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I  A  E  s  DAtECHAMES, 

pôdeur  Medicin,  Sc  Leéleur  or- 
dinairb  de  cefte  profef^ 
fion  à  Lyon, 

j4utc  flufieHr s  figures  des  inStrumens  «ec^ 
faires  four  l*operation  manuelle. 

La  page  i4.comient  les  principaux  chefz  de 

qui  fc  difeourt  en  ceft  œuurc.  ;  V 
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ExtraiEl  du  frmlege  du  Koy.  1 

^  R  grâce  Cf  privilège  At  Roy  efi  permit  à  Cuit, 
laume  Rouille  libraire  de  hyon,  d‘imprimer,ç»fake 
WÊ  imprimer ,  yneftys  ouplufteurs ,  ce  prefent  lime  in- 

Ig  La  Chirurgie  Françoifc,  recuei|lic  par 

M.Iaqucs  DalechaiTtps»  Doreur  mcdicin,  il»  | 
R^d^fieurs  figures.  Lequel  bure  il  a  recoumé  auee  grSt  . 
fiaiX.  tnifes  Cf  dej^ences  :  Cfpource  efi  fai£l  defence  de  par  lediii  , 

Seigneur,  à  tous  autres  Libràiresjmprimeurs,  Vf  perfinnes  queU  > 

conques,  denon  itnprimer,'yendre,  ny  ATlribuer  en  fis  pays,  terres 
Cjr  fiigneurief  ,  ledi£l  Hure  imprimé  par  leA(l  Rouille  ,  fi  ce  n  efi 
par  fin  confintement,<f  ce  iufques  au  temps  Cf  terme  de  neuf  ans,  • 

n  compter  du  tour  tr  datte  que  fera  paraeheuee  la  première  impref. 

fion  ,fur  peine  d'amende  arbitraire  yCf  de  confifiation  des  liuret 
quil\auroyent  imprirneX.  Et  à  fin  qu’aucun  ne  puiffe  prétendre 
ignorance  du  prefint  priMlege.lediéi  Seigneur  yeut  p*  entend  que  > 
Textraiéi  d’ieeluy  ^ant  mit  ait  commencement,  ou  a  la  fin  dumt 
Üure,  fer uepouir  toute  notification  ,  comrne  fi  la  fignification  eiîo^ 
fMÜefurTorigind.  Cartel  efi  fin  flaifif'ycomme  plus  à  pjem  efi 
contenu  ^  déclaré  par  les  lettres  de  Priutlege  fitr  ce  données  aptteu* 
hnsle  yingtiefme  de  Eeburidt  tnn  de^aee,mil  cinq  censfiixatefistt 
qy  de  fin  re^h  fixiefme, 

par  le  Roy  en  fonConfeil. 


Signé, 


T>e  Vahrçs,  \ 


Et  fcellé  du  grafid  fcàu  ca  cire  iaune  à  fimplc  queuH. 


L  EC  T  EV  R, 

préfacé  fur  U  Chirurgie, 


'EST  ch  ofe  plus  que  no¬ 
toire,  la  mcdicine  de  la¬ 
quelle  nous  exerçons  & 
faifons  ordinaire  profef- 
lîon  ,  cftre  compofee  de 
trois  pairies  :  la  première 
qui  par  manuelle  operation  cure  les  mala¬ 
dies  :la  fccondequipar  bonne  &  conuena* 
ble  manière  de  viure  donne  fecours  aux  m- 
diCpofirions  de  noftre  perfonneda  troi/iéme 
qui  par  medicameus  appropriés  guérit  noz 
infirmitçz.  De  ces  trois  combien  que  cha¬ 
cune  ayt  vne  particulière  intention, outre 
.  lacômune,quiell:de  remedierànoz  maux, 
fine  peut-on  employer  Tvne fans ks autres, 
par  ce  qu’elles  font  tellement  conioinétes  & 
liées  enfemble  ,  que  l’office  de  l’vne  fans^gweb^ 
l’ayde  des  autres,  ne  toucheroit  iamais  au 
but  que  l’on  fe  pi  opofe.  Viray  cft  que  la  Die- 
+  i 


ilV  I^ECTEVR  ^ 

t^edquc,  qui  brclôane  le  régime,  &  la  The- 
rapeu  tique  qui  monftre  l’ vfagedcs  medicà- 
mens,  nous  feruent ,  encor  qu*â£tuellemëht 
nefoyonç  malades, pour  tious  prcfcruer des 
maladies,  qui  par  interualles  nous  viiitent, 
ou  que  ià  elles  nous  menairent,on  que  dou¬ 
tions  pour  l’auenir  leurs  couftumiers  af- 
faux  :mais  la  Chirurgie  ne  s’exerce  point 
fus  nozcorps,fansexprcireneccfsité  de  fdh 
induftrie,&vrgencède  mal  important ,  qui 
requiere  fon  ayde.  Plu  heurs  grans  perfoii- 
nages  tant  des  anciens  que  des  modernès, 
débattent  &c  non  fans  caufe,  de  ces  trois  par¬ 
ties,  laquelle  doit  eftre  tenue  la  plus  excel¬ 
lente  9  chant  chacune  d’icelles  auantagee 
par  quelques  raifons  &  tefmoignages  des 
illuhres  medicins.Herophiledit, les  medi- 
camens  bien  inuentez  &  compofez  eftre  la 
main  de  Dieu.  Apollo,  h  nous  croyôs  Gui¬ 
de  en  fa  Metamorphofe ,  s’attribue  l’hon? 
ncur  d’auoir  trouuc  les  Simples,  principa¬ 
lement  herbes  &  plantes ,  combien  que  Pli-? 
ne  chapitre  cinquâtenxieme,liure  huidie- 
me,afîèure  Cheiron  hlz  de  Saturne  &  Phil- 
lyra,auoirdccouuert  cela.  L’effeél  des  mc- 
dicamens  cft  tcl,qu’aucciceüx  Circé  a  con- 
uprty  les  homme?  en  beftes,  &  derechef  les 

retirant 


P  R  E  F  AC  Ei 

retirant  de  la  figure  brutale,  les  a  reuoquez 
en  leur  priftme  forme.  le  pourroys  en  ccft 
incidant  réciter  l’incroyable  vertu  du  Mo- 
ly,&  du  Ncpenthes  célébrés  d’Homereyde 
l’herbe  qui  pour  l’auoir  feulement  gouftee, 
mua  Glaucus  en  poiflbn ,  &  autres  telles 
preuues,fouzlefquellcsiaçoit  qu’il  femblc 
de  prime-face  y  cftre  contenu  quelque  çho- 
fe  de  fabuleufe  vanité ,  eft  neantmoins  ca¬ 
chée  la  vérité  &  confirmation  de  la  Vertu 
des  medicamens.  LailTant  donc  ce  qu’on 
ppurroit  extrauaguer  plus  au  long  fus  ce 
proieét,  quant  à  la  Dietetiq^é,  Hippocrates 
au  hure  des  Alimcns,afFerme  la  fouueraine 
medicinc  eftre  celle  qü’on  prend  auec  le 
manger,  à  quoy  s  accorde  Pline  chap.prç* 
mier,liure  24.  difant  le  plus  pourc  du  mon¬ 
de  tous  les  iours  prendre  en  foupât  les  vrays 
remedes  des  maladies:  &;  de  ceft  auis  ont 
efté  tous  les  medicins  les  plus  eftimez  &  re¬ 
commandables  en  l’antiquité,  qui  par  leurs 
cfcrits  &  pradique  nous  ont  monftré  la  cu« 
re  des  maladies  faide  par  regimejfurmon- 
ter  celle  qui  fe  fait  par  autre  voye  :  outre 
ce  qu’au  fens  &  iugcmentnaturcldVn  cha¬ 
cun,  pour  forrir  d*vne  maladie,  il  efi;  meil¬ 
leur  s’accommoder  au  manger  &  boire  fa* 
+  5 
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Celfi  en 
la  préfacé 
défit»  li¬ 
me  7. 


A  V  tE  C  TE  V  R 

]|ubrc,qui  nous  eft  taniilicr  &  vfitc,qu*cf- 
faycr  fon  cftomach  par  medicamês  fâcheux 
à  prendre  , difficiles  à  retenir  ,  pénibles  en 
leur  operation  :  ce  qui  donna  occafion  à 
Afclepiadcs  tant  prisé,  &  prefquc  adoré  à 
RQmme,dcrcieter&  blafmcr  toutes  potiôs 
médicinales, comme  nuifiblcs  à  l’elfomach; 
&  aux  Arcades^ d’auoir  en  horreur  toute 
droguerie, &  fevuider  au  printemps, aucc 
Iclaiétfeul  des  vaches, qui auoycnt  mangé 
par  leurs  monrai§hcs  de  toutes  herbes  me- 
dicamentewfcs,àraifondequoy  il  efioitfain 
&  purgatif.  Voyla  certes  des  raifons  appa¬ 
rentes  pour  adiuger  rexcclience  &  prefe- 
rence  à  l’vne  de  ces  deux  parties.  Tou tes- 
fois  en  ce  diffèrent  fe  prefentent  plufieurs 
chofes  dignes  de  confideration  :&  premie- 
rement,qu  en  la  curation  des  maladies  fai- 
éfc  par  dicte,  QU  mcdicamens,  la  fortune  a 
grand  pouuoir,&  ce  qui  aproufitéquclque- 
foisjautrefois  nefert  de  rien,  teilcmcc  qu*on 
peut  reuoquer  en  doute,  fi  la  fanté  nous  eft 
renducjou  par  bénéfice  denature,ou  parla 
faculté  du  médicament  &  régime.  Dauan- 
tage,qu  aux  maladies  où  nous  fondons  plus 
d’efperancc  fus  Tvfage  des  medicamens  & 
du  régime, combien  que  fouucat  cela  fuc- 

cede 
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cçdc  hcureufement  ^  ncantmoins  aucc  cCS 
moyens  en  vain  nous  cherchons  aucune^ 
fois  lafan[é,&  fansiceux  aucunefois  la  rc- 
couurons  ,  comme  il  auient  aux  pafsions 
des  yeux,  qui  maincefoysguenlTentd’ettX- 
mefrnes  fans  y  rien  faire,  apres  que  longue* 
mène  on  les  a  vexés  de  collyres, &  autres 
remedesparlcfquelz  on  n*auoic  rien  auan* 
ce, tout  autrement  qu’en Ja^hirur^^, la- 
quelle  nianifeftementdefonadrelTc  &pro- 
pre  dextentc  remedic  auRX  vices  du  corps, 
bien  qu’elle  foit  fécondée  Sc  foülagee  des 
deux  autres  parties  en  fes  adions .  Outre 
plus,  il  eonfte  que  eerte:p^artie  cft  plqs  an¬ 
cienne  que  les  autres  ,  par  ce  quVn  la  guer¬ 
re  de  Troye,Podaleirius  de  Machaon  en- 
fans  d’Efculape,  appeliez  d’Homere,  Iliade  Ceîft 
a.fauans,&  bons  niedicins,donnerent  g^ans  J? 
recours  à  leurs  compagnons ,  non  pour  les  Um.u 
guérir  ou  garentir  de  là  pefte ,  qui  lors  par  P/i»eeh^ 
la  cholcrcôi  defpic  d’Apollo  rauageoic  au  £^4. 
camp ,  ny  pour  les  fauuer  de  diuerles  au¬ 
tres  maladies, ains  pour  penfer  leurs  blef- 
feures  aucc  medicamens  &  ferrernens  >  SC 
neantmoins  Hippocrates  la  traidee  plus 
diligemment, que  fes  predcccflcurs  i&tant 
de  rares  cfprits  apres  luy  y  ont  dépendu 


AV  1.  E  C  T  E  V  R 
toute  leur  vie >  &  coqs  leurs  eiludcs,coqi- 
me  Philoxcnus  en  Egypte,  Gorgias,  So- 
ilratus,  Hieron  ^Pvn  &  l*autre  Apollonius» 
Atnmonius  Alexandrin  en  Grèce  ,  Try> 
phon  le  pere  ,  Eqelpiftus  filz  de  Phleges, 
ô£;;4c  ce  nombre  le  plus  do^lc  Meges,  à 
Rommej&  infinis  autres  fameux  en.diuers 
lieux»  lîngulieremcnt  de  noftre  aagc,  ler- 
quelz  ienc  yeux  nommer,  pourcc  que  leur 
reputadon  cii  affez  diuulguee ,  &  pour  ne 
faire,  croire  à  quelqu’vn  ,que  fouz  ce  pré¬ 
texté  l'^afFefle  ambitieufemenc  obtenu;  ré¬ 
ciproque  louange  d  eux,  Êxaminanc  6c  pC' 
faut  toutes  ces  ciiofes,ié  conclu, Ôc  remu 
en  mon  opinion, cefte  partie  de  mediçinc 
pour  fon  antiquité  »  neçersité  ^  ytilité  »  cçrti- 
tudç,&  delef^atio  merucilleufe  qu’elle  nous 
âj^ortc,  outrcpafTcr  de  beaucoup  les  deux 
autres  ;  fur  quoy  je  regrette  S^dcplore  l’in- 
felicité  de  noiî:re%clc,auquelfï^u  de  mc- 
dicins  s’addonnent  à  manier,  enrichir,  & 
apprendre  cefte  diurne  fcience,redui£le  n’a- 
guerespar  leur  nonçhaloir  à  vne  eftrange 
confufiou  &  obfcurité  :  mais  depuis  quel¬ 
ques  ans  illuftree  par  les  liures  de  plufieurs 
mçdicins  &  chirurgiens  de  marque,  fufeitez 
à  ceft’entrcprife,par  la  bonté  de  Dieu,  & 

pouffez 


pouffez  d*vn  généreux  &  ardant  defîr  de 
procurer  le  bien  public.  Viuanc  Galien  S>c 
Hippocrates  nous  lifons  celle  partie  de  me-  xi««i4. 
dicine  referree  dans  fes  limites, ne  s’ellrc  bc 
cupee  en  autres  maladies  quen  celles  qui  f»siafin 
fegueriffenc  par  œiiure  de  main,  &  telles 
font  les  tumeurs  contre  nature  qui  deman¬ 
dent  extirpation  totale, ou  repolîtion , les 
fradures ,  les  deloueures  ,  ôc  quelques  au- 
‘  très  comprifcs  foüz  les  fufdiâes ,  comme 
renuerfement  de  paupières ,  furcroift  de 
poil ,  pierre  en  la  vefcie,  enfantement  la¬ 
borieux,  &  autres  femblables,  comme  font 
entendre  ces  paroles  d’Hippocrates  liure 
prcmier,des  maladies.En  la  chirurgic(dit-i]) 
on  peut  faire  ces  fautes,ne  cognoiïlre  point 
la  matière  purulente ,  qui  eft  amaffee  eril’vl 
ccre,  ou  en  rapoltemc  ;  ne  cognoiïlre  point 
les  fractures  &  deloueures  des  os:ne  cognoi 
lire  point  la  fracture  du  tes  auec  i’éprou- 
uette  :  ne  pouuoir  conduire  la  fonde  dans 
la  vefcie,  quand  elle  s’y  doit  mettre  :  ne  co- 
gnoiltre  point  l’empyemc  en  lecoùant  le 
bulle  du  corpsxautenfant  ôc  incifant,  errer 
en  la  longueur  ou  profondeur  raifonnable 
de  1  bpcration'.incifer  &  brûler  ce  qui  ne  le 
doit  pas  dire  :  mais  denollre  téps  au  moins 


AV  LfeCTEVR 
de  noz  ayculs  &  bifayculs,la  Chirurgie  t 
eftendufes  bornes  plus  au2nr»&;  s'eft  mife 
enpoflèrsionde  pourucoir  aux  vlcercs,de 
gouucrncr  les  tumeurs  contre  nature  cura¬ 
bles  par  refolution ,  ou rcpercufsion:de  ba- 
ftir  vn  antidoraire  ,  recueil,  ou  inuencaire 
defes  remedes  les  plus  expérimentez, cho- 
fes  fans  faute  empruntées ,  pour  nedirede- 
robees  du  riche  threfor  qui  appartient  en 
propriété  aux  deux  autres  parties  :en  quoy 
ne  faut  tant  aceufer  fan  vfurparion,  par  la¬ 
quelle  il  ne  refte  pas  moins  aux  autres  de  ce 
qui  leur  fait  befoin, comme  excufer&trou- 
uer  bonne  fa  vigilance  &  prudence,îaqueHe 
nclaifre&  mefprifc  rien  de  ce  qui  tend  & 
coneerneà  fa  perfection.  Ceferoit  vérita¬ 
blement  vn  grand  auantage  pour  nous, que 
les  eferits  de  LGonidas,Meges,Antyltis,So- 
ranus,&  autres  de  tel  eftoffe ,  defquels  Ga¬ 
lien  ,  Paul,  Aéce  ,  confeflent  libéralement 
auoir  entendu ,  copié, &  tranferit  plulieurs 
chofes  ,nc  fulTént  péris  par  finiure  du  teps, 
ou  que  Galien  euft  laifséà  la  pollcritéfa  Chi 
rurgic  qu*il  auoit  promife.  Le  cours  des  ans 
nous  a  priuez  de  celle  feiicité,lejcmf»s  gou-* 
lu  a  engouffré  toutccla.Il  ne  nous  demeur 
rc  autre  choîede  ^monuraens,  &fî  pré¬ 
cieux» 


PREFACE. 

deux,  que  quelques  pièces  arrachées  çà  & 
là  daos  Aèce ,  &  ce  fixiemc  liurc  de  Paul, 
Epitomc  ou  abbregé  ,  de  cour  ce  queues 
anciens  auoyenc  mis  en  lumière  fus  ceft  ar¬ 
gument,  liurc  forrincorrcdCc  depraué  en 
l'on  Grec , alTez legercmenc  &  inconlideré- 
ment  tourné  des  tradudeurs  en  plulieurs 
cndroiôls,  difficile  à  entendre  &  déclarer, 
ou  pourcc  qu’on  aexcogicé  quelque  autre 
procedure  qui  a  cité  iugee  plus  aifeciou 
pour  la  rarité  des  maladies  qui  requièrent 
telles  operations  ;  ou  pource  que  tous  chi¬ 
rurgiens  &  medicins  nefont  douésdeli  vif 
&  prompt  efprit  ,quc  de  telles  narrations 
ils  appréhendent  la  fuite  &  progrès  des  ope 
rations  en  iceluy  mentionnées ,  &  tant  l*ap- 
prell:  que  les  initrumens  ordônczpour  icel¬ 
les:  ou  pourcc  que  lamignarde  &  délicate 
complcxion  des  hommes  non  feulement  re- 
fufe  de  s’expofer  aux  diftentions  violentes, 
aux  fetSlions  vftions  ,remedes  extrêmes 
&fouuerainsdcs  maladies  contumacieufes 
^  rebelles  aux  medicamens  &  régime, ains 
blafme^  detefte  telles  executions  &  inuen 
rions, par  Icfqueilcs  noftre  corps  eft, com¬ 
me  ils  fc  plaignent  ,raiferablcment  defsiré, 
découpé,  brillé ,  Sc  inhumainement  tortu* 


Ulppoer. 
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AV  XECTEVR 
fé ,  alleguans  fur  ce  propos ,  que  l*an  cinq 
cens  trente  cinq  de  la  fondation  de  lacitc, 
&  l’an  du  Corifulat  deL.Aemilius&M.Li- 
uiuSjVintdelaMorec  à  Romme  vn  mcdi- 
cin  furnomroé  Vulnéraire, O  U  Chirurgien, 
faüôir-eft  Archagathus,  fils  de  Lyfias ,  au¬ 
quel  de  première  arriuee  on  donna  droid 
de  bourgeoifie,  puisfoudain  on  luy  acheta 
des  deniers  communs  vne  boutique  au  car¬ 
refour  lors  nommé  Acilien  :  eftantdu  cotn- 
mencement  fa  venue  fort  aggrcable  au  peu 
pie: maïs  que  quelque  peu  apres  pour  la 
cruauté  des  ferions  &  brulcmens  qu’il  fai- 
foit,  il  auoit  efté  iniurié  &  appelle  Bour¬ 
reau,  auec  grande  haine  du  peuple  contre 
i’art,&  contre  tous  les  medicins  générale¬ 
ment.  La  difficulté  de  ce  liure ,  qui  ell  de  fi 
grande  confequence  6c  vtilité  à  noftre  prb- 
fefsion ,  veu  que  fcéond  le  prouerbe  Grec 
j^^^sTTicrà  toutes  chofcs  cxquifcs  font 
ardues  &  difficiles,  ne  m’a  point  eftonné,ou 
intimidé,  ains  plufiofi:  piqué  6c  reucillé  à  y 
mettre  la  main  pour  le  traduire  en  noftre 
vulgaire ,  auec  toute  la  curiofité  &:  fidelle 
diligence  qu’il  ma  efté  pofsible: conférant 
les  exemplaires  vieux  6c  eferits,  auec  les 
nouüeaux  6c  imprimés:lcs  verfions  des  vus 

auec 


âücc  tes'  tradù^ions  des  autres 
le  principal >  là  nature,  &  pra£tique  de  la 
chofe  fus  la  deduftion  de  l’auteur,  l’ay  de 
furplus  accompagné  ce  mien  labeur  de  plu* 
fîeurs  autres  difeours ,  defquels  l’indice  ti¬ 
tulaire  fe  lira  en  la  page  prochaine.  le  l’ay 
aufsiêmbelly  &  agencé  de  plufieurs  figures 
pourtraids  d’inftrumens  chirurgiques, 
defquels  partie  ie  fuis  redeuable  à  monheur 
M.Ambroife  Paré ,  prethier  chirurgien  du 
R.oy,&  partie  à  monlîeurM  laques  Roy 
chirurgien  dudid  Prince, homme  qui  a  des 
parties  aufsi  grandes  &  bonnes  que  chirur¬ 
gien  de  noftre  mémoire, &fpecialcment  qui 
eftaufsi  fubtil,ingenieux,&  inuêtifen  telles 
chofes,queiayeonqcogneu.Ic  ne  fay  quel 
contentement  on  receura  de  mon  deffein. 
Quant  àmoy.ie  n’ay  prétendu  autre  gaing 
^ue de fcruiraupubliq,&:  à  mon  exemple 
inciter  les  autres  qui  ont  dequoy  mieux  fai- 
re,à  cômuniquer  l’intelligence  de  celle  difei 
pline  aux  amateurs  &  Iludieux  d’icelle.  Si 
i’attein  ce  blanc ,  loué  foit  Dieu ,  fourcc  de 
toutes  bonnes ,  fainéles ,  &  honnelles  cogi¬ 
tations.  Si  ie  demeure  en  chemin ,  la  con- 
fcience  de  ma  lînçcre  &  candide  volonté 
me  fatisfera» 


SOMMAIRE  DES  PRIN- 
cipaux  chcfz  contenus  en 
cefte  Chirurgie. 

î.  Lejtxiéme  linre  de^  Paul  jiegmete^ok  efl  de- 
cUreela  vraye  Chirurgie,  traduit  fidèlement 
du  Grec. 

1.  Les  fajfiiges  d*^'éce  Grec,  CortjelimCelfus  l  a- 
tm,Auicenne  &  Albucrafis  Arabes,qui con¬ 
cernent  la  matière  traiElee  de  Paul. 

Les  difiours  d^Hippocrates  fus  les  fraPlures  des 
os,  &  delouèures  des  ioinPlures,  amplement  & 
richemet  deduitis,  outre  ce  e^ue  Paul  en  eferit. 

La  confirrnité  desilluftres  epr fameux  praticiens, 
tant  de  noslrefiecle,  que  de  noz,  predecejfeurs, 
fus  les  operations  expofees  de  Paul. 

Les  corre tiens.  Annotations,  &  Commentaires 
fus  le  texte  de  Paul  par  Ai. laques  Daleckaps, 
de  Caen  en  Normandie,  Dot eur  medicih,^ 
Leteur  ordinaire  de  C hirurgieà  L  yon. 

6,  Pitfieurs  figures  ' dtnHrumens  Chirurgiques  ou 
mentionnés  de l' Auteur ,  ou  exiogttés  des  m0‘ 
des  nés  Chirurgiens  pour  executer  les  operations 
defrittes.  d'iceluy. 

Le  tout  en  notre  vulgaire  Françoys,  en  fkueur  des 
compagnons  çfr  maitres  Chirurgiens ,  qut  n'ont 
peint  ejté  nàmrtsaux  lettres  Grcques  ô'  Latines. 
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pales  matières  contenues  en 
ce  volume. 
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lops,  &  la  cura¬ 
tion  d'iceluy. 

Quatre  manietes  d’abfces,& 
leur  origine.  107. îo8.  La 
curation.  109. 110 

Abices  curables  ,  ou  incura^^ 
blés.  ‘  109 

Signes  bons  ou  mauuais  de 
rabfces  ou  apofteme.i8o.i8l 
Tous  abfces  froids  peüuenc 
eftre  appeliez  nodofitès.i9j 
Aconitum  &  fon  vlàge  cotre 
les  beftes  qui  ont  les  piedz 
fendus  en  plufieurs  doigts, 
&  autres  fortes  de  beftes.59j 
Acroçhordô  pourquoyainfi 
nommé.  543 

Aeginetaftudieux  de  brieue- 

Aegineta  ne  s’attribue  point 
la  chirurgie  de  Galien, com 
me  aucuns  le  calumnient.3 
Affcélions  qui  endommagée 
le  corps.  605 

Aiguilles  à  focon  pour  tenir 
la  playe  ouuerte,  &  fonder 
où  eft  la  balle.  57t 

Aiguilles  &  canons  pour  cou 


ùre  les  playes  du  vifage  & 
autres.  575 

Comment  faut  reforrer  la  ca 
uiiédel*aixelle,pOur  gar¬ 
der  que  l’oS  de  l’auanbras 
ne  s’y  puifle  trâlporter.  145 
Maniéré  de  cauterifet  Tai- 
xelle.  140.141 

Angeiologie  eftinciiîon  des 
veines.  13 

Anacollemata,termc  des  an¬ 
ciens, qu'eftee. 

Andiogynes  en  AfFrique  & 
leurcouftume.  413 

Aneutyfme  qu’eftce,d’où  jp- 
cede,  &  les  figues  pour  le 
cognoiftie.  10.195 

Différence  des  ancüryfmes, 
&  leur  curation.  197.198 
Difcours  d’Aëce  touchât  l’a- 
neuryfmcjfes  caufes, figues, 
différences,  &  la  curation 
manuelle.  199.100 

Emplaftrede  Cyprès, faiét  & 
inuenté  par  Nechcpfos  roy 
d’Aegypte,pi-opre  pour  l'a- 
neuryfme,ou  tumeur  de  la 
goige.  100 

Médicament  diâ  Anthera,  & 
lacompofition  ,& laqua- 
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luéd'iceluy.  12.9.130 

Apollonius  a  efcrit  desreme 
des  contre  la  douleur  de  la 
tefte,  661 

Apofteme,ouab(ccs,  cft  cor¬ 
ruption  &  mutation  de 
chair.  17*- 

Curation  manuelle  des  apo- 
ftemes,&les  lignes  quand 
clics  font  meures.  171 
&17J.176.177.&  feq. 
Incifion  de  l'apofteine  pour- 
quoy  le  fait  auant  la  parfai 
àe maturité  en  certains  en 
droids.  173 

DilFerentes  incifions  des  apo 
fteraes.  173.174.178- 179 
Remede  pour  le  flux  de  làng 
cn  rincifiô  des  apoftemes, 
Sepoureuiter  putrefaétion 
en  l'vlccre.  i74-i7i 

Différence  de  curer  l’vlcete 
de  l’appUeme  en  efté,ou  en 
yucr.  175 

Curation  de  rapofteme  vlce- 
ree  recidiuant.  .1,81 

Arballeftc  àtirer  fléchés  du 
corps.  684 

Incilion  de  ratherome.meli- 
ceride,&  lleatome.  196 
Maniéré  de  tirer  les  areftes 
des  poilTons  attachées  à  la 
gorge,  166.167 

Cacaplafmes  fuppuratifspour 
l’arefte  attachée  à  la  gor¬ 
ge.  166 

Reinede  par  toux, ou  flernu- 
tatoircilelon  Aëce.pour  ie- 
ter  hors  quelque  arefte,  ou 
autre  chofe  ,  de  Ja  gor- 
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ge.  167-178 

Autres  remedes  par  M.  Guy 
de  Cauliac  &  Albucralis. 
168. 

Arriercfais.voy  Matrice. 
Incilion  des  arteres  comme 
doit  eftrc  faide.i6. 17.  6c 
feq. 

Artere  refpiratoire  comment 
doiteftre  incilce.  169. 170. 
171. 

Exemple  d’vne  curarion  fai- 
éte  par  Albucralis  d’vne 
cHâbriere  qui  le  coupa  vne 
partie  de  l’artere  refpiratoi- 
re.  171 

Façon  de  l’artere  refpiratoi¬ 
re.  17X 

Arteres  temporelles  trachées 
par  vn  Medicin  oculaire  de 
réputation ,  pour  la  fluxion 
des  yeux.  18 

Cordes  propres  pour  lier  les 
arteres  tranchées.  18.19 
L’artere  trachee  ne  doit  eftrc 
liee  de  fil,  ne  de  corde  fu* 
gette  à  putrefaffion  fondai 
ne,  18.19 

Ligament  des  arteres  &  des 
veines  inçifees,  19 

Aftelles  &  leur  vfage  aux  fra- 
élures.  719 

Aftelles  de  Fertile.  708 
Atheroroes  font  elpeces  d’ab 
fees,  189.190 

Différence  entre  les  athero- 
mes,fteatomesj&  melicerb 
des,&  leur  curatio.  189,190. 

191.19Î-.19Î. 

Difeours  de  Corn.CcIfus  fut 
lc« 


table* 

ies  atheromcsjftcatomcs  &  Bras  de  fer.  5j», 

mciiecrides.  1 9J  i94*ï5y  ByiTus  en  quel  pays  croift.  <fi 

BAcinement  d’huile  &  de  ^^Allofité  qu'eft-ce.  467. 

vin  à  quoy  fêrt.  19  480 

Bec  de  corbin  propre  à  tirer  Canules  de  plomb  &  leur  v- 
Ics  vaifleaux  pour  les  lier.  fageaur  playes.  705 

518  Cataplafmc  de  Damocrates. 

Bec  de  corbin  à  tirer  mailles  467 
&  autres  petits  corps  eftran  Cataplafme  de  farine  d'orge 
ges.  557  cruc,poiftrîe  aueq  huilé  & 

Bec  de  lézard  pour  tirer  la  eau  chaude ,  &  foir  vfage. 
balle  apres  qu'ell’eft  appla-  459 
tic.  .  CartilagCjfa  côpofition,&les 

Bec  de  grue  coudé.  563  remèdes  qviand  elle  cft  bief 
Bec  de  grue  &  de  corbin  fee.  709 

pour  tirer  hors  des  playes  Cautere  à  quoy  eft  vtile  »  & 
les  chofeseftranges.57 4.575  feseffeds.  7.&  8 

Bec  de  perroquet  pour  tirer  Cauterefur  les  vaifleaux  fans 
pièces  de  harnois  du  fons  faire  incifion. 
des  membres  &  des  05.567.  Cautere  double  cultellaire 
Bec  de  cygne  pour  dilater  la  d’Albucrafis.  17 

playe.  568  Curation  des  parties  cauteri- 

Bendages  de  plufieurs  fortes  fees  félon  diuers  auteurs  Sc 

delcrits  par  Oribafe.  703  pays.  3r.î^*37 

Bendage  appelle  Mulèliere.  Câurere  petitpourlcs  palpe- 
708  bres,  quand  les  poils  font 

Bendage  inuenté  parSora-  '  renuerfez  dedans.  4? 
nus  en  figure  du  licol  d'vn  Cautere  aduel  auec  fa  pièce 
cheual.  711  pour  les  fiftules  lacryma- 

Bendages  de  diuerfes  fortes  les.  106 

de  l’inuentiond’Oiibafius.  Cautere  doit  eftre  appliqué 
718  là  où  les  medicaiiiês  ne 

Boite  dentelee  dide  en  Grec  peuuent  donner  remede.131 

fon  vlàge.  687  Le  cautere  doit  eftre  appli- 
688.  qué  apres  auoir  euacuéle 


Boulettes  d’or  ou  d'argent 
pour  tenir  vn  vlceie  ou- 
uert.  471 

Boyau  qui  fort,ou  pend>  voy 
Hernie. 


corps.  16-i. 

Pueilles  de  pourreaux  aueq 
du  fol ,  bonnes  pour  appli¬ 
quer  fur  le  cautere.  14I.X47 
Cautères  aduels  de  diuerfes 
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fortes.  Z4i.t4i*i43 

Cautère  triangulaire  piopic 
au  nodus  de  la  verolle. 
Cautères  adiuels  auec  canu¬ 
les.  14Î 

Cauterifer  à  la  façon  Arabi¬ 
que.  4^1 

Cautères  plats  pour  l’extirpa 
tion  des  membres.  533 
Caucere  d’Antylus.  461 
J?rccepte  general  rouebaut  le 
temps  auquel  faut  fermer 
les  vlceres  qu’ô  fait  par  eau 
tere.  4^1- 

Cautères  potentiels.  467 
Cautere  adtuel  pour  retenir 
le  fàng.  57^ 

Celfiis  excellent  auteur  en 
Chirurgie.  685 

Céphalalgie  >  ou  céphalée, 
c'eft  yne  antique  douleur 
detoutelatefte,  24 

Cercofis,&  la  curation  d'iccl 
le,  414.413.  &  417 

Cetion  &  fes  efpeces.  470, 
483484.  ^ 

Curation  delà  blefleure  du 
cerueaupar  vq  traidl.  353 
Lé  froid  eft  ennemydu  cer¬ 
neau  &  des  parties  ncrueu- 
fes.  <s8i  68i 

Chancre  d’où  procédé,  fadif 
finition,&  couleur.  232. 133. 
154* 

Parties  des  femmes  fuieâes 
au  chancre.  133 

Châcre  de  la  matrice  ne  peut 
eftre  curé  par  operatiô  ma¬ 
nuelle.  233 

Opetatiô  de  Galiê  aux  chan- 
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CI  es  des  mamelles.  133. 237  1 
Bref  difeours  de  Galien  fut  , 
la  curation  des  chancres. 
253.254 

Chancre  non  ylceré,  &  Tvlce 
ré  de  quelle  matière  font 
fai<as.  155 

Difeours  d’Aëce  fur  les  chan 
cres,fuyuant  Archigenes  Sc 
Leonides.  235 

Chancre  non  vlcct  é  de  la  ma 
melle  &  fes  fignes.  235 
Chancre  ylceré, &fon  yenin. 
23^ 

Chancres  en  quels  endroiéls 
font  incurables,  137 

Curation  des  chancres  aux 
mamelles  félon  Leonides. 
^37. 

Ladrerie  eft  comme  vn  chan 
cre  vniuerfel  du  corps, &  de 
quel  fang  procédé.  235 
Charbon  de  quel  fàng  eft 
faiél.  233 

Office  d’yn  charlatan  en  me- 
dicine.  604 

Charpie  fèiche  &  fôn  vfàge. 
491. 

Faço  de  Columelle  pour  cha 
ftrer  les  pourceaux.  418 
Chafti  er  les  hommes  en  com 
bien  de  fortes  &  en  quel  aa 
ge,  417.418*  : 

Ceux  aufouels  en  chaftrant 
on  efoacoeles  coiIIons,dc(i  j 
rent  quelque  fois  la  corapa  ' 
gnie  des  femmes  ,  &  pour- 
quoy.  418 

L’vfkge  de  bailler  les  femmes 
&  filles  en  garde  aux  hom¬ 
mes 
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hommes  chaftrés,  n’eft  pas 
ehofe  nouuelle.  419 

Exemple  pris  fur  vn  cheual 
chaftré  qui  alTaillit  vue  iu- 
nacntjde  chaftrer  les  cunu- 
ches.  coupant  la  verge  res 
lepenil.  419 

Diucrs  nos  des  chaftrez.  419 
Priuilegcs  des  hommes  cha- 
ftrés.  .4^0 

Chirurgie  eft  la  troifieme 
partie  de  lamcdicine.t.  fes 
effecls  &  fon  bat  là  mefme. 
Avions  du  Chirurgien  quel¬ 
les-  f 

Galien  promet  d’efcrire  vne 
Méthode  chirurgiquc,mais 
elle  ne  fe  trouue  point.3.54ï 
i6ï 

La  Chirurgie  à  quoy  tent, 

.417. 

Chirurgie  de  M.Guy  de  Cau 
liac  correéte  laborieufèmct 
parM.  Tagaur.  loj 
Cilèau  ou  fermoir  courbe, 
&  autre  Cilêau  droit.  6^48 
Curation  du  clou  des  piez;, 

308.309" 

Collyre  nommé  Crocinura 
diarbodon ,  &  façompofi- 
tion&vfage.  41 

Collyre  d’Erafiftrate,  furnô- 
mé  Panchrcftos,&  (àcom- 
pofition.  64. 

Collyre  de  Seuerus.  71 
Collyre  de  Cleon  &  fa.  côpo- 
fition.  95 

Collyre  de  Nileus  &  fa  com- 
pofition,  &rvfage  vtile  d'i- 
celuy.  93.96 


Collyres  fîftuIaires,Ieurcom 
polîtion  &  vlàge.  131. lîî 
Compas  pour  couper  Tos  du 
crâne,  639 

Condylome  qu’eft-ce.307.  fa 
curation  tant  aux  hommes 
qu’aux femmes.308  509.310, 
5”-  .  ■ 

Coufteàu  courbé  pour  cou¬ 
per  promptement  les  muC- 
cles  iulques  aux  os  és  gan¬ 
grenés,  316 

Éaconionélion  &airemblâ- 
ge  des  os  de  noftre  corps, 
eft  en  deux  fortes.  799 
Coufteàu  à  vis  enchafsé  de 
fer  pour  couper  grâd  quan- 
rite  de  chair,  519 

Petit  crochet  pour  tirer  les 
mailles  &  autres  chofes  e- 
ftranges.  358 

Signes  du  cueur  blecé,^07.& 
des  autres  parties,.  608.609 
Cure  eradicatiue,  &  palliati- 
ue.  481, 

Artos,  tunique  qui  cou- 
ure  les  vaifleaux  fper- 
tnatiques.  418 

Définition  de  la  deloucutc 
&  les  difterences  d’kelle. 
798.800 

Signes  de  la  deloueure  de  l’ai 
xelle.  146’ 

Deloueure  parfaiciea  Gx  dif 
ferences.  800  &  l’impatfai- 
(fteenatrois.  Soi 

Caufesdes  dclouéures.  8oi 
Signes  des  deloiieures.  Sox 
Difeours  de  CcIfils  fus  les  de 
loueures  Soj.  &  fcq. 

^  t 
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Deloueure  parfaidte  &  im- 
.  parfaire.  8o^ 

Curation  de  la  mâchoire  dc- 
JoueCj&  les  fignes.8o6. 8p7 
&  feq. 

Cclfus  fus  la  deloueure  de  la 
mâchoire.  8ij  &  (èq. 

Nourriture  du  patient  à  la 
delouçure  delà  mâchoire. 
814 

Rernçde  de  Celfus  pour  la  de 
loueure  de  la  telle.  814 
Kabillage delà  claUette,ou 
fo icelle  dçloiiee ,  &  de  la 
fpmmitçdc  l’elpaule-  815. 
&feq. 

Galien  guery  de  tel  mal  en 
l'aage  detrëtçcinqans.  $16 
Deloueure  de  l’auanbras  ,  & 
lacuratipn.  817. &  feq. 

Auanbras  dclpué  dâs  le  ven¬ 
tre  delà  raere,  811.817. 
Figure  dp  lareduûip  de  l’a- 
uâbras  dcloué  au  delFoUz. 

8i^ 

Redudlion  de  l’auanbras  par 
contournemerjt.  814 

Keduëiion  de  Tauanbras  par 
le  talon.  815 

^eduélion  dçl'auabraa met¬ 
tant  le  malade  fur  l'clpaule 
d’vn  autre.  8i^ 

Autre  maniéré  de  réduction 
par  l’efchellc.  817 

inftrument  pour  rédui¬ 
re  l’auanbras  deloué.  818 
Autre  figure  de  ladiâe  redu- 
<aion  par  colomnes  &  vn 
Ibliueau  trauerficr.  819 
Redudionduhautbras  auec 
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vnfiegeThelTalique  8jo 
Autre  redudion  dudiâ  bras 
fur  vnç  porte  double.  8jt 
Figure  de  deux  bras  pourla- 
uo.it  où  fe  doit  cautçiizer 
l’auanbras  deloué.  8ji 
Six  différences  de  fituation 
en  la  ioinéte  de  l’elpaule, 
vers  Icfquelles  fe  fait  la  dç 
loueure.  855 

Exemple  de  deloueure  ame¬ 
né  par  Galien.  8j3 

Curations  diuerfes  ,  de  de- 
loueures  aufli  diuerlcment 
faites.  83 4  &  feq. 

Difeoms  de  Celfus  de  la  de¬ 
loueure  de  l’auanbras.  83^ 
Bcndage  pour  tçllç  dçloueu- 
re.  838 

Deloueure  du  coude ,  les  fi. 

gnes  ,  &la  curation.  838 
Différence  entre  la  deloucu- 
te  faiéic  en  deuant,  ou  det 
riere,&  ceUe  qui  fe  fait  du 
deuantjQU  du  derriere.840 
Eftrié,  ou  Efquif  pour  la  de¬ 
loueure.  841 

Signes  de  la  feparation  du  ra 
yô  &  de  l’os  du  coude.  844 
Deloueure  du  poignet, &  des 
os  de  la  main ,  Sc  la  cura¬ 
tion, 84^.84$. 

La  main  fe  deloue  en  quatre 
parts  félon  Celfus.  84« 
Deloueure  des  doigts  &  la 
curation.  847 

Deloueure  parfaide  dçs  rou 
elles  dql’efpine  du  dos  fait  à 
l’iofiant  mourir  le  patient. 
848 


Diuerfes 
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Diucrfès  fortes  dé  la  dc- 
::  loueure  des  rouelles  de  l’e- 
fpinedudos.  849.85t.  86j 
Reprelicnfion  que  fait  Hip*- 
pocrates  d’aucuns,  touchât 
la  curaciô  de  telle  deloucu 
rç.  849 

Signes  de  telle  maladie.  850 
&  la  curation.  Sti&fcq. 
Extenfion  de  rcfpine  furl’c- 
chelle,  l’homme  ayant  la 
telle  en  bas.  855 

Autre  extenfion  de  l’efpirie. 
8j4 

Quatie  maniérés  d’afFeélîos 
côcernans  la  Vitieüfe  fitua-, 
tion  des  rouelles  de  l’efpi- 
uc.  855.&  feq. 

Rcraedes  de  diuers  auteurs 
&  en  diuerlcs  fortes  de  tel¬ 
le  maladie.  860.&  feq. 

Les  mefmes  accidens  vien¬ 
nent  en  la  deloueure  des 
rouelles  de  l’clpine  ,  qu’en 
la  deloueure  de  la  telle. 861 
&  feq. 

Deloueure  de  la  hanche,&  la 
curation  d’icelle.  8^5  &  feq. 
Quatre  façons  de  ladite  dc- 
loueure.  8^5 

Signes  quand  la  deloueure 
ell fairfle  en  dedans, ou  de¬ 
hors.  86j.  8^4.  &  leur  cura¬ 
tion,  868.87: 

Curation  d’icelle  par  Hippo¬ 
crates.  864 

Excêfion  commune  aux  qua¬ 
tre  cfueces  de  la  deloueure 
de  la  hanche.  865.866 
Situation  du  patient  en  telle 
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curation.  867.8: 876  &  feq* 
Autre  maniéré  d’cxrenfion 
par  Hippocrates.867.  868 
Banc  d’Hippocratcs  pour  la 
deloueure.  870 

La  deloueure  en  derrière 
vientrarement  enla hache 
&  pourquoy.  87J 

Signes  pris  d’Albucrafis  quâd 
lacuilfeellreduiéle.  877 
Refoiution  de  Galien  fur  la 
difpute  de  la  remillion  de 
l’os  de  lacuilîe  deloué.88z 
883. 

Gontr’extefion  delà  deloueu 
re  faiéle  en  dedans  ,  &  en 
deuanr.  877 

Bendage  apres  la  reduétion 
de  la  deloueure.877.&  Icq. 
Allellc  pour  la  reduélion  de 
la  deloueure  de  la  cuilTe. 
878. 

Figure  de  telle  reduéliÔ.  879 
Dilcours  fuccinél  de  Celfus 
fur  la  deloueure  de  lacuifi. 
fe.  880 

Deloueure  du  genoil ,  &-  en 
combien  de  fortes  fe  fait. 
88J.884-&  887. 

Pourquoy  le  genoil  Ce  dç- 
loue,&cft  reduiél  plus  ai- 
fement  quele  coude.  884. 
Deloueure  des  cheuüles  3c 
des  doigts  du  picd,&  la  cu¬ 
ration.  885.886. 

La  redudlion  delà  deloueu¬ 
re  du  pied  pourquoy  eft  dif 
ficile.  889 

Les  os  de  la  plante  du  pied  fe 
delouent  &  remettent  en 
^  4 
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telle  façon  que  ceux  de  la 
main.  '  890 

Deloueure  aucc  vlccrc,  &  la 
curation  d’icelle.890&  fcq. 
Deloueuiç  auecfraâuie.89*' 
^feq, 

En  toutes  deloueures  l'abfti- 
nenceeft  fort  Telle.  494 

Manière  d'arracher  les  dets» 
Û3-«54 

Dents  fuperflucs  ou  furdents 
commet  fpntarraçhcçs.  134 
Déchaulfoir  des  dçnts.,  133 
Pélicans  &  Dauiet  pour  rpm^ 
pre  &  arracher  les  dents. 

Limes  propres  a  limer  les 
dents.  »3§ 

Façon  d'Aëce  pour  limer  les 
dents,  139.140 

Curation  du  mal  de  déts  par 
Cclfus,  Ï40 

Arracher  vne  dent  par  force 
quels  maux  U  caulë,i4o.i4i 
La  dent  courte  a  pour  la  plus 
part  longues  racines,  141 
Çataplafmc  pour  le  mal  de 
dents,  141 

Neroyement  de  la  dent  rude 
■  &  afpre.  141 

Rcroedes  pour  les  dents  qui 
,  branlent.  I4ï-.i43 

Fauces  dents  faides  d’os  de 
vache, ou  d'iuoire.  143 
Ablces  &  chair  lùperflue  des 
genciues  nômés  des  Grecs 
Epoulides  &  paroalides,  Sc 
la  curation.  1t8.130.13t 
Compofition  dide  Antherô 
pour  les  playes  de  genci- 
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ues.  lit 

Cautère  pour  la  putrefadion 
des  genciues.  119 

Medicamens  côucnablcs  aux 
playes  des  genciues,  Hf 
Curation  de  la  mâchoire ,  & 
quelles  viandes  font  bones 
au  patient,  714 

Poudre  iaune  Sc  là  compolî- 
tiô  &  vlàge  pour  les  playes 
des  genciues,  151 

pilatatoire  de  la  bouche  tour 
naot  à  viz,  Ï51 

Dilacatoire  caue  au  dedans 
pour  dilater  la  playe,&  pre- 
dre  les  deux  ailes  du  fer, 
puis  le  tirer  auec  ie  Pec  de 
grue.  55? 

Dilatatoire  pour  Quurir  les 
playçs,à  fin  de  mieux  trou 
uer  les  choies  cftrages,  jyx 
Doigts  fuperflus  de  deux  for 
tes,  &  leur  caufe,  t4* 
Maniéré  de  retrancher  les 
doigts  furcroiirans.t48.t49 
Nombre  commode  Sc  vtüc 
des  doiges,  149 

Le  defaut  des  doigts  ne  le 
peut  reftituer  ;  mais  le  fi*- 
pcifiufe  peut  ofter.  x49 
Cautère  d’eau  bouillât  apres 
lextirpatio  du  doigt  fiipcr- 
fiu,  t49 

Curatio  des  doigts  attachez, 
ou  par  nature,  ou  par  acci¬ 
dent, prife  de  Celfus,  149. 
tjo 

Dragonneau,  qu’eftee.  3x4. 
en  quclz  pays  s’engendre. 
510.  &  s’il  ell;  vn  animal  ou 
non, 
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tion,&  les  remedes  pour  le 
guérir.  511.5xz.5i} 

EAuc  chaude  aux  fomeu-  ; 
tarions,  comme  doit 
eftre  entendue,  &  en  quelle 
qualité.  751. 7^^■ 

£llebore blanc, &  fon  vfage 
pour  les  chalTeuis  Elpa- 
gnols.  59} 

Figure  de  rEétropion,  &  de 
l’incifion  necelTaire  tant 
intérieurement  qu'exterieu 
remeot.  57,  &  d’où  pro¬ 
cédé.  59 

Eleuatoires,  660 

Emplaftrum  BafilicumSc  fon 
vfage.  19 

Emplaftrum  Tetrapharmacu 
(autremét  diét  Bafilicum) 
la  c6pofition&  qualité-  19 
Emplaftre  de  Philocrates  & 

(a  faculté.  617 

Emplaftre  de  Hecatæus  & 
fon  vfage,  '  617 

Emplaftre  nommé  Rhypo 
'  des.  509 

Emplaftrum  Barbatü  des  an 
ciens,  477.  fi  15 

Maniéré  de  cauterifer  les  £m 
pyiques,  150. 151. 151 

Enchantis  qu’eftee,  &  fa  cura 
tion.  71.71,  fes  caufes-  7} 
Eprouuette  diète  Tcftc  d'ail, 
&  fon  vfage,  487 

Eprouuette  large  au  bout, 
pour  tirer  la  balle  du  tho¬ 
rax,  578 

Elpagne  diète  Iberia,  du  fleu 
ue  Ebro.  ^67 

Particularité  de  l’elpine  du 
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dos.à  noter  félon  l’auis  de 
Celfus.  73Î*  7Î« 

Maniéré  de  cauterifer  l’efto- 
mach.  xfii.itî} 

Cauterifation  faiète  fans  fer- 
remcSjpour  l’cftomach.itf} 
Ifoæ  (  qui  font  champi¬ 
gnons  naiflàns  aux  chênes 
&  noyers  ),  peuuent  feruir 
pour  cauterifer  l'eftomach 
fans  ferrement.  i6}.i6fi.ifi8 
Curation  des  playes  du  fons 
de  l'eftomach.  i8} 

Efcrouclcs  d’où  procedét,  185 
Différence  entre  les  fteato- 
mes  &  les  eforouëles.  19} 
Efcrouële  ,  ou  Scrophulc, 
quelle  maladie  eft.  181.184 
Quelles  parties  du  corps  font 
fubieètcs  aux  cfcrouëles, 
181.184 

Etymologie  d’cforouele.  i8l 
Curatiô  des  eforouelcs,  i8i, 

185.187 

Efcrouëlesdediuerfès  fortes 
&  qualités.  184.  l8î.  i8(f 
Les  mamelles  des  femmes 
fomfuieètes  aux  eferooe- 
les.  184 

Curation  des  efcrouëlcs  aux 
petis  cnfansjôc  ceux  qui  ne 
veulent  endurer  operation 
manuelle.  188 

Six  maniérés  de  guérir  les 
cfcrouëles  ,  Sc  autres  tu¬ 
meurs  froides  ,  Iclon  M, 
Guy  de  Cauüac.  188. 189 
Eunuchos  &  Eunuchias  en 
quoy  different.  419. 410 
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FEmmesquidcleur  naif- 
fancc  n’ont  point  la  na 
turc  percee,  &  leur  curatiô. 
4ÎO  ecfeq. 

Fente  qu’eft-ce.fijr.  &  cotre- 
fente.  ^33 

Fente  en  poil  ou  capillaire. 

631. &  leur  curation.^34,63) 
Figure  d’vn  corps  plein  de  di 
uerlès  playes.  581 

Figure  pour  monftrcr  com- 
ment  il  faut  tirer  la  balle. 

583 

Fiel  de  veau  &  de  pourceau 
&  leur  qualité. 44 
Curatiô  des  fiftales.467.4^8. 
4<;S!.&470 

Fiftule  fermee  quelles  mala¬ 
dies  caufe.  480 

Fiftule  pourquoyeftainfi  nô 
mec.  471-473 

Signes  diucrsaux  fiftules.473 
474.  &  le  doâe  difcours  de 
Celfus  fijr  cela.  47^.  47^* 
477.  478.  47i> 

Opinion  d’Auiccnne  &  de 
Lanfranctoucb.im  la  fiftu- 
le  du  fondement,  494 
Lauenient  de  Rafispour  la  fi 
ftule  du  fondement.  494. 

49  s 

FiftoTcs  du  ventre  8c  leur  cu¬ 
ration.  491. 

Ciu-finon  des  fiftules  du  fon¬ 
dement.  491.&495 

Fiftules  gueriflables  par  me- 
dicamens.  491 

Softratus  eftime  faucement 
les  fiftules  delTous  le  vétre 
eftre  incurables  491,  491 
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Curation  des  fiftules  aux  de- 
licais  &  craintifz  félon  Cet 
fus.  450.491 

V  Cage  du  fil  de  lin  aux  fiftu: 

les.  487 

Leonides  fiir  la  curation  des 
fiftules  occultes.  487.488 
Fiftules  du  fôdemêt  cachées, 
484. &  les  manifcftes,&  tôt 
tucufcs,&  leur  curatiô.483, 
48^.487 

Confeil  d'Hippocrates  fur  la 
curation  des  fiftules ,  tou¬ 
chant  les  pufillamincs,  487 
Fiftule  qu’cft  cc,&  comme 
fe  fait,  &  en  quelles  parties 
de  noftre  corps. 4^7.  &  468 
Fiftules  deplufieurs  fortes, & 
leur  curatiô, 47J‘47^-&  477* 


478- 

Tentes  pour  les  fiftules, & 
combien  de  temps  doyuêt 
demeurer  en  icelles.  48t 
Tente  couuerte  d’arfenic,ou 
auec  eau  fort,  finguliere 
pour  les  fiftules.  481 

Efprouuete  trouëe  &  fon  vfa 
ge  aux  fiftules.  48* 

Fiftule  incurable  de  fbyroef- 
me.  481  .! 

Maniéré  de  vrure  aux  mala¬ 
des  des  fiftules.  477-&  480 
Remede  prompt  de  Meges 
pour  les  fiftules.  478 

Manière  de  bender,  debêdet 
&  lauer  la  fiftule.  478.475 
Fliftoire  mémorable  d’Albu- 
crafis, touchât  vne  curation 
de  fiftule,  &  les  neuf  caufe* 


pourquoy  les  vlceresdcnaett- 
rent 
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xcnt  ouucrtcs  fans  fe  glutt- 
ncr  n’iiicarncr,  479.  &  480 
Manieie  de  tirer  les  fléchés, 

■  dards,  &  autres  armes  hors 
du  corps.  545.54^.547 
Fléchés  &  dards  de  diuciïès 
cfpeccs.  ^  555 

Remedes  à  prouo<qucr  les 
fleurs  aux  femmes»  4^0 
Méthodique  procedure  pour 
curer  les  fluxions.  7*&  8 
Remede  d’Albucrafis  pour  ie 
flux  de  fang  furuenant  à  l’in 
cifion  des  veines  ou  artè¬ 
res*  itf.  ^7 

Remede  pour  le  fondement 
clos  de  nature  aux  enfans. 
511.515.  &  514 

Foret  pour  cÔqîencfir  le  trou 
àpofer  la  trépané  :aueclc 
ciCeau  pour  feparer  le  peri- 
çrane  d’auec  l’os.  6}6 

Sedion  qu’il  faut  faire  pour 
euacuer  le  pus  du  foye.  i6i 
Remede  d’Hippocrates  pour 
la  tumeur  du  foye.  z6i 
Apofte'mes ,  ou  abfces  ,  du 
ibye  de  diuerlcs  qualités. 
%6o, 

Purgation  diuerlè  du  pus  du 
foye.  ),6o 

Signesdes  apofl:emes,ou  ab- 
fees  du  foye.  460 

Manière  dç  cauterifer  Je 
foye.  x$o 

Cataplafme  pour  le  foye  cau> 
terisé.  tio 

Pradure  eft  Iblucion  de  con- 
tinuité  en  l’os.  708 

Diflcrencc  des  fraduies  de 
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la  telle.  66^ 

Fradurc  &  fiflurc  en  quojr 
font  differentes.  ^95 
Forcelle,  ou  clauettc  rompue 
&  la  curation  d’icelle.  714* 
715.  716.717. 718  &fcq. 
Operation  manuelle  auxfra- 
dures  du  tes.  675&feq. 
Signes  de  la  fradure  du  tes 
dclatefte.  666.667.66S 
Fraduresdes  os  &  leurs  dif- 
fcrcnces.6t9.65©.  leur  cura¬ 
tion.  651 

Abftinence  eft  requile  aux 
fradures  de  la  telle.  £81 
Fradutes  de  la  telle,  &  leurs 
diffèiêçes-65i.65i.  leur  eu- 
ration.  651.655.654 

Fradure  de  la  telle  requiert 
la  làignee  du  bras,  119 
Signes  apparcs  de  la  telle  fra 
élurèe.  635 

lugcment  de  la  fl  adui  e  faid 
parla  fonde  eft  fallacieux. 
668, 

Précepte  d’Hippocrates  tou¬ 
chant  la  fradure  de  ros.668 
669. 

Difeours  de  Celfiis  fur  les 
fradures  des  os  ,  &  de  tout 
vice  &  corruption  d’iceux. 
.685.68tf.687.  &  feq.  iufqucs 
à  695. 

Fradure  du  palleron  Sc  la  eu- 
ration  d’icclle.  711.711 
Fradure  du  brichet  &  là  cu¬ 
ration.  711.715.714 
Fradure  des  colles  &  les  re¬ 
medes,  714. 7iî 

Viandes  Ycntcufes  font  con- 
uci 
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TABLE. 

ucnablesàccux^quiontles  xellc.  77j 

ôftes  rompues.  7iî  Autre  extenfion  aucc  vn foli 

Curation  de  la  rupture  des  ucaù.  776 

coftes  par  Soranus.  Autre  extenfion  feifte  auec 

Abftinenre  n'cft  point  bône  aixeuls.  777 

pour  la  rupture  des  coftes.  Figure  du  glofibcomc.  778. 
7x6.719  779780 

Les  hômesvêtrus  fontmoins  Curatiôde  la  fiarfture  des  os 
afHigez  de  douleur  aux  fra  de  l’auanpied.  781 

£lures  des  coftes  que  les  Fradurc  ou  précipitation  de 
maigres.  716  la  matrice  &.  la  curation, 

Emplaftre  Oxycroceû  pour  781 

lafradure  des  coftes.  7x7  Fradure.ou  violente  diftor- 
Diftours  ample  de  Celfus  fion  de  la  verge.ySt. 
touchant  les  coftes  topucs.  Exemple  d’vn  qui  s’efforça 
7x8.7xs!.&  feq.  aueç  vne  femme  ,  en  telle 

Signes  par  lefquelz  on  co-  forte  que  la  verge  luy  de- 
gnoift  la  cofte  neftre  entie  meura  courbe, &  vn  autre  à 

rement  rompue.  7x8,719  qui  la  verge  demeura  com« 
Cataplafme  pour  la  douleur  me  pliee  au  milieu ,  fans  la 
des  coftes  fi-adurecs.  7}o  pouuoir  dreccr  de  toute  la 
Fradure  des  hanches  &  de  vie.  78 1 

l’os  du  penil,&  la  curation.  Maniéré  de  repofèr  la  iâùibe 
7Jt.7}i  rompue  rabillee  &  bendet, 

Fradure  des  rouelles, &cre-  784-785 
fte  dcrelpine,&  ducropio,  Fradures  ioindes' aueques 
&  les  remedes.7îj.  73,4  playe  &  la  curation.  785  &: 

Signesfi  telle  fradure  eftguc  lèq. 

rillàblc  ou  non, félon  Albu-.  Précepte  d’Hippocrates  fur 
ctafis.  734.  635  le  bendage  des  fradures» 

Difeours  en  general  de  la  fra  759 
dure  de  tous  os,&  leur  eu-  Bedage  pour  la  fradure  d’vn 
ration.  71X.713. 714  membre.  757-  75^ 

Fradurc  des  doigts  du  pied  Aftclles  de  ferule  pour  tes  fra 
eft  rabillee  corne  celle  des  dures.  759 

doigts  de  la  main.  781  Fradure  des  os  la  moins  dan 
Figures  pour  l’cxtcnfion  du  gereufe.  ^5^ 

pied  rompu.  775  774  Fradure  de  l’auanhras  &  fa 
Extenfion  à  mefme  vfage  fai  curation.736.737  &  feq. 
de  aucc  vn  bois  fous  l’ai-  Curation  de  l’auanbras  fra- 

duré 
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auré.  759.760.761 

Fradure  de  l’os  du  coude  & 
du  rayon,  &  la<uratiô.76i. 
761 

Fradure  de  la  main  &  de  lès 
doigts  &  la  curation.  76J 
Hiftoire  dVn  pilote  d’vnc 
nef  qui  pour  la  Fradure  du 
doigt  mitoyen  mourut.764 
Fradure  de  l’os  de  la  cuifle, 
Si  les  remedes.  765.  766  & 
feq. 

La  fradure  de  la  cuifle  ne 
peut  efttc  fi  bien  guérie, 
que  le  patient  ne  demeure 
boiteux.  769 

Figure  deî’exrenfion  de  l’os 
de  la  cuifle  auec  blllons. 

789 

Os  de  là  cuifle  rompu  Fe  con 
Folide  dâs  cinqpante  iours. 
766 

Canaux  d’Hippocrates  pour 
les  fradures  de  la  cuifle,  & 
de  quel  bois  font  meilleurs 
félon  Galien. 767 
Gjottpcome  desancies  pour 
les  fradures  des  membres. 
767.7^8 

Fradure  de  la  gréue  &  Fa  cu¬ 
ration  par  Celfus.  768 

Ciment  naturel  des  os  rôpus 
aueq  la  callofité.  749 

FLemede  d’Albucrafis  pour 
diminuer  la  callofité  excef- 
fiue.  79  J 

Maniéré  de  viure  du  patient. 
.  79h 

Emplaftre  pour  auancer  la  ge 
neration  de  la  callofité  aux 
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fradures.  754 

Curation  de  l’excefliue  callo- 
.  fité  aux  fradures.  790.791 
Decoétion  pour  fortifier  & 
endurcir  la  callofité  auxfra 
dures.  754 

Signes  de  la  génération  de 
la  callofité  aux  fradures. 

791. 

Emplaftre  Oxycroceû  pour 
adoucir  la  callofité  aux  fra¬ 
dures.  754 

Bacinement  fur  la  fradure 
pour  ofter  la  demangcFon. 

Fradure  mal  abillee  cornent 
doiteftre  racouftree  ,&  le 
moyen  d’y  procéder.  754 
Couftume  des  anciens  à  re¬ 
muer  le  bendage  auxmein 
bres  fradurés,  750 

Fomëcation  d’eau  chaude,  & 
fon  effed  aux  fradures. 

750.751 

Difeours  de  Celfus  Fus  la  cu¬ 
ration  des  fraétures.  79?. 
75>4-&Feq. 

Fradure  en  la  mâchoire  inFe 
ricure,&lacurati5  d’icelle. 
706.iufquesà7io. 

Rcmcde  quand  le  membre 
.  membre  fraduré  cft  plus 
court  que  fon  compagnon. 

79^  .  ^  . 

Les  maux  qui  Furmennent 
aux  fradures  des  membres 
par  trop  long  temps  cftre 
bendez,&  les  remcdes.7j9. 
740.  &  741 

Emplaftre  Catagmatique 

pour 
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pour  les  fraâiurcs.  741 
Figure  pour  l’extenfion  du 
hautbras  fradurc.  n*,x 
Operations  rcquifes  aux  fra- 
âures  grandes  des  extremi 
tez.  743 

Remede  pour  empefeher  l’in 
flammation  d’vnc  fiaâute 
de  membre.  744 

Les  bendes  doyuent  couurir 
toute  la  partie  malade,  & 
grande  portion  de  la  faine 
aux  fraûores.  744 

Façon  &  matière  desbedes, 
furbendes,  &  foubédes  aux 
fradures.  744.745.746 
Fradure  conglutinec  ,  l’os 
eftant  entorcé  &  mal  rabil- 
lé, quels  maux  caufè  ,  &la 
curation.  791 

Fraâutes  qui  nepeuuér  eftre 
conglutinees  par  la  calloli- 
té.  791 

Debender  trop  fouuent  vne 
frafture  crapefehe  la  con¬ 
glutination.  79X 

Fraâure  en  la  meule  du  ge- 
noil,  les  lignes  d’icelle ,  & 
la  curation.  660.670 

Fraélureenlagréue  doit  e- 
ftié  rabillee  en  la  mefme 
forte  que  celle  du  petit 
bras.  771 

La  gréoe  eft  fubie£te  à  autat 
de  fradiures  que  le  petit 
bras.  771 

Curation  de  lafradlure  delà 
gréue  félon  Albucrafis.77x 
Fradtuie  en  IVxtrcmité  du 
pied, &  la  curation.  772. 
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Fungus,oUiai/>t;r«,&  fà  getjî 
ration  félon  Alexandre 
Aphrodifte.  700.701 
Furet  ou  perçoit.  664 
Angrenes  ,  &  leur  cura¬ 
tion.  ÎJ4.535  55^.517 
Caufe  &  origine  de  la  gâgre 
ne,  &  la  curation  d’iccllc. 
615.616 

Gâgt  ene  quels  maux  fait  aux 
membres.  611613 

Le  cautère  eft  requis  généra- 
lç.ment  par  tout ,  où  l’on  a 
incisé  la  gangrené.  3« 
Exemple  notable  d’vnc  cura¬ 
tion  de  gangrené.  536 
lus  pour  faire  dormir  vn  gaû 
greneux  profondemét  ault 
qu’on  le  cauterife,  53^ 
Sinapifme  ticlbon  pour  les 
gangrènes.  537 

Indufttie  de  M.  Amb.  Paré 
pour  àrrefter  le  flux  du  sIg 
en  l’extirpation  du  mem¬ 
bre  gangreneux.  537 

Rafoir  pour  diuifer  le  cuir  & 
la  cbair  aux  profondes  gan 
gicnes.  516 

Gaule  Cheuelue  pourquoy 
ainfi  appellee.  37 

Genciucs.  voy  Dent. 

Glan.  voy  Verge. 

Glandulès  de  la  bouche  en- 
groflîes,  nommées  vulgai¬ 
rement  Amygdales,&  leur 
curation.  148.149 151.153. 
Office  des  glandulès  qui  font 
en  la  gorge.  151. 151  fort  fu- 
gettes  à  inflammation.  151 
Ceux  qui  font  fubiets  à  telle 
maladie 
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maladie.  151  497-5oî-&PI 

Diuilîorï  des  glaodules  par  Hemorihoides  en  la  matrice 
Albuctafis.  ij}  de  la  femme, &  leur  curatiô. 

Curation  dVnc  femme  mala  4x7.  &  418 
<le  desglandulcs,fai6te  par  Curatiôdes  hemorrhoides, 
Aibucrafis-  I5^lî4  &modcrîC  viurc  du  paticr.. 

Guérir  eft  parfaitement  eu-  498,499. 500.  501,  joi.joj. 

rec,&deliuterdu  mal  félon  J04.505.&50(> 

Hippocr.  498  DÆnicion  des  hemorrhoi- 

Goitre  qu’eft- ce,  (es  difFeren  des  félon  les  anciens,  joi 

<cs,fignes&  curation. too.  Hemorrhoidalc  purgation 
loc  dangercDiè ,  &  pourquoy. 

I,e  goitre  qui  vient  de  nature  505. 
cft  incurable  :  les  autres  tu-  Cerac<le  Galien  pour  les  he- 
meurs  du  col  font  cura-  monhoides.  505 

blés,  loi  Hemorrhoides  vuales.vefica 

Dilcours  de  Celfus  fur  le  goi  Ics,&  molles, &  leur  rcme 

tre,&  la  curation.  îoi  de.  \  507 

GrylFon  pour  tirer  les  traids  La  gencratiô  des  hermaphro 
à  deux  crochets  de  chaque  dites  cft  contenue  fous  le 
coflé.  588  genre  des  monfttcs.  41^ 

Ciochets  plus  commodes  Hermaphrodite  &  fa  deriua- 
aux  choies  rondes  qu’on  tion  &  fês  quatre  difFcren- 
veuttirer.  589  ces.4ii.&lîellesfontcura- 

GryfFoa  fermé  à  vn  crochet  blesou  non.  411 

double  de  chaque  coûé.  Hermaphrodite  (félon  Aui- 
.  cenne)  qui  n’a  tiaturc  de 

Gryffonouueitjâvn  crochet  d’hôme,ny  de  femme.  4zz 
double  de  chaque  cofté.59z  Tribades  femmes  abulàns 

HErbe  de  i’arbailcftier  de  la  nature  de  i’homrae,di 
did:e  Aconitum  ,  ou  des  Hermaphrodites.  4iz 
Verairc.ouBaiaire.  59}  Hermaphrodites  autrement 
Hemorrhoides  comme  font  dids  Androgynes,  comme 

eogoeues  &curces.495.496  homme-femmes.  4^^ 

Trochifquc  deFauftin  &  fon  Entre  les  beftes  fe  trouuent 
vfage  fiir  les  hemorrhues.  des  hermaphrodites.  411 
496  Quatre  iumens  hermaphro- 

Hemorthoisqu’cft-cc.  497  dites  litoyent  la  coche  de 

DifFetccc  des  hemorrhoides  Nero.  4^î 

Sc  quels  maïut  elles  caufem.  Les  iieures  aflanoic  fi  font 

hec 
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Iietraaphrocîitcs.  4il 
Curation  de  la  hernie  intefti 
nalc  d'vn  petit  enfant  félon 
Celfus.  407 

Brayer  pour  la  hernie.  407. 
408 

Le  bendage  quel  profBc  peut 
caufer  à  telle  nialadie.4o8. 
Il  eft  difficile  &  dâgereux  de 
tailler  vn  homme  d’aagCjSc 
par  quels  moyês  y  faut  pro 
ceder  autrement.  408 
Curation  d'vn  homme  robu 
fte  fans  ofter  le  tefticule, 
combien  que  le  vice  foit 
grand.  409 

Hernie  de  l’eine  dide  en 
GrccBubonocele  &  la  cu¬ 
ration.  410 

Curation  de  la  hernie  aqueu 
fc, félon  Albucrâfis,  Auicen 
ne  &  Salicer.  Î78.J79 
Différence  entre  la  hernie  a 
queufe  &  la  venteufè.  579 
Différence  des  hernies, &  les 
lignes  pour  les  difeerner. 
381. 581..&  fèq. 

Hernie  qui  îduient  làns  le- 
fîon  ny  fradlurc ,  d‘où  pro¬ 
cédé.  383.384 

Régime  du  patient  qui  doit 
eftre  taillé.  384.389 

Maniéré  de  tailler  vn  her- 
nieux.  384.  &  feq. 

Toute  runiqüe  incilèe  doit 
eftre  auffi  trenchee.  387 
Remede  fi  dâs  la  bource  fine 
ou  eft  demeuré  quelque 
fang.  388 

Cataplafmes  pour  l’inflam- 
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mation.  | 

Maniéré  de  c  urcr  la  hernie 
aqueufe  des  femmes ,  que 
Aëce  a  extrait  des  liures  i 
d’Afpafia.  4ïJ.4i4.4ij  1 
Difcours  de  Celfus  fur  l'inci  f 
fiô  des  petiscnfans.389.390  I 
Caufes  de  la  hernie  charnue  | 
&  calleurc,&  lacuratiô.390,  ! 
&  feq.  i 

S  ignés  de  double  hernie.371, 
&lacutation.  373.374 
Coufture  d'Antillus.  373  j 
Curatiô  incarnatiue  des  mo-  1 
dernes.  373  f 

Cautères  de  la  hernie.374,37î 
Tenailles  à  feton  pour  la  her 
nie  aqueufe*  576 

Figure  d’vn  homme  rompu 
des  deux  coftés  ,  auec  le 
brayer.  &,  ligature  elpaulic- 
re*  .  377 

Signes  de  la  hernie  variqueu 
te, &  la  curation.  391.39! 
Difcours  de  Celfus  fur  la  cu¬ 
ration  de  la  hernie  vari- 
queute,  39J.  &feq. 

Caufès  de  la  hernie  inteftina., 
le,  ou  aualeure  du  boyau, 
les  fignes,&  la  curatiô.397* 
398. &,  feq. 

Cinqibttes  de  curation  ma- 
nuellcjfelô  diuers  autbeurs 
'  touchant  la  Kernie.4oz. 403 
Figures  tac  de  rincifion,cou 
fturc ,  que  des  inftrumens. 
405.  4otf 

Inflammation  du  tefticule,& 
quelle  douleur  fait.  384 
Maladies  des  parties,  q.  font 
autour  I 
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■  autour  des  tcfticules.  580 
Xes  tcfticules  n'onc  aucun 
fentitnent,&  de  quelle  fub- 
ftanccfont.  380 

Couueicurcs  &  rampars  des 
tefticalcs..  380481 

0£chcos,c’cft  ScrotuOTiOU  la 
.  Source  des  tefticulfesa&  les 
maladies  qu  y  furuicnnent. 
■381-  -,  -  ,  , 

Caufc  de  la  pente  dcla-bf»ur 
ce  des  tcfticules ,  ^  les  re¬ 
mèdes  pour  la  réduire  à 
(on  naturel.  415.41;^ 

Le  gros  boyau  peu^  eftrecpu 
faen  cfpcrance  ’■  sl  ,non.  gf- 
feurance  dc.guerifon.  Gar 
i’efpcrance  douteulè.  -cft 
meilleure  qu’vn  dejCefpodT 
afleuré.  - .  2*87 

Le  boyau  grelle  pertuisé  ne 
•peut  eftrc  guéri.  ;z.87.r88 
Medicamés  glutinatifs  ppUr 
la  coufture  du  ventrç,  189 
Gaules  de  la  rupture  du  péri¬ 
toine.  ^^89 

Incifton  de  la  tumeur  c.tv;fa- 
çon  de  fueilic  demyrtc.t90 
Guration  des  playes  du  pej.i- 
toine,aucc  fortte  du  boyau, 
ou  de  la  coiffe  &  la,  manière 
de  coudre  le  vetre.  x79.2,8o. 
z8i  &  fcq. 

Caufes  de  l'cnfleure  du  bo- 
yau.  ^  179- 

Fométacio  d’Albucrafîs  pour 
remettre  le  boyau  forci. 
z8o 

Lancetes  propres  à  incifec  le 
péritoine.  .ago 
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Situation  conuemible  pour 
le  patient.  180.187 

Medicamens  conuenablcs  à 
cernai.  ,  |  -,18a 

Playe  du  boyau  ieun  .eft,da 
tout  incurable,. ,  .  183 

Si  la  coiffe  fort  pw.  la  playe, 
elle  viêt.  à  pourriture  ^çjon 
HippocrateSî;  >.83 

Signes  de.  putride 

faidau  boyçuj^les  r^mc- 
-dcs. 

Façons  des  coujlures  du  péri 
toine.  ,  .;i86,  aSy 

Goufturc  àpoin^  jari..,,i8^ 
.Diffinitiop-  d’Hydrqçeiç  „  fa 
.;caufe,^fonlieujles  fgnes, 
-Sc  la  curation  d’içellc,-  370 
&feq. 

Huile  rQfajt,&  fes  propïietéî. 
•19  ,  J';.  ' 

Confeil  d’Hippoçratcs  ^tou¬ 
chant  la  curawdn  d  nydror 
pifie.  171 

Aux  hydropiques  tfe  faut  çou 
cherau  peuil  &  pourqUoy. 

Hydropifieriomtnec  Afeites, 
eft  fubiette  à  mànùejlc  ope 
ration  ,  les.  autres  efpecesj 
non.  i«4 

Maniéré  d’ouurir  le  ventre 
aux  hydropiques.  1^4 
Caufes  diuerfes  de  l’hydro- 
pific.  164 

Incifion  pour  l’hydropilîe. 
x6$.  i:66. 

Canule  pour  euacuer  l’eau 
de  l'ydropifie.  x6$ 

Danser  de  mort  en  tirant  3c 
» 
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jCuacuaBt  l’eau  de  l'hydro- 
pique.  1^5 

Lç  fable  marin  &  de  riuiere 
deliebe ,  l’eau  des  hydropi¬ 
ques.  x66 

Çautere  des  champignons 
(dids  autrement  Ifcae)  qui 
yiènnët  (ur  lé's  atbresjcom 
modes  pour  l’hydropific, 
fans  ouuerture  ,  uy  autre 
cautère  de  fer,  x66.x6i 
Situation  du  majadp  d’hydrp 
pjfie  qùellè  doit  eftre  apres 
rinci4pn>oj;  çautere.  X67 
Çauteres  dé  diuerfes  (brtes 
pour  rhydropifie,  fclon  les 
anciens.  *67.1^8.1^9. 
pifeours  dcCclfus  fusl’hy- 
dropifîe.  169.170 

pifpüte  entre  Euenor,  Érafi- 
llratus,  &  'rheiTalus  )  tou¬ 
chant  rhÿdrppi,fie.  là  mef. 
Exccllcjît  rejnede  d‘hy,^Fopi. 
fic.tirë  par  Aëçe  des  Ibuue- 
rains  doéïëürs.  xyf 

Scarification  près  de  la  che- 
uille,  eft  le  plus  excellent 
reraede  pour  l’bydropiqué, 

X7l 

Scarification  des  teftîcules  & 
autres, parties  félon  le  con- 
feildc  î.éQnides,pour  l’Hy- 
drppifîc.  .  171 

Hypofpathifme,&  fon  vfagè. 
50 

Arabes  de  bois  pour  les 
panures.  jjo 

Inftruracnt  creux  pour  repd- 
fer  la  iarabe  abîllec  fans 
behdes.  580.581 
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Icbor  eft  vnc  matière  fanieu 
le.  6ié 

Incifion  dd’hydtocephalos, 

&  les  deux  figures. 

Manière  d'inçifer  les  vàif.  ; 

féaux  au  front.  ly.iS^iÿ  | 
Inftrumens  à  tirer  fers  de  fle 
çhçs  dont  le  fuft  eft  dehors. 
55<? 

Jnfti  umens  pour  couper  l’os 
corrompu ,  &  ofter  fa  cor» 
ruption  en  frapât  d’yn  tnail 
let.  fSf  ' 

Inftrument  tranchant  d’vn  | 
cofté ,  pour  couper  le  péri-  f 
crancjs'ilenrefte  quelque  | 
chofe  que  ia  rugine  n’ayt 
tranché.  655 

lugçmentdes  lurifeonfiiltcs  , 
pour  fànoir  fi  l’homme  ble  1 
cé  eft  mort  du  coup.  671 1 

LAdrerie.  voy  Chancre.  ] 
hame  dç  corne  pour  fou  | 
léuer  les  inteftins  fbrtis.  ; 
57?  .  ,  . 

Lancettes  courbes  &  droites 
tant  pour  faigner  quepOUt 
autre  incifion.  iii>  1 

Lanfranc  Milaonois  Chiral 
gien  fameux.  887 

Lagophthalmie,  d’où  procé¬ 
dé,  &  fa  curation.  4r  5ï‘5V 

55t  .  ' 

Empêchement  &  retradion 
de  la  langue,pature},  ou  ac  , 
cidental,&  la  çuraiion.i44 
&  fcq. 

Medicamês  incarpatifs  pour 
la  maladie  de  la  langue.  ! 
r44 

Cautère 
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Caatere  pour  ouucic  la  ranu- 
la  fouzla  langue,  aüec  fa 
picce.  145 

Maniéré  de  couper  le  fil  de  la 
langue  aux  petis  enfans* 
*47 

Maladie  fous  la  langue  nom¬ 
mée  Grenoille  &  fa  cura¬ 
tion  félon  Celfus ,  Faulus 
&Aëcc.  147.148 

lugement  d'Albucrafis  fur 
ladiâe  grenoille  de  la  lan- 
gue,&leremede.  148 
Signes  du  vice  nacurel  de  la 
rcctaâion  de  la  langue.i4â 

147 

Vnguêt  Ægyptiac  &  fa  com 
policion  pour  le  mal  de  la 
langue.  147 

Lenticulaire.  6^1 

Leonides  fameux  chirurgie, 
&  loué  des  auteurs  célé¬ 
brés.  14 

Leuier,diâ  en  Grec  Mwiyy»- 

Ligature  diète  autremenc  yt- 
/«ciiit,  ou  la  petite  Gruc.351. 

738- 

Limcum  cfpcce  d’aconitum, 
&  fon  vfage  pour  les  chaf- 
feurs  Gaulois. 

Caufe  &  fource  de  la  Loup- 
pe,  &  la  curatioa,(èlon  Aui 
cenne  Sc  Aëce.  xo4.xo{ 
Louppe,autrement  Gangliu, 
ou  Lupia  qu'cft-cc,  &  la  cu¬ 
ration  d’iCellc.  xoi.  aoj. 
104.  lOf 

Quelles  paities  du  corps 
^nt  fubieètes  à  la  Loup- 
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Luete  &  fa  difHnition.  155. 

itfo. 

L'occafon  &  opportunité 
meilleure  de  couper  la  lue¬ 
te. 

Inflammation  &  allongemêt 
de  la  luete ,  &  la  curation 
d’icelle.  155.15  6;  157 

La  luete  fèrt  comme  de  tou¬ 
che  pour  faire  refonner  la 
voix.  155.160 

La  luete  s’appelle  en  Grec 
pource  que  fon 
boutrefcmble  à  vn  gt&in 
de  raifin.  155 

Signes  de  la  luete  gueriffa- 
ble.  •  155.154 

Cautère  de  la  luete.  157 
Canules  feneflrees  pour  eau 
terifer  &  couper  la  luete  re 
laxce.  158.16} 

Ligateurspourla  luete,  ou 
vuule  rclaxee ,  le  pourpre 
du  nez,  &  les  verrues  de  la 
matrice.  154 

Vfage  de  la  luete>&  noms  di- 
uers  d’icelle  par  diuers  au¬ 
teurs.  160.161 

Curation  de  la  luete  par  M. 
Guy  de  Cauliac ,  fameux 
chirurgien  &medicin.  i6f 
Aduenâtfluxde  fangàlalue 
te,  efl  bon  (félon  Auiccne> 
d'appliquer  des  ventoufes. 
16} 

Trochifques  de  carabe  (c’eft 
Ambre  iaune)  pour  le  ma¬ 
lade  de  la  luete.  16} 

Dccoètion  d’Albucrafis  poùt 
**  *. 
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la  curation  de  la  luette. 

Le  pot  aucc  la  canule  pour 
parfumer  la  luette.  164 
Cane  vuidee,  auec  la  coque 
d'vii  œuf  peut  fcruir,dcHail  • 
lant  le  fufdid  pot,  pour  par 
fumer  la  luete.  16$ 

Remcde  pour  rchauccr  la 
luete  pendente,  félon  Philu 
menus.  16$ 

MAchoire.  voy  Dent. 
Main  de  fer  extérieure 
pour  attacher  au  bras ,  &  à 
la  mâche  du  pourpoint.  531 
Mamelles  des  hommes  trop 
groires,& laides,  leurinci. 
fion  &  curation.  •  xsS.  ij? 
Curation  d’Albucrafis  fur 
l'incifion  defdiûes  mamel 
les  des  hommes.  159 
Subftance  des  maraclles.iî9 
Aduertilfeméifurlacure  des 
mamelles;  ^6o 

Marteau  de  plomb, &  la  gou¬ 
ge.  6$o 

Aux  douleurs  de  la  matrice 
faut  ouurir  les  veines  du 
delTus  de  la  cheuille  inter- 


Ablces  de  la  matrice  &  la  cu¬ 
ration  d’iceluy.  435.&  fcq. 
La  maniéré  de  tirer  &  couper 
les  enfans  qui  ne  peunenc 
naiftre.  .  438  &  feq. 

Caulcs  de  l’obUrudlion  de  la 
■  nacuiedes  femmes, Sein- 
habileté  de  Ipouuoir  anoir 
compagnie  aueq  Icshom- 
mcs,&  les  remèdes.  434.43; 
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Signes  bons  ou  maiiuaisde 
la  femme  qui  trauaille  d’en 
fant.  438.439 

Spéculum  matricis  pour  dila 
ter  Iq  col  de  la  matrice,  & 
appliquer  remedes  auxvU 
cercs.443.&  vn  autrre  pour 
feulement  dilater  le  col  de 
la  matrice,  non  pas  pour  ex 
traire  l’enfant.  444 

Crochets  pour  tirer  vn  en¬ 
fant  mort  de  la  matrice. 

Couteau  courbé  à  fendre  la 
telle  de  l’enfant  mort  dans 
la  matrice  &  le  ventre  aulE. 
445 

Pcllàircs  en  ouale  pour  gar¬ 
der  que  la  matrice  ne  forte 
dehors.  44^ 

Maniéré  de  tirer  le  liél  de 
l’enfant  retenu  dans  la  ma¬ 
trice.  45* 

Difficulté  d’enfanter  d’où 
procède.  446  &  fèq. 

Os  du  pcnil  tât  aux  hommes 
qu’aux  femmes  quels  ils 
font.  447 

En  enfantant  lefdiéls  os  ne 
s’entr’ouurcnt  point  aux 
femmes.  448 

Femme  qui  a  fait  cinq  enfans 
d’vne  portée  ,  vne  autre, 
Icpt.Sc  vne  autre  qui  s’affo¬ 
lant  &  auortant ,  en  a  fait 
quinze  tous  formés.  449 
Naturelle  &  meilleure  iffiic 
de  l’enfant  du  ventre  de  la 
mere.  449.430 

Arriere-fais  rend  l’enfante¬ 
ment 
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ment  quelque  fois  plus  dif¬ 
ficile.  4Î0 

Curation  pour  l’arrierefais 
&  la  diligence  du  medicin 
requilê. 

Àlbucrafis  ditqu’vn  arriere- 
fais  feul  couure  plufieurs 
cnfansdansle  ventre  dV- 
ne  femme.  457 

AduertifTement  d’Albuciafis 
touchant  l’arrierefais  tiré 
en  pâüie  (culcmcnt.  460 
Enfant  mort  dans  le  ventre, 
&les  lignes  pour  le  cognoi 
ftre.  4fi-45J 

Curation  de  la  femme  qui  a 
vn  enfant  mort  au  ventre. 
4jj&req. 

Pierre  de  l’aigle  profite  à 
l’enfantement  des  femmes. 

,  4J«-4î7. 

Femmes  qui  efternuent  au 
temps  de  conception,  fe  ga 
ftcot,&  meurent, fi  fur  l’en¬ 
fantement  bâillent.  447 
Retenfion  de  l'aleinc  aide 
aux  femmes  à  l’enfante 
ment.  '  454 

Curation  merueilleulèfaiéte 
par  Albucrafis  d’vne  fem¬ 
me  qui  conceut  par  deux 
fois,  ayant  vn  enfant  mort 
dans  le  ventre.  457.&  458 
Medicamêt  de  Seueros  pour 
produire  la  chair  fur  l’os  ra 
•  clé.  ZI 

Médicament  d’Archigencs  & 
lkc5poficiQn&  qualité.  44 
Medicamens  cachecetiqucs 
ibnt  mal  nommez  cicatti- 
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fttifz.  51 

Médicament  de  racine  de  la 
cane  &  fon  vfage.  617 
Médicament  de  faugere  eft 
contraire  à  la  cane,  Sc  la  ca¬ 
ne  à  la  faugere.  617 

Medicameus  ayans  faculté 
attraéliue ,  font  vtiles  pour 
jeter  hors  les  eftocs  plantés 
en  noftrc  corps.  617 

Diligence  du  Medicin  non 
feulement  fur  le  malade, 
mais  fur  ceux  qui  le  gardée. 
753 

Le  Medicin  fage  ne  met  la 
main  fur  celuy  qui  ne  peut 
eftre  guéri.  <^04 

Hippocrates  perc  &  auteur 
de  la  Medicinc.  yitf 
Meliceria  &  mellceris  en 
quoy  font  differens.  48J 
Membranes  qui  couurent  le 
cerueau.  .  664. 

Meningophylax,  dict  autre¬ 
ment  Leuier,  ou  Eleuatbi- 
rc.  675.696 

Migraine  requiert  l’incifion 
des  veines  pour  fa  gucti- 
fon.  13-14 

Lageneration  du  môftre.4ij 
Morfçure  de  la  coleuure  eft 
venimeafè,  combien  qu’on 
mange  fa  chair  fans  dom¬ 
mage.  60Z 

Motfares  de  ferpens  &  leur 
curation.  50i.6ox.6oj 

Murete  ,on  faumeure  ,  &  fa 
qualité.  ^8 

Qribafius  n’a  point  eferit  du 
bcndasc  diâ  Mufclierc.yjt 
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Définition  de  mutilatiô.  it) 
Curation  des  mutilatiôs  des 
oreilles, des  ailes  du  nez,  & 
desleures.  iij.  ii4  iM 
CaufeS  des  mutilations.  1x4 
Figure  de  la  mutilation  en  U 
leurc  rupcricure.  117 

Myrmccic  qu*crt-cc,&  la  cu- 
ràtion  d’icelle.  54x.54î 
Fz  quaCsé  Sc  rdpu,  &la 
curation  d’iccluy.yoi 
Os  du  nez  rompus  dedans  le 
dixième  iour  fe  confbli- 
dent.  70  X 

Ligature  n’eft  point  çôucna- 
ble  aux  fraâurcs  du  nez, 
(èlon  Hippocrates.  70} 
Tentes  de  diueri^s  fortes 
pour  mettre  au  nez  rompu. 
704. 

Nez  rompu, s’il  n’eft  inconti 
nentredrelsé,lè  peruercit  & 
entorce.  là  mefine. 

Pourpres  du  nez,  les  differen 
ces  &  curation  d’iceux.  117 
&  feq. 

Curation  manuelle  du  pour¬ 
pre  eft  d  angereufe,  &  don¬ 
ne  grand  torment  au  ma¬ 
lade.  ■  111 

Delcripcion  du  pourpre  du 
nez,&  la  curation  par  Cel. 
fus.  jxo.iix 

Caufês  de  la  tumeur  du  n5- 
bril,  &  la  curation. 
Diipofitiôs  vitieufes  du  nom 
bril.  176 

CompolîtJon  de  la  coiffe  du 
rentre.  lyy.  17$ 

Signes  quand  le  boyau  fort 
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auec  la  coiffe  au  nombril, 
xytf.  177 

Ceux  qui  pcuuent  eftrc  gue 
ris  ou  non, de  telle mala. 
die.  179 

Le  temps  propre  à  la  cutaiiô 
du  nombril.  179 

Diffinition  de  Nympha  fé¬ 
lon  Aëcc.  4iy.  manière 
de  la  couper  aux  filles  Aegy 
ptiennes.  42.^ 

^ADcurs  puantes  chaflent 
la  matrice  en  bas.  4?^ 
L’œil  cftfuicâ:  àcct&  treize 
maladies  félon  Galien,  m 
Œil  plein  de  matière  puru¬ 
lente,  &  la  curation.  yr 
Curation  du  mal ,  qu’on  dit 
œil  de  Heure.  yi.yj 

Aiguille,  crochet,  &  lancette 
pour  fcparer  le  Scbel  de 
lœil.  81 

Maniéré  de  cauterifêr  les 
poils  qui  piquent  l’œil ,  a- 
uec  fer  chaut ,  ou  les  recu¬ 
ler  aucc  vu  lacet.  ,  yj.  1 
60.61 

Inconueniens  à  la  curation 
de  l'ongle  de  l’œil.  S® 
Trois  fortes  de  bleffcure  que 
fait  le  poil  en  l’œil,  &  la  cu¬ 
ration.  4j*4+ 

Staphyloma  (autrement  dift  , 
raifin  de  l’œil)  d’où  procé¬ 
dé,  &  là  curation.  84» 
&feq.  * 

Figure  de  l’operatiô  qui  doit 
cftfe  faiac  en  la  curation 
du  ftaphyloma, ou  raifin  de 
l’œil.  86.  Si. 90 

Saignée 
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.  àaignee  des  Tcinci  iuealai- 
rcs  pour  retncdict  à  la  ma¬ 
ladie  des  yeux.  ïii 

Maladie  des  yeux  appellee 
Telle  de  mouche.  7i 
Maladie  didle  Rherasj  OU 
Rhyas.  7ï-7J 

Aiguilles  pour  abbattre  les 
caiarades  &  tayes  des  yeux 
lôo 

Çatarade  des  yeuij  d’où  pro 
uientjfes  efpcccs.  97*98 
la  curation. 
loo.iôi 

Caiaraaedes  yeux  dVn  Yïçil 
honjme  ne  le  peut  guérir. 
toi 

Mauîcrc  de  fuccer  l’humeur 
de  la  cataraâté'des  yeux  par 
vne  aiguille  caue  félon  Al- 
.bucrafis.  loj 

Sufittfiôhs  des  yeux,  leurs  dif 
ferences,&  curations.  104 
Curation'  de  la  fluxion  des 
yeux.  18. ip 

Fluxions  des  yeux  guerifla- 
bles,  &  autres  incurables 
-  &  leurs  lignes. 

Curatio  de  fluxion’  des  yeux 
eft  vaine  à  ceux  qui  ont  tel 
mal  d’enfance.  54 

Emplaftres  propres  à  telle 
maladie. 

Cendre  de  la  telle  des  vipè¬ 
res  (lêlon  Aëce).eft  vn  ex¬ 
cellent  remede  pour  arre- 
ller  la  fluxioqui  tombe  fur 
les  yeux. 

Fluxion  longue  fur  les  yeux. 
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d’où  procédé.  ip 

Remede  lingulier(quadrous 
les  autres  n’ont  de  rienlèr 
uy)  pour  la  fluxiô  des  yeux. 
15.16 

LesvailTeaox  des  yeux  Ibm 
doubles.'  18 

Orgéolet  des  yeax,&  là  cu¬ 
ration.'  70 

Goutte  lèraiae  des  yeux.;ipo 
lèt 

Les  maladies'  deit  ye'ux  com¬ 
me  font  diuerfes ,  aulS  te- 
quierent  diuets  medim- 
:  mens.  '64 

Curation  des  yeux  purulens 
enfecouant  la  tefle  du  pa¬ 
tient.  91 

Suppurations  des  yeux ,  leur 
noms  diâers  ,&  leur  cura¬ 
tion.  95$>  4.9^9^ 

Ongle  des  yeux ,  qu’on  dit 
.  cnGrecFtcrygion,lacaUfe 
&  curation.  75.*  leq. 
Clou  des  yeux ,  Sefes  efffâs 
&  curation.  Sy&lêq. 
Collyre  poür  le  clou  des 
yeux.  88 

Signes  des  yeux  malades  ,  Se 
requerans  incHion  de  la 
peau  de  la  telle.  jo.jc 
Remede  des  Æthiopics  pour 
les  rheumes  des  yeux.  55.54 
Dilatatoire  des  palpebres 
pour  tenir  l’oeil  ferme  en 
abbatantla  taye.  41 
Calcule  des  paupières.  69 
Hydatis  (qui  eft  vne  fubftan 
ce  grafle  fouz  la  paupière  ) 
**  4 
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’v:qucls  mauxcaufc.  €(. 

V  }&  curation  d'icellc.  6i.i 

:  '-i .  ■ 

Maniéré  de  cotidrc  &  cautc- 
rifer  la  paupière  inferieure. 
'■•54.5Î  V  ^  .  ■■ 

Renueifcment  de  |a  paupip- 
le  inferieure  diite  en  Grec 
fa  curation.  55 
Manisrpvde  rebauepr  Si  reit-î 
uetfer  par  coufturc  lapau- 
itpiere.:ifepe*ieuiev  -  38?  Jg; 
n--:,  - 

GouftnAe  <!lç4a.paupjferc^pm 
4.0rentdoiteft£efaiâ:e.  44. 
,-4<.$çfeq. 

Vjerrues  des  pupreres  &  la 
4  puration  d’icclles.  7i 
Çurationdes  '  paupières  pri-i; 

Aoin(âç%.  és.6/S 
Qrelle,.de^paupieres,  &laçu 
sXatioA.»  ;  «8.  69s 

Çifratipn^cs  poils  extracur- 
,  dintifies  de  là  paupière ,  Si 
■  les  iviriaùxi  qu’ilz;  /ont  en 
J’qîil.-;,  47 

Çoils  fupçrflqs  és  paupières, 
„quels  maux  caufeiit  en  1! cçil 
Si  la  maniere.de  les  guérir» 
..47,48 

Curation  de  la  paupière  rela 
.  xce,  .  48.49 

La  paupière  ,in,fçrieure.  ne 
.  doit  pcinç  ,  çftep  incifee, 
.49-54 

Manière  de  cauterifcries  pau 
.jîieres.  50 

Aduiis  des  anciês  fur  le  cau- 
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tere  des  paupières, &  quelt 
maux  en  peunent  venir,  sül 
n'eft  bien  faiâ:.  50 

(Bufz  de  formjr  .&  leur  vfa4 

■gc.  44 

«riA^ii/üjfon  vfage,  &  confè- 
:  dion.  X4 

Remedes  pour  les  onglek 
.  qnallees.  555. 540. 

541-  541 

Ongle  qu’cft-cc ,  8c  d'où cllé 
i;  eft  produire.  54t 

Onguent  faid  de  pierrepon. 

ce  &c.  «.51 

Opium  contraire  aux  facuP 
.  tes  des  fcns,&  qui  peut  eau 
Cet  li  mort.  ^  jj6 

Subftaace  de  l'oreille  incifee 

'.eft  mal:  aifee  à  reioindre. 

710.  I 

T^ourin  de  l’oreille.  68} 
Remedc  par  Celfus  de  la  ru.i. 
pture  de  la  chartilage.  de 
i’orcillp.  .  ;  7ir.7ii> 

Cotitulion  en  Toreille  &  les 
remedes  d’icelle.  706.. 
&  (èq,  ; 

Çauteredes  veines  derrière 
les.  orèilles,  zi 

Ailufigns  à  la  corneille  d’Æfo 
pe,pour  tirer  Peau  hors  de 
i’oircille.  n6 

Conduit  &  palTagedc  l’o¬ 
reille  bouché ,  là  caufe  ,8c 
curation.  in.&feq. 

Mutilation  des  oreilles  &  la 
curation.  ix} 

Curation  &  cxtraéHon  des 
choies: 
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cKofes  J  qni  tombent  dans 
îc  conduit  de  l’orcilIc.  nj. 
&  feq. 

Os  du  pcnil.  732" 

Os  appelle  leFlanquef.Sc  des 
Latins,  Os  ilium.  731 
Os  appellé  Baliïairc.  665 
Os  creux  &  leur  cômpofition 

Os  carieux,  &  fa  curation. 

'  4^,9  .. 

Accidéns  &  curations  en  l’os 
de  la  cüiiTc ,  font  parcili:  à 
ceux  de  fauanbras.  736 
T)  Arfus  fterriutatoires  pour 
Jl  la  femme  trauaillant  'à 
ietter  lelid  de  l’enfant. 

&  autres.  4^0 

Parfuns  aromatiques.  4^ 
Paralyfie  5c  les  caufes  d’iccl- 
le.  671 

Paùpiere.  voy  Œil. 

Pcnil.  yoy  Matrice. 
Petitoine.  yoy  Hernie, 
PcrifcyphifmO's  d’Açce.  5J 
PiédégtifFonpout  les  balles 
de  gros  calibre.  566 

Cautes  de  la  génération  de 
la  pierre  aux  péris  enfans. 
346 

ta  pierre  des  roignons  d'Otï 
procédé,  1^6 

Signes  dè  la  pierre  tant  par 
ladôuleordu  patient-,  qUe 
parles  vrines.  347 
lugement  difficile.fi  la  pierre 
cft  aux  rognons,  ou  en  là 
Vcfcic.  347 

Incifîondes  patiens  pour  la 
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pierre  eft  fort  hazardeufê» 
5c  pourqUoy.  344.350 
te  icunc  medicin  ne  doit  en 
trepren  dre  telle  cure  :  ains 
la  remettre  au  chirurgien 
expert.  '  34* 

Différence  des  pierres.  348 
Sable  amafsé  dans  la  vefeie. 
348 

Auaiit  l’operation  U  faut  put 
er  le  patient  par  vn  cly- 
ere,  félon  Albucrafis,ÔC 
poürquoy.  .  34> 

Si  la  pierre  eft  fort  groffc,àf> 
làuoir  s’il  faut  faire  inci- 
fion,  ^  '349*  357 

Rcmedequad  demeure  quel 
que  fang  caillé  dans  la  vef- 
,cic.,  349, 

Rcmedepour  la  pierre,  qui 
eft  tombée  en  ,1a  veirge. 
:349-  350 

Perçoit  d’acier  triangulaire 
'  pour  rompre  la  pictré  dans 
là  verge.  "  359 

Difeours  de  Cclfiis  fur  la  piet 
rc  ,  &  de  l’opération  ma¬ 
nuelle.  350;  5c  fcq. 

Temps  propre  à  l'operation 
pour  la  pierre*.  350 

Régime  du  patiêtauant  Tope 
ration.  3î<^*J5t 

Pierres  efpincufès ,  5c  com¬ 
ment  doyuent  eftrc  extrait 
tes.  35Î 

Tranchet  de  Meges  pouc 
'  couper  les  emiirénees  de  la 
pierre.  35 

lugement  quelle  eftla  pienc 
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‘  parlVrinc.  j^6 

Inuction  d’Atnmonius  pour 
rompre  la  pierre  fi  groflè 
quelle  ne  pourroit  (  (ans 
rupture  du  col  de  la  yefeie) 
cftre  tiree.  jj7 

Curation  de  la  pierre  pour 
les  femmes,  Se  pour  les  fil¬ 
les.  ÎÎ7-Î58 

Exercice  du  patientapres  l'in 
cifion.  là  mefine. 

Ceux  qui  guerifiem  aisémêt 
pour  cftre  taillez  de  la  pier 
re.  ^  JïT 

Operation  manuelle  pour  la 
curation,&  maniéré  de  fi- 
tuer  le  patient.  ji8. 
&  feq. 

Tenos  pour  ferrer  les  l>ords 
de  l’vlcerc  apres  Textra- 
^Hon  de  la  pierre.  j40 
Crochetz  pour  extraire  la 
pierre  apres  Hncifion  de  la 
verge. 

Autres  crochets  a  tel  efFe«ft 
pour  les  petis  enfans.  jig 
Sondes  ouuertes  au  dehors 
pour  mettre  louz  le  ralbir, 
&  guider  la  main  de  l’inci- 
ftur.  jtç 

Condutfteurs  de  deux  fortes 
pour  aider  à  tirer  la  pierre. 

Bec  de  cane  cauc  au  dehors 
pour  dilater  la  playc.  j}! 
Dilatatpire  ouuert.  331 
Pilatatoirc  clos.  3j3 

Tenailles  en  forme  de  bec 
de  cane  courbe  pour  em¬ 


poigner  la  pierre.  '  35^ 
Ailerons  à  viz  &  la  pierre 
prife  en  iceux  auec  le  bec 
de  cane.  j3j 

Curettes  j>our  apres  l’extra- 
âion  d  yne  pierre ,  fonder 
s’il  y  en  a  d’autres.  33S 
Canules  d*argcnt  qui  feruent 
en  la  playc  y  apres  l’extra* 
(ftion  de  lapierrU.  jjg.  333 
Poudre  nontmeç  Anthcra,  & 
fa  compofitio  i  propre  pour 
mèicfe  furla  playc.  363 
Bain  pour  ccluy  qui  a  cité 
incisé  pour  lapicrrc.  333. 

Signes  de  bonne  operation 
parlepatienr.  360.  &  de 
mauuaifè.  3($t . 

Emplaftre  Eoneapharmaeû,  , 
&  les  qualitez.  360 

Régime  &  mode  de  viurc  du 
patient.  i6î 

Canule  pour  iulercr  cn  l» 
verge, &  cooduireferafoir. 

• 

Tenailles  incifiues  &  nô  jn- 
.  çifiues  pour  tiret  la  pierre. 

343.344  , 

Fundamental  pour  tirer  « 
pierre.  341 

Curation  par  Aè'ct  de  la  pict 
re  engendree  dans  la  m®* 
trice  des  fem  mes.  ,  3<4* 

Maniéré  de  fonder  &  faire 
inieélion  en  la  vcfcic.  3^‘* 
&  feq. 

Confeilde  M.  Guy  de  Cao* 
liaCi 
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liaCj&de  CeirasTac  la  foa- 
de  de  la  vefcic. 

Figure  du  condulâ  de  Tvii- 
nc.  314 

Sondes  de  diuerfes  fortes 
pour  la  curatiô  de  la  vefeie. 
Î14 

Autres  fondes  pour  les  hom¬ 
mes  &  pour  les  femmes^  & 
leur  différence. 

Sondes  d’argent  pour  tel  ef- 
fed ,  pourquoy  font  meil¬ 
leures.  316 

Situation  du  patient  fur  la  eu 
ration.  3i<>ji7 

Le  conduid  de  la  vefeie  efl 
different  aux  femmes  à  ce- 
luydes  hommes.  ji6 
Les  femmes  font  fubiedes  à 
tel  mal  comme  les  hom¬ 
mes.  '  là  racfme. 

Syringues  pour  telle  opera¬ 
tion.  3r5 

M  inière  de  tirer  la  pierre  de 
la  vefeie.  317.&  fèq. 

Signes  quand  la  pierre  clt 
en  la  vefeie.  3*7-347 

Aux  enfans  la  pierre  s’engen 
dre  en  la  vercie,&  aux  hom 
mes  auancez  d'aagc,aux  ro 
gnons.  3*7-34^ 

Ventoufes  pour  faire  defceti 
dre  la  pierre  en  la  vefeie. 

315 

Syringue  pour  faire  iniediô 
en  la  vefeie.  3x<;.34o 

Tirefond,auec canule  pour 
rompre  la  pierre  dans  la 
vefeie.  5x7. 340 
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Bec  de  corbin  pour  prendre 
les  pierres  en  la  vclcie.  337 
Pourquoy  la  pierre  s’engen¬ 
dre  rarement  en  la  vefeie 
des  femmes.  /  363 

Sondes  pour  cognoiftte  fi  la 
pierre  eft  en  la  vefeie, auec 
le  fil  d'argent.  311  • 

Sondes  &  canule  pour  cou¬ 
per  les  carnofités  engen¬ 
drées  au  conduid  de  la  ve¬ 
feie.  31X 

Sondes  pour  faire  incifion 
au  col  de  la  vefeie ,  &  tirer 
la  pierre  aux  femmes.  341 
Sable  amafsé  dans  la  vefeie. 

348 

lugement  difficile  fi  la  pierre 
eft  aux  rognons  ,.ou  en  la 
vefeie.  347 

Playes  de  la  tefte  font  fufpc- 
des  de  mauuais  accidens 
iufques  au  quinzième ,  ou 
centième  iour.  671 

Playe  de  l’cpigallre  comme 
doiteftre  curcc.  553 

Bendagc  proprement  faid 
aux  playes.  '  6X6 

Playes  extérieures  &  inté¬ 
rieures  &  leur  curation  dif¬ 
ferente.  616.617 

Vfàge  du  vin  eft  nnifiblc  à  la 
playe.  617.611 

La  chair  malaifcment  fe  ren- 
gendre  aux  playes  encre  les 
deux  fourcils.  700 

Signes  extérieurs  bons  ou 
mauuais  des  playes.  617. 
6x8.  6x0 

Playes 
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Phycs  des  ioindcs  ,  &  leur 
curation.  ^19.610 

yfage  du  bain  affauoir  s’il 
eft  bon  aux  blecez.éiOi^i^ 
Signes  euidens  d’vne  playe 
.  nette.  6io 

Signes  des  playes  incura¬ 
bles.  604.605 

Playes  difficileincc  curables. 
605 

Playe  ronde  eft  pire  fur  tou¬ 
tes  les  autres.  <îoj 

Les  jeunes  gueriflent  pluftoft 
d’vne  playe  que  les  vieux* 
,606 

Matière  trop  retenuç  en  la 
playe  quels  maux  peur  câu- 
feï. ,  T  ;  ,  . 

Coaiftore  de  playe  prqpie- 
-jrncnrfaitfte.  6r}.6i4 

Happes  &  leur  vfàgè  éspla-  . 

yes.  6îj.éi4 

împlaftrum  Barbarûj  éiCon 
-vfage.  615 

Ernpiaftrum  Alcxandrinqm 
eft  vtile  aux  playes  des 
nerfs.  615 

Indices  mauuais  des  playes 
delatefte.  67} 

Curation  des  playçs  plus  dan 
gereufès.  ^6x6 

Remedes  pour  cftfneher  le 
,  fangdVne  playe.  611 
Playe  rendant  vn -bon  fabg, 
eft  plus  aifee  à  guérir.  610 
Qualités  des  matières  qui 
■  /brtent  des  playes.  609. 610 
&  fèq. 

Mcdicamens  vtiles  à  remplir 
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la  playe. 

Cutatiô  heureulc  des  playes, 
6i8.  &  fcq. 

yfage  de  laine  grâce  av« 
playes.  6a 

Plumaceau  dift  en  Grec  Mo. 

tophylaxj&fonvlàge.  10 
Simples  qui  empefehent  la 
regeneration  du  poil.  44 
Poinçon  de  Diodes  vuidc, 

598  &  vn  autre  auec  le  fer. 

599 

Poudre  Céphalique  &  lôn  v* 
fage.  }i 

Poudre  d'Anthera.  jéj 
Prepuce.voy  Verge. 

Plÿlles  quelle  propriété  out, 
&  leurorigin,c,&  denomi-  . 
nation.  60t.6r8.6r9 

Màrfes  en  Italie,  ifTus  du  fils 
de  Circé ,  ont  mefme  pro¬ 
priété  que  les  Plÿlles.  619 
Pterygium  de  trois  fortes  fé¬ 
lon  les  Arabes.  81 

Pterygium  des  ongles  qu’eft 
ce,  &  la  curation  dlccluy. 

.53S.519 

Acine  du  concombre 
fauuage  &  fon  vfage. 

6t8 

La  râtelle  eft  fubiette  à  cinq 
maladies;  i6i 

Cautere  à  trois  fourchons, 
pour  cauterifèr  la  râtelle. 

t6t 

Aux  maladies  delà  râtelle  en- 
quel  lieu  fautouurir  la  vei¬ 
ne.  tii 

On  cametife  la  râtelle,  quad 
tous 
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tons  autres  medicaraens 
n’y  feruent  de  rien.  %6i 

Les  rateleux  font  toufiours 
pleins  de  mauuaifes  hu¬ 
meurs. 

Refine  Colophonic  d’ou 
eftoit  apportée  au  temps 
pafsé, félon  Diofeoride  & 
Galien.  jr 

Rugines  >  en  latin  Radulæ. 

6<i9 

Rugines  de  deux  fortes.  ^49 
Rugines  pour  l’os  corrom¬ 
pu.  58(î.j87 

Rupture.yoy  Fradure. 

Aignceneccflairc  à  la  chi 
rurgie.fon  but,  &  la  con 
fideration  du  temps  pour 
icelle.  105.&  feq. 

A  la  làignce  faut  plus  confi- 
derer  la  vertu  du  patient 
que  l’aage.  iij 

Tirer  du  fang  pourquoy  cft 
dangereux  &  difficile  aux 
ignares.  X19.  no 

Maladies  requerans  la  fai- 
gnee.  zi6.iij 

Saignee  aux  maladies  ,  où 
n’y  a  point  eipoir  de  con- 
ualefcence.  là  mcfmc. 

lours  convenables  pour  la 
faignee.  ii8 

Saigner  vn  homme  fur  l'ac¬ 
cès  de  laficure  vehetiiente, 
c’eft  luy  couper  la  gorge. 
,  là  mefme. 

Il  vaut  mieux  ëxperiraentet 
vn  remede  hazardeux  par 
faignee ,  que  du  tout  n’en 
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faire  point.  117 

De  quelles  parties  du  corps 
on  peut  tirer  du  fang.  •  zig 
Opinion  faucc  ,  que  le  fang 
doit  eftre  tiré,au  plus  loing 
qu’on  peut ,  du-  lieu  où  il 
fait  le  mal.  119 

La  faignee  vuide  première¬ 
ment  le  lieu  plus  prochain, 
là  mcfmc. 

Saignee  du  bras  aux  firaélu- 
rcs  de  la  telle,  là  mcfmc. 
Manière  de  bien  ouurir  la 
veine.  zt4 

Signes  de  la  veine  qu’on 
doitouurir,&  maniéré  de 
la  piquer.  zzo.  z%i 

Q^alitez  du  bon&  mauuais 
lang.  là  mcfmc. 

Figures  de  l’incifion  de  la 
.  veine.  zzz 

Aîbucrafis  remarque  trente 
veines  >  qui  peuuent  ellre 
ouuertes.  là  mefme. 

Remede  quand  le  gros  fang 
ne  peut  Ibrtir  par  la  veine 
ouuerte.  zzj 

En  quel  aage  faut  faigner  les 
hommes, &  en  quel  temps. 

t07 

En  quelz  lieux  faut  ouurir  la 
veine.  107.  iio 

Dangers  furuenans  d’vne  fai 
guce  faidlc  par  vn  ignorât, 
ou  téméraire.  119 

La  manière  de  guérir  les  ma 
ladies  par  faignee  fe  réduit 
en  huiâ  chefz.  zi4 

La  principale  indnllrie  du 
medic 
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medicin  en  la  lâignee  en 
quoy  confifte. 

%i6 

La  quantité  du  fang  en  la  Tai 
gnee.  108 

Luacuation  du  fâng  pout- 
qnoyeftfaiâe,talit  en  rc- 
pletion  >  qu’en  mal  vehe- 
ment.  108.109 

Remede  quand  le  fang  ne 
Tcuc  Ibrtic  en  la  (àignec 
110 

Saignee  des  veines  de  la  te¬ 
lle.  IIO.III 

Remcde  quad  le  malade  lyn 
copife  en  la  (âignee.  iiy 
Lafaigncc  ne  doit  eftte  fài- 
£le  à  celuy  qui  cft  dur  de 
.ventre,ouquis’cft  enyur.é» 

itj 

Saignee  des  veines  derrière 
les  oreilles  aux  pallîons  de 
la  telle.  in 

Remcde  pour  l'artere  piquee 
en  piquant  la  balîlique.  iij 
Rcmedepourrapollemc  fur 
uenantàla  faignce.  izy. 
zz6 

Saignee  pour  la  fquinance. 

lit 

Réitération  de  làignce  quad 
doitcllre  faiéle.  116 

Saignee  des  veines  du  iarret 
pour  l’inflammation  des 
rognons.  m 

Au  commencement  des  in¬ 
flammations  faiéles,  on  ti¬ 
re  du  fang  de  la  partie  op- 
polîte.  X07 
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Les  maigres  ont  plus  de  fang 
&lcs  rcpletz  plus  de  chair. 
zi6 

En  la  faignce  des  phreniti. 
ques,&  ceux  qui  léuct  faut 
faite  petite  ouuetture  de 
la  veine, &  pourquoy.  m 
Saignee  des  enfans,  des  pet. 
Ibnnes  aagees ,  &  femmes 
grolTes, félon  Cclfus  ,  coi», 
ment  le  peut  laite,  iiy.iiy 
La  vertu  du  corps  cil  mieux 
cognuë  par  les  veines  >  que 
par  l’apparence  cxtciieure.  1 
zï6  I 

Il  ne  faut  faigner  le  malade  1 
trop  craintif  &  elFroyé.  114 
Petit  difeours  de  Cclfus  fut 
lafaigncc.  114.115 

Anneaux  auec  lacettes  pout  l 
làigner  ceux  qui  font  timf- 1 
des, &  lancettes  à  canoD,oa 
cachées.  iq 

Opinion  d'Ântyllus  touchât 
la  faignce.  108 

A  quelle  caulè ,  en  puurant  ] 
les  petites  veines  des  maint 
&  des  piedz,on  met  les  me-  i 
bres  dans  l'eau  doucement 
chaude.  ’  ii< 

Il  cil  meilleur  au  commen¬ 
cement  de  la  fleure  alléger 
le  malade ,  en  le  purgeant 
perfaiélement  ,  qu’en  luy 
ollant  tout  d’vn  coup  la  foi 
ce, le  précipiter  en  inconue 
nient.  .  iiS 

Sang  caillé  en  la  membrane 
du  ccrueau,8C  les  douleurs 
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au'il  caure,&  la  curation 
d'iceloy.  ^94 

Sanfucs  font  appliquées  lus 
les  endroits  où  les  vetou- 
fes,à  raifon  de  leur  petitef- 
fc,  ne  peuuent  tenir. 

Manière  de  choifir  les  fan- 
lues  bonnes  à  l’operation, 

&  comment  il  les  faut  ap¬ 
pliquer.  làtnef. 

Silalanfuenc  veut  mordre, 
qu’cft-ce  qu’il  faut  faire,  là 
mefme. 

Manière  pour  faire  tiret  beau 
coup  de  fang  à  la  fanfue, 
auant  qu’elle  lafche  prife. 
là  mef 

Remède  pour  arrefter  le  fàng 
apres  la  raorfure  de  la  fan- 
fue.  làmcjC 

La  fanliie  ne  veut  eftrc  ma¬ 
niée  de  la  main  nuejà  meÇ 
Manière  de  tirer  vnc  fanliie 
attacliecàlagorge.iéS.  1^9 
Parfum  pour  la  fânfue  atta¬ 
chée  à  la  gorge.  là  mef 
Drogues  pour  faire  tomber 
la  fanfiic.  139 

Sâphis  du  vilàgc.  69 

Sciatique  guerie  par  l’auteur 
fàilàqt  ouùerture  au  det 
fous  do  genoil  en  toutes  les 
deux  iambes,  467 

La  feiati  que  requiert  ouuer- 
ture  des  veines  dû  pié.  an 
Manière  de  cauterifer  la  feia 
tique.  460.461 

Cautere  d’Albucrafis  à  dou¬ 
ble  cercle  ,  pour  cauterifer 
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auec  eau  fort  en  la  Iciati- 
quc.  46y 

Cautere  à  triple  cercle  d’Al- 
bucrafî$,pour  lafeiatiquei 
là  mef. 

Simple  cercle  pour  la  feiati- 
que&c.  461, 

Les  Scythes  par  cÔtinuation 
d’aller  à  cheual  dcnicnnent 
gouteux  &  inhabiles  à  co- 
gnoiftre  les  femmes, s’abil- 
lans  eu  femmes.  419 

Sebel.  voy  (Eil. 

Maniéré  de  tirer  la  fècondi- 
ne,ou  lift  de  l’enfant,  rctc- 
f  nu  dans  la  matrice.  4^8 
Sel  de  Cappadoce,&fèse^e 
ces. 

Seuerus  fameux  Chirurgien. 
109. 

Manière  de  guérir  les  mala¬ 
dies  du  ficge.509.310.  5ir  ' 
Sie  pour  extirper  les  mébres. 

517 

Sics  de  Vidhis  pour  l’os  de  la 
tefte.  641 

Sics  courtes  pour  fier  le  crâ¬ 
ne.  6$i 

Signes  euidens  de  la  bleflure 
do  coeur,  du  poulmon ,  Sc 
des  membranes  du  cerueau 

Sonde  pour  trouuer  la  balle 
en  lapoiftrine.  577 

Spécula  oris  pour  tenir  la 
bouche  ouuerte  ds  mala¬ 
dies  d’icelle.  150 

Spafine  d’où  procédé.  «71 
Spathe,  fpathion ,  fpathome- 
le,5c 
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îc,&Icutfignification.  30 
Squiiiâce  caufc  quelquefois 
plcurefic.  176 

Figures  du  Syringotomc. 
184. 185 

Syringuè  à  clyfterc.  313 
Syiingue  à  femme  pour  fe 
bâiller  elle  mcfmc  vn  cly- 
ftere.  '314 

TAxus  arbre  venenebx, 
que  nous  difons  If 
594 

Relpefldu  temps  aux  curâ^ 
lions  fort  requis.  gr 

Tenailles  perrfecs  pour  don¬ 
ner  va  cautere  au  cuir  du 
col.  '  4 

Tenailles  incifiucs  pour  cou 
per  les  doigts;  333 

Tenailles  incifiucs  pour  Cou 
per  vn  os  fraduré.  571 
Tenailles  incifiucs  pouf  cou 
per  le  boys  demeuré  auec 
le  fer, & autres  tenailles  dc- 
telees  pour  tirer  le  fer  de 
vnecuiflè.  559. 580. 561 
Tenailles  à  lime.  5^2 

Tentes  de  diaerfes  fortes  & 
leur  vfage.  Iij 

Terieres  de  deux  fortes.  687. 
688 

Cur.-rtionde  (eau  aflemblee 
en  la  tefte,  diéie  des  Gréez 
Hydiocephaios.  8.9-10. 

Exemple  d’vn  enfant  qui  par 
telle  maladie  ne  pouubit 
.  fouftenir  fa  refte.  13 

Caufo  de  l’hydrocephalos 
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aux  enfans ,  &  la  curatloo 
d'icellc. 

Curation  de  telle  maladie 
par  André  Veffaljteftaara. 
teur  de  l’Anatomie.  u 
Régime  du  blécé  au  tés  delà 
tefte.  677 

Vouture  du  tés  qu'eftee.  <ji 
Excifio-ns  que  fait  Gelfus  au 

•  lés  de  la  tefte  enfoncé.  637 
698 

©â'ngers  dés  grans  coups  & 
violentes  pe.rcuflîbns  du  tés 

•  du  cerùe'au.  6^ 

Fraétures  &  fiftures  du  lés  ’ 

•  dbyuént  premicrernet  eftre 

tradees  par  emplsftrès  que 
par  fèrremeasi  '  :  ■  635 

Curation  des  ftadufes  dui 
rés  par  Hippocrate_s.6'84.& 
68s 

Signes  du  tés  de  latèfté  rom  è 
pu  par  le  lappbrt  euidêt  dn 
patient.  '  '  ! 

Cbtiftures  ordinaires  du  tés 
'  de  la  tefte.  ■  '  ‘661 

Goniedure  qu’on  peut  auoit  ■ 
de  la  contrefenee  par  les  I 
'effeds  du  patient.  66i.6S} 
Couftume  des  Grecs  roedi* 
cins  de  faire  ncufmcifions 
en  la  peau  de  la  tefte  pour 
la  fluxion  des  yeux.  35 
Cautere  des  Africains  lut  le  i 
tés  de  la  tefte.  37 

Eleuatoire  à  trois  pieds  pour 
eleuer  les  os  de  la  tefte  en¬ 
foncez,  640 

Gaufes  &  occafîons  du  mal 
.  de 
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âe  tefte,&  I«  fignes.i4*tî- 
Sagittale  couflure  de  la  telle, 
iî 

Les  vaifleaux  de  la  telle  font 
doubles  comme  ceux  des 
yeux.  i8 

Gauitc  en  la  telle  pour  recc- 
uoir  les  efpeces  des  odeurs. 
68s 

Maniéré  d^ncifer  la  peau  de 
la  telle.  jo,&  feq. 

En  quelles  matadies  faut'caü 
terifer  la  telle.  55  &  feq. 
Diffinitiô  du  tellicule,  &fon 
olEce  naturel.  366 

Tuniques  des  tellicules  Sc 
leurs  noms  particuliers.j^? 
370 

Tour  la  curation  des  tcllica- 
lesjvoy  Hernie. 

Thymion  qa’ell-‘Cè,&  ik  cu¬ 
ration.  joy 

Tireballc  pour  les  parties 
charnues.  164 

Tirefond  pour  tirer  les  bal¬ 
lottes  des  os.  569 

Tirefond  duquel  les  bouts 
feutent  d’cleuatoires.  f6^ 
Tirefond  auec  canule.  ^70 
Tir’os  de  Galien.  éj4 

Toxicum  &ron  etymologie. 
Î94 

Maniéré*  de  trépaner  vn  0$. 
471 

Les  petits  enfansa  âfauoir  fi 
peuuent élire  trépanés  làns 
danger.  681 

AduertiHèment  auant  que 
siepanex  ,  bien  rweemi'’ 
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rc.  8^ 

Figures  de  trépanés  repre- 
lentees  curieufement  pat 
M*  Paré  en  fon  Hure.  <80 
Trépanes  inüentés  pat  M. 

Botallus.  56  &  feq. 

Trépané  rie, doit  point  ellte 
appliqué  lar  les  temples. 
68s 

Trépané  auée  fon  côprelfiC 

Trcpailè  quàdrangulàire  & 
lexarigtilairci  636 

Trépané  fans  arreft  &  auec 
arrell.  641  &  d'autre  forte 
«41 

Trépané  félon  aùcuris  ,  oa 
Btoucal  félon  les  autres. 
«45 

Trai<as  de  diuerfes  façons. 
}4«.S47 

Traids  empoifonnez  com¬ 
ment  font  tirez  hors  dtt 
membre  blecé.  550 

Maniéré  d’extraire  les  traits 
de  diuerlês  fortes  ,  félon 
CelfuSy  &  Âlbucralis.  595  de 
feq. 

Trochilquc  dctctfif  &  l’vlâ- 
gc  d’iceluy.  51J 

Remedes  contre  la  toux.  730 
Tumeurs  de  la  telle  quels 
medicamens  requièrent,  ij 
Les  anciens  ont  appellé  tou¬ 
te  tumeur  Cele.  xos 

VAilTeaux  Ipermatiques* 
&  leur  naturel.  366 

d’ouptocedent.^  3«7 
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VaiiTcaux  eiaculatoircs  >  & 
leur  eompofitioti.  368 
Çompacaifon  des  vafcs  fper- 
matiqucs  aucc  les  charges 
despiftoles.  369 

Maniéré  de  couper  les  vaif- 
fèaux  ,  &de  les  cauterifer. 

•  *■*’ 

Varice  qu'eft-ce  &  facuratio. 
514.  &  fcq. 

Varices  appcllces  Vigncs.518 
Génération  des  varices,  & 
quelles  gens  font  fùiets  à 
icéllès.  ^  519 

Emplaftre  pour  les  varices  in 
flammées.  510 

femplafl:re  dcficcatif  ftns 
mordication,  pourTà  vari- 
,.«e..  .  5^7 

Venins  qui  ne  nuifent  point 
en  les  gonflant.  60 1 
V'entOüfe  quand  doit  eflre 
appliquée  aux  maiadics.?.!/ 

Façon  “de  la  ventoufe.  138 
Ventoufes  &  fearifleations 
ne  doyuerit  eflre  faidicii  en¬ 
trant  au  baing ,  ou  à  l’cftu- 
ue ,  mais  vnë  ou  deux  heu¬ 
res  apres  en  eflre  forty.  ^37 
'Apres  les  ventoufes  poiu- 
quoyncpe  tirer  leiàng  par 
Maniéré  feut  dormir.i37 
yentoures.  ’  zzy 

Maniéré  defcàrifier  vneou 
deux  fois  félon  la  qualité  du 
•  fingquon  veuttirer.  ^36 
Mefure  raifonnable  aux  fea- 
tifîcations  dcincifîons.  xi.8 
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Inftrument  à  trois  lancettei 
pour  fearifier.  là  mcf. 
Scarificateur  de  M.  Paré  à 
dixhuit  roues  tranchantes, 
xiS 

Vfagedes  ventoufes  fans  fa 
rification.  ,  .  137.138 

Ventoufes  diuerfes,&  cornet 
les  faut  appliquer.  119.131. 

Il  ne  faut  appliquer  les  ven. 
touCes  près  des  mamelles. 
119.131. 

Cornets  aucc  flàmmettes 
pour  fearifier  .&  décharger 
la  partie  tendant  à  gangre¬ 
né,  150 

Cornets  attirans  fans  feu.  131 
La  ventoufe  ne  doit  çfttc  ap- 
pliquee,fl  le  corps  n’eft  cua 
•  cué.  ,  131 

Difeours  des' ventoufes  félon 
Cclfus.  131 

Vtilité  principale  dés  venton 
fes.  133 

Aux  maladies  àgues,fila  ven 
toufe  cft  bonne.  154 
Aux  dangers  precipiteux  on 
a  pluflofl  refiige  à  la  vetou- 
fe  qu’à  la  fâignee.  H4 
Quatorze  lieux  du  corps,  où 
les  ventoufes  de  toutes  for 
tes  peuucnt  eflre  mifos.  13+ 
Signes  qui  viennent  à  ceux 
qui  ont  acouflumé  de  fe 
faire  ventoufer.  13Î 

Les  maux  que  caiifc  là  ven 
toufe  induëmcnt  appliquée 
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fus  aucunes  ^rties»  tjz 
VeQtoufesfuc  les  çheuillcs  & 
autres  lieux ,  &  leur  vtilité.. 

Effèds  de  la  ventoufe  fans 
fearificatioH.  iij.ifz 

Ooâ:ion,tant  en  hyuer  qu'en 
cftéjdu  lieu  qu’on  veut  ven 
tou^r. 

Curation  du  vetre  percé  par 
blefleure.  187 

Difeours  de  Celfiis  fus  lés, 
maladies  de  la  verge,  &  les 
remedes.  J09  &  Icq. 

Remede  quand  le  glan  de  la 
verge  tombe.  310 

Gangrène  furuenant  à  i'vlce 
re  de  la  vergé ,  &  la  cura¬ 
tion,  310 

Catapiafme  pour  la  gagrene 
de  la  verge.  310 

Âpres  l’incilîon  de  la  gangre 
ne  cft  toufîoûrs  requis  le 
cautere.  là  mcime. 

Remede  de  la  callofîté  qui 
vient  fus  la  verge.  311 
Couftume  des  anciens  de 
boucler  la  verge  aux  ieunes 
enfans ,  &  la  nn  pourquoy 
ilz  le  faifoyent.  4x0  &  feq. 
Encheueftreure  de  la  verge. 
Z99 

Chien  du  glan,di(a  autremet 
le  Filet.  194 

Plufieurs  de  leur  nailTance 
n’ont  point  le  glan  percé. 

x«>4 

Curation  &  incifion  de  tel* 
le  imperfeâion.  295 
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A  l’endroiél  du  glan  le  pré¬ 
puce  eft  double. ,  297 

Trois  elpeces  .de  l’impcrfc- 
âipn  &  maladie  du  glan. 
x9(5 

Vfage  du  canal  de  plomb 
pour  la  curation  du  prépu¬ 
ce.  Z97 

Scarification  du  prépuce.  298 
Curation  d’vn  prepuce  ferré 
naturellement.  299 

Mal  de  Chaudepifle  d’où  pro 
uient.  .  300 

Deux  elpeces  de  confttiélion 
du  prepuce ,  par  lelquelles 
on  nepeut  déconurir,ou  rc 
couurir  le  glan  de  la  verge, 
&  leuç  curaiion.  29^  &ieq. 
Deux  maniérés  pour  remé¬ 
dier  aux  fautes  du  prepuce. 
290. 

Curation  de  la  cohérence  du 
prepuce.  300.301 

Maniéré  de  couper  le  prepu- 
ce,qui  tombe  en  gangrené. 
301.302 

Cautere  pour  l’incifion  du 
prepuce.  302 

Préparation  pour  la  coupeu- 
re  du  prepuce.  302 

Curation  du  prepuce  félon 
Celfus  &  Galien.xpx.  &  feq. 
&300. 

Albucrafis  pourquoy  n’a 
point  parlé  des  maux  du 
prepuce.  291 

Verrues  qui  furuiennent  tât 
au  prepuce, que  fus  le  glan, 
&:lacuration.  304.305 


T 
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Vert! go  qu’eft  ce  ,  quels 
maux  elle  fait ,  fes  erpcces 
les  caufcs  &  curation  d'i¬ 
celle.  lÿ.lO.H 

DilEnition  des  verrues  ,  & 

'  quatre efpecesd'icellcs.jos 

ioe 

Verrue  appellec  des  Lyon- 
roysOyafFat.  507 

Verrue  appellec  Morale.  jc6 
Verrues  de  piulîcurs  efpeces 
&leur  euratiïon.  544.94 
•Ruptoires  pour  les  verrues 
&  myrmecies.  309 

Comme  faut  appliquer  Ic  tu- 
ptoire  fiir  les  verrues.  J09 
Figues  cuiâ:es  en  eau  pour 
guérir  les  verrues..  309 
Curation  du  cloir,myrmecie, 
&  acrochordoo,  efpeces  de 
verrues.  y4E.S4r 


î  L  E. 

Verrues,  nommées  Thyiîüei 
en  la  matrice  de  la  femmé, 
&leurcuration..4i7.4i8.& 
419 

Difeours  de  Celfus  touchât 
aucunes  tumeinsfèmbla- 
bles  à  verrues.^  jây 

Verrues  fbuTmiiliercs.  307 
Curation  deplufîcurs  fortes 
de  verrtres.  30^ 

Vefeie.  voy  Pierre. 
Vibreqnia  ou  perçoir.!  64J 
V inaigre  eft  bon  ôc  fiogulicr 
pour  retenir  le  faDg,mcfme 
diftillé  fur  la  playe.éii.  ^4* 
Vlcereeft  folution  de  contf 
nuitécB  la  chair.  jài 
Vleeres  inueterecs,&  Icotin 
cifîon.  6i}.6i4 

Voirre  broyé  &  fôn  vfage 
poai-  exigcndrer  la  chair.iJbQ 
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ÇOISE.  DV  SIXIEME 


LIVRE  D  E  P  A  V  L 


AE  G  I  N  E  T  E: 

duquel  il  traîne  de  la  curatiân  des 
maladies  par  Chirurgie  y  ou 
operationmanueüe. 
y  C  H  A  />  .  /. 

-  . -  ==^'  -PRES  auoir  diüisé  ce 

tiôs  manuelles  en  deux, 

ratios, qu’on  exerce  fiir 

qu’on  pracSbique  ôccon 

- - ‘  lidere  fur  les  fra<Sl:ures, 

&  déloëures  des  osrnous  commenceros  ce  liure 


par  les* operations  faiétes  en  la  chair, vlàrits  en 
ce  de  noftre  coùftumiere  brieueté  :  Sc  entrans 
en  propos  par  les  operatiôs  faiëtes  aux  plus  hau 
tes  parties  de  noftre  corpSjdeclarâs  la  maniéré 
de  cauterifcr  la  tefte  ,  &  principalement  le  feft 
&  fommité  d’icelle. 
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CHIRVRGIE  FRANC 
annotations. 
ï;,ey  Andêni^ comme  GdUen  dit  Hure  t^.de  U. 
Methadeiônp  appeUé  çhiYttrgte,ta  troifjefme  partie 
de  la  medicine»qui  ojié  ce  qui  eft  fuperflu  er  contre 
nature  xpar  mntieUe  operation:  En  cejie  jàfon  cr 
mteUi^enceona  réduit  la  chirurgie ,  comme  dans 
fes  proprés  bornes  CT  limites  :  qui  font  remettre  les 
os  délouésirahiüer  les  jraâuresîomrir  les  abfcési 
couper  lesmemhresiretourner  en  fa  place  ce  qui  en 
eji  fortyîcomme  aux  herniesttranfpofer  ce  qui  occu¬ 
pe  un  lieuqui  ne  luy  appartient  point,  comme  aux 
cataraélesicauteriferitirer  ce  qui  de  uiolence  a  pé¬ 
nétré  /r corps, CT  tes  membres,commeles traiâsiex' 
tirper  ce  qui  efi  dû  tout  contre  nature,  cr  ne  peut 
ejlrercjiitué  aunaturet,commetes  uerruës  ej  cal- 
lojîtés  des  fiftules,  er  autres  teUeS  operations  qui 
s'exécutent  par  addreffe  er  induftrie  de  ta  main ,  er 
non par  medicamês,Qalien  en  fon  irftroduâion  com¬ 
met  au  chirurgien  les  fi-aéiures ,  delqu’éures  ,pldÿes 
cr  ulcérés ,  ne  jàifant  aucune  mention  des  tumeurs 
contre  nature  I  cr  dit  toutes  les  aâions  du  chirur-  , 
gien  ejire  comp6fer,0  fcparer.fpecifiant  la  compq-, 
/ition  ou  rabillage  des  fraduresirefiitutian  dés  de-: 
lou'éuresireduéiion  des  botyaux  tombez  en  la  bôùrfe 
des  tefiiculeSydc  la  matrice  prccipitee,du  boyau  cut- 
îier.aualé  cr  relaxé,ligature,coujlure  du  uentre.,  CT 
reionüion  des  parties  mutilées, comme  aux  nez:auxi 
léures,aux  oreiUesAl  jpecifie  les  ejpeces  de  fepàra-> 
tion  en  incifton  jtmple  :  excifion,hypojpathifme,  pe-. 
rifcyphifme:angeologie:extirpationiracleure:limaf: 
tureicauteriferict  jter,En  cefte  ocuure,noftre  auteur 
parle  de  toutes  ces  cjpeces  félon  l’occurrence,  déjà 

maticre 
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CHAPITRE  L 
rndtiere  <{u'il  traite.  Nota  mouflons  dcompofer  er 
feparer  tncorcefl  office  du  chirurgien ,  ofler  le  fu^ 
perfluiey’parcefl'additionVauantageonsàe  U  cure 
cr  mmiementdes  tumeurs  contre  nâture ,  de  forte 
que  rédigeons  les  operations  du  chirurgien  à  cinq, 
qui  font  curer  les  tumeurs  contre  nature,  lesplayes, 
lesdelou'éres,lesjraàures,les  ulcérés,  Galien  chap, 
i^Mure  ia^,de  la  Méthode  promet  eferire  la  thirur- 
gieimais  au  catalogue  de  fes  Hures  Une  fait  aucune 
mention  d'en  auoir  efcrii:  cr  ne  fe  trouue  auteur  an¬ 
cien,  qui  die  auoir  ueu  er  leu  fes  Hures  chirurgi- 
ques,  D«  temps  que  noflre  auteur  uiuoit ,  il  n'efl  pas 
croyable  que  ces  Hures  fe  trouuajfent ,  car  il  en  eufl 
cité  des  paffages  concernants  fon  propos, comme'il  4 
fait  enplufieurs  lieux  de  U  Metho^.  Aucuns  fans 
apparence  ont  cuidé  ce  flxiefme  Hure  de  noflre  au¬ 
teur  eflre  la  chirurgie  de  Galien ,  qu’ambitieufement 
il  s'attribue.  Leüriugement  en  cela  efl  affez  couam- 
eu  par  les  allégations  que  fait  noflre  auteur  des  paf- 
fages  de  GaHen,reciteZde  motàmot.Or  n'efl  il  hom 
me  fl  lourd  cr  de  fl  mauuais  iagement ,  qui  croye 
qu  un  auteur  s' allégué  foymeflne,  fouz  ün  nom  de-, 
guisé  er  emprunté,  ta  procedure  de  noflre,  auteur 
commence  d'une  diuiflongenerale  prife  du  fmc6l,que 
maiflre  Unin,  uulgairement  appeUé  loannitim ,  fuit 
aufli,quiefl  que  toutes  op'eratios  chirurgiques,  s' ex 
ercentyou  aux  parties  dures  de  noflre  corps,  ou  au 
parties  molles, ou  en  ccUes  qui  font  de  moyenne  natu¬ 
re  entre  les  extrêmes,  te  rabillage  des  fl-aHureSjCr 
reflitution  des  deloutures  fe  pratiquent-,  feulement 
au  x  plus  dures  parties  de  noflre  corps  ,  affauoir  les 
os,la  curation  des  tumeurs  contre  nature, ulcéré  s  cT 
a  Z 
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pUycSffe  manie  aux  parties  les  plus  moUes ,  tes  plut 
idureSyCr  de  médiocre  confiftence ,  prenant  les  exo- 
ftùùfeSyCarieSiO'  éclatures  des  os,  pour  tumeurs,ul- 
ceres  cr  playes. Les  autres  operations  cydeffus  re- 
(itees,  {{uifont  comprît} fes  fous  les  trois  generales, 
feparer,compof€r,ofier  le  fuperflu,  fe  pratiquent  les 
unes  en  parties  dures,  comme  fier,  ruginer  CT  limer 
aux  osiles  autres  en  parties  molles,  ou  de  moyenne  , 
confiftence, comme  incifton,excifion,  hypofpathifme,  i 
angeologie,perifcyphifme, les  autres  en  toutes  fans 
exception  CT  différence ,  comme  extirper  CT  caute- 
fifer*Noftre  auteur  traitte  premièrement  des  opéra-  ' 
tions  qui  fe  font  aux  parties  molles ,  ou  de  médiocre 
confiftence, commence ant  aux  affeâions  de  la  tefte, 
qui  requièrent  l’induftrie  de  la  main,  iceUes  font  qua-  \ 
tre  ejjpecesd’hydrocephalos,  cT  les  dijpofitions  qui 
demandent  le  cautere,arteriologie  ^  angeologie,l)y~ 
poffathifme,cr  perifcyphifme ,  différant  la  traéla-  ‘ 
tion  des  fraüures  du  testes  melicerides ,  cr  fteatu)- 
pies  de  la  peau  de  la  tefte, maladies  pour  lefqueUes  eft 
auftineceffaire  lamaindu  chirurgien, en  leurs  pro-  [ 
preslieux,Galien  enfonlnftitution nomme aufti Va-  j 
lopecie,pour  curation  de  laquelle  on  fearifie  la  peau  ‘ 
de  ta  tefte.Noftre  auteur  en  a  parlé  au  troifiefme  li-  , 
u'^e,auec  les  melicerides  cr  fleata>mes,on  ne  dénom¬ 
bré  pomt,quant  à  la  confideration  de  la  chirurgie, 
tes  atherames,par  ce  quefans  operation  de  la  main 
ilspeuuent  eftre  guéris  parmedicamens, 

La  manière  de  cauterifer  la  tefte,  à  ceux  qui  ont  in¬ 
flammation  des  yeux  ,  difficulté  d’aleine  ,  &  qui 
font  ladres.  C  H  a  p.  1 1, 


En 
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CHAPITRE  II. 

En  l’ophthalmie  ou  inflamation  des  yeux, 
causée  par  fluxion  enuoyee  des  parties'*'  fli  ^ 
perieuresjà  ceux  qui  ont  peine  de  reipirer,po- 
cedante  de  ce  qu’vne  abondante  humidité  fii-  crâne,  qui  yot 
perflue, enuoyee  de  latefte  contrebas  en  la  poi  earexterien. 
trine  par  afsiduité  &  côtinuation  ofFence  ôc  tra-  »‘f 
uaille  les  parties  comprifes  en  icelle  ,  on  caute-  ^  * 

rife  le  milieu  de  la  telle  en  celle  façon, Apres 
auoir  razé  le  fell  d’icelle,  &  parties  circonuoi- 
lînesjon  y  applique  des'*'  cautères  à  boutori,en  ^ 
brûlât  ôc  cauterilànt  la  peau  iufques  à  l’os  :  puis 
ruginant  &  raclant  l’osjapres  que  la  croulle  ell 
tombee.Quelques  vns  ayans  cautérisé  l’os ,  en 
font  cheoir  vne  petite  pièce  ôc  ècaille,à  fin  que 
par  ce  lieu-là,latranfpiration  &  vacuation  des 
humeurs  aflémblees  en  la  telle  le  face  aisémêt, 
ôc  ayant  entretenu  Fvlcere  puuert  quelque 
temps,en  fin  le  cicatrilènt.A  ceux  qui  font  dan¬ 
gereux  ôc  douteux  d’ellre  ladres,aucûs  font  par 
cautere  cinq  croulles  en  la  telle:vne  en  l’ante¬ 
rieure  partie d’icelle  au  plus  haut  lieu  des  deux 
quartiers,n6més  des  Gréez  lècôde 

au  deflbuz  de  la  liildiéle  ,  vn  peu  au  defliis  du 
frôt,au  bout  ôc  racine  des  cheueuxda  troifiéme 
au  quignon  de  la  telle,appellé  des  Gréez  c-sri- 
<S-o;ipavjov:& les  autres  deux  for  les  os  écailleux, 
que  les  Gréez  nomment  ^^77■Jc^o<!e^î^  /rajooa-jtcMii- 
,  au  defliis  des  oreilles  :  l’vne  en  la  panie 
dextre,l’autre  en  la  lénellre.Par  celle  opera¬ 
tion  en  leuant  Ôc  emportant  pluficurs  écailles 
d’os,on  fait  exhaler  la  quantité  des  grolfes  hu¬ 
meurs  accumulées  en  la  telle  ,  ôc  par  ces  vlce- 
a  3 
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res  comme  par  ruideaux  ôc  tuyaux  ouuerts  on 
les  tire  Sc  conduit  du  prpfond  au  dehors,ce  qui 
*  é'yjtff  :  te  le  prelèrue  la  veue  &  la  face  d’eftre  gaftee.  On 
tfaduy.fa-  appliqué  aulsi  en  telle  infirmité  vn  cautère 
fum!  ^  i-'atelle,  à  fin  que  par  la  croufte  faiéte  en 

*à  fendroifi  la  peau,on  aide  ôc  déchargé  ce  membredequel 
du  flanc  fene.  principalement  *  engendre  l’excrement  me- 
lancholique. 

^elle  ne  ten-  TCimUeS  perccCS  pOUY  donnCT  m  CaU‘ 
Sfip.  00  mr  du  col 


A  le  poinçon 
qui  pafTe  par 
le  trou  des 
tenailles., 

B  reguille  en- 
filee  du  iè- 
tôn. 
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CHAPITRE  I  L 
annotation  s. 

Le  cAuterCy  (dit  Galien  en  fon  introduâlon)  e^ 
uHle  aux  ulcères  ajfeâions  corrofîues  CT  ambu- 
latiuesiaux  fluxions  des  y  euxyaux  delouéuret  de  U 
cuiffcycr  de  VauantbraXy'iui  tombe  en  VaixeUe  :  aux 
dffeâions  des  parties  intérieures ,  comme  aux  tabi- 
des  CT  rateUeuxien  égilupStaux  dijpofltions  quiren 
dent  la  partie  noire^aux  extirpation's  des  membres, 
pour arrefle fie  fangycr  aux  autres  flux  de  fang. 
J^oflre  auteur  en  ufe  icy  pour  arrefle  fia  fluxion  qut 
tombe  fur  lepoulmonicf  quiprouoquela  toux  î  ul¬ 
céré  le  poulmon,fl  elle  efl  acrcyou  falee:caufe  aflhmei 
dyflnoéyorthopnoeiv'  quelque  fois  empyemepar  pu~ 
trefaâion  de  l'humeur pituiteufereceuée  er  altérée 
dans  lepouîmdn*  il  en  ufe  pour  retenir  les  fluxions 
des  y  eux^qui  engendrent  diuerfes  maladies  en  iceux, 
comme  cy -apres  nous  dironsiCT  pour  obuieraux  fit$ 
xions  des  ladres, mi  leur  ulcèrent  le  nez  cr  ta  bou¬ 
che  par  dedans  ;  les  enrouent ,  leur  caufent  difflcultc 
d’aleinejêur  abbatent  le  poil  des  ciUons  fourcils, 

leur  gaflent  par  dehors  le  uifage ,  tellement  qu’ils 
font  hydeux  cr  effroyables  àuoir.  La  procedure 
méthodique  de  curer  les  fluxions,  principalemêt  cel¬ 
les  qui  font  faites  par  tranfmiflion,comme  les  fufdi- 
éieSyefl  ayant  efgard  à  tout  le  corps,  euacuerpar  re- 
uuljion  ou  deriuation  en  fagnat,ou  purgeant  cr  tem 
perant  Phumeur  qui  irrite  la  faculté  expultrice  par 
fa  trop  grande  quantité, ou  par  fa  qualité  mordican- 
■  te, ou  ueneneufe.  Aucuns  aiouflent  fa  fubflance  trop 
fubtilecr  liquide, qui  débilité  la  retentrice:puis,en 
defechant,tarir  les  excremens  cr  fuperfluités  de  la 
partie  qui  les  enuoye,çr  la  corroborer  qu'eUe  n'en- 
9-  4 
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gendre  ny  recoiue  plut  d'autre  par  mauuaife  ou  m- 
beciUe  cocoiiion  de  fon  alimenttcr  apres  fortifier  U 
partie  affligée  Je  forte  qu'ellefoit  moins  difpofee  à 
foujfrir  l'iniuredelafluxiontc^  détourner  en  partie 
contraire  la  matière  d'icelle,  par  ligatures  doulou- 
reufes,uenteufes ,  friâions ,  pications,  ou  dropaces, 
phoenigmes,linapifmes^cauteres,caufliques,  cr  fem- 
hlables  moyens*  il  faut  prefupppfer  ces  operations 
de  nojire  auteur  efiretextremecT  dernier  remede, 
auquel  on  a  recours ,  apres  auoir  eprouué  tout  les 
autres,  L,e  cautere  en  cefl'occafîon  defeche  CT  con- 
fomme  lamatieredelafiuxioniladiuertit  du  dedans 
au  dehors, tant  par  l'attraâion  uiolente  du  feu,  que 
pari' ulcéré  y  demeurât, par  lequel  font  euacuez  CT 
transfèrezlesexcrementsducerueau,  Nofîre  au-  ' 
teur  commande qu'efiantcheute  la  croufle  de  la  peau 
brulee  on  racle  Vos.  ï^a  raifon  e(i,qu'efiant  Vos  alté¬ 
ré  de  la  fanie  accumulée  fout  la  croufle ,  des  medica- 
mens  appliquez  pour  le  ramoUir,  cr  fùire  cheoir,^ 
de  Vair  qui  le  frappe  quand  il  efl  decouuert ,  la  ehair 
ne  fepeutrengendrer  deffutyjila  fuperficie qui  pour 
les  caufes  fusdiàes  efl  rude,ajpre  cr  inégalé ,  ou  al- 
teree,nefiraclee  O"  applanie* 

De  l’eau  aflemblec  en  la  telle,  nommce  des  Gréez 
hydrocéphales.  chap.  ni. 

La  maladie  hydrocéphales ,  a  efté  ainlî 
nommee  pour  la  propriété  de  l’humeur 
qui  l’a  caufee,laquelle  eft  de  fubftance  aqueule. 
Ce  mal  vient  aux  enfans  à  l’heure  de  l’enfante- 
ment,quâd  les  làges  femmes  leur  preflent  trop 
&indiicretementla  tefte:ou  de  quelque  caule 

latente 


CHAPITRE  III.  5> 

*  latente  &:  occukerou  pour  quelque  rompure  ^  il  nomme 
dVn  ou  plufieurs  vaiflêaux:lelquels  eftâs  écla- 
tez,lefang  répandu  fe  corrompt  é  change  en  tecedenus.far 
humeur  vitieuiè  &  inutile  :  il  iè  fait  aufsi  par  ce  met, les  fe- 
rarefaâ:ion,par  laquelle  l’humeur  qui  eft  ma  parant  des  ex 
tiere  de  celle  aifcdion,  coule  &  pénétré  entre 
la  grolfè  peau  de  la  telle, &:  lafubtile,  ou  mem-  jon^^^^es 
braneulèjioignante  autés,qu’on  nomme  péri-  à  tous. 
crane.Car  en  celle  maladie  l’humeur  s’aüem-  *  H  entend  ee 
ble  entre  la  grolTe  peau  de  la  telle  &  le  péri-  5“®  ”**‘^*'" 

cranerou  entre  le  pericrane  &  le  tés:ou  entre  le 
tésj&lamembranelîtueeaudelIbus.Quand  il  qmfefait  par 
s’aflèmble  entre  la  groll'e  peau  &  le  pericrane,  lafubtUité,  ou 
il  fe  fait  vne  tumeur  aifee  à  toucher  6c  trouuer:  ^ 

làns  changement  de  couleur:làns  douleur  :  re- 
Icuee&  courberqu’ on  rencontre  près,  6c  auec  {Uoudesyaif. 
peu  de-  ■’‘dillance:qui  obéit  facilement ,  quand  féaux- 
on  renfonce,6c  foule  auec  les  doigts,mais  aulsi  * 
retourne  6c fe releue toll.  Quad  l’humeur s’af- 
lèmble  entre  le  pericrane  6c  le  tés, les  lignes 
font  femblables,fors*  foulement,que  la  tumeur  ♦  tsirnf ,  non 
ell  plus  dure,6c  s’enfonce  moins  foudainemct,  t*â\}up. 
par  ce  qu’on  la  touche  auec  plus  de  dillance  6c 
interpolîtion  de  plulîeurs  parties  :  la  douleur 
aulsi  y  ell  plus  grande. Quâd  l’hmneur  s’allèm 
ble  entre  le  tés,  6c  la  membrane  lîtuee  au  def- 
fous,il  y  a  bien  tumeur:mais  quand  on  la  veut 
prelïèr  auec  les  doigts,eile  n’enfonce  pas,  ny  fe 
peut  trouuer  ainli  aifément  :  mais  quand  on  la  ^ 

P  relie  de  force  5c  violence ,  lors  ell’obeit  6c 
cnlbnce,par  ce  que  le  tés  des  enfans  en  tel  aa-  ''  ”  ‘ 
ge  eHant  comme  fraichemenr  caillé  5c  époilsy, 
a  f 
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prefte,&  obéit  ,pi-incipalemêt, quand  eftrc  rare 
des  lachees  &:  entrouuèrtes  les  couftures  d"ke- 
luy,  rhumeur  fort  au  dehors.  Cela  Te  cognoift 
aisément  par  ce  qu’en  prellant  l’humeur  fortie 
au  dehors, elle  retourne  &  refuit  au  profdnd  du  : 

*  tés.En  cefte  diipodtion  la  douleur  eft  plus  gran  | 

wnAiWxTMi  de:toute  la  telle  ell  grofïé  &  enflé  :  le  front  1 
combien  <jue  s’auance  &  foiiette  en  dehorstquand  ils  auilent 
quelque  chofe  ils  la  regardent,!’ œil  ferme  &  ar 
relié dcs  yeux  leur pleurcr  fouuent.  A  ceux  qui 
£t  U  plus  cer-  font  malades  pour  celle  ocealîon ,  nous  ne  fai- 
tain  ftgne  efiy  fons  Operation  manuelle  pour  les  guérir ,  encor 
tu  yerrat  qu»aucuns  chirurgiens  ouurent  &  leueht  yne  , 
fiures delà  te^  portion  du  tes  auec  teriere  ou"^  vib requin,  com 
Jleeuuertes,  me  hous  dirons  en  ti'aittant  dcs  ftadutes  de  la  * 
iAtirui^Aôxs.  relle.Or  lî  l’humeur  ell  alïèmblee  entre  la  grof-  ' 
^  pericrane ,  ^  la  tumeur  ^ 
'  *  ell  petite,nous  y  ferons  par  le  milieu  vne  feule 

incilîontrauerliere.  Si  l’humeur  ell  alTemblee 

entre  le  pericrane  &  le  tés,&:  la  tumeur  ell  grâ- 
^  ,  dc,nous  y  ferons  deux  incilîons ,  qui  au  inilieu  | 

ctla  fi*dhTen  ^  s’entrecouperont.Silatumeur ellplüs  gràn-  1 
forme  de  fau-  de,nousy  feronstrois  incifîons  de  figure  fem- 
toir,oude  blable  à  la  lettre  Grecque  en  celle  manie- 

L’operation  exéciitee,&  ayant  fait  fortir 
l’humeur  côtenue  :  &  rempli  Fincifion  de  char 
0civ\éf.  pies  *  &  plumaceaux,nous  y  appliquerons  vn 
bendage  conuenable  ,  &  iufques  au  troilîefmc 
yulgadre^,  iour  l’arroulèrons  ^  bacincrons  auec  d’hude 
ment  en  dit  ,  &  de  vüi.Le  troifieme  iout  pafsé,auoir  debaii- 
«w!”*  delaplaye  au  fecond  appareil ,  nous  y  appH" 

^  querons  encor  des  charpies  &  plumaceaux  :  ôi 

fl  l’os 
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CHAPITRE  III* 
fl  l’os  demeure  longuement  fans  que  la  chair 
y  foie  engendree  &  reftaureesnous  le  raclerôs  *  Ucha» 
doucement.  '  7nSr» 

ANNOTATIONS.  l'os,  quand  tl 

Hydrocéphale, comme  le  uoc^ble  Grec  porte ,  ejl  eft/tU«réde  U 
une  aquofité  ou  ferofîté  accumulée  en  U  tejle.  Celfm 
Hure  j^.chap.xÂefcritcemàleflretquundLpeauen"  * 

fîee  d’humidité  s’eleue  en  tumeur ,  CT  obéit  au  doigt  tarrm. 
qui  lafduleXefi^aquofîtéfefditpareffufïondefang,  fim.  Parquey 
qui  ejlant  hors  de  fesuaijjeaux  fe  putréfié  CT  cor-  d  Ufaturtu 
rompt  en  une  fubjiance  d’humeur  aquet^e  ,prmcipd- 
lementaux  enfkns  quiontlefdngfereux^Veffufton 
du  fangfefait  par  ruption,ouuerture,  erojton,  rare- 
faction  des  uaiffeaux  iv  ce,  ou  par  caufe  extemt, 
comme  coup,cheute,contufîon,compre^ion,qui  rom» 
pent  lesuai(Jeaux:auquel  cas  i’ay  fouuent  obferué  fe 
trouuer  auec  l’aquojité,  du  fang  caiUé  :  ou  par  caufe 
mterne,commeabondance,mpetuolîté,acrimonie  cr 
fubtilité  trop  grande  du  fang,ou  qui  rompt  la  tuni¬ 
que  des  uaiffeaux, principalement  fi  elPefl  tendre  cr 
délicate  corne  aux  enfàns,cr  fi  le  fang  ejl  uaporeux, 
ou  qui  dilate  cr  débouché  les  orifices  des  uaiffeaux, 
ou  qui  ronge  les  tuniques  d’iceux,ou  qui  refude  à  tra 
uers  d'iceUes,  Qefi’aquofité  feramaffe,ou  entre  la 
peau  d’ou  fort  le  poil,cr  le  pericrane,ou  entre  le  pe- 
ricrane  cr  le  tés,  ou  entre  le  tés  cr  lagroffe  mem¬ 
brane  du  cerueau,ou  entre  la  groffe  membrane  cr  le 
cerueauycommei'ay  ueu  fiifant  ouurir  la  tejle  d’un, 
quiejioit  mort  d’une  play  eau  tés, pénétrante  iufques 
à  la  membrane ,  auec  eleuation  cr  abfcifiion  de  la 
piece,nofir  auteur  a  omis  ce  fie  quatrième  dijferen- 
ce:Galienl’aioufie  en  fonintroétâiom  ^nl’hy^ 
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drocephale  (dit  Celfws  )  il  ejl  neceffaire  de  tondre  le 
malade  iufques  à  la  peau:puis  appliquer  de  la  graine 
de  moutarde  yen  forte  qu'elle- fàceulcerf.Sicela  pro~ 
fite  peuyilfaùt  mcifer  d’un  petit  rafoir  à  deux  tran¬ 
chants,  Cefie  maladie  a  desremedes  communs  auec 
t  hydropifcyque  le  patient  jàcegr  ad  exercice  y  fuefe 
frce  jroter fbrtyufe démanger  boyre  qui  ayt  jS- 

culté  CT  uertu  infigne  de  prouoquer  l’urine.  En  la 
première  cr  fécondé  efpece  d’bydrocephale,  Galien 
ufe  d'uneydeuXytrois  mcifîonsien  la  troifteme  il  leue 
cr  couppe  l’osila  q  uatrieme  eji  incurable.  A  cefie  tu 
meurfont  femhlahles  les  atheromes  'de  la  peau  de  la 
tefteiles  Arabes  les  nomment  Talpailes  melicerideSy 
les  Arabes  les  nommèt  Teftudo:e^  les  fte atomes,  les  ^ 
Arabes  les  nommet  Uapta.l^a  curation  de  l’athero- 
tne  fe  fait  par  medicamens:dumeliceris  cr  fteatome 
par  operation  manuelle  defcrite  cy  dejfous  chap,  .  » 
qui  fe  fait  par  inciftonyOu  excijion  de  la  peau  y  écor¬ 
chant  par-apres  la  bourfe  qui  contient  la  matiereyCT 
Voflent,  M,  André  Vejjalanatomijle  excellent  de 
noftreaageyouplus-tojl  reftaurateur  de  l’Anatomie 
oublieCyCorrompueyV  depraueey  efcrit  auoir  ueu  à 
Aujbourgune  fiUede  deux  ans  malade  de  cejl’affe., 
étionyquiauoit  latefiephugroffe  que  nul  hommet 
le  tés  luy  eftoit  tout  membraneux ycomme  aux  enjàns 
qui  ne  font  que  naijirey  excepté  qu’en  fa  bafe  :  hauf- 
fant  la  tefîe  foudàm  elle  toujfoit  auec  difficulté  £alei* 
neiles  yeux  luy  ploroyent  lie  uifage  luy  rougijfoit, 
CT  fe  chargeait  defang  :  l’eau  efloit  accumulée  iuf¬ 
ques  au  poix  de  neuf  Hures,  qui  eft  une  chofe  admi¬ 
rable  ycrprefque  incroyable  icr  s’ejîbitamaffee  en 
la  capacité  des  deux  uentricules  anterieurs  du  cer- 

ueat* 
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uedtt ,  qui  ferait  une  cinquième  différence  de  ce  rnai, 
outre  les  quatre  fufdides*  Albucrafis  dit  tCauoir 
ueuce  mal  qu’aux  en^ns,qui  en  mouroyent  tous,  cr 
qu'à  cejle  raifon  il  n'entreprenait  iamais  la  cure,  E«- 
tr' autres  il  dit  en  auoir  ueu  un,  duquel  la  teftes'ag- 
grandijfant  tous  les  iours  pour  ceji'occafton ,  en  fin 
deumtft  grojfe  que  t enfant  ne  la  pouuoit  fouftenir,ny 
s'a(feoir,ny  demeurer  debout, iufques  à  ce  qu'il  en 
mourut.  Ce  me  fme  auteur  fait  incifionde  la  tumeur 
en  trois  fortes, Si  la  tumeur  eji  petite,  er  entre  la 
peau  cr  le  tés,il  fait  une  incijion  félon  la  largeur  de 
latejle ,  longue  à  la  largeur  de  deux  doigts  ioinâs 
enfembte.si  la  tumeur  efi  plus  grande,  il  fait  Vinci- 
fion  en  forme  de  croix  potencee. 

Si  la  tumeur  efi  fouz  le  tés, il  fait 
Vmcifion  en  potence ,  commandant 
que  foigneufement  on  fe  garde  d'in- 
cifer  lesarteres,pour  ne  cauferfiux 
de  fang  incurable.  Nos  praéli- 
ciens  notent  qu'en  toutes  tumeurs 
de  la  te  fie  Une  faut  u fer  de  reper- 
cufif  plus  adfiringent  que  l'huile 
rofat,à  fin  de  ne  rechaffer  l’humeur 
uitieufedanslecerueauiquefeuoyant  apparence  de 
fuppuration,incontinenton  fàceouuerture,à  fin  que 
la  fange  ne  corrompe  le  tester  que  l'ouuerture  fe  fa¬ 
ce  en  triangle, duquel  un  angle  foit  tourné  cr  drefié 
contremont,pour  donner  plus  facile  ijfue  à  la  matie- 
re,En  cefîe  tumeur  fàiéle  d'aquofité  en  la  tefie  ^s 
tnfàns ,  ils  effaiH  de  le  refoudre,auec  fouphre  incor¬ 
poré  en  huile  ^net  CT  chamomiUet  er  ou  ce  remede 
n'efifufififantfdepuis  le  front  iufques  au  derrière  de 

U  tefie. 
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Utcjiejls  dpplicfuent  deux  ou  trois  cautères  pour  | 
euacuerl'aquofité^parles  ulcérés  qu*ils  tiennent  lon¬ 
guement  ouuertes.  Toutledifcoursdenojire  au^ 
teur  eji  pris  de  iLeonides  fameux  chirurgien,  corne  il  . 
appert  par  le  texte  d  Aece  Jequel  ie  reciteray  de 
mot  k  mot,  combien  quUl  redife  quelqu'une  des  cho- 
fesiatraiàees,  jJajfeâion  hydrocéphale  (dit  Acce  *  f 
te  prenant  de  Leonides,  )  eji  nommee  à  caufe  d'une 
aquofîté  amajfee  en  la  teJie.,T elle  ejl  l'humeur  pour 
U  plus  part  qui  fait  cejle  dij^ofîtion  :  er  quelque  fois 
eïïrjbfanglanteyougrojfe,  ^  femblable  à  de  fange: 
mais  toujours  etl'efi  de  tardif*  mouuement.  La  cau¬ 
fe  eji  externe  cr  maniftjie  :  ou  interne  cr  latente^ 

La  caufe  interne  eji  la  rarejàâion  des  uaiffeaux  con^ 
tenans  le  fang  fàidie  fans  aucune  occurrence  exterieu  I 
re,de  forte  quel' aquoftémeslee  auecle  fang,  coule 
cüTsUmaffe  en  un  lieu,  voila  comme  par  caufe  in-  - 
terne  cefic  humeur  eji  ajfemblee.  La  caufe  externe  eji  > 

ruption  des  uaiffeaux  par  càntufton, ou  playe,  k  rai- 

fon-dequoy  le  fang  rfi  épandu,qui  fe  liquéfié,  dif- 

fout enhumidité  fanglante,0‘ femblable  à  finge.  Ce 
mal  auient  fort  fouuent  aux  enfkns ,  quand  la  fage 
femme  qui  ne  fait  point  bienfon  mejiier,maniant  l'en 
fint  rudement, luy  quajfe  quelque  partie  delà  tefle* 
Cefie  humeur  s'affembü  entre  U  peau  de  la  tefie  er  j 
le  pericraneiou  entre  le  mufcle  temporel,  fj  le  péri-  i 
craneiou  entre  le  pericrane  cr  letéstou  au  dejfouz  ' 
du  tés, entre  iceluy  cr  U  membrane  du  cerueau  t  ou 
(  comme  difent  nos  predeceffeurs)  entre  la  membra¬ 
ne  er  le  cerucauiqui  efi  une  maladie  pernicieufe.  Si 
cefte  humeur  uitieufe  cr  de  tardif ^ouuement  ejf 
accumulée  entre  la  peau  le  pericrane ,  au  dehors 

Éf'icchi'ÿ 


CHAPITRE  II  r.  ly 

à'iceluy^ouentreUpericrane  er  le  tés  ,  U  tumeur 
au  lieu  ou  ceji  excrement  eji  amaj?é ,  molle,  obeif- 
fant^  CT  remuante  quand  on  la  touche  des  doigts, 
fans  douleur  e^  changement  de  couleur ,  principale¬ 
ment  fi  la  cai^e  ejl  interne:  mm  fi  eÜ'eJl  externe  de 
playe  ou  contufion,premierement  U  tumeur  ejh  rou- 
ge  douloureufe  ,put/i  comme  l'bumetér  fe  réduit 
enunCertai^UeUtO'  fe  liquéfié  en  humidité  fubtile, 
la  douleur  er  le  changement  de  couleur  pajfent.  Si 
l’humeur  eft  ajfembleeaudefiauzdu  tés,  entre  iceluy 
cr  la  membrane  du  ccrueau,  la  tumeur  efi  petite  du 
commencement ;la  tefte  efi  chargée:  cr  afiiducUemét 
tourneiles  fens  font  hebetez,aJfauoir  l’ouie,la  ueué^ 
cr  les  autresicr  comme  l'humeur  eft  plus  abondant 
te,les  coufiuresdelateftea  caufe  de  la  quantité  de 
^humeur  fe  lâchent  cr  feparent  iparquoy  la  tefte 
s'engrofiit ,  crie  lieu  où  eft  l’accumulation  de  Tfcw- 
meur  fe  manifefte  à  l’endroit  où  la  tumeur  obéit  au 
doigt^Voureuacuer  l’humeur  amaffee  entre  la  peau 
cr  le  pericrane ,  femblablement  aufii  entre  le  pcri- 
crane  cr  le  tés, on  ufe  de  me  fine  operation.  Si  U  tu¬ 
meur  eft  petite,on  Vincifeen  fa  fummité,auec  unefim 
pie  taiUade.Si  elle  eft  plus grande,  on  y  en  fait  deux, 
ou  trois  j,;proportionneef  à  fa  grandeur ,  aux  lieux 
commodes  pour  l’euacuation  de  L’humeur.  ’Les  feéiios 
filiales, il  ne  faut  comme  quand  on  ouure  un  abfces, 
mettre  dedans  une  tente  -,  ai/ns  feparer  les  bords  auec. 
de  la  charpie  >  qni  fans  cela  ,e fiant  fortie  l’humeur, 
aisément  fe  reiomdroièt.cela  doc  nous  fujfira.  Apres 
auoir  mis  la  charpie,fi  le  patient  eft  enfant,  nous  ne 
luy  chargerons  point  la  tefte  de  bendage,ams  appli¬ 
querons  fur  la  charpie  de  la  laine  trcmpee  au  iaune 

cr  blanc 
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cr  blanc  d’un  œuf:  cr  luy  couurirons  U  tefie  d’un  | 
petit  bonnet.  Aux  malades  aagez  cr  robuftes ,  nom 
affeurons  l’appareil  auec  bendage.  Vafè  le  troifieme  i 
iouYyOnpeutauancer  la  glutination  de  la  play  e  par 
quelque  emplajire  qui  ayt  uertuglut'matiue.  si  l'hu¬ 
meur  eji  accumulée  fouz  le  mufcle  temporeUpour  ne  , 
Vmciferpohityilfkut  attendre  que  la  matière  fait  au-  I 
gmenteCyCr  lors  faire  l’mci^on  à  cofié  du  mufcleipuis  [ 
feparer  cr  écorcher  auec  le  manche  du  petit  rafoir 
les  parties  qui  font  au  deuant  de  l'humeur, cr  l’ayant 
ietté  dehors ,pourfuiure  le  refte  de  la  curation  corne  ‘ 
a  ejié  diâ.  Si  tamas  efi  fàiél  au  deffouz  du  tés,il  faut  1 
femblablement  attendre  que  t  humeur  foit  augmêtee,  ,  ' 
crlescoufturesentr’ouuertes  cr  lachees  t  er  lors  , 
vncifer  à  lendroià  qui  eji  plus  eminent  CT  releué*  j 
/  le  re fie  de  la  curation  eji  tel  quauxcoujiuresdela  > 

bucrafis.  La  maniéré  d’incifer  les  arteres,  djûe  en  Grec  * 

*  trauerftere-  cifrHiiirC(ûx,  CH  AP.  II II. 

ment, comme  -  A  Vx  affligez d’vne  fluxion  &  rheume  iiî-  j 
dit  jf^ueteré  iurles  *  yeux  ,  ou  aufquels  la  veué 

3  s’obfcur cit  &c  éblouit  foudainement,  nous  auôs 

tionoUtqùe-  accouftumé d’indfer & trâcher les arteres  qui  ,  * 
ment.  jfont  derrière  les  oreilles rpout  quoy  faire,  pre- 

*  pour  U  faire  fièrement  il  faut  rafer  le  derrière  de  la  telle: 

puis  marquer  auec  les  doigtz  le  lieu  Ou  eft  lî-v 
crifts'coman.  tuce  l’artere,  ce  que  tresfacilemêt  on  coghoift 
de  on  ferre  par  le  poux  &  batemcnt  d’icelle.  En  après  il 
le  coîauec  vne  couper,  en  tranchant  iulques- à  l’os,  ÔC 

le  l’incilîon  longue  de  deux  doigts,fuyuât  la 
limauec  yn  marque  &  *  trace  de  la  longueur,  que  premie- 
linge  rude.  remcnt  on  aura  faille  auec  d’encre.  Et  fi  on  ne 

P  eut 
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peut  fèntir  &  trouuer  l’artere  £buz  te  doigt,  qui 
en  taftâc  la  cherche,  il  faut  mefarerrefpace  & 
largeur  de  rroi'î  doigts  derri^  les  oreilles  ,  & 
en  ceft  cipace  faire  l’operatî^,coupat&  inci- 
fànt  de  ctauers  attcres ,  iufques  à  ce  qu’on 
voye  {àillfete  {àiîg  comme  en  faütant,ainfî  que 
le  batement  des  afteres  le  poniïè,&:  que  le  fer¬ 
rement  tôüchè''&  morde  au  tés.Eftantii<iyuidee  *  iufquesàc» 
vne  raiiônjaable  ôc  moderee  quantité  de  ^g, 
on  inciiè  le  peritrane',&  ce  à  fin  que  par^  diften  \itntefi  robT~ 
fion,inflariimation  ne  luy  fiimienne  t puis  apres  fie.  ^êce. 
auoir  radié  ^  i’ôs,on  met  danslaplayeyne  tenr  ^pomnelaif- 
te  faide'dedrapea&vsé  ,  &  au  refte  oh  k  cure 
&  gouuerne  auec  medicamens,  appliqués  fur 
charpie  Î  &:  fi  l’os  demeure  long  temps;:lâns  fe  adhereute  ai* 
cbuurir  àt-  chaiiP)  il  le  faut  racler'  de  melme  *«. 

Ibrté  qu’on  â'faiét  au  par-auant.  .  .  :  ^  *  twrofierce 

-  ÀT^NOTATioiys.  .  ,  rLl 

^  hadaidtur  ^u’hn  fent  en  l’inciftonycdufe  flur  ‘^^JieJpefihe 
icion,laqueüe  en  Rendant  te  pericranejiit  inflamma  ia  regenera- 
tion.or  comme  le  nerf  totalement  couppé  de  trauers^ 
nedon^'grand  fenüment  de  douleur ne  jkit  le 
pericrane  d»  tout  incisé ,  qui  eft  une  membrane  ner- 
ueufe.  J^afiuxioniongue  cr  rebelle  fur  les  yeux 
fejiit  er  perfemreypar  ce  que  tout  le  corps  enuoye 
fUrkeux  les  humeurs  qui  le  fkchentytT  irritent  la 
faculté  expultrice  par  leur  excefiue  quantité  y  ou 
acre  &  uitieufe  qualitô^,ou  toutes  deux  enfembte:& 
ft  le  corps  n'ejl  replet:'yny  cacochyme,  par  ce  qu’une 
partie,ou  deux, oit  pleurs  enuoyent  la  redondance 
de  leurs  excrements  fur  les  yeuXyCT  principalement 
l  a  tefte.par  les  uemesx^  artères  qui  uont  en  iceux. 
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or  comme  tes  uaijjhaux  cLe  Utejle  font  4oifbtes,affk^ 
uoir  internes  er  externes  ^  dmfî  font  ils  des  yeux, 
cr  pàr  tous  les  detfx  fe  peut  fÀire  I4  fluxion.  Ceflf 
fiuxiotieji  emoyee  4u  eerueau  htémperê^  ou  chary 
gé  dljumeurSiOU  des  udijfeauxfi  flibks,,<iui{s  recoin 
uent  les  excremens  des  autres  uaijfeaux  dû ,  corps,  si 
eUe  fe.^itpar  lesûailfeaux  intérieurs  i  comme  ceuSç 
qui  font  épandus  par.  la  grojfe  et  fubtilo -membrane, 
’  ^fqueUes  efïcnueloppé  le  nerf  optiqutqéCt  autres 

tdsjtinciflon  des-uaiffeaux  n*y  fert,  de  rien  :  mais  fl 
eUe  fe  fiit  par  les  uaijfeaux  extérieurs  Jleftflrt  bon 
enincifer  quelquesunsoutoui  yà-fin  d'interrompre 
teureàntinuitéparU  dçatricfidure.quf  s'^  engeth 
dre ,  çr  qiti  empeche  que  des  uns  U  ne  pajfe  v  fine 
rien  aùx-mtres.  prfl  la  matière  dé  la- fluxion  eji  un 
ifangchaud.bQuiÙantctùapor.euxcontetiUfianslçs 
¥  chap’det'  arteresjl  les  frut  inciferict  poûr  cefkire  (dittG4r 
iien)  apres  auairrazé  la  tefie,on  cherche  curieufe* 
tlodt.  '  *  V  mmf  entaflaéaueé  les  doigts  Jés-anter^sM^  front, 
destemples^eyceUcs  qui  font  près  dçsôfeiUes,pour 

choiflrxt.mcifcr  les  plus  chaiidf s iCt.  celles  qui  bafz 

tentltpimfèrt,orfl  les  ar  ter  es  font  petites  pror 
chaînes  de  lapeaujl  fera  bon.  en  tranckep:  Ct-  ofter 
une  grande  partie,  comme  on  .flit  aux  uoriccSyCt 
comme  de  noflre  temps  m  medeem  oadaire  de-  tefu-f 
iatiana  tranché  une  bonne  partiedes  arfyrf  es  tenh 
poreÜes.  Ayant  ofté  -ct  relranchç  lUrteye  dç.  cefle 
façon,  les  deux  bà  uts  pyefqupi  touflouys  fe  retirent 
uers  ce  qui  leur  eji  continu,  tare  e fi  grande.ed^ 

hatfbn,le  plUsfeur  efi,U  lierdéffmçt.4effou^j,puû 
incifér  ce  qui  eji  au  nuliéu  jes  deux  fils  Je fquel$ 
doiucntfftre  de  quclu^ue  matietepewflàxüs  à  putre^ 

fiâion. 
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jkélionjComme  de  foye^  de  lin,  de  cordes  de  hc,  4  fin 
qu’ils  ne  tonéent  point  auant  que  Vmci^on  foit  rentj 
plie  de  ch  air, qui  bouche  cr  firme  comme  un  eftoup- 
pon^V orifice  du  uaiffêau  incisé,  cela  fii^  ,fans  dauf 
geronpeut  laiffer  tomber  les  fils.  Quajtd  on  mcife 
les uemes,ilneft  point necejfaire  que  les  fils  foyenp 
fi  forts^ej"  mql  ^ifcz  4pourrir:par  ce  que  le.;mQuue^ 
ment  perpétuel  4^  artères  luhe  le  fil  ,  çr  débouché 
le  uaijfcauimais  dypuii  que  la  ucme  efi  fi:rmee.,.ou  par 
le  fil  qui  \l.i  ferre^ou  par  le  medicametit  qdfirh^cnt, 
elle  permet  que  U  chair  s’ engendre  4  l’entour’, 4^1  fitr 
cifion,  cr  principalement  fi  le  patient  ne  rmue  pomp 
U  partie,  et  fi  apres  reuaatationuniuetfille  de  tout 
le  corps  U  la  tient  en  fi.tuation,i^HtPr\l;(t  raaladiç 
nommée  cotmmnemejit^Yçrtigo,  efi  dejrofiçffieces^ 
l’une  appeüee  des  q^eçz^cotom^,quhfim  f0udam 
éblouijfmept  çy:,ofiuffation  dekueuéU’autre  noith 
mee  dés  Grrc^ ^  qni  pjl  hnagm^ition  que  ce 
qu’on  regarde  tpurne\combien  qu'iljye  fçit  pat.ainfi: 
la  tierce  nommeC:  des  cjrecz  a'H.o^tPivaSf.fompofce 
des  deux.  La  caufi  efi.,m  ejprit  chaude  çp  ,uapo>- 
j%eux, montant  par  lesqrteres  en  ta  téji€,  qui  remplit 
U  cerueau ,  fait  un  viouuemcnt  des  humeurs 
jJ^rits  contenus  emcelt^, inégal  ycon fis  cr  turbu^ 
lent, comme  quand  nofire  corps  eftfiouuent  tournoyé 
enuireuolte,ouïona  beu  trop  de  uin  ,puijfant,fi- 
tneux  çr  mal  trempé.:.ç,eji  ejprit  bouiÛant  pour  U 
plus  part  efi  enuoyé  du  coeur  au  cerueaupar  les  ar¬ 
tères  produiâeS'dù  ^xs^admirable,  qui  s’inferent  en 
la  bafe  diçtluyiqucîquefik  efi  engendré  dedans  le 
cerueau  mefme  ,  mtemperé  en  chaleur  iquelque  fois 
nient  d’autre  part, comme  de  l’eftomach  ,  du  fbye ,  de 
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Untdrice,  Les  malades  aifement  perdent  le  uoir, 
pour  peu  ^t^ils  tournoyent  le  corps, ou  regardent 
quelle  chofé  qui  tourne  comme  me  roué ,  ou  qui 
courcycomme  teau^tombentifî  la  caufe  eji  au  cerueaü 
n/efme»  ont  douleur  C^pefanteür  de  tefle:  du  bruit 
auxoreiUesine  fententrien  du  nés,Si  eÏÏeji  en  queli 
que  autre  pdrtiéyfentent  en  iceUe  quelques  accÙLentï 
propres  au  mal  cir  au  membre,  comme  mordication, 
(Çr enmedéuonür enteflomachi&  akjldes  autres, 
BncévtdlTmci/jon  des  arteres  derrière  les  oreilles 
eft  pràjît<ü>teift  Pejprit  uaporeux  monte  par  tes  ex¬ 
ternes:  mais  non,  s'il  eJi  enuoyê  par  les  internes, 
Aücüîis ofntfùfpede  cejl^i/ncifton  dés arteres,  pour 
fequHtejidiffiHle(tarrejierléfàng  :  cr  que  fe  jài- 
fani  ta  cicatrice  aux  parties  qui  enuirùnnent  V artè¬ 
re,  premier  qu'iceUe  fait  bien  confolidee  ,fouuent  y 
fuccedi^n  Àneuryfme,maladie  ^febeufe  dange- 
reufé.  séuerus,de  qui  Aéce  a  pris  ceft*operation,  ta 
toué  fort  non  feulement  aux  affeéHons  fùfdiélestmais 
aufli  iudormr  pro^nd^que  Us  GréeXHomment  Cé- 
ros  ,  aux  éxcefiiues  douleurs^aux  ftaphylomes  ér 
promènencedesyeux,briefen  toutes  maladies  de  U 
tefle, e:^  fes parties,  engendrées  de  fluxion  chaudè, 
uaporeufe',jpmtueufeichoifi(fant  les  aAierieurés  du 
pofleriturés  félon  la  partie  ôheflte  maiiv  laiffak 
fluer  du  fàhg,peu  du  beaucoüpifélon  ta  üertu  du  niâ- 
lade.L’euaèuaiionJàiâe,itieâédansldplaye  un  plu 
macedulohgydégrddeut&grojfeur  fufjifante  pour 
la  remplir  toute  :  par  dejfusilmté  bonne  quantité  de 
charpieiérpar  deffusiceUè-mtflàc  de  laine  trempé 
en  eau  &  umaigre,qui  la  conUèmedes  Gréez  nom¬ 
ment  celamotophyùx ,  auee  Ugature  autant  ferree 
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qu'il  ejl  de bcfoin,dttachant  les  deux  bouts  de  U  ben^ 
de  fus  le  front.  Le  fécond  iouril^rroufe  le  bendage 
de  uin  cr  huile ^  fans  U  dejàiretle  troifreme  il  deben- 
de, Cray  ut  laué  laplayepourofter  le  fang  glacé, il 
racle  Vos,  continuimt  de  le  racler  tout  les  iours  iuf- 
ques  au  cinquième ,  Cf  iufques  4  ce  qu’en  racUt  Vos 
iette  du  fang.  Cela  monjlre  qu’il  ejl  ajfez  rugmé* 
Apres  il  cjiboii  d'y  appliquer  Voignement  friiéi  de 
pierre  ponce,huile,cr  cire:  puis  la  poudre  cepbdi-‘ 
que jkihe d''E.rs  lou nofrre  medicament,dit  Stuérut, 
qui  apres  la  racleure  de  Vos  mcontînent  produit  la 
chair,  il  eft  composé  de  deux  parties  de  fririnc  de 
mentyCr  une  partie  de colopbonia.  on  iette cefie 
poudre  dejfut  :  puis  on  y  applique  de  la  charpie  :  cr 
par  deffus  iccÜe  une  compreffe,  cr  enfin  un  emplafrre 
de  ceruffe  qui  contient  le  tout  ,cr  a  frculté  de  cicar 
trifer.  Hippocrates  au  liure  i.  des  Maladies  pour 
mefrne  occafron,affauoir  en  longues  cT  diuturnès  ma 
ladies  de  tejie  ,caufces par  repletion  d’humeurs  cr 
uapeurs  chaudes, commande  cauteriftr  les  ueUtes  qui 
fpntderrierelesoreiUes.  ee  mefrne  auteur  au  liure 
deVair,des  eaux,cr  des  régions, dit  la  caufe  princi^ 
-païe  pour  laquelle  les  Tartares  ou  Scythes  deuien- 
nent  Ji  effeminez ,  qu’ils  ne  peuuent  approcher  les 
femmes  ,eftre ,  que  pour  guérir  des  goûtes  O' de  la 
Sciatique,qui  leur  retirent  les  iambeslcr  les  rêdent 
boiteux:maladies  aufqucUes  ils  font  fuieéis ,  pource 
qu’ayans  le  corps  humide,  mol,Uche,  phlegmatique, 
engendré  çr  nourry  en  pays  froid  0'  humide ,  ils 
font  ordinairement  À  cheualipour  guérir  donc  de  ces 
maladies  ils  fefrntouurir  les  deux  uemes  derrière 
les  oreiUes,cr  laijfent  tant  fortir  de  fang,que  de /oi- 


il 


^  pw  faire 
elcacT  &  ren^ 
dre  plus  appam 
tant  s  les  yaif- 
feaux, 

^  attee  yne 
feruiette  entor 
uU.ce-.  cyilbu- 
crafis  yeut 
asijii  qu’on  les 
f-otte  si'vnlin- 
ge  rude  pour 
les  faire  en¬ 
fler,  comme  a 
efié  mté  cy. 
di-ffus, 

*  ce  font  in- 
firumens  pro¬ 
pres  rf  feparer 
Us  tnembra- 
nes-.les  Grec\ 
les  nomment 
il^Vü^Cs7K^ett. 
^  les  Grec\ 
le  nomment 
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hîc([eàs  s^ehàorment  Ejliins  eueiUés ,  tes  uns  font 
gucŸisdes^àaïesilifs  autres  non  :  mats  plufeürs  de- 
peüVeni  k^'püijfans  à  s’accompagner  des  fmtnes^  ce 
que  nous  ^ùhtih’edté  pim  amplement  aux  annota¬ 
tions  àïi'h\idp}B%,  or  VLippacraïù  fouz  U  nom  de 
ttcmecoiHpténd  aufi  Vartere,. 

ta  manière' (ïe  couper  les  vaiffeàüx  ,  diéle  en  Grec 
&  «le  cauteniér.  cHap.  v. 

En  dbüleu’r  de  migraüie ,  &  ëti  rheume  ia 
faciieux’ dé  long  temps  ,bu  foudainement 
Vend,1:ômbaî)t  fur  les  yeux, cliaud,  acre  &c  cui- 
{ànt,dc  forte  que  mefine  on  fent  vne  grade  cha 
îeur  aûï  mufcles  des  temples ,  &  que  leldids 
niufoles  en  déuiennent  gros  &  enfles ,  tous  ap  - 
proüiient  ôc  louent  qu’on  trâche  les  vaiflèaiix. 
Pour  ce  faire,bfl  rafe  &  ofte  le  poil  de^  têples: 
&c  après  les  aûôir  bacmés  *’i&:  fomentés  d’eaü 
èhande,ou  iérté  le  *  col,on  marque  d’encre  les 
vaifîeaüx  qu'oii  peut  voir  :puis  on  foufleue  des 
doigtf  de  la  m'âin  gauche  la  peau,  en  la  tirant 
de  cbft^bu  bien  on  commande  à  vn  fcruiteur 
qu’il  fa  foufleue  :  apres  on  fait  vne  incifion  lu* 
perfîcielle  al’endroit  qu’on  a  marqué  fus  le  vaif 
lêau  ':  Sc  acheùant  de  couper  la  peau  du  tout, 
&lahauçantpardes  croenets  on  découure  le 
vaiflèaü  auec  des  *  écorchoifs,  &  l’auoir  fèpa- 
té  de  toutes  parts,on  l’eleue  :  ôc  s*il  eft  petit  & 
grekjf  ayant  haucé  &  tordu  auèc  vn*  crouchet 
moucCï^^on  le  couppe  du  tout, en  forte  que 
l’vne  &  l’autre  de  fès  parties  fe  retire  &c  cache: 
mais  s’il  efl:  gros ,  par  deflbuz  auec  vne  eguille 
On  paflê  vn  las  double  ,  ou  vn  fil  de  lin  cru,  ou 


quelque 
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quelque  autre  choie  femblableiquilofl*  forcé  8é 
puilïântetcèîa  fèi€b,jpremierementauec  k  ian- 
cete  du  coüpjfJé  drèiét  à  trauers  levaifléau,  & 
dudir  làiïîi  Ibrtir  raifonnablement  du  kng  *  on 


lie  lés  <kux  bouts.  &  extrémités  dé. ce  qui  a  efté 
decouuert  du  vaiflèau ,  &  à  l’heure  mefhie,  du 


au  premier  dppâreil  fuyuantr  ôrî  cotippiè  Sc  ofte 
ée  qui  eft  d’vn  cbfté  &  d’autre ,  depuis  le  filet 
ferré, iulque-s  ài’iüGifioft  faiéle; L’operation  exe: 
cutee^on  met  déflks  de  la  charpie  fcicbe  >  auec 
vne  cdmpfélïè  &  bendage  conuenable.  Apre» 
le  fccdnd' appareil, ayant  débandé  la  playCiOnt 
la  penfè  &  gdüûernefauec  médicaments  qui  en 
gendrent  la  chair ,ou  fiez,  &  mis  en  poudre,oa 
réddiéts  en  confiftènee  liquide,qui  s’appliquée 
dli'ec  charpie  rdc finalement  on  la  dot  pour  la 
dérniere  curation  âuec  médicaments  cicatrifàr- 
tifSjC’eft  aflânoir  quâd  les  las  ou  filets ,  defquels 
on  a'firré  arcaehé  le  vaiflêau,font  pourris  dé 
tombe  Zi  Aucuns  kns  incifion  cauterifint  Ics:: 
vailïèau-x  fort  profond  ,  auec  vn  bouton  de 
■“cautère.-  ■  . 

A'N  Y  A  r  TO  N'.s.. 

*  eda  wfefmcommandeer  dit  Galiett  chdp.der^ 
nierdutj.dè  U  Méthode,  Comme  Artériotomie 
èfiincijtondesitrtefes  ^çr  principalement  deceUes 
^ni  fontderYiere  les  oreiïïes,  ainfi  Angeiologie- e^ 
hicifîon  des  veines  ou  artetes  tnVanterieure  partie 
dê UteftéyfauoireJi,aù^  temples ^ combien  quAlbu- 
eraps  paY etmdt entende feutêmehfit’incifion  des  ar^ 
ter  es  aux  temples,'  .Nofire  auteur  ta  toni  en  U 
graine, &  auxfhxidns  muttereesdes  :^ettx,Ae(e  U 
f»  4 


à  fin  ^ue 
ft s  parties  phi 
éhgneef  Çe  puif 
fent  memre^ 
ioiaeù’e. 


Zéonidesfa 


meux  chirar-, 
gien  en  yfiit 
(sinfijcorüme 
dtt  ,_y4'étms 
chap.^^.  Imre 
J  de  la  fet'i.ii 
*  les  GrecTjé 
nomment  -arif  ,  ' 
llu/ûeidi. 
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dit  ejire  Utile, q^uand  uh  œilfeul  eji  malade  :  en  U  mi* 
gram^tr  àux  Urnes  des  yeux.  Albucrajîs  aioujle, 

4  U  cephalee ,  qu’il  nomme  Soda  r  c’efî  une  antique 
douleur  de  tejleuephaUlgie, cephalee  Jjemicranie  ou 
migraine fignifient  douleur  de  tefle  :  les  deux  pre~ 
mers  uocables, douleur  de.toute  U  tefteile  troifteme 
douleur  de  U  moitié  feulement.  Céphalalgie  eji  dou^ 
leur  de  toute  la  tejie,  recente ,  cT  legiere.  Cephalee  ! 
eji  douleur  de  toute  là  tefle  grieue  critique.  Les 
parties  affligées:  de  douleur  en  ces.  trois  difflojîtions 
fontouleCorpsducerueau,ditGaHen  liure  iJe  U 
compof.des  med  Jocaux.iafoit  qu'on  le  tienne  ejire 
infenjibletoufes  membranes  :  ou  lej  nerfz  *  arteres, 
uemes,tant  du  dedans  que  du  dehors  î  ou  leperiera- 
ne,ou  la  peau  de  la  tejie,ou  toutes  ces  parties  enfem-' 
bte,ou  aucunes  d’iceÜes.  La  caufeefi  ou  externe,  çom 
me  chaud,jroid,coup,bleffeure, trop  boire  :  ou  inter- 
ne,ajfauoir  intemperature,  (impie ,  ou  auec  humeur* 
mjîammationitenjion.  Lape  fauteur  de  tefle  monflre 
abondance  d’humeurila  douleur  piquante ,  acrimonie 
d’humeurs  ou  uapeurstla  douleur  pulfatiue ,  mflam- 
mationila  douleur  tcnflue  fans  pefanteur ,  e^  pulfa- 
tion,abondance  d'une  uentofitéfubtile  ©“  uaporeufei 
auec  pulfation  ,  inflammation  des  deux  membranes 
intérieures, ou  de  l’exterieurefauec  pefanteur, abon¬ 
dance  d’humeur  contenue  entre  les  membranes.  Là 
fleure  y  efl,quandily  a  htflammationtouquandVhu 
weur  qui  tau fe  la  douleur  fe  putréfié,  U  douleur  fur. 
perjicieUe  monflre  Ucaufedumal  eftreaupericrane. 
La  douleur  profonde  cr  qui  s'eflendiufipses  à  Ut  ra¬ 
cine  desii>eux,fTgnifle  la  caufe  eflre  aupc  membranes 
du  cerueatt.  En  U  migraine  les  caufes,  différences. 
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lignes  CT  parties  ojfencees  font  fembUbtes ,  excepté 
que  U  douleur  tient  feulement  ta  moitié  dextre  ou 
feneftre  de  U  tejie^fans  paffer  outre  h  coupure  rfrot- 
éle  que  nous  nommons  Sagittale.Qÿelque  fois  U  dou 
leur  ne  montepomt  plushaut  que  les mufcles tempo • 
relsiquelquefois  eUe monte  iufques  aufefi  de  U  tejie:' 
er  pour  U  plus  part  efi  fi  cruelle  que  le  malade  ne 
peut  mefme  endurer  qu*on  luy  touche  U  tefie  :  qui  efi 
fignequeUpericrantc'  lapeau  font  offensés.  Les 
humeurs  cruapeurs  qui  caufent  ces  douleurs  foni 
engendreesaucerueaUfOumandeesdetout  le  corps^ 
ou  de  quelque  membre  particuUer.Çes  douleurs  font 
quelquefois  continues  ;  cr  quelquesjois  ont  despOr 
rdxy  fines jqui  uiennent  ou  fans  ordre  ,  ou  auec  quel¬ 
que  ordre:  cr  fouuent  tormentent  de  forte,que  le  pa^ 
tient  ne  peut  f ouvrir  qu*on  fiice  bruit:  qu'on  parle 
baut:laclàrtc:V  odeur  crie  boire  du  umles  chofes 
odorantes:lemouuementdefoncorps,oude  fa  tefie, 

O'  cuide  qu'on  la  luy  perce  P’  rompe  auec  un  mdU 
letüonc  aux  fluxions  cr  tarmoyemens  des  yeux, 
à  la  migraine  &  douleur  de  tefie  uieiUe,  qui  ont  leur 
caufe  d'une fluxion  de  fang  chaud ,  bouiUant  ,fubtily 
uaporeux,  quand  tous  les  autres  remedes  n'ot^  de 
rienferuy  fi’mcifion  des  uaijfeaux  aux  temples,  & 
principaUment  des  arteres  »  eft  mfingutier  remede: 
par  ce  qu'il  retire  du  dedans  au  ^hors  ,  fi  la  fluxion 
efimeme:cr  fieU'efi  externejuy  couppe  chemin- 
Tous  s'accordent  en  U  maniéré  de  Ut  fidre.  Efiant 
fiiéiesAéce  y  met  de  la  charpie^  auec  un  floc  de  laine 
tremper  en  eau  froide,  cr  bendage  :  le  fecondiour  il 
fait  enérochatipndeum  CT  htMemeslés  enfemble: 
le  troificme  ildebende,  cr  apres  anoir  usé  de  fna- 
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hréchation  fuidiâeyil  applic^ue  de  ta  charpie  trem. 
pée  encau-mieïyÇdrithuaht  par  apres  ce  temedeiuf- 
qüésàcc  que  tes  ftls  tombent  y  er  quetulcere  fait  du 
tout  rempli  dè  chair  :  en  fin  il  la  cicatrife  auec  Vem-^ 
pîdfire  de  Cadhüay&uceluy  qu'on  riome  Emplaftrum 
mtÙnum.  Leohides  y  cftant  la  fluxion  mueteree  cr 
^onculqueé  en  là  partieycauterifoitie  àrjjus  du  fronty 
cr  le  petit  cohtg  d  iceluyyà  Vendrait  oultfourcil /è 
termine yOuec  un  bouton  de  fctfy  qn'iî  nommé  cautère 
j^yrenoidey  cîT  nom  çlakal ,  ou  oUuaitc  .fe  prenant 
^arde  déne  toucher  le  mùfcle  temporel  :  fi  ta  fiuxioi 
éftoit  recentcyferrôit  te  col  du  patiety  marquait  (f en- 
c^e  tes  uaiffeâux  les  pim  apparents  ;  er  ay  ant  razé 
lepoilylescauterifoit  Entre  les  remedes  qu’on  ap^ 

Se  fur  le  front  cT  fur  les  temples  pour  arrefief 
xiàn  qui  tombe  fur  les  yeux  y  CT  qui  ont  efié 
nommés  des  anciens  ÂnacoUematay  Aëce  n’en  trouue 
point  un  plus  excellent  crfingulier,  que  id  cendre  de 
ta  te  fie  des  uiptres  auec  ta  decoâiS  des  lupins  amers^ 
Âtbucrafts, fi  pendant  qtt’on  mcifeiés  arterés  ou 
ujehesaux  tempîeSyHfurtiientfîux  de  fangycommdïï' 
de  qu’on  l'arrefie  aütc  ûnhouton  de  firUyOu  bicû  qu'ott 
rèmpUjfc  deuitriol  Iddiuifion  cr  ulcefe  du  uaiffeaUy 
tenant  le  doigt  de jfiiSyiufqüe s  à  ce  qu’il  foit  arrefléi 
^  fi  on  nany  te  cautère, ny  îeuitrioîpoUrs’tH  fer^ 
ùir,qu’on  mette  feulemhtt  te  doigt  dejfiis  mfqueS  d  cé 
qUele  fang  fe  ediUe;^  du  caillou  bottchrfàn  iffue:cm 
hién  qu’on  bacme  te  lieu  auec  cteau  ld  plus  froide 
^fitefi  pofiibfed’auoir,qui  mitiguela  chaleur  bouit’ 
lajüé  dti  fatig  ÿ' CT  le  retient  *  Au  refie  U  trouùè 
meilleur  cr  plus  féur  de  cauterifer  le  udijféaà  qtA 
detincifer:  &  4  ctlafe  fertd’un  cautere  de  figuré 
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prefc[ue  circulaire ,  porte 
jeu  par  deux  boutons,  forgez 
quaji  en  forme  cuîteUaire  4 
dcmy  ronde  ,  mais  plus  époh 
que  le  tranchât  d'un  couteau, 
à  fin  qu’ils  tiennêt  mieux  leur 
jèuyfeparésl'unde  l'autre  par 
Vepoijfeur  d'un  doigt.  Ayant 
marqué  d’encre  le  uaiffeau 
qu’il ueut  cauterifer,  il  fwpn- 
me  ce  cautete  embrasé  iufques 
à  l’os,cr  amfi  couppe  cr  brû¬ 
le  tout  enfemble  le  uaijfeau  en 
deux  lieux, qui  fe  retirct  uers 
les  extrémités  d’iceluy,  cr  ne 
fe  peuuent  iàmakreiomdre  ou 
réunir, 

La  maniéré  d'incifèr  lei,  YaiC. 
fcaujc  au  front,diâ:e  en  Grec 
'êàrûffirtuStcrfi'et.  C  H  A  P,  VI. 

Le  nom  de  cefte  opéra 
tion  luy  eft  donné  de 
refpece  de  l’inftî 


1  eipece  de  rinltrument  par  lequel  on  la  fait. 
Nous  vlbns  de  telle  incifion  ,  pour  arrefter  vu 
rhcume  chaud  8c  abondant  ,  qui  tombe  Gir 
les  yeux ,  &  qui  le  cognoifl: ,  par  ce  que  la  fa¬ 
ce  eft  fort  rouge,&:  que  le  malade  ftnt  alentour 
du  front,côme  ft  des  vers  ou  formis  remuoyct 
Sc  couroyent  au  deflbuz  de  le  peau.  La  manié¬ 
ré  de  procéder  en  cefte  operation  eft  :  Apres 
auoir  razé  le  poil  du  front,  nous  commandons 
au  patient  remuer  la  mâchoire  inferieure ,  à  fin 

que 


Cautere 
double  cul- 
ïçUaire  d’Al 
buoraîîs. 
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que  nous  gardions  d,e  toucher  là  où.  (ê  voit  le 
^  iptirectMtt  mouuemcnt  des  muTcles  temporels,  par  lef- 
fluftearsjterjTi  q^el5  ell’eft  principalement  remuee:puis  ayant 
%Utrî!fiXe  incilions  ♦  droides  au  front, egalemét 

«y  Cinquième  diftantes  l’vnc  de  l’autre,qui  ayent  chacune  de 
coniugation  longueur  deux  doigts,de  profondeur  iulques  à 
i»  ctrttea».  pos,&:  lèoarecs  l’vne  de  l’autre  par  l’efpace  de 
hautenhas  tto^s  doigts  ,nous  icttons  par  deliouz  la  peau 
CT*  «fi»  detra  incifee  vne  *  Ipathulc,  commençans  de  l’inci- 
vers.  j(îon  faide  àla  téple  gauche ,  &  poulfans  vers 

♦  qmfoit  pro-  pincilion  faide  au  milieu  du  front,en  écorchât 
ùiBe  ^  lèparant  toute  la  peau  qui  eft  entremy,  &  le 

jèment,L^  pcricrane  aufsi ,  d’auec  l’os.  Puis ‘derechef 
Cret\  la  no.  nous  icttoiis  {èmblablementla  Ipathule  en  l’in 
ment  ve^iencc  cifion  du  milieuda  menans  &  auançans. vers  la 
rroiùeme:&:  ce  faid,  Ibudain  nous  mettes  dans 
,  ig  ^3.  première  incifion  le  tranchât  d’vn  petit  cou- 

nomment^l  tcaii  *  long  &  eftroit,de  forte  que  le  cofté  du- 
‘heTfcfAtxXf^i-  quel  il  taille  jloit  tourné  &  appliqué  contre  la 
fupuiefifim-  pastie  intérieure  &  charnue  de  la  peau,  &  le 
dos  duquel  l’inilrument  ne  tranche  point ,  foit 
^tranch^l^  pbsé  fur  l’osrpuis  on  le  poulie  outre  ,  iulques  à 
mes,  î’ijncifion  du  milieu,  en  coupant  tous  les  vaif- 

»  caria,  peu»  ‘j^^ùx'qüi  de  la telïe  defeendent aux  yeuxjSç  ce 
iulques  à  la  fuperficie  extérieure  de  la*  peau. 
/ut7jhamus[  .Dje  naefine  façon  on  conduit  le  couteau  depuis 
comme  *v«  mu  Jl^’incilîon  du  milieu  iniques  à  la  derniere,  en 
fcle ,  teüement  ,'eûupant  femblablcment  les  vailléaux  ;  &:  laif- 
qu  onia  dtroit  ^puler  railonnablemcnt  du  fang,  en  preb 
}cled^ji27.  fait  fortir  les  cailloux  dudid  fang  qui 
feroit  pris  &  glaçé  :  puis  on  iette  dans  chacune 
incilion  yne  tente  faide  de  drapeau  roullé  ^ 
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tor3:5r  doit-on  tenir  ces  tentes  preftes  :  par 
dehors  on  applique  vn  linge  en  plufieurs  dou- 
blesjbagné  d’eau  ,auec  bendage  conuenable. 

Le  iour  fuyuant  on  arroulè  &  bacine  *  de  vin 
&  d’huile  meflez  enlèmble ,  non  (èulement  les 
incifions  &  playes,mais  aufsi  les  mufcles  tem¬ 
porels,  &  les  oreilles ,  pour  empefcher  qu’in- 
damitvarion  n’y  furuienne  :  ietroi/îcme  iour  a- 
pîfé^aJubîr  defaiâ:  8c  leué  le  bandage,on  reite-  ' 
re  longuctnent  8c  curieufement  le  bacinement 
Itddii^S  puis  mettant -aucc  charpies  dans  les 
playes  l’emplàftre  nomthè^  Bafiliciim,defl:rem 
pé  èc  dillblu  en  huile  rolàt: au  refie  on  vfe  des 
remedes-conuenables.  :  ' 

A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S. 

*  Cc  rentedeeft  diâien  Grrc  èmXaiovion  leferoît 
entrfie  occâjton  aurdi  huità  rofat^  tjui  appaife  U 
dôùltttr,€&nforte  le  memlfire.,reptrcute  refout 
quelque  peu'xr  de  groswnimir  cr  r«rfr,  qui  reper^ 
artr i  défeche , refouty  6r  conforte^  Cejl 
^yrVii  Tetrapk4r^ 

macum,pât4rce  qu'il  efi  ïomposr'de  quatre  fmples 
ïheilés’  egatentent.c  eji  dffiuoir^re:yreftne  colopho^ 
nie,poix,^  fuif  de  taurea^il.  fetbe  çT'ahfberge  ou 
nettoye  médiocrement: 4  raifondequoy  ^  eji  fkrco- 
ti-iueiil  cuit  cr  meurii  Us'  fuperfluitez  des  playes 
cr  ulcerer.ilappaife  la  doulmryprmcipalcmët  ej}dnt 
dejirempé  auec  h uiU  rofatycbmeVaùtheur  conf aride, 
Cefie  operation  cr  Ufubfequentefont  ordonnées 
pour  mtfme  fintdffauoir  pour  nrrefter  cr  retenir 
une  fluxion  acre, chaude, &  corrqfiue,qui  tombe  fur 
lesyeuXyCr  éjl  portée  par  phfirur s  uaiffeaux  pro¬ 
fondément 
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fondemct  cachés  cr  difiribués  par  lepericraiW,Mais 
pource  ({uetoperation  fubfequente  laijfe  une  p-ahde 
cicatrice  rondey(^ui  eftfvrt  empêchante  cr  laidcy  au¬ 
cuns  ueulent  plu  fl  cfi  endurer  cr  fe  prefenter  àcefte 
chirurgie, qu'à  Vautre ,  combien  que  ceft' operation 
ne  foit  fl  bonne  cr  parfàiâe.  que  Vautre^Le  mot  de 
îiypojpathifmuf  tft-pris  du  uocable  fl>athe,qui flgni- 
fie  un  gîaiue  trachantide  'cefle  diâion  les  Gréez  en 
cndStiff.  dmmutiffflathion,qui  eft  injlrument  nommé 

aufli  jflathomele  , tel  corné  feroit  no ftre  j^athule  uuU 
gaire,fl  elle  n’auoit  que  la  moitié  defon  extrémité 
iitfter(tê7in.  larged'ayanttomeJcsGreezlà  nomment  Amphif- 
melen.Et  pource  que  les  anciens  ufoyent  d’une  demi- 
fflathule  en  cefle  operation,pmr  feparer  le  pericfa- 
ne,par  la  fubftance  duquel  font  épandm  les  uaiffeaux 
quHls  prctendovetmciferd'mec  U  t^StikT ont  nom¬ 
mée  hypoj^athifme.Albucrafls  traiéiècejVoperation 
Crefl%fit  *^^^^np,4Mu,i,par  mefmemots  que  Hoftre  auteur, 
U  'lw^7de  excepté  que  pim  particulièrement  il  la  dit  efire  ne- 
rne  tace  :  O-  céffaire  enmt  jf ^ grande  cr,  fi  brûlante  fluxiçn  des 
far  ce  que  le  yeUx.quUs  cn  font  extenueZyamomdris  C:  pleit'- 
yf  m  :  la  ueuë  ajfoiblie  :  les  paupières  ulcérées ,  cr 
771ppl  dyne  ^chaufiespOT  Vacfmonie  des  larmes  ilèfoil  tombe 
tacs.yoire  que  ^iceUeSytomUfqmhflgfies  nefire  autemr  recite  au 
aucuns  comme  commencement  du  chapitre  fuyuanA  '  ^  , 

*{hlres  omleu  maniéré  xî’Wiftfr  lajjeaa  de  k  tëflie^diâé'dcs  : 

'cîeda»s,au  lie  a  ‘  Grecz^'  -m^urHvticn'ct.  c  H  a  J>.;  M.  1 

d'ytietacejes  Vattd  plufîeurs  vaifleaux  &  profoiis  jeà- 

Çreczlcnom  V^^uovent  gmnde  abondance  de  rbeume 
77ÎÈeft'^prifce  y^^^3ï'ous:fei{bns'^4ncifion  di(Sbe.f*erife)*- 
motde  'pbifmus.L’indifpofition  des  yeux  jpour  lajquel- 
cK’jficuit.  Je  on  fait  ceft’operation^  cognoift ,  en  ce  que 

le? 
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les  pfftiens  ont  les  yeux  defaiilçjfondus,  priuez 
de  nouçtiture,&  petits,  fpibles  &  impuiiïàns  à 
regarder  quelque  chofèdes  coings  d’iceux,  ron 
gez,iesiburcils  vlcerezde  poil  defdidts Ibiircils 
leur  tombe  :  ils  ietcent  des  larmes  fort  lubtiles, 
.acr€s,cuiiàntes,&:  chaudes  ;  ils  fentent  douleur 
vehemente,poignâte,&  tranfper^ante  au  pro- 
.  fond  de  la.tede:  ils  edernuem  ibuuent.  f  n 
ceft’operation  premièrement  on  rafé  la  telle: 
puis  iè  donnant  garde  de  toucher  l’endroit  où 
Ion  voit  le  mouuement  des  mufcles  temporel^, 
on  fait  vne  incilîon  trauçrliere,  commençât  de 
la  temple  fenefl;re,&  finilîant  à  la  dextre.  l’inci- 
fon  tiree  vn  peu  plus  haut  que  |e  front,  le  dpit 
terminçr  4’vne  part  &  d’aurre,là  où  ne  lé  voie 
aucun moguement  des  mufcles  iulHi(5ls  :&  la 
faifuît  ton  doit  bien  fe  prendre  garde  de  tou- 
cliec;&^,blpllèr  la  couftui^^  eqronale.  f^eonidés 
veut  cell!?. incilîon  cllre  tiree  pat  le  milieu  du 
front.Ayiint  decouuert  l’os ,  nous  lèparons  Jès  ^ 
bords  de  Ja  playe  auec  tentes ,  pu  pludehds  * 
charpies ,  y  appliquant  bendage  conuenabïè, 
comnie  cy-dellus  a  elle  dit,la  bacinons  de  yln 
&:  huile  mellé^  enfemble.  Apres  le  lècondappa 
reil, qu’on. aura  changé  &  d^ fiitde bçndàge, 
l’inflainfU^UÀn,e||,ant  iadiminaee,&:  en  de^j- 
natiemopindiç^’^l’QSiulqugs  à  ce  quelaçd^îr  *  P*>ur  oUtr 
,Çomm5^cç.ppeuenù;  &.renaillî:e:puispntn’%te  "  ^ 

Ta pîa'yé âuec  mêdicamens  qui  engendrent  la  iJ^juZeé\ 
çh\air,,çn  ylànt  principalement  de  poudres  lar-  cament,<irdt 
.  Uotiquss>ouinçarnatiues,quelle  eft  la  fiiiuante  Ufanie. 

.  compofee  de  Farine  de  frpment,deux  parts  :  de 

refîne 
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refine  “  colophonkivne  part.  La  poudre  nom-  | 
mee  vulgairernent  ^  Cephalique,pource  quel- 
l’eft  vtile  aux  ftaâaires  &  playes  de  îa  tefte,  eft 
de  Semblable  vertürcomme  eftaufii  le  médica¬ 
ment  epulotique,ou  cicatri{àtif,faid  de  pier-  ' 
re  pôce.L’ operation  fiifdifte  apporte  ce  prou-  | 
fit,qu’efl:ant  la  peau  condenfee^  &c  rendue  plus 
epoifie  par  vne  grande  &  gtofle  cicatrice ,  les  j 
orifices  des  vailleaux  font  bouchés,  6c  cela  em- 
pefohe  que  le  rheume  ne  tombe  pliis  fur  les 
ÿeuxjcomme  il  faifoit  au  par-auant. 

ANNOTATIONS. 

*  Df  Colopbon  uïUe  Clonie  s'apportoit te  temps 
'  pdj^é  U  meiÜéure  refîne  fcche  cr  ltquide,^u*on  peuft 
trouuer^comme  tefmoigne  Diofcoride,  çr  îsaliennu  i 
i.  çr  7 Mure  de  la  compof,  des  tnedic.gener*  a  cefic  > 
eaufe  on  h  nommait  Colophonie^nofireuulgaire  Co  i 
îophonie  qui  eji  ejpece  de  refîne  cuiâe  ,en  bontét  ; 
priXfCr  uertu  féroit  fort  differëte  dicettc.  Galien 
chàp,iMure  ^.crchap.yMure  é.dela  Méthode  com 
pofe  ce  médicament  déraciné  d^iriSypouffe  cPencenSy 
’  d’encens yarifiotochleyj^rine  tiers ,  écorce  de  racine 
'  depanaxy  cr  cadmie  lauee*  Vauteur  mefme  au 

yMure  deferit  l’emplafire  de  pierre  ponce ,  cr  le  dit 
eftre  cicatrifaÛf,voyci  la  recepte  ;  Huile  de  meur- 
te,deux  liureStcire  une  Uure:pierre  ponce  bruleCy  CX 
eflàinâe  en  umjîx  drachmeSyecaiïïede  fèr,diâeJlo-  j 
momayjtx  drachmes, cUiure  brûlé,  terre  emolie ,  dé 
chdcuhfînq  drachmes, 

Aëce  Ueutce^’ operation  ejire  jàî&e  au  dejjks  du 
front  en  Panieriéure  partie  de  ta  tefte  nommée  des 
Latins  Sificipüt  tisiùU  au  dtffbuz  de  la  coujfuré  tra^ 

uerjîere 
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vcrfierecoronale^dfincfu'on  ne  couppe  les  attaches 
qui  tiennent  fuj^endue  U grojfe  cr  dure  membrane, 
CT  quipafferit  par  ladiâe  coujlure:comandant  nom-r 
mément  tracer  cr  marquer  d’encre  le  lieu  par  le¬ 
quel  on  meine  le  rafoir^tant  pour  euiter  tadiàe  cou- 
fture,quelesmufcles  des  temples^  Et  fl  la  fluxion  fe 
jàitnon  feulement  par  les  uaijfeaux  qui  defeendent 
du  haut  de  la  tefle,mais  aufli  par  ceux  qui  procèdent 
des  temples M commande  qu’outre  l  mciflon  trauer^- 
flere  on  en  fkee  deux  d'auantagciune  près  de  chacu¬ 
ne  temple, en  forme  decroifjantyou  demixercle,  qui 
commence  à  t extrémité  de  Viuciflon  trauerflere  de- 
feendant  uers  les  four  cils  o"  les  temples  ,fans  tou¬ 
cher  a  leurs  mufcles  t  cr  s’auancans'  de  îeurs  poin¬ 
tes  tournées  en  dedans ,  iufques  au  milieu  du  front, 
de  forte  que  cefrer  frgute  rcjfcmhlè  à  la  lettre  -ar» 
Ctï  deux  met-  ' 


Verifeyphif 

mosd’Aëce 


AL’incifioa 
trauerfjcre. 
bbLcs  4çhx 
incifîons 
tourpeçs  e» 
dedanSf 
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qu'ils  font  fubieâs  aux  rheumes  des  yeuxy  leur  ufent  ' 

dit  péri fcy  phifme.cr  Uur  font  cejîe  htdfion  trauer- 
fiere  de  laquette  a  ejié  patrie,  Aîbucrafts  U  defcrit  fetn 
bUbkment  que  nojlre  duteur  chap.^.  Hure  i. 

Nom*  duons  ia  trdiàé  (  dit  Celfe  )  de  U  fluxion 
pituiteufe  cr  fubtile  qui  tombe  fur  les  yeux ,  en  tant  [ 
qu* on  y  procédé  par  m€dicdmens,Mdmtenantie  par-  ' 
leray  des  fluxions  qui  requièrent  l’operation  ma- 
~  nueiïe,'Nous  uoyons  quelques  uns t^duoir  iamais  les 
^  acre  O»*  ^^ttx  fec^s^ydmstouftoursmouiUés  d'unehumeuY  fuh- 
chaude.  tilei*  qui  leur  caufe  une  contmeUe  af^erité  t  pour  le- 

^  cejl  Tordu,  pere  occdflm  exûte  inflammation  &  *  lippitudeî 
re  blanche  tjui  fomme  tourmente  le  patient  pour  toute  fa  nie.  E» 
^aucuns  ce  mal  efl  curable  t  en  quelques  uns  il  ne  fe 
foiiVientles  peutgucrir  par  aucun  remedex  ^r  faut  cognoiflré 
pau^teres loin-  cefle  première  difference^à  fin.  qu’à l’un  on  remedie, 
aes  enjetnhie,  ^  f  autre  on  ne  mette  point  la  main.  Vremierement  la  ; 

TesZflonHoù  ^^iTdtioneflhiutile  O"  uame ,  à  ceux  qui  ont  ce  mal 
îanommm  pi  d’ enfincc .Car  necejfairementU  leur  dure  tT  perfe- 
^uarne.  uere  lufques  àda  mort.  Apres  la  m  curattdn’efl  point 
*  fai£le  par  neceffaire  quad  la  fluxion  pituiteufe  n’efl  point  abon 
enter  dante.,mdis  dcre^Bn  ce  cas  l’operation  manuelle  ne 
teZ^fent  fin  pTOufite  de  TieniOMs  les  maladies  guerijfent  par  me- 
4crimonie  ey  diçamens  o"  régime  qui  engroflijjènt  l  humeur  *  pi- 
fubtilité.  tuiteufe.  Les  teftes  greffes  &  larges  à  peine  iamats 
recoiuentprouflt  de  la  medicme^  DaudutaigeiU  y^  a 
grande  différence  par  quelles  uemes  îa  fluxion  fi 
fiit,ou  par  celles  qui  font  entre  le  tés  cr  la  peau  de 
la  tefle:  ou  par  celles  qui  font  entre  le  tés^  cT  les  mem 
hranesduçerueau.  Les  premières  qui  font  au  deffus 
du  tés ,  abreuuent  l’ceil  par  les  temples  :  les  fécon¬ 
des  qui  font  au  deffou^  Unuoyent  la  fluxion  par  les 

memb 
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membranes  cjui  du  cerueau  uont  aux  yeux.  On  peut 
remédier  quand  Vhumeurflue  par  les  uemes  qui 
font  au  de(ftudutés,mais  nonqueind  eU'eji  enuoyee 
par  les  uekies  f  qui  font  au  dejfom  d’ketuy.  il  n'ejh 
duj?i  pofiibie  de  Recourir  t  ceux  aufquels  l’humeur  *  par  chimrZ 
jlue  par  les’lue'mes  du  ikffus  &  du  dejfoui  tout  en- 
femhle.  Car  ayant  foulage  une  partiCil’ autre  néant- 
moins  donnejàcherie  cr  ennuy.  oh  cognoijl  par  ce 
moyen  quelles  ûekterS  portent  cy  conduifent  ja  flu-  * 

xion.  ApresMuom’rasik  tejie  on  applique  depuis  les 
fourcils  iufqùe s.  au  ijàfji  d’ icelle  un  des"^  medicamens  *  iLéi  K^m 
qui  arrejîent  cr  retiennent  la  fluxion  pituiteufe,  «««^ /«  »<>»»- 
quanden  Hœiîy  alippitude.Sipar  P  application  de 
ce  médicament  les  yeux  fe  feichent^ceU  m^tnflre  que 
lafluxiontiehtfonchemmparlesuemesexterieu- 
resiflpour  ce  médicament  ils  ne  ceffent  point  (leflre 
humideser  pleureurs  ÿçeft  flgne  que  la  fluxion  de^ 
feend  par  dejfom  le  tés.  Si  les  yeux  font  encor  hu~ 
mdeSy  mais  moins  qu  au  par- auant ,  c'efl  indice: que 
laflttxioeji.exterieurees'Mterieure.Alaplmpart 
des  malades  la  fluxion  efl  exterieure:ç:r  à  cefle  rai- 
fon^à  ptufleurs  d'iceux  peut- on  donner  fecours,  com¬ 
me  efl  la  couflumenon  feulement  en  'Grèce, makaufli 
aux  autres  nations  :  de  forte  que  nuUe  partie  de  là 
medicine  n^efl  'plm  commune  cf  diuulguee,  entre  *  de  la  chu 
plufleursregions  çy  peuples, que  celle  qui  remedie  ^  ^ 

cefle  mdiflofltion.  Bn  *  Grèce  ils  fe  font  trouuez  .atiolplZlit 
des  medicins  qui  font  neuf  incifions  en  la  peau  de  la  eftre/u  lieu 
teflcideux  en  droiéle  ligne  fur  la  poflerieure  partie  de  ce  que  »o- 
de  la  tefle,ç:r  par  deffm  iceUes  une  trauerflere  :  deux  I 

au  deffus  des  oreilles,  cT  une  trauerflere  par  de  f- 
fm  iceUcs  :  trois  droites  entre  le  fommet  de  la  tejle  ^  droichs. 


^  CeWopera- 
le  Pe. 
rifiyfhifine  de 
mfire  auteur. 


^  comme  yne 
eicatrice. 

*  Cejfe  li^ne 
Cl*  milieu  de 
yne  oreille  va 
far  lirfaifi  de 
iatejîèàu  mi¬ 
lieu  de  t autre. 

*  En  cep:' opé¬ 
ration  faut 
lienauifer  de 
ne  toucher  la 
coupure  fagit- 
tale  ou  coro- 
nale. 
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pituite  me  , 
humeur  fer  eu- 
fe  CS*  fuhtile, 
acre^chaude  , 
^  corropue. 
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tr  U  front.  Aucuns  *  font  une  kcifion  droite  fur  ' 
l’cnterieure partie  delà  tefte  nommée  S’mciput^  de^ 
puis  une  temple  iufques  à  Vautre  :  CT  ayant  cogneu 
leschefzdtsmufdesdes  temples^en  obferuant  leur 
mouuement,hîcifent  legieremtnt  la  peau  au  dcjpu 
cViceuxipuiséçai  tans  les  bords  de  la  playe  auec  des 
crochets moucespettententrémy  delà <har pie, à  fin 
que  les  anciens  bords  de  la  playe  ne  fe  reioignent 
point  cr  qu’au  milieu  croiffe  une'*^  chair  qui  re ferre 
les  uemes  parlefqueUesîhumeurflue  aux  yeux.  Aw- 
ems  tracent  d’ encre  deux  Ugtiestl'une  du  milieu  *  de  , 

VoreiUe  dextre^qui  fe  rend  au  milieu  de  Voreitte  fe-r 
nefireiV autre  qui  ua  du  nez  au  fii fi  de  la  tejîe  :  cr  là 
ok  ces*  deux  lignes  fe  croifcnt^cfT  rencontrent,  font 
mijion  auec  le  rafoiripuk  ayat  lai  fié  fortir  dufang, 
cautcfifentlosiçx  outre  ces  meifionr  eauterifent 
d’ùn  fir.  chaud  les  uehes  apparentes  &  eminentes  | 
entrele  front  cr  les  temples.  La  plus  ufitee  er  fi’e-\ 
quente  curation  cfi,cauterifcrles  ucmes  des  templeSr  i 

lefqueUés  en  ce  mal  pour  la  plus  part  font  enfles  cr 
tumidts  :  neantmoins  pour  les  enfler  er  fiire  appa-  i 
roiftre  d' auantaige,auant  l’operation  on  ferre  cr  lie  .  : 

doucement  le  col:  puis  auec  des  firremens  fubtils  CT 
moùces,on  cauterif*  les  uehes  iufques  à  ce  que  lajlu  \ 
xion  *  pituiteufe  qui  charge  Vœil,  foit  arreflee. 
Quand  clic  s’arrefle,ccla  nous  ajfeure,  que  le  chemin 
qu’ette  tenoit,cr  par  lequel  eUc  coulait, efl  eftouppé* 

Sites  uehes  qui  la  portent  yfont  profondes,  cachées 
cr  fubtilcs,de  forte  qü^on  ne  les  peut  choifirCT  re- 
cognoijire,V operation  eft  unpeu  plus  uiolente.il  faut 
bander  CT  ferrer  le  col,comme  a  efié  dityfàifant  re- 
tenir  l’alejne  au  patient  ,àfin  quç  les  uehes  fprtent 

cr  fe 
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cr  fe  mot'Jlrent  mieux  en  dehors  :  puis  les  rndrcptef 
d  encre  fur  les  temples entre  le  front  cr  U  jkifr  de 
la  tejieXe  friil,on  lâche  cr  délié  le  coLpuis  on  mcife 
les  ue’mesJVendroiâ  oh  elles  font  marcluecs^en  laifr 
faut  couler  le  fang  :  CT  en  eftant  forty  ajfez  >  on  les 
cauterize  aucc  des  frrremens  ftétils  à  Vendroiél  des 
temple  s, fageinent  cr  difcfetement ,  à  fin  que  les  mu* 
fclcs  fituc  Z  <iudejfouZiqM  remuent  cr  contiënént  U 
mâchoire, ne  fentent  le  fiu:à  l’endroit  du  fi‘ont  cT  du 
fiiji  de  la  tejieJodrdiment,fans  doute, ej  fi  fort,  que 
ïécaiUefe  fepare  de  Vos.  L’operation  des  Africains 
efi  encor  de  plus  grand  effeâ.  ils  eduterifent  le  tés 
enlafommitédelatefie  ,defafon  que  técaiUe  s'en  ^ 
leue.  Mais  ta  meilleure  ptocédeure  efi  celle  qu’on 
tient  en  U  *  Gaule  Cheuclue,okilz  coupent  CT  fer-  pJtit  de  U 
tent  les  ueînes  aux  templeS,ZS’  en  la  fuperieute  par-  chaule  qm  efi 
tiedtlatefie.  Nowi  auons  ia  déclaré  comme  il  faut 
curer  les  parties  cauterifecs*  Maintenant  ie  diray 
d'auantaige,qu'ilné  fefàut  point  hafier  de  fidretom  jumbarle, 
ber  la  croufieiny  de  remplir  tulceré,quand  on  a  eau-  par  ce  que  Ut 
tefitélesuei/nes,  d  fin  qu’il  n'auienne  flux  de  fang,  mut 

ou  qu'on  ne  fupprhHc  cT  arfefie  trop  tofi  Veuacua- 
tion  de  la  matiete  purulente.  Car  tirant  t ulcéré  cr  „7fi*f^fiyene 
iettant  longuement, t  ceilfe  défeche  :  &  n’efi  utile  ou  iamait  tendre,' 
befoîng  luy  ofierfan  nourtiffement  patun  flux  de 
fang  immodcré.ToutcS fris  s’il  y  auient,  on  y  appli- 
que  les  medicamens  qui  fans  faculté  cauftique  le  re-  ^ 

tiennent.Bn  la  curation  des  Udricei  des  iamhes  ie  de-  ^  T>  ci  »'«»- 
clareray  comme  il  faut  choifir  cr  remarquer  les  fry*  emada^ 
uehies  qu’on  ueut  couper,  cr  ce  qu’on  doit  faire  a- 
près  les  auoir  remarquées.  S 

c  5  fsa»ùr(9fta. 
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La  maniéré  de  rehaùcer  &  renucffer  par  coufturc 
.  la  ^  paupière  fuperieurej&  d’autres  telles 
operations.  chap.  vin. 

Le  double  rang  des  poils  aux  cillons  des 
yeux,que  les  Greçz  nommêt 
Grec\  l'appel  eft  vne  lortic  de  poils  vitieule,&:  contre  nature, 
iintfpafiis/.  outre  le  rang  de  ceux  qui  naturellement  croil- 
♦  i^écenom  fènten  la  paupiere.La  caufe  d’ou  procédé  ce 
lue^^ral*  mal,eilvne  dilpofition  rheumatique  ,entrete- 
«î  treU  d’bumeur  afiluente,qui  eft  certes  abon- 
ajJeSlions  auf-  dante:rnais  fans,  aucune  acrimonie  ,  cuifon  ,ou 
quelles  le  poil  mordication.  Car  11  l’hurneur  eftoit  acre,lalee, 
pt^ue  l  ced,  T(t  quelque  forte  cuilànte  &  mordicante,  fe- 

nom  iournant  &  s’arreftant  en  la  paupière  ,  elle  ga- 
yoyms  en  la  fteroit  dc  corromproit  le  poil  qui  naturelle- 
tenè  que  l'a-  met  y  eft  produit.En  celle  maladie  nous  vfons 
ho,dance  d  ea»  q^elq^e  £q|5  de  coudre  celle  paupière  lùperieu 
coup  d’herbe,  que  les  Grecz  nomment  «mppaÇjit':  quel- 

t^oce.  quefois  aufiinousen  yfons  en  la  maladie  ap- 
^  pellee  des  Grecz  çaAisVTwo'fS  qui fo  fait,  quad 

Jg  cillon"''  fe  baille  &  incline  audedâs  de  l’œil,' 
ayJ;duVe7~  ^  ^  tourne  aùlsi  le  rang  du  poil  :  ou- 

be  cillêre  ma-  tre  ces  deux.occalîons,rious  en  vlons  d’auanta- 
uereic'eÿ  l’ex  ge  ellaiit  la  paupiçre  relaxee,quand  le  poil  na- 
boTieUpau  ’^^tel  à  caufe  de  ladite  relaxatiô  pique  la  pro- 
piLéÂunaifi  ulinêce  de  l’œil,que  les  Grecz nôment  ^ohÇov. 
lepoit,  creom  -Pour  executer  cell’ôperation,  nous  faifons  al- 
me  dit  Pline^  feoir  le  malade  en  vne  chaire,droid>^  vis  à  vis 
UtlTmaZ'-  t^^t^uusjouàlamain  fenellre , puis  nous  ren- 
perieSTJide  uerfohs  contremont  la  paupière  ,  en  prenant 

^  fupercilium.  *  Contre  la  clarté  du  iour..^y4ëce.  *  ^uant  que  faire  cela, 
em  doit  premièrement  marquer  attec  yn  collyre  noir, ou  auec  yne  inci/ton  fuperfi- 
(ieüelafuperfMiiédelapeauyàfin  qu'on  n  en (ouppe  ny  plus  ny  moins  qu'tl  eft 

le  poil 
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le 

di  ^  ..n. 

court,  nous  partons  vne  eguille  enfilee  au  mi- 
lieu  du  ciüori, là,  tirant  du  dedans  au  dehors :&  que  de  mefmé 
hauiànt  la  paüpiere  de  la  main  gadche  i  par  le  forte.^èce. 
moyen  &  attraction  du  filet ,  &  Payant  redou-’ 
blee  en  derriere,de  Iamaindextre,nousla  ren 
uerlbns  auec  le  bouton  dVne  éprouuette  :  puis 
au  deflbuz  d’icelle  nous  fartons  incifion  fur  le 
cillon,qui  prend  depuis  le  grad  coing  de  l’œil, 
iniques  au  petit ,  &  plus  au  dedans  de  là  pau¬ 
pière  que  ne  font  les  poils  qui  piquent.  L’in- 
cifion  faidie  pàr  deiîbuz ,  &  ayant  retire  le  fil, 
auec  le  pouce  de  la  main  gauche,  on  iette  iôuz 
la  paupière  vrt  petit  dràpeau  double ,  pour  la  ^ 

tenir  haute,&;  met-on  d’autres  petits  drapeaux 
doubles;  en  l’extremité  des  deux  coings ,  com- 
mâdant  au  ieruiteur  qui  efl:  debout  derrière  du 
maladejquefiir  leidicts  drapeaiix  il  eftendela 
paupiere,&  auec  vn  petit  raibir,  faidt  exprès  *  comme  aufü 
pour  cefte  operàti6,àraiibn  dequoy  les  Gréez  leianatomi. 
le  nomment  eèvappaeçutov  o-/>u^/ov,  premierenient  ' 

nous  faiibns  par  dehors  fur  icelle  vne  incifion  dfdBedu  tés, 
droidte  corne  vne  fleche,àcaufe  dequoy  on  la  que  -vulgaire!  • 
nome  h^tXtdtaLv  ,vn  peu  plus  haut  que  le  poil  mtntnous  di~ 
naturel ,  qui  préd  depuis  vn  coing  de  l’œil  iuf-  Sagnfalc. 

ques  à  l’autre  ,  &  fi  peu  profonde  que  la  peau 
fculemêt  ibit  diuifee  &:  entamee.-Apres  certte  uantaige,  on  | 
incifion  nous  en  faifons  vne  fecôde  courbe  en  biefferott  Us 
forme  de  crortIànt,les  Gréez  la  nômét  fxm'oesJ^r.: 

OC  la  començans  au  lieu  mefine  ou  a  comence 
l’incifiô  droiàe,nous  la  tirôs  fi  haut  qu’il  eft  de  ^au^tere. 

Ç  4^ 


poil,s’il  eft  long  &  facile  à  prendre,  par  l’in-  de  befiing  :  «« 
ce  &  pouce  de  lamain  gauche:&:  s’il  eft  trop  doit  aufitjajre 


4©  chirvrgie  franc. 

befoilig  pour  comprendre  ôc  enclore  toute  la 
peau  que  cuidôs  eltre  fuperflue  ,&  la  finiflbns 
au  lieumefine  où  fe  termine  la  droide.la  peau 
côprile  &c  enfermee  entre  les  deux  incilions  a 
figure  de  feuille  de  meurtc .  Aucc  vn  crochet 
nous  perçons  l’angle  &  bout  d’icelle ,  qui  eft 
vers  noftre  main  dextre ,  &  écorchons  toute  fa 
pellicule  extérieure  ou  fiiperficiellerpuis  auoir 
efiùyé  d’vne  eiponge  les  rayes  &  taillades  fai¬ 
lles  en  écorchât,  nous  ioignonsôc  coufons  en- 
fembie  les  bords  de  la  playe  auec  trpis  ou 
quatre  points  d’eguille,commençans  àu  mi¬ 
lieu  de  l’incifion ,  en  palîânt  &  menant  ladiéte 
eguille  de  l’incifion  droide  &  inferieure»  en  la 
courbe  &  fiiperieure.  Le  fil  dequoy  fe  fait  la 
coufiure  doit  eftre  de  laine :&  fine  faut  couper 
ce  qui  e(t  fuperflu  dudid  fil  près  des  poinds: 
ains  le  laillér  pendre  à  la  longueur  de  trois 
doigtSjàfin  que  Ibuleuas  celle  relle,onla  colle 
fiir  le  front,  auec  quelque  emplallre  vilqueux 
&  glueux:&  s’il  y  a  quelque  poil  de  la  paupiè¬ 
re  trauersé  dans  les  points, nous  le  deliurons  & 
iettôs  dehors  auec  la  pointe  de  l’eguille.  Celle 
operation  ell  la  plus  commune  &  féure  de  tou- 
*  yifîonfteur  tes.  Aucuns  ne  veulent  &  ne  permettêtqii’ex- 
^  cUrur^iem».  terieuremcnton  écorche  la  peau  comme  a  elle 
fire  -vn  infirtt-  did:&:  à  cclle  caulèjfaide  l’incilîon  au  dedans 
ment  de  mef.  &  defibuz  de  la  paupière,  auec  vnes  tenailles 
me  ■v(age,pro.  ou  pincettes  accômodces  à  la  rondeur  &  figure 
'  TœilfèZe,  la  paupière  ,que  pour  cela  on  nomme  en 
^qntlnimsDi  Grec  ;  ils  Ibulleuent  la 

f  latatoire.  paupieie,tranchent  &  incilènt  auec  vn  petit  ra 

j  loir  la  P  eau  qu’ils  p  enlènt  dire  fuperflue ,  puis 


41 


CHAPITRE  VIII. 

font  les  points  d’éguille,  corne  nous  auôs  didt. 

^Or  Cl  le  poil  pique  feulement  en  quelque  par¬ 
tie  de  la  paupière,  ôc  non  en  toute ,  en  ce  feul 
cndtoiâ:  l’operation  doit  eftre  faiéte.  Apres 
roperation,oniettelur  la  peau  des  petis  dra¬ 
peaux  doubles ,  mouillés  en  eau  &  vinaigre 
méfiés  enfemblejauec  bandage  conucnabie,le- 
quel  fans  le  délier  de  défaire ,  on  bacine  de  ar- 
roufè  fvinblablemét  auec  vinaigre  fort  detrem 
pé  en  grande  quatité  d’eaudufques au  troifié-  ^ 
me  iour,  lequel  pafsé  on  défait  lediâ:  banda-  fehhe  moins, 
ge,  de  coupe  ce  qui  reftoit  du  fil,  puis  on  oingt  €3*  f®” 

les  paupières  tout  alentour  de  faffran ,  ou  de 
glaucium,ou  de  quelqu’vn  des  collyres  empe- 
chans  l’inflammation jcôme  efl:  le  collyre  com¬ 
posé  de  rofès  de  iàfFran,nommé  crocinû  Dia-  *  Zneompo- 
rhodon:&  fi  les  paupières  font  ia  inflammees, 
on  applique  dcfliis  quelque  emplaftre  mol,  ou  narJ,rlfcsffi- 
bien  on  mitigue  &  appaife  l’inflammation  en  ches,aloës  ,o~ 
inftillant  quelque  remede  liquide ,  comme  efl  I»*”»'  decba- 
le  lai(5b,&  le  blanc  d’œuf.  Si  les  poinéts  fêla- 
chent,il  les  faut  couper,&  referrer.l’ay  cogneu  tk 

quelque  maiftre  qui  apres  auoir  écorché  la  me  drachme _ 
paupi€re,ne  faifbit  point  de  couflureiains  vfoit  cr  demyeifaf. 
lèuleraent  de  medicamens  cicatrilàtifz.  Par  ce 
moyen  eftant  la  playe  cicatrifee ,  la  paupière  Je^^e,glan~ 
petit  à  petic's’eleuoit  contremont ,  de  contrai-  ci>tm,(àrco- 
gnoit  le  poil  de  fe  tourner  en  dehors.  V  n  autre  colla  Je  ehaeü 
maiftre  n’ecorchoit  point  la  paupière,  de  ne  fai  f  *  drachmes, 
fbit  les  \deux  mcifions  extérieures  au  defîus 
d’ icelle  :  ains  ayant  feulement  fait  l’iucifion  au  me  auec  eau 
defibuz  &  dedans  icelle  ,  il  hauçoit  auec  les  de  fluye. 

c  î 


*  ralt  Trtra- 
jLûtt  petites  la¬ 
mes  de  boisifin 
terpreteittyfl 
hucrafit  dit, 
foc  arte  duos 
canntu  yel 
duoügnafuh- 
tilia. 


pourrit, 

bucrafis, 

*  IfieSede. 
meure  trop  à 
tomber , 
huerafis  l’i/t. 
tefCe  par  defCui 


CHIRVRGIE  FRANC.  ] 
dûigtzjouauecvn  crochet  le  pli  de  la  paupiè¬ 
re, puis  apliquât  deux  aftelles  de  cane,  ou  deux 
*  petites  lames  de  bois,de  la  lôgueur  delà  pau, 
piere,  larges  comme  vue  lancette  eftroitte,ü 
pinçoit&prenoit  entredeux  toute  la  peaufu- 
perliue ,  puis  les  lèrroit  &  Hoir  par  leurs  deux 
bouts  :  ainii  toute  la  peau  pofterieure  ne  rece- 
uant  aucun  nourrifl'emêt,à  celle  caufe  fe  *  mot 
tilîe ,  &  en  l’elpace  de  dix  ou  quinze  iours  au 
plus,  tôbe  auec  les  aftelles,  ou  lames  de  boys, 
n’y  reliant  prelque  aucune  cicatrice. 


—  r-'r - 

pour  tenir 
l'œil  firme  en 
dbbatant  U  ^ 
taye,ou  oftdt 
autre  chofe 
ejirange:  in- 
ftrumentex- 
cogité  de  noz 
praticiens* 
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annotations. 

Le  poilblejfeVœit  en  trois  for ^ 
tes,  La  première  quand  il  aient  en 
un  rang  double,  de  furcroifh ,  au 
dedans  de  la  paupiere:les  Gréez  U 
nomment  Dijiichiafis.  La  fécondé, 
quand  fans  relaxation  de  la  paupiè¬ 
re  le  ciUon  auec  le  poil  qu’il  porte 
fe  tourne  au  dedans  de  l’œil,  de  for¬ 
te  que  le  poil  eji  cachéiCT  ne  fe  uoit 
point, f  on  ne  fepare  er  hauce  fort 
ta paupiereiles  Greczld  nomment 
Vhalangofs,  La  tierce  quand  ejiant 
relaxce  U  paupière ,  le  poil  tombe 
furie  rond  de  l’œil  CT  le  piqueiles 
Gréez  la  nomment  Ptofiszcf  d^un 
uocable  general  appellent  toutes 
ces  trois  fortes  Trichiafis.  Les  me- 
dicins  ont  excogité  diuers  reme- 
des ,  CT  diuerfes  procedeures  en 
xefie  maladie.Vremierement ,  aucus 
redreffent  le  poil  tourné  dedans 
l’œil,cr  le  collent  au  dehors  ÇT  deffusde  la  paupie- 
re,ou  aueclafaliue  glueufe  dlune  limace  :  ou  auec  de 
majiic  appliqué  auec  une  éprouuette  chaude,  ou  auec 
quelque efjpece  de  coUedejirempee,Secondement,au- 
cuns  arrachent  le  poil  renuersé  dans  l’œil  auec  des 
pincettes  :  car  il  n’y  a  ordre  pour  la  prochaineté  de 
Vœilyde  l’abbatre  auec  pfîlothre  caujiique:  ey  Vaydt 
ofiéypourempefcher  qu’il  ne  reuienne,  y  appliquent 
diuers medicamens  lies  uns  compofezdechofes froi¬ 
des  au  quatrième  degré  pyenotiques  CT  condenfati- 

ues 
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ucsdesconduiâsdetapeaitparlefijuels  fort  U  mi-^ 
tiere  du  poil^comme  Ugrame  de  ciguë ,  cr  de  pfyl. 
liumiles  autres  compofez  de  chofes  qui  ont  particu¬ 
lière  uertu  d'empefeher  la  régénération  du  poil  cotn 
me  les  aeufz  de  formy, terra  mérita ,  le  fiel  du  ueauy 
CT  du pourceauile  fang  de  toutes  tes  ej^eces  des  gre 
noiües ,  çr  principalement  des  uerdes  qui  chantent 
dans  les  buylfons  :  mais  entre  tous  y  eft  fmguliet  le 
médicament  d' Arebigenes ,  composé  de  Caftoreum^ 
fiel  er  fang  d'herijfon^autant  de  l’un  que  de  Vautre. 
Tiercement  aucüs  par  manuelle  operation  releuêt  CT 
renuerfent  la  paupière  en  dehors  ;  cr  ce  en  plupeurs 
manicresUesunsauec  eau fiique, comme  l'auteur  de- 
clare  au  chap.fuyuantiles  autres  auec  keifion,  cxco- 
tiation,ej  coupure  de  la  paupière^  Albucraps  enfon 
Arabe fque  nomme  cefi’operati&n  Atachmir.hes  au^ 
très  par  excipon  de  la  ptaufuperfiue  CT  coufturei 
les  autres  par  mcipon  excoriation,  fans  coupu- 
relûtes  autres  auec  desapeUes,Aëce  déclaré  firt  am- 
plement  la  plus  commune  operation  qui  fe  fiit  par 
incipon,excoriation,cr  couPure^Vour  coudre  lapait, 
piere  par  dejfus,  il  faut  (dtî  U)  que  le  malade  feit  apis 
à  ta  gauche  du  chirurgien,plm  bas  que  luy ,  cr  (H 
me  belle  clarté  de  ioür„  il  faut  auoir  deux  ferui- 
teurs,fauans  à  ce  mepier,quifoyent  debout  auprès 
de  luy  ,tun  par  derrière  cr  l’autre  a  eopé.  Le  chi¬ 
rurgien  auant  toute  chofe  marque  d'encre  ,  ou  de 
quelque  coRyre  noir ,  ou  par  une  petite  cr  fuper^ 
ficieUe  keipon  ,  combien  y  a  de  [uperfuité  en  U 
peau  ridee  de  la  paupière  qui  doyue  epre  coup» 
peejpn  qu’il  n’en  tranche  ny  plus  ny  moms  qu'il 
fiut*Car  en  coupant  moks^ht  paupière  fe  lâche  de- 


CHAPITRE  VIH*  4Ç 

rechef  f  CT  le  poil  pipe  l’oeil  comme  aupar  audnti 
tn  coupant  trop  Je  malade  tombe  au  uice  nommé  L<<- 
gophthatmieAlfàutau^ifÀire  me  marque*  au  mi-  * 
lieu  de  la  paupière  iouxte  le  ciUon.  Ces  marques  fii- 
ûeSydude^ouzàe  lapaupiere^outrc  cr  pim  en  de-  *  ‘ 
dans  que  les  poils  extr  ordinaires  CT  uicieux,on  fait 
une  ittciftonjà  fin  qu’ils  fe  renuer fient  en  dehors,  uers 
les  naturels,  Cinelpe  fois  nom  fàifions  cefle  incifion 
fur  la  racine  mefime  des  poils  uicieux,  quand  ils  font 
par  trop  enracinez,  à  fin  que  lacicatrice  qui  y  fiuc- 
cede ,  les  empefiche  d’y  reuenir.  On  peut  aufii  faire 
deux  mcifions  en  ceji  endroiâJ’une  outre  cr  pim  en 
dedans  que  les  poils  uicieux,4  fin  que  le  ciîlon  fie  ren^ 
uerfie  en  dehors:V  autre  fur  leur  racine’*'  mefime.  Ces 
incifions  qu’on  fait  au  deffouz  de  la  paupière,  doyuet 
eftre  profiindes,cr  aller  depuis  un  bout  du  ciUon  iufi- 
quesàCuutre,  Cela  fait  renuer  fier  pim  aisément  U 
paupière  en  dehors,0'ta  rend  pim  legiere  à  fie  re- 
hau€er,Les incifions  fàiéies,onplie  en  doublées  en 
firme  triangulaire  deux  petis  drapeaux,  defiquels  on 
met  l'un  iouxte  le  grand  coing  deVcxil,cr  Vautre 
iouxte  le  petit.  Le  fieruiteur  qui  rfi  derrière  te  ma¬ 
lade,  appuyé  les  deux  pouces  de  fies  mains  fiurces 
deux  drapeaux ,  cr  tout  d’un  effort  efiend  U  pau- 
pierejettantf  indice  au  deffouz  d’iceUe,à  fin  qdeUe 
fait  égualement  tendue  :  ce  qu’on  cognoifl  à  la  mar- 
^uedu  milieu, quand  eüe  fie  trouue  en  fiaplace,c’efl- 
4  dire  au  milieu  de  la  paupière.  L’auoireflendue,au 
deffouz  d’iceÜe ,  iouxte  le  ciüon  par  dehors ,  on  fiit 
premièrement  tincifion  droiâe  oufiagitaUe  i  car  qui 
firoit  premièrement  l’incifion  oblique  cr  fuperieu- 
re  ,  le  fang  coulant  d’keUe  contrebas  empefehevoit 

toper 
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t  operationÆn  après  on  fhit  la  fécondé  cr  fupevieu^ 
re  mcifîonen  forme  de  croijfant  yqui  commence  en 
bas  au  grand  cokgyV  mote  en  haut  iufques  audroiél 
de  la  marque fkihe  au  milieu  de  la  paupiereyU'  de  U 
defcend  iufques au  petit  coingtcr  doit  ejire  cefte  i«- 
-cifion  fuperficictte.àfin  qu’on  ne  bltjfe  point  les  mw-. 
fcles  fituez  au  dejfouz  de  la  peau  :  cr  lors  le  fcrui^ 
teur  qui  eji  à  cojîé  du  malade ydoit  ejiendre  la  paupie- 

*  Cemmel’a»  yg  ^  par  de jfus, pendant  que le  maijlreiette  un’^cro- 

7efienTpar  l’eguiîlette  de  la  peau  mcifecy  commençât  du 

petit  coing  enV  œil  gauche  ydu  grand  au  dextre^ie- 

*  t^ihucrajis  fiant  fpn  crochet  fousleué  en  la  main  gauche ,  de  . k 
lafoujieue  a-  dextrc  auecun  petit  rafoiv  ^iâexprespour  ceUyU 
tlreTrC»  df  écorche  l’eguiUette  de  la  peau  mcifeeyfe  douant  guat 

de  de  n’aller  trop  profindyàfin  de  ne  blejferlesmu^ 
tiennent  tous  fcleSyqui  cauferoyent  par  leur  blejfeure  une  relaxa-- 
trotf  à-vnman  tiontHcurable deldpaupiere,Ayantecorché  CT  em- 
\JpeZf^lr-  portél’eguiUettedelapeaUyil  faut  coudre  la  pUyc 
filoaueclesci  pouT  retirer  contremont  la  paupière.  Le  premier 
féaux  petit  &  pomà  d’ eguiUe  fe  jkit  au  milieu  de  la  play e:  puis  en 
bien  tranchas:  chaque  cojlé  on  en  ^it  deux  autre  s  y  qui  font  cinq  en 
pZs ventile  in  coujiure  fiLide,Qn  renuerfe  cr  rehauce  do«- 

duflrieGfplus  fcment  la  paupière  iouxte  les  incijtons  fkiàes  pur 
facile  à  expe  dcffouz  ,puis  on  y  applique  me  compreffe  degranr 
deur  proportionnée  y  qui  fait  omde  de  quelque  me^ 

ferZTiapM-  dîcament^glueux  y  CT  furlesmiftons  extérieures 
piera, quelle  OU  applique  de  petites  comprejfes  abbreuuees d’un 
ne  fe  renuerfe  medUoment  qui  àytuertu  d’empefcher  Vinflammi' 
plus  en  dJâs.  tion.en  apres  on  applique  fur  tout  l’œil  de  la  laine 
trempee  en  blanc  d’œuf»auec  bendage.  Et  pource  que 
la  fluxion  abondateyacrcycrfaleey^it  tomber  le  poil 
naturelyendurcitle  bord  de  la  paupière y^it  croire 

te  poil 
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le poiUxtr’ordinaire,  &  uicieux ykréfon  dequoy 
il  ejl  malaisé  de  renuerfcr  U  paupière  en  dehors ,  il 
fera  bon  pajjèr,  par  le  milieu  du  ciUon  *  une  eguiîle  * 
enfîlee  de  quelque  fil  robujle,àfin  que  tirant  le  fil 
eontremontyOnpuijfeauecVeprouuette  renuerfer  la  u  paffe  en 
paupière ycomme  e fi  de  eouflumeyÇ^  faire  les  incifios  trois  üeuxy 
par  deffouz  comme  a  efié  diâ.  L  es  poils  de  la  pau  ^  '***  ‘t» grand 

piere  (dit  Celfe  )  piquent  cr  irritent  Vceil  rn  deux  aufelit:‘’e^‘7e 
manieresiVune  par  ce  que  le  défias  de  laprau  en  la  troiftefme  an 
paupière  fuperieurefe relaxe  CT’  tombe  :  àraifon  de  milieu 
quoy  lepoil  fe  tourne  dans  Vœilypar  ce  que  A  "f”*  f'*"’ 

U  chartilage  ne  fe  relaxe  er  ne  s'abbaifie  Â  |\  ^  ^Zntfatcês 
povnt  commela  peau.  Vautre  maniéré  efiy  U  y  trois  fils,  pour 
quefouslerdgnatureldespoilsilencroifi  \\  commodément 
un  autre^qui  fe  tourne  montinent  dedans  '  faire  l'opéra. 
Vceil.  La  curatio  efiisHls  naifient  des  poils 
qui  tiy  doyuent  pas  efire,  il  faut  mettre  au 
fiu  cr  emhrafer  une  eguiüe  de  fir ,  fubtile, 
large  par  le  bout, corne  le  fèr  d'une  "^iaue-  I  ^  afin  qu'on 

Ime:  cr  com'eUe  fera  toute  rouge,  on  hau-  |  P*'!!*  cauteri. 

ce  contremont  lapaupiere,de  forte  que  Vo-  1  fir  des  detw 

perateur  put  fie  uoir  U  poil  uicieux ,  &  |  IgZufaiâel 

lors  il  applique  fon  fir  chaud  fur  la  raci-  \  qnarres,porti 

ne  des  poils, commençant  du  coing  de  Vceil,  I  de  fin 

iufques  4  ce  quHl  pafie  cr  pénétré  la  troif-  |  fim- 

ieme  partie  de  la  paupiere.Ce  fkiàil  mene  d  » 
fon  fir  plus  outre  en  long,  cr  puis  plus  ou-  f ,  s  imprime  a 
tre , iufques  k  ce  qu'il  paruienne  à  Vautre  enfonce  mieu» 

cokg.  P4r  ce  moyen  toutes  les  racines  des 
poils  caùtèrifees  meurent.  Apres  l'opéra 
tion  on  applique  un  médicament  qui  em- 
pefche  V'mfUmmationicr  quand  la  croufie 


^  afin  qu'on 
puiffe  cauteri- 
fir  des  deux 
quarres.  Cefie 
egnille  faide  à 
quarres,  port» 
plus  de  fin 
qu  yne  fins. 

,  pie,  ep"  auec 
fies  quarres 
s'inprime  o* 
enfonce  mieux 
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c{l  cheute,on  cicatrife  l  ulcéré,  qui  fc  guérit  er  con- 
folide  fort  aisément  Aucuns  ueulent  que  iouxte  le 
poil  uicieux  on  paffedu  dedans  de  la  paupière  au  de, 
hors  un’eguiUe  enjike  d'un  cheueu  de  femme  mis  en 
douhleiÇT  l'auoir  pajpe ,  qu’on  iette  le  poil  uicicux, 
dans  l'anfe  du  cheueu,qui  eft  où  il  fe  double ,  cr  que 
par  cefte  indufirie  on  tire  le  poil  en  t extérieure  par¬ 
tie  de  la  paupière /ur  laquelle  on  le  coUe ,  appliquant 
quelque  médicament  fur  le  trou  ^ià  de  l’eguiÜe ,  qui 
le  bouche  cr  conglutine,Var  ce  moyen  {difent  Us)  le 
poiluicieux  ejl  retourné  en  t extérieure  partie, Mais 
piîenüerement  ceUne  fe  peut  faire ,  fî  le  poil  uicieux 
n efllongicr pour lapltuipart,celuy  qui  croiji  ex¬ 
traordinairement  4u  ciUon^efi  coHrtp*auantage,s'il 
y  a  beaucoup  dcpoils^neceffairementle  tourmét  de 
percer  U  paupière  fera  long  :  cr  /?  ow  ueut  pajfer 
VeguiUe  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  poils  ^la  douleur 
cr  U  peine  excitera  grande j/nfiammation.  Outre  ce, 
qui  eft  la  dernicre  cohfidération ,  ueu  qu’en  ce  mal  y 
d  toujours  de  f  humidité  fuperfîue ,  pourcc  que  l’ceil 
du  par-auant  efioit  offensé  du  poil  qui  le  piquoit^ef 
dpres  cji  irrité  a  caufe  des  troux  qui  fe  font  en  la  pau 
piere:pour  cefie  raifonàpeine  fe  peut  il  faire,  que 
la  coUe  qui  tient i  ie  poil  attaché  ne  fe  defàceiquoy 
duenant,lepoilretournelàdoù  on  l'a  renuerse  C 
retiré,  L4  curation  de  la  paupière  relaxee  qui  efi 
pratiquée  de  tous ,  n  a  doute  aucun,  Tèaifant  ferrer 
tceil,on  prend  autc  les  doigts  la  paupière  ,fàit  i/nft- 
ri€ure,ou  fuperieure:a'  la  fouleuant  on  confidere 
combien  il  en  faudrait  ofier  pour  la  feduire  en  fa 
grandeur  naturelle.  Car  il  y  a  deux  dangers, Vun,fi 
m  en  couppe  trop ,  que  la  paupière  ne  fuiffe  aptes 

couurit 
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€puurirt(xil:fî  on  en  couppe  moms  qu'il  ne  fdut, 
que  ne  fait  peine  perdue^  CT  que  fans  proufit  on  ayt 
jpiit  l'mcijion,Cecy  confideréil  fiut marquer  d’mcre, 
cr  tracer  deux  UgneSyà  l’endroit  où  l’on  ueut  faire 
Vmcijiomde  forte  qu’en  l’inférieure  partie  de  la  pau 
piere  qui  fouflient  le  poifcr  4  l’endroiâ  de  la  ligne 
qui  fe  fait  en  icelle, onlaiffe  entière  quelque  portion 
de  la  peau,que par- apres,  l’eguiOe  puiffe  empogner. 

Toutes  ces  chofes  amji  drecees,il fàut  operer  du  pe¬ 
tit  rafoiric^  ji  la  paupière  du  deffùs  e/l  offencee,pre- 
nùerement  on  fait  Vincifîon  la  plus  prochaine  du  poil: 
fî  l’inferieure ,  on  la  fkit  la  fécondé  :  commençant  en 
rœilgauche,du  coing  qui  *efi  près  de  la  temple:  en  *  du  petit  : 
t œil  dextre,du  coing  qui  èftpres  du  nés  :  çr  tran^ 
chant  la  peau  qui  efl  comprife  entre  les  deux  lignes 
marquées.  En  apres  on  iomt  les  deux  bords  de  U  . 
playeauecunfeulpomdd’eguiUcipuis  on  commande 
au  malade  qu’il  ferme  l’oeil  :cr  fila  paupière  ne  de- 
feend  ajfez  bas  pour  le  couurir,on  lâche  le  poinà  :  ft 
eUe defeend  trop  bas,ou  ilfautreferrer le  po'mél ,  ou 
couper  encor  une  petite  lifie  ^  du  bord  de  dejfus,  *  car  tj»}  cou. 
h’ ayant  couppee,  il  faut  d’au^ntage  faire  d’autres 
points  :cr  tous  enfembte  nedoyuent  efire  en  plus  o^^mTrouZl 
dé  nombre  que  trois.  Outre  ce, e fiant  le  mal  en  la  pau  voit  ajfe^  de 
piere  de  deffus,il  faut  faire  au  dedans  er  au  deffouz’f^^*^  > 
du  poil  une  incifion  en  ligne  droiâe,à  fin  que  le  poil  * 

rchaucé  fe  tourne  contremont,  Cefte  incifion  feule  * 
peutaffezdefèndre  cr  contregarderl’œild’éfire  pi¬ 
qué  du  poil,ft  l'inclination  du  poil  au  dedans  d’iceluy 
eft  petite.  En  la  paupière  inférieure  il  n’eft  befoing  de 
faire cefle  incifion.  L’operation  faiéie  on  applique 
une  éponge  trempee  en  eau  froide  ,03“  preffee,àuec 
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hcnidge.'Le  iour  fuyuant  ott y  applique unemptafife 
glutinatif.Le  quatrième  iour  apres  auoir  ofté  la  ce» 
fiure^on  oingt  la  partie  d’uncoUyre  qui  empeche  ©• 
repr'me  l'inflammation. 

la  manière  de  caaterifer  les  p.^upieç^îs.  chat,  i  x, 

TOUS  les  anciens  ,  pour  le  faûe  couyt ,  ont 
blafeié  ^  refusé  de  cauterif'er  les  paupiè¬ 
res  aueçruptoire,par  ce  que  l’acrimonie  de  tel 
médicament  ôffence  l’œil,  &  qu’eftant  faide  la 
cauteriiàtiQn  outre  mellirê  ,  il  faccede  vne  ma-. 

^  Ceîaytut  ladienommee  des  Gréez  Xa<5/eeâa^Vai^ 

dire  k  mal  ^ei6oÇ-y  en  laquelle  demeurant  toufiours  la  pau- 
to»/*  P -g  oiJnertje,la  veué  pour  bien  petite  occalion 
tJ’cLertcom  ^  legere  caufe  efl:  bleflee.  Mais  pource  que 
me  fl  efi  a»x  plulîeurs  eftans  ordinairement  &  iiiçelïâinmêt 
i^suref,  piquez  du  poil  des  yeuXjibuuêtesfois  n’ont  pas 
melinele  courage  d’ouir  parler  de  là  coupure 
^is.dide,^  nous  importunét  d’y  remédier  mau. 
gré  noUSiCÔme  forcez  5c  contramdsjiSc  n’aySs 
autre  moyen  d’y  pourueoir, nous  vfîjns  5c{tm^ 
ployons,  le  ruptoire ,  duquel  la  compofition  5c 
recepte  eft  telle  :  Pren  de  chaux,  deux  partiesî 
iàuon  de  France  ou  cômun,deux  parties:quel* 

*  nefirt  Soi  ques  vnsaiouftent  d’aphronitrum, quatre  par 
fetre  jroi  efi  ticsrauoir  broyé  le  tout,  on  l’incorpore  auec  .de 
je  mefme  en  Içxiue  Commune,  ou  de  lexiue  de  âuon  ,  ou  de 
tu  J  facuUe  cèdre  de  cbefiie,ou  de  figuier, 

guela^hronh  &auec  l’yrine  d’vn  kune  garfon  qui  n’a  point 
trum.  hanté  les  femmes  :  puis  auec  le  bouton  d’vne 

éprouette  on  l’applique  fur  la  paupière  en  figu 
re  d’vne  fçuillc  de  myrtejcauterifant  autant  de 

la 
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lftpeau,quenousauons  dit  en  deuoir  eÆre  oJflé 
&  écorché,quand  on  veut  coudre  la  paupière. 
A  la  première  application  fi  la  peau  n’eftiuflî- 
(àmment  brulee  nous  efluyons  &  leuons  le  ru- 
ptoire  auec  vne  elponge,&  pour  la  fecôde  fois 
y  en  appliquons  vn  autre,lequel  permettons  & 
laill'ons  y  demeurer  iulques  à  ce  que  la  peau 
noircifiè;&  fi  lors  elle  ne  deuient  noire,pour  le 
troifiéme  coup  nous  y  appliquons  encor  le  ru- 
ptoire.  Eftantnoircie,brulee,iS£:  au  refte  lurpri- 
fe  d’vne  croufte ,  nous  oftons  le  ruptoire  en  lé 
lauant,&:  iulques  à  ce  que  la  croufte  tombe, 
nous  vlbns  de  fomentatiôs  &  lauemens:apres 
eftre  cheute  ladiâre  croufte  il  faut  cicatrifer  l’vl 
cere  auec  piumaceaux  faidbs  de  charpie  raclee, 
8c  collyres  doux  qui  ne  Ibyent  point  violens 
“  ny  douloieux. 

ANNOTATIONS. 

*  CeU  dit  il  à  raifon  de  ce  que  les  medicdmens  ed- 
theretiques  douloureux^  eftans  appliquez  en  petite 
quantité ^aucunesjôis  cicatrifent  les  ulcérés  O'  font 
appeUeZyWaû  improprement ycicatrifatifz,  yoy  Gà 
lien cbap.id.liure  5.  des  Shnpl, 

De  ceux  que  les  Gréez  nomment 

comme  il  nous  difions  œil  de  Heure. 

c  H  A  P.  X. 

LEs  Gréez  nôment  ceux  qui 

ont  la  paupière  fiiperieure  retirée  contre¬ 
ra  ont,&  toufiours  ouuerte.  Celle imperfedion 
viét  ou  de  nature,ou par  cicatrice  d’vne  playe, 
ou  vlcere  :  8c  ce,ou  le  failànt  l’vlcere  *  de  lôy- 
mefine,ou  apres  auoir  rehaucé  la  paupière  par 


^  auec  eau 
tiede. 

■*“  de  la  déco, 
élim  de  mal. 
f*i,guimamtè'y 

vielette:eir  au 
tretchojis  fem 

blabUsi  tjui  en- 

humeüât  fent 
cheoir  la  crou^ 
fie. 


feme  apret 
'Vncharbvn. 
Kyièce. 


•  j^oy  la  re- 
te^te  auxat^ 
notations  dit 
ehajp.6» 


^  En  cefle  fé¬ 
condé  caufe: 
quand  le  ■vite 
procédé  d’yne 
groffe  cicatr$~ 
ce  engendree 
en  ryUere. 
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coufture :ou apres  l’auoir  cauterifee  indifcrete-  ' 
mentjcomme  auons  dit  n’agueres,fi  la  paupiè¬ 
re  a  efté  trop  atteinte  &  brulee  du  ruptoire. 
Quand  ce  vice  eft  accidentalement  venu  par 
cicatrice, en  tel  cas  ieulement  on  le  peut  corri¬ 
ger  &  rabiller  médiocrement ,  pourueu  que  la  ; 
paupière  ayt  fiiffiiànte  &  raifonnable  epoif- 
{èur.Il  faut  incifer  &  diuifer  la  cicatrice,  puis  a- 
uec  charpie  fçparer  les  bords ,  &  la  tenir  touf>  - 
iours  ainfi  bendee ,  iulques  à  la  fin  de  la  cura- 
tiou,en  viant  de  remedes  non  deficcatifz,  ains 
relaxatifz  &  compofez  de  chofes  graifes  &  vn- 
<5tueulès,comme  ell  vne  fomentation  de  la  mu  , 
çillage  de  fœnugrec ,  &  l’oignement  Bafili- 
cüm,  composé  de  quatre  fimples ,  appliqué  ^ 
fiir  charpie. 

ANNOTATIONS.  ' 

on  appelle  Lagophthalmos  (  dit  Aece  )  le  prenÜt 
de  DemojlheneSiCeux  ont  la  paupière  fuperieure 

retirtey  Cr  en  dormant  Vœil  ouuert,  comme  les  He¬ 
ures*  Cejie  maladie  fe  fÀit  aucune  fois  pourauoir  en 
ta  coufant  trop  retiré  la  paupière  fuperieure,  de  for¬ 
te  qu'eUe  ne  peut  couurirtœiUaucune  fois  de  quelque 
ulcère  precedente  ,fàiâe  fans  artifice ,  comme  apres 
uncharbon*"La  ^  curation  fe fait  par  une  hfcifîon  en 
fèrme  de  croiffantytiree  fur  toute  la  cicatrice ^de  ma¬ 
niéré  que  la  circonférence  dHceUe  foit  en  haut,  CT 
fes  pomâes  fe  terminent  en  bas  près  du  ciUon.  On  /è- 
pare  les  bords  de  Vmçifion  ou  playe,aueç  de  la  char^ 
pioraclee,à  fin  que  la  paupière  s’abbaiffe ,  cr  re- 
t  ourne  égale  à  fa  naturelle  figure  cr  grandeur.  Si  ta  ' 
caufe  de  ce  uice  ejl  pourauoir  indiferetement  edufu 

la 
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Updupiereydu  lieu  oùeüeeji  retirée  on  faitfinci- 
fion,d  jînque  pdreiUement  eüe  feUche  cr  dbbaijje* 

En  cejle  curation  il  ne  faut  point  uferâe  medicamens 
fîccatifs,ny  d' eau-miel  tains  appliquer  l’oi^nement 
diâ  Tetrapharmacum,  cr  faire  embrochatiort  àuec 
la  muciUage  de  foenugrectfomme, toute  la  procedure 
doit  efire  fri^e  auec  medicamens  gras  CT  laxatifs*  *  Comme  U 
En  mcifant  la  paupière  fuperieure.pour  apres  ta  cou 
dre^quelques^is ilduient (dit  Cetfe) qu’on  couppe  'ua^erdefe 
trop  de  ta  peau,  CT  qu’à  cejle  raifon  f  ôeil  efi  dé  ~  mente  de  lin»  i 
couuerttce  qui  uient  aufi  pour  autre  caufe.  Lei  ^bucrafis,  ^ 

Gréez  nomment  ce  uice  Lagophthalmum*  s'il  man¬ 
que  trop  delà  paupiere^ilnejl  pofiblepar  curation 
cr  operation  aucune  la  rejiituer.  S’il  en  faut  peu,  on  , 

y  peutremedierAlfàutmciferlapeauunpeuaudef^  | 

fouz  du  fourcil,en  forme  de  croijfant,qui  ayt  fes  cor  | 

nés  cr  poinéies  tournées  contrebas,  l.d  profindeur  il 

de Vmcifton doit defeendre iufques  à  la’*'  chartitage,  ¥  ^  rinterie»  ! 

fans  toutesfoU  la  toucher.  Car  ft  on  l  'mcife ,  la  pau-  re  partie  cr  \ 

piere  tombe,  cr  par- apres  ne  peutejire  reletAe.  il  chartUagine». 

faut  donc  feulement  diuifer  la  peau ,  à  fin  qu’eUe  de-  ^  ^*tf*'*- 

feende  un  peu  fur  le  bord  inferieur  de  VœiQonnant  à 

cela  commodité  la  playe ,  qui  par  dejfus  ejl  entr’ou- 

uerte,  pans  icelle  on  met  de  la  charpie  qui  empefehe 

que  la  pèaufeparee  ne  fe  reioigne ,  cr  fait  engen-  J 

drer  au  milieu  de  ïincifion  une  petite  chair, qui  rem 

plit  ce  lieu-là,de  forte  qu'en  apres  l’ceil  efi  aisément 

cr  commodément  couuert,  Albucrafis  nomme  ce 

uice  Alchatrati,  cr  recite  la  curation  telle  que  no- 

fire  auteur. 

J^a  maniéré  de  coudre  &  cauterifer  la  paupiere  infc* 

licurcjles  Grecz  la  chap.  xi. 

à  3 
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■*  au  dedans 
d'icelley  outre 
le  r4»g  du 
poil  t  comme  il 
a  commandé 
défaire  en  la 
paupière  fupe~ 
rieure» 
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La  paupière  inferieure  eft  fuietce  à  fouffrir 
autant  &  telles  incommodités  du  poiUcjue 
Tuperieure.  Quelquefois  elle  s’agrandit  plus 
qu’elle  n’eftoit,  4i-'aiibn  dequoy  le  poil  fe  ren- 
uerfe  dans  l’œil  :  quelquefois  le  cillon  d’icelle 
auec  le  poil  qu’il  fouftient,fe  tourne  au  dedans 
de  l’œil,  ce  que  les  Gréez  nôment 
âucunesfqis  il  y  Ibrt  vn  fécond  rang  de  poil, ce 
que  les  Gréez  appellent  tfïç-txtxenv.La.  coufturc 
doit  eftre  faidte  de  meÛTie  forte  en  celle  pau¬ 
pière,  qu’en  la  fuperieure  :  mais  en  changeant 
l’ordre  des  incifîons:  car  il  faut  faire  première¬ 
ment  l’incifîon  courbe  en  forme  de  croilfant, 
puis  la  droiélcjou  fàgittale:par  ce  que  faifànt  la 
droiéle  première ,  le  fàng  qui  en  degoufleroit 
nous  donneroitempefchement.il  n’eflbefbihg 
faire  4  mcifîon  par  dellbuz  celle  paupière,  par 
ce  qu’auec  ù.  naturelle  grauité  aisément  ôç 
promptement  elle  le  renuerfè  contrebas .  Le 
relie,  de  la  curation  fè  conduit  de  manie  comr 
me  en  la  paupière  lùperieure,excepté  que  nous 
ne  collons  point  au  front  les  bouts  du  fil  qui 
aüancent  &  pendent.Or  fi  le  patient  craignant 
l’operation  mahuelle,veutjplulloft  le  ruptoire, 
i’ay  enfeigné  comme  il  le  faut  appliquer. 
ANNOTATIONS. 

Aêce,  premier  que  de  faire  l'operation,  marque 
encre, comme  en  ht  paupière  fuperieure i  ce  qui  eft 
depeaufuperfîue,qui  doit  eftre  coupéXar  en  oftant 
trop  ,synfuyuroitle  renuerfement  de  U  paupière, 
nommé  Eàropium,duquelon  traiélera  cy- apres  :  en 
oftant  peu ,  V operation  neferuiroit  de  rien.  Ay  ant 

marqué 
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marcitté  ce  <ju'il  ueut  trancher, il  appliqUt  des  draps 
peaux  mis  en  double  fur  les  coittgs  de  l’ail ,  comme 
en  la  paupière  fuperieure ,  commandant  à  unferui~ 
teur  de  mettre  fon  doigt  fur  le  rond  de  la  ioué ,  à  fin 
£efiendre  cr  tirer  contre  bat  la  paupière,  CT  lors  le 
maijlrefait  rmcifion  excoriation  de  la  peau ,  cf 
la  coufture  de  la  playe,  comme  a  ejlé  diâ  en  la  pau-^ 
piere  fuperieure,  Celfus  cr  Albucrafis  ne  traiâeni 
point  particulièrement  de  ceft  operation  :  mais  Vont, 
comprinfefous  la  coufiurede  la  paupière  fuperieth 
re^qu'auons  nomme  nÜM  av«ppa  ç«t' en  Grec, 

Du  fcriuétfcmetït  de  lâ  paupière  inferieure ,  nônié 
des  Grec2!  chap.  xii* 

COmme  en  ïà  paupière  Supérieure  fe  fait  le 
vice  duquel  a  elté  parle, que  les  Gréez 
nomment  ^x■>!)Çôa;^Juov  «-afleç  ÿ  aitïfî  en  l’infe-^' 
rieure  Ce  fait  le  vice  appelle  d’eux  c/tù^rfÔTriov, 
quand  ell’eft  renuerlèe.  Ce  mal  ne  vient  point 
de  nature,côme  l’autre:ains  quelquesfois  pour 
auoir  efté  trop  relaxee  la  paupière  ,  par  vlàge 
des  medicames  qui  ont  vertu  &  faculté  de  re- 
laxer,appliqués  en  la  curation  de  quelque  in¬ 
flammation  precedente  :quelquefois  aufsi  elle 
fe  renuerle,à  caufe  d’vn  hyperlârcofe,  ou  chair 
Superfluejengendree  apres  quelque  vlcere  >  ou 
à  caufe  d’vne  grande  &  grofle  cicatrice,quand 
on  l’a  coulue  ou  cauterifee  mdilcretement 
ignorammenc.  Pour  guérir  ce  vice  fai;àd*hy- 
perlàrço{è,par  operation  manuelle ,  on  prend 
vn’eguille  enfilee  d’vn  fil  double  qu’on  pafle 
à  trauers  de  la  chair  fiiperflue ,  tirant  du  coing 
Icneftre  de  l’œil  au  dextre  :  on  noué  les  deux 
d  4 
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bouts  du  fil  enfemble  ,  &  ayant  xemis  l’eguille 
dedans  le  troujhaufantauec  le  fil  noué  la  chair 
fiiperfiue,on  l’incité  d’vn  petit  rafoir/url’eguü 
le  qui  fert  comme  de  table  ou  tbuftien.  L’inci- 
fion  faide,en  oftant  &  coupant  la  chair  fupei» 
flüe,ôn  retire  aufsi  l’eguille  par  l’ouuertUre  de 
laplaye.Si  par  cemoyen  la  paupière  recouure 
fà  figure  naturelle,  &  fe  retourne  en  dedans, 
celle  operation  feiffira,&nous  en  côtenterons: 
mais  11  apres  auoir  ollé  la  chair  fuperflue,la  pau 
piere  derechef  tombe  &  lé  renuerlé,il  faut  par 
^  UvixêicKiv  dehors  appliquer  la  couppe  d’vne  éprouuet- 
cfiiMsiceiaefl  fe  eiTt  cüreoreille  lùr  le  lieu,où  nous  auôs 
w/ZZ  fait  l’incifion  fufdiéle:*  puis  en  l’intericufe  par 
l'epromette,  .  tîe  de  la  paupiere  on  fait  deux  incifions,cômen 
comme  enrne  çantes  des  deux  aiigles  de  l'incifion  faiéle  exte 
cureoretüe,cel  rieurement,en  les  redufianf  en  poinéle  :  &  af- 
Hous^ tirons  ^  femblant l’vne  auec l’autre,nous oftons  &  em- 
hors  v ordure  portons  vnc  petite  piece  femblable  à  la  lettre 
des  oretües.  maîufcujé  de$  Gréez  nommee  Lambda  A,  de 
^  Ibrie  que  la  poinéle  Ibit  au  bas  &  profond  de 

nîTouopTpas  Ibn  ouuert.ure  large  Ibit contremôt,vers 

tant,  corne yn  ^  iouxtele  cülon.Cela  faiâ:,on  ioint  les  bords 
fideiin^oude  lépàrez  de  la  playe  auec  vue  eguille  enfilee 
chanure.  g]  laine ,  &  fiiffiront  à  cela  deux 

-v,  poindis  d’eguille.O  r  fi  la  paupiere  eft  renuer- 

foinih  faia  pour  auoii  ellé  ignorammét  coufue  ou  eau- 
près  le  cüion.  tcrilée,outre  les  deux  lédions  intérieures,  nous 
*  ceifus  yeut  feions  vuefeule  &  fimple  incifion^  par  dehors 
cZlte^enfigu  ^eflouz  du  poil  d’icelle ,  fur  la  première  ci- 
redecrosjjint.  eatricerpuis  féparerons  les  bords ,  mettant  en- 
du^uellescor.  ttedcux  de  la  charpie  :  &:  au  relie  procéderons 

en  la 
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en  la  euration,comme  a  efté  diét  au  vice  lago-  net  o*  poin. 
phthalmique,iufques  à  ce  que  la  coufture  ibit  yoÿjent 
gludnee,  ^  excepté  les  fomentations. 

A  N  N  P  T  A  T  IONS.  ^  faiSîeause 

*  PoMr  entendre  comme  les  mcifions  fe  doiuent 
fiire  au  dedans  de  U  paupière,  CT  corne  l'auteur  dit,, 
commençant  aux  angles  de  V'vncifion  extérieure, 
cefie  figure  fitiuante  ne  fera  point  hors  de  propos* 

Figure  de  l’Eétropion,  &  de  l’incifîon  ne- 
ceiïàire  tant  intérieurement  qu’ex- 
terieurement. 


A  L’incifîon  extericu 
re  faidc  de  long. 

B  B  L'iiiçifion  inté¬ 
rieure  faifte  de  long 
au  droiâ:  de  l’exte- 
rieure. 

cc  Les  ’^deux  inci- 
fions  obliques. 


il  défend  tufetge  des  fomentations  îaxatiueSypar 
ce  <jü€  ta  paupière  mfirieure  fe  renuerfant  aisément 
contrebas  par  fa  naturelle  pefanteur, comme  il  a  dit 
ehap,iufi  eU’efi  outre  fa  naturelle  htclination  amol¬ 
lie  parmedicamensrelaXatifsycherra^G'  ferenuer- 
fera  plufiofïyÇT  pim  facilement,  Aece  donne  une  au¬ 
tre  raifon  plus  apparente ,  qui  eji,  que  curieufement 
nous  deuons  faire  cicatrifer  les  frétions  intérieures, 
a  fin  que  la  cicatrice  diiceUes  releue  la  paupière,  Or 
fi  la  cicatrice  fefait  par  grande  reficcation,la  fo¬ 
mentation  extérieure  qui  efi  humide  l’empefeheroit: 
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pdrquoy  il  tien  fiiut  pa'mtuferque  UiiSle  cicatrk 
ce  ne  fait  faiSie ,  CT  lors  eÜe  proufîte  pour  adoucir 
rceilyCr  rendre  lu  cicatrice  plus  mince. 

Aëceydu  texte  duquel  i’ay  corrigé  ccjîuy  cy^le  pré 
nant  d’Antylus  excellent  cr  fumeux  chirurgien  dit^ 
comme  fkit  aufi  nojlre  auteur  chap.izAturè  i.àtml 
procéder  ou  d  une  hyperfarcofe  qui  refie  cr  demeu-^ 
re  apres  quelque  ulcéré  :  oà  d'une  grande,  dure ,  cr 
jfort  empefchante  cicatrice  apres  la  coufiure  ou  caU' 
terifation  mdifcrete  de  là  paupière'.  S^i  f  hyperfarcofe 
efi  petite  cr  tendre,il  abbat  cr  confomme  auee  medi* 
camens  catheretiquesifîeWejlpluis  uieiUc  cr  durejl 
la  couppe  auec  le  rafoirtfi  eU't  fi  encor  plus  firme  cr 
de  plus  longtemps  i  il  fait  les  deux  hàcifioris  au  de¬ 
dans  de  la  paupière ,  leue  l'eguiUette  de  la  peau, 
cr  de  la  fubfiâce  charnue  qui  efi  au  deffouz»  €ar  (dit 
il)  la  paupière  hfirieure  n’efi  point  charùlagineufe 
comme  U  fuperieureieuitant  neantmoins  dejtrancher 
cr  incifer  la  peau.Mats  fiyefi  une  cicatrice  grande, 
d«re,cr  fort  empechante,outre  les  deux  feëiionst  W- 
terieures,il  fait  la  troifteme  ineifton  extérieure  auec 
le  fil,l’egmüe,&  le  rt^oir, fur  U  ciw- 

trice,qu'il  appelle  Ç^Ut  mdfire  clai 

rement  le  texte  de  nojire.auteur  efire  corrompu,  & 
qiue  les  traduâeurs  Latins  ont  mal  tourné  cf  uocable 
e-d^Kufjca ,  qui  fignifie  chair  fuperflue,  pour  la  par¬ 
tie  charnue  de  U  paupière.  Aece  me  fine  dit,ce  reriuef 
fement  de  la  paupière  infiricure  efirefaià,  quand  U 
chair  du  grand  coing  de tceil  efi  creu  'é  outre  mefuret 
Vfe  guérir  par  excifion  de  ladite  chair ,  quand  lé 
paupière  tumbe  en  paralyfie,  quand  on  a  coupé  une 
trop  grande  pièce  d'iceUe  en  la  uoulant  coudre  :  CT 

quand 
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^udttd  apres  un  grand  ulcéré ^come  d'un  cbarbontil  f  e 
fait  une  cicatrice  fort  largeter  que  ces  trois  derniè¬ 
res  fortes  font  incurables,  Celfus  dit  que  cefte  nu 
ladieuientdeuieiüelfe^que  i'expofe  de  paralyjie,4 
quoy  s’accorde  la  curation  qu’il  en  fait  U  cauterifatit 
d’un  frr  chaud.  Tout  ainji  (dit  il)  que  c’eji  un  uice  de 
la  paupière  fuperieure  quand  eUe  ne  defcend  point 
ajfezbaSfCr  àcejlecaufe  ne  couure  point  l’ceifamfi 
ejt  il  en  ï'vnfcrieure  ^qu'eUe  ne  monte  point  affez 
haut, mais  pend  CT  s  entr’ouur€,Gr  ne  fe  peut  ioindre 
auec  la fuperieure.Cela quelque fiis  auientpar  fem- 
blable  faute  commife  en  l’operation  manueUe,  corne 
a  ejlé  dit  9  en  parlant  de  l’mperjèâion  nommeecy 
deffuslagophthaîmosi  quelquefois  par  uieiUejfe,  Les 
Gréez  appellent  ce  mal  Eâropium.  Si  la  caufe  efi 
me  faute  commife  en  l’opération  manuelle ,  il  faut 
curer  en  la  mefme  façon  qu’auons  dit  parlant  du  U- 
gophthalmoSffors  que  les  cornes  ou  pointes  de  l’in- 
cifion  friHe  en  croifjfantydoyuent  tendre  uers  la  pom-- 
me  de  la  iou'é,çr  non  uers  l’ceil.  Si  la  caufe  dépend  de 
uieitleffe,par  dehors  il  faut  cauterifer  tout  ce  qui  efi 
relaxé  ,auec  un  ferrement  fubtil ,  Vengrejfer  de 
mieiLe  quatrième  iour  apres  il  le  faut  cfiuuer  auec 
une  euaporation  d'eau  chaude ,  cr  Joindre  de  medi- 
%  camens  qui  ayent  uertu  cr  faculté  de  cicatrifer, 

La  manière  de  cauterifer  les  poils  qui  piquent  l'œil, 
auec  fer  chaud, ou  les  reculer  &  tranlpolèr  auec 
vn  lacet  ,  ce  que  les. Gréez  nomment 
chap.  xiii, 

QVajtidon  ne  trouue  en  la  paupière  plu¬ 
sieurs  poils  qui  piquent  l’œil,  mais  Seule¬ 
ment  vn,ou  deux,  ou  trois,  au  plus ,  prochains 

5c 
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^K^lhncra-  &  ioignans  l’vn  l’autre,nous  iugeons  le  *  lacet 

fis  le  nomme  ^  conucnablc.  La  maniéré  d’en  vlèr  eft: 

ty4lmchûtatt.  onpaflcpacle  trou  dVne  eguille  fort  line  & 
dehee , vn cheueu de  femme, ou *^vn  filet  de 
lin,  le  plus  mince  &  délicat  qu’on  puifie  trou> 
,uer  :  l’ayant  premièrement  mis  en  double ,  de 
forte  que  les  deux  bouts  foyent  enfèmble ,  & 
qu’eftant  ainfî  double,apres  l’auoir  pa6é  outre* 
le  permis  de  l’eguille,ilmonfl:re&ouure  corn 
me  vne  anfo  de  iacet,dans  laquelle  nous  iettôs 
J  autre ^  cheuau,ou  filet  de  îin.Nous  perçons 

,auec  l’eguille  ainfi  enfilee  8>c  accouftree ,  l’en¬ 
droit  du  cillon  où  apparoiflent  les  poils  qui 
font  creux  outre  le  rang  naturel,&  auec  le  bout 
d’vn’  éprouuette  ayant  fait  entrer  le  poiljou  les 
poils,dans  l’anfè  fiifdiâre ,  nous  tirons  l’eguille 
en  dehors  contremont.Sile  poil  de  la  paupière 
fe  trouue  pris  &  forré  dans  l’anfe,nous  la  tirons 
d.ehors  auec  l’eguille  :  mais  ù  vnpoil  ou  plu- 
fieursfont  gliflèz,cheuts  &  échappez ,  retirant 
contre  bas  l’anfe  auec  le  cheueu,ou  filet  qu’on 
7  a  pafsé  du  commencement ,  derechef  on  y 
fait  rentrer  le  poil  ou  les  poils  échappez  ,  puis 
on  tire  l’eguille  dehors  &  contremont.Gr  fi  vn 
qlyünepent  l'eul  &  fort  grefle picque  l’œil  ,  nous  le 
bien  efrt ferre' ^  haufons  de  deflùs  l’œil  qu’il  pique, 
dedans  l'anfe  puis  le  colons  auec  vn  autre  des  poils  naturels, 
du  lacet.  auec  de  gomme  Arabic,ou  autre  cfiofe  glueu- 

efitri&u  ^e»l«attachansenfemble,iufquesà  çe  que  des 
long  par  ma-  lace  qu’vn,qui  fe  tienne  droite  lans 

meredeparss.  fe  rehuerfer  for  ^  l’œil.^ucuns  cftimans  le  eau 
phrafe.  tçrc  en  cc  mal  eftre  plus  vtile  que  lé  laceti  ren- 

uerfent 
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uerfent  la  paupiere,&  auec  vnes  pincettes  pro¬ 
pres  à  prendre  le  poil,arrachent  celuy  qui  pi¬ 
que  l’œil ,  foit  vn,  deux ,  ou  trois,  puis  auec  le 
bout  d’ vne  éprouuette  à  deux  boutôs,ou  d’vne 
éprouuette  à  cureoreille,ou  quelque  autre  fer¬ 
rement  ainfi  grefle,ardant  Sc  embrasé,  ils  cau- 
terilênt  le  lieu  duquel  on  a  arraché  le  poil ,  ou 
■les  poilz.Par  ce  moyen  la  peau  deuenat  époif- 
fe  &  denfe  n’y  permet  renaiftre  vn  autre  poil. 

ANNOTATIONS. 

*  Le  texte  Grec  demande  un  poil  très  délié  de 
hyjfws.Byjfmfignifte  un’ejpece  de  lin  précieux, croif- 
faut  en  Elis  pays  uoijin  d’ Athènes,  CT  en  ludee ,  du¬ 
quel  il  fe  fkifoit  un  fil  merueiUeufement  délicat  CT 
fubtiliilfignifie  aufii  une  cheueleure  qui  fe  trouue  en 
une  ej^ece  de  couche ,  nommee  Finna ,  compofee  de 
plufieurs  fils  longs ,  rouffatres  cr  noirafires ,  doux 
au  toucher  comme  foye,  cr  trejfubtils.  Les  paroles 
de  l'auteur  fe  peuuent  entendre  de  l'un  cT  Vautre  fiL 
Albucrafis  demande  ce  fil  dé  foye  fine.  ^  Le  texte 
Grec  a  àvacmùafjiiv,  qui  en  ceji  endroiât  ne  fignifie 
que  releuer  cr  rehaucer ,  combien  qtV incontinent 
apres  il  fignifie  arracher.  Cy  dejfus  nous  auos  recité 
V  opérât  ion  de  Celfus  chap.S. 

D’vne  fubftance  gralTc  couchee  fouz  la  paupière, 
difte  des  Gréez  chap.  xiiii. 

H  Y  datis  eft  vne  fubftance  grade  couchee 
au  defîbuz  de  la  peau  fuperieure  de  la 
paupière  contre  nature.  En  aucuns ,  &  princi¬ 
palement  aux  petis  enfans,qui  font  fort  humi- 
des,cefte  fubftance  croift  Sc  caufe  plufieurs  fâ¬ 
cheux  accidens,chargeâtl’œil,&:  à  cefte  caufe 

failânt 


♦  Et  fi  fent 
i’hydatis  Mt 
tnilitu  (ttceitac. 
^Ibucrafit. 

♦  qui  s'efi  a- 
rnsfiélanmii. 
Ztt  enfansy 
dit  xyilhttcta 
fis  ,  qui  ont  ce 
tnél,Çe  couchet 
Cr  dorment 
toujioursfur  U 

•  inflamma¬ 
tions  des  yeux. 

*  t^i^ucrafis 
fait  de  dra¬ 
peau  yn  petit 
bourrelet  rod. 


pour  tenir  l'hy 
datif  de  toute 


parti  0“  la 
prefenter  fer¬ 
me  à  l’incifio. 


^  ^yiihucra- 
fis  dit,  que  fou 
uent  elle  fort. 


eeiu  de  greffe 
hl  nehe. 


CHIRVRGIE  FRANC  ] 

feifànt  defcendre  le  rheumc,Ies  paupières 
les  fourcilz  fcmblent  eftre  enfles,  &  quand  bc- 
foing  efl:,ne  peuuent  fe  leuer  contremontrfi  on 
les  comprime  auec  les  doigts  écartez  &  fepa- 
rezjce  qui  efl:  au  milieu  des  doigts*  s’enfle.Au 
poinddu  iourles  patiens  font  fort  vexez  du 
*rheume:ils  ne  peuuét  regar  der  la  clarté  du  fo- 
leii,ains  l’œil  leur  tremble  &  pleure  :  fouuent 
leur  viennent  des  *  ophthalmies.V oulant  ofter 
ce  vice  par  operation  manuelle,  premièrement 
on  fitue  commodément  le  malade :puis  auec  le 
doigt  du  milieu  &  l’indice  quelque  *  peu  écar 
tez  &  reparez,on  foule  la  paupière  pour  amaf- 
for  toute  la  fubftance  grafle,ou  l’hydatis,au  mi¬ 
lieu  des  deux  doigts  :  Ôc  lors  on  commande  à 
vn  foruiteur  eftant  debout  au  derrière  du  pa- 
tient,&:  luy  appuyant  la  telle, que  par  le  milieu 
du  fourcil  il  fouleue  doucement  la  paupière. 
Ce  faiél  on  prend  vne  lancette,  &  fait  on  vne 
incilion  trauerflere  en  la  paupière  ,  qui  ne  foit 
point  plus  grande  que  quâd  on  ouure  &  faigne 
vne  veine  ,  ôc  qui  ayt  de  profond ,  tant  que  la 
peau  foit  toute  diuifoe,  ou  bien  qu’on  touche  à 
la  liibflance  grafl'e  ou  hydatis:&:  de  cela  fe  faut 
il  donner  curieufement  garde,par  ce  que  plu- 
lîeurs picquans  &  pouflâns  plus  profond, ou 
couppent  la  tunique  del’œil  nômec  des  Gréez 
«spagéïorjjç , ôc  de  nous  la  corne  de  l’œil,  ou 
pour  certain  blelTent  les  mufcles  de  la  paupiè¬ 
re  Or  fi  l’incifion  faiéte, la  fubftance  gralfe  ou 
hydatis,apparoift  *  incontinent,!!  la  faut  tirer: 
&  n’apparoiflànt  pas, on  croift  doucemét  l’in- 

cifion  I 
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cÜîon  ia  fai<ax,&  iqiiâd  elle  fc  monftrera,  aucc 
les  doigts  enueloppe Z  d’vn  linge  mol, on  la 
pj:€nd,&  la  remuant  deçà,delà,&:  quelque  foys 
la  tournoyant  on  l’arrache.  E liant  ollee  nous 
trempons  en  eau  &vinaigre,mellez  enlèmble, 
vn  drapeau  plié ,  6c  l’appliquons  delïus ,  auec 
bendage  conuenable. Aucuns  iettenten  l’inci- 
fion,du  Tel  broyé  fort  menu,  auee  le  bouton  dé 
l*eprouuett|î ,  à  fin  que  s’il  relie  quelque  choie 
de  ladiéle  lubllanee  grallè  ou  hydatis,  elle  Ibit 
confiimee.Aulècond  appareil,  s'il  n’y  a  point 
d’inflammation  en  l’œil,on  y  applique  des  col- 
lyjres  eti, forme  d’oignementyou  lycium,ouglâu 
ciunijOii  du  làffraniôc  s’il  y  a  inflammation,  on 
y  vfe  outre  les  collyres,  de  cataplafînes ,  &  au¬ 
tres  remedesprbpres  à  cela. 

A  N  Ni  O  T  A  T  I  a  N  s, 

-  ntQt  femUeroit  de  prme  fLee^gnifier  une  ue~ 

fjciffde'me  deaUytoHtesftkcomme  Vaulusexpofe  icy, 

CT  G4Uendux  Définitions  m'edicittales^cefi  une  fub" 
fkit  une  tu^ 

Hteur  moUe  cr  Uxe  ^  comme  ftia  paupière  auoit  un 
«dente  qui  fe  fkit  d'aquofité feteufe, 

Galien  chap.  f^  Hure  ^o,  de  l'ufage  des  parties 
dit  ccfie  affection  ejirefaiàe  aux  corps  glanduleux:, 
gras  ç3-  unSkueux,eouà)exentre  te  redoublement  de 
la  menérane  pericrane  ^-ejienduè  fôuz  la  paupière^ 
quand  duciUon  eUe  fe  repUe  en  dedans  pour  faire  ia 
eoniun^iiuejàoùelle s'attache  auec  les  aponeurofes 
des  mufcles  de  l  «U,  t,efdi6is  corps  glanduleux  /tr- 
stent  t^hume^er  la  paupière  pour  faciliter  fon  mou^ 
•tcmrnf.  Atbucrafis  U  nomme  Achirnath* 

Auicenne 
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Auicenrte  en  à  parlé  tradatu  ^,feéi.  iMb.  i.  cap,  ij, 
VàppeUanten  fon  Arabe fque  Alfarnac ,  difant  outre 
le  texte  de  nojiré  auteur, que  quand  ceji’afeâion  efi 
recetite,on  la  guérit  fans  chirurgie,auec  medicamens 
refolutifz*  Aëce  nomme  cejie.  dijpojjtion  Tumo- 
rem  oculi  :  CT  dit  ,  facaufe  pour  la  plus  part ,  eftre 
une  fluxion  aqueufeifes  fignes,que  par  dehors  la  pau 
piere  ejl  enfle  cr  éleuee  ,  decoulouree  ,pefante  ^  cf 
difficile  à  remuer  :  quelque  fois  patte  :  quelque  fifs/t 
relaxee,que  le  citton  defcend  outre  le  noir  de  l’.ceiU 
auec  une  tumeur  taxe, qui  obeyt  CT  fe  perd  au  fouler 
du  doigt, cr  foudain  retourne, comme  les  tumeurs  ueh 
teufesttoutesfok  pour  la  plus  part  fans  douleur  ^  & 
de  mefme  couleurque  Vhabitudenaturette.il  la  gue-* 
rit  fans  chirurgie  par  abfiinençe,  clyfleres  ,  mafika« 
toir es, fomentations  cr  onâionsde  la  partie  ,  laue- 
mens  du  uifage^  ej  fingulierement  auec  le  collyre 
liquide  d'Ërafiflrate,furnommé  Vanchrefios;àrai- 
fon  de  plufieursutilitez  qu’il  a.La  compofition  efi 
myrrhe, tmfy  rofikde  chacun  troU  drachmes/:uyuré 
brûlé,  deux  drachmes  :  fajfran,  une  drachthe  cr  <ie- 
wieium  uieux,gros  cTrude^tromcuittereesiuin  pafii 
^cefilaMaî  de'*'  Candie, deux  cuittereesîonbroyelesfimplesqtd 
ttejiedoufe.  fe peuucnt mettre  en  poudre,  cr  leur  fait-on  boyre 

le  um  rude  :  puis  on  y  aioujle  le  vin  pafii ,  &  les 
fàit-on  cuire  à  petit  fin  dans  un  uaiffeau.  de  cuyurei, 
iufquesà  ce  qu’ils  foyentreduiéls  en  confiftence  dé 
nùel,cr  lors  pour  garder  ce  fie  copofitio ,  onia  ferre 
dans  une  boite  de  cuyure.  i^es  maladies  des  yeux 
(dit  Çelfe)  qui  requièrent  l'operation  manuette,  font 
differentes,  cr  fegueriffent  en  diuerfes  maniérés,  Etf 
lapaupierefuperieureuiennent  des  uefcies  ,graffef 
cr  pe fautes. 
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cr  pe fautes ,  qui  à  peine  permettent  de  îefier  Voeil, 

CT  prouoquent  eniceluy  ut^e  fluxion  de  pituite  le-  *  yn  larmoyé 
giere  cr  petite^mais  afiidueUe,  Vour  la  plupart  ce  dhumew 
.  mal  nient  aux  enfins,  U  faut  comprimer  I  ceil 
deux  doigts,  cr  ejiàt  pqme  moyen  eftendue  la  peau, 
tincifer  de  trauers  d'u^etit  rafoir  à  deux  tran- 
chans,tenantlamam  doucement fuffendue ,  a  fin  de 
ne  toucher  cr  hlejfer  la  ucfcie ,  cr  comme  on  a  de- 
couuert  Vendrait  ou  eWcfi,pour  luy  donner  iffue ,  il 
la  faut  prendre  auec  les  doigtSjCr  Varracher ,  aisé¬ 
ment  eUe  fuit.  Apres  tauoir  emportée  on  engrejfe  le 
lieu  auec  un  des  coüyres  defquels  on  ufe  en  la  lippir 
tude  des  yeuxien  fort  peu  de  iours  aUec  cefte  proce¬ 
dure  la  playe  fe  cicatrife.  M  ais  c'efl  une  grande  pei¬ 
ne  quand  la  uefcie  ejl  mcifee,car  eîVepand  fon  humi- 
dité:crpource  queW ejl  tenue  cr  mince,  par  apres 
on  ne  la  peut  r’amaffer.  Si  cela  auient,il  y  faut  ap- 
pliquer  des  medicamens  fuppuratifs.  Voyla  le  dif- 
cours  de  Celfus.  Aucuns  praâiciens  nomment  aufi 
hydattdas  des  petites  uefcies  pujîules  ou  aigueroles 
pleines  de  ferofué  aqueufe,  qui fe  font  entre  la  con- 
iunâiue  CT  la  corne  de  l'oeil ,  comme  i'ay  ueufouuët 
en  quelques  uns  auec  commencement  de  pterygium: 
aux  autres  fans  cela  :  aux  uns  petites  comme  la  tejie 
^une  epmgle  taux  autres  fi  larges  que  toute  la  con- 
iundiue  eftoit  foulcuceicomme  n'agueres  en  mofieur 
V Archediacre  de  S,  Vidal  à  l.y on. 

Des  paupières  prifes  &  ioin<9tes.  chap-  xy. 

La  paupière  (uperieure  fe  prend  &  ioindl 
quelquefois  auec  le  cillonde  l’inferieure: 
quelquefois  auec  la  tunique  membraneulè  cx- 
ternCjqueles  Gréez  nomment  ,  5c 
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levulgaireConiuiiftiuam  :  quelquefois  auec  j 
»  Lei  Gttc\  la  corne  de  l’œil. Cf  mal  empefche  le  mou-  ' 
nomment  ee  ucmeiit  de  l’œil.  Pour  le  guérir ,  il  faut  ictter 
n,ice  lÆt»  T-  la  capacité  de  la  paupière  vue  éprouuette 

à  cureoreille,ou  bien  li|||^uleuer  auec  vn  -v  cro 
^^écecom-  chet^ôc  auec  l’inftrument  duquel  on  fepare  & 

^  mande  nimé-  couppe  l’ongle  des  yeux, nommé  à  cefte  caufe 
ment  qu  ilfott  ^T-epv'j/slo/xo»',  diuifer  &  défaire  la  coniondion 
ladide  paupière ,  auifant  foigneufement 
mrii».  qu’on  ne blellé  la  corne  de  l’œil,  par  ce  que  la 
■*  Les  GrecT^  blelTeure  d’icelle  donneroitoccafion  àl’œil  de 
nomment  ce  Çq  fonetter  *  &  tôber  en  dehors.  Eftant  faide 
"^'le  l’incilîon  &  diuifion,nous  mettrons  dans  l’œil 
wjdiw  ‘Pro-  quelque  chofe  *  liquide, puis  auec  charpie  tien 
cidece  del’ceil.  drons  la  paupiere  écartee,à  fin  que  derechef 

*  ^yiîbucrafis  eUg  s’attache  Ôc  ioigne  pas  :  puis  ayant  ap- 
^ilee^^tu  yn  P^îqué  defiiis  de  laine  mouillee  au  blanc  d’vn 

!  foiîjrè  faîB  œufipafié  le  troifieme  iour  nous  vlérôs  de  col- 
Je  yerdet  de.  lyres  qui  ayêt  vertu  de  fubtilier  &  cicatrifer. 

trepeeneau.  ANNOTATIONS. 

*  rJemitî'  Ahxe  nomme  ce  mal  en  Grec  dyzvT^ûixnvtCelfut 

\  gnlrulou-  Auicenne  muiÇcationem  palpehft*  ' 

I  tew.  ^Ihu.  Aece  ucut  ejirefeparce  U  coniondion  de  la  paupie^ 

‘  erafis  lit,  de  re^cpionconfommc  U  chair  accreue ,  auec  quelque 
I  poudre  t  comme  ferait  lecuyure  putuerisé ,  O"  que  J 

t  atttXi  iufques  à  la  fin  de  la  curation  on  n’applique  point 
de  bendage,Etpource  que  Celfm  efiime  la  fécondé 
ejpece  de  ce  mal  prefque  mcurable ,  ie  reciteray  de 
mot  à  mot  ce  qu’il  en  eferit*  Quelque  fiis,dit  lU 
les  paupières  fe  prennent  cr  ioignent  enfemble ,  CT 
l’ceilnefepeutouurincr  d’auantage  ilauient  fou-  J 
uent  en  ce  mal, que  U  paupière  s'attache  auec  le  hlac  M 

de  l’ocil  l| 
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de  t ctili(fuandon  cure  négligemment  cr  ignoram-- 
ment  ({uelque  ulcéré  fàiéie  en  ces  deux  parties  là: 
par  ce  que  fe  gueriffans  lefdiéies  ulcérés ,  ce  qu'on 
pouuoit  CT  deuoit  tenir  feparé  s'attache  cr  glue^ 
hes  Gréez  nomment  tun  CT  l'autre  uice  «7.>£ü^oC^^- 
si  les  paupières  feulement  font  ioimâes  en- 
femble.on  le  s  fepare  aisément,  &  que^ues  fois  fans 
proufit,parceque  derechef  elles  fe  retoigncnt.  Ce 
neantmoms  il  fkut  éprouuer  ce  remede  qui  le  plus 
fouuent  fuccede  bien  :  cT  pour  ce  faire  nous  lettons 
dans  l'eeil  la  couppe  d'une  éprouuêtte  à  cureoreiUe, 
cr  feparons  (fenfemble  les  paupleres:puis  snettons 
entredeux  de  petis  drapeaux  ,  iufques  à  ce  que  l'ul- 
cere  defdiéies  parties  foit  finie  cr  guerie .  Mais 
quand  la  paupière  eji  attacheeUuec  le  blanc  del'oeil, 

Heraclides  de  Tarente  commande  que  par  deffouz 
onl'mcife d'une  lancette  tournée  contremont ^auec 
grande  diferetion  cr  fagejfe  y  afin  qu’on  ne  couppe 
rien  ny  de  l'œilyny  de  la  paupière:  cr  quand  il  fer  oit 
necejfaire  coupper  de  l’un  ou  de  l’autre  ,  il  ueut  que 
plufioft  on  couppe  de  la  paupière .  Ayant  fait  cela,  il 
engreffe  l’œil  des  medicamens  qui  ayent  faculté  de 
curer  *  l’afperité:fiifantrcnuerferla  paupière  tous  *  a, 

les  iourSynon  feulement  pour  appliquer  tes  medica- 
mens  fur  VuUtre:  mais  au  fi  pour  empecher  qu'elle  ^‘*^‘*'* 
nefereioigne  pas:commandant  pareillement  au  ma¬ 
lade  delà  leuer  fouuent  auec  deux  doigts.  Quant  à 
moy  iên'ay  onc  ueu  aucun  guery  par  ce  moyen  là, 

Meges  aufi  efcrit%oir  effayé  beaucoup  de  chofes, 
cr  fans  proufît  ,,:par  ce  que  la  paupière  fe  re- 
ioint  à  l’œil,  a 
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De  la  grellc  des’  paupières, difte  des  Grecx 

XatTiâfiy.  C  H  A  Pi  XVI. 

ON  ®  appelle  grelle,  yn  amas  d’humeur  fu 
perflu/aid  en  la"''  paupière, femblable  à 
rieurequtnjç-  yjj  grrain  de  grclle.Si  cefte  tumeur  le  prefente 
trafts>  fuperncie  extérieure  de  la  paupiere  ,  par 

dehors  on  incife  d’vn petit  ralbir  ladide  pau- 
^  Celfusyettt  piere  à  trauers ,  puis  auec’^vne  éprouuette  à 
que  cela  fefa-  cureoreillCjOU  autre  lèmb  labié  inftrument  on 
^i^deuîaZ  iette dehors  le grain:& fi l’incifion  eftgran- 
my,  hetit  de  8c  fort  ouuefte,on  ioint  les  bords  auec  cou- 
fl:ure,appliquant  par  defliis  vn  emplafi:re:mais 
fi  l’incifion  efl:petite,ne  failant  aucune  couftu* 
re,nous  la  curons  &  traitons  comme ''' defliis. 
Or  fi  le  grain  de  grelle  eft  au  dedas  de  la  pau 
piere,  de  forte  qu’il  reluilc  à  trauers  de  lafîib- 
llance  chartilagineulè  d’icelle,renuerlànt  ladi- 
de  paupiere  ,  on  fait  par  dedans  vne  incifion 
traiîerfiere,puis  apres  auoir  forty  ledid  grain, 
pn  ^  la  bacine  auec  de  làumure  oumurette. 
ANNOTATIONS. 

^  Aecefkit  uncfecode  e(pcce  de  ce  maty  qui  uîent 
en  V extérieure  partie  de  la  paupiere ,  cr  la  dit  cjire 
une  tumeur  aucunement  dure/emblable  à  une  feue, 
laquelle  fiit  douleur  uehemente ,  quand  on  la  touche 
rudement,  CT  quelque  fiis  fi  excej?iue  ,que  le  coeur 
faut  au  patient. 'La  curation  qu’il  en  donne  eji  fem^ 
blable  à  celle  de  nojlre  auteur,  ^  La  mur^tte  ou 
faumure,tient  de  la  uertu  du  felf^ui  defeche  fort  d- 
uec  faculté  adfirmgente,  Aece  ueut  qu’apres  cejie 
hicifiàn  on  y  applique  une  poudre  corrojiue ,  cT 
ptique  pourconfommer  le  refte  de  la‘tumeur,s’au- 

cune 


rafeir  ,  duquel 
an  fait  l’ope- 
ration- 

;  ^  ^yfécedit 

i  que  i’incifion 
fkUle  il  en 
fort  yne  hur- 
meut  femhla- 
hle  au  blanc 
d'œuf. 

^  auec  empîa 
ftres  glutina- 


C  H  A  P  I  T  R  E  XVI* 
cune  en  y  a,dÊjt  la  recette  s'enfuit:  V erdet  ,faf~ 
franfelammoniac, de  chacun  trois  drachmesicuyure 
brulé^deux  drachmes  :  écaille  de  cuyure  :  orp'ment 
rougeide  chacun  une  drachmeimyrrhe^deux  oboles^ 
Celfws  dit  le  gram  de  greUe  n’ejire  dijfemblable  à 
Vorgeolet»toutesjbi/S  de  figure  differente:  mais  mo- 
bile,cr  quand  on  le  pouffe  du  doigta  changer  de  pla-- 
ce,cr  nonpas  demeurer  fixées  dfrejié  en  un  lieu, 
comme  l'or  geôle  t ,  duquel  nous  parlerons  cy- apres 
mcontment  :  item  plus  qu'efant  fàiéîe  l'mcijîon  au 
dedans  cr  dejfouz  de  la  paupière  s'il  efifousL  ’char^ 
tilageiau  dehors  s  il  eji  fouz  la  peau,on  la  doit  oin¬ 
dre  premièrement  de  medicamens  doux ,  cr  qui  ap~ 
paifent  la  douleur tpuis  de  forts  cr  acres,  quand  l'in- 
cifion  eftfaiéle  par  dejfouz  la  paupière ,  cr  fi  elPefi 
fkiâe  par  deffus,  on  doit  appliquer  un  emplajlre  glu 
tmatif  A  cefie  maladie  eji  femblable  cette  que 
Aéce  nomme  le  calcule  des  paupières,  on  appelle 
(  dit  il }  calcule  des  paupières, quand  apres  les  auoir 
renuerfees,ony  uoit  certaines  durtés,  femblables  à 
morceaux  de  touue,  blanches,  ajpres  de  figure 
femblables  aux  ^  faphis  du  uifage,  ha  curation  eji:  * 
ayant  renuersé  la  paupière, onimeife  la  pointe  de  la 
tumeur  auec  unpetitrafoir  à  deux  tranchans  y  puis 
auec  la  curette  d'une  éprouuette ,  on  iette  dehors  U 
matière  contenue  en  cejie  tumeur,  Ce  jàid  on  y  ap¬ 
plique  de  la  poudre  du  cuyure  brûlé: ex  par  dejfts 
de  la  laine  trempee  en  huile  rofat,um  ,cxle  dedans 
d’un  ceuf,auecbendage,he  fécond iour  on  applique 
le  mefme,he troijiéme ,onl’omgt  de  met.  Si  le  cal¬ 
cule  uient  au  dehors  de  la  paupière,  apres  l'mcifon 
cr  extraélion  de  la  matière  cotenue,  auec  une  com- 
e  5 
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CHIRVRGIE  FRANC. 
prelfeon  y  applique  l'emplajire  Teàrapharmacum,  i 
Nojire  auteur  n  a  point  traité  icy  de  iorgeolet^ 
qui  eji  un  petit  abfces  fuppuré  au  ciUon  de  l’oeil,  iou  • 
xte  le  poil  de  figure  longuette,comme  ungram  d’or- 
ge,  par  ce  que  pour  la  plut  part  il  fe  guérit  auec 
medicamens, comme  fomentation  du  bouillon  d’orge: 
le  fang  d’une  mouche  qui  coule  apres  luy  auoir  ar¬ 
raché  la  tejieiun  emplaftre  de  cire  blanche  au¬ 
tres  telsimais  Celfus  y  procédé  par  chirurgie.  En  U 
paupière  (dit  il)  au  lieu  oùnaiji  le  poil ,  s’engendre 
un  peiit  tubercule,nommé  des  Gréez  ,  pour  la 
fimilitude  qu’il  a  auec  l’orge,  teft  une  matière  con~  ! 

tçnue  dans  une  tunique  quife  meurit  difficilement* 

Ôn  le  fomente  auec  du  pain  chaud,ou  auec  de  la  cire 
fouuent  echaufèe ,  de  forte  que  la  chaleur  ne  foit 
point  trop  uiolente^  cr  que  la  partie  t endure  fans  | 

peine,VarcemoyenilefifouuentefoKrefolu,cr  au-  i 
cunçfois  meuri.  Si  la  boue  y  apparoifi ,  on  l’i/ncife  ' 
auec  un  petit  rafoir  àdeux  tranchans,cr  enpreffant  ' 
fait- on  for  tir  toute  la  matière  qui  y  efl  contenue: 

*  f puis  on  le  fomente  auec  la  me  fine  uapeur:  cr 
uTin^chaif.  applique  unoignement  iufquesà  ce  qu’il  foit 
jee,  guery,  si  la  cl^rtilage  efl  corrompue  par  dehors, 

pour  purger  l  ulcéré  Aece  ufe  du  nuel  ey  du  dedans 
de  l’œuf meslezcnfemble:^'  pour  l’incarner, de  pou  ^  ^ 
dre  capitale.  Mais  fi  eWefi  corrompue  par  dedans,  il^ 

■  renuerfe  la  paupière, racle  ce  qui  eji  gafié  de  la  char 
tilage.y  applique  du  cuyure  brûlé ,  puluerizé  fort 
fubtilement, cr  par  dehors, le  dedans  d  un  œuf  battu  *1 

auec  miel  cr  huile  rofat.JLe  fécond  iour  il  ufe  de  fô-  j 
mcntation,puis  par  dedans  applique  le  cuyure  brûlé, 
cr  par  dehors  l œuf, corne  deffus,Le  troifieme  iour  \ 

ilctig  . 
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CHAPITRE  XVII* 
il  engreffe  la  paupière  de  miel,  cr  en  âpre  s -applique 
un  coUyre  repercufif.  Ce  difeoursd' Aëce  eft  pris 
de  Demojlhenes*  ® 

Des  verrues  nommées  en  Grec  iHfexil^oyitr,8câe 
la  tumeur  de  la  chair  qui  eft  au  grand  coing 
de  l’œil,  nommée  lyKirSit, 
cnjiV.  XVII. 


NOus  prenons  auecvnes  pincetes  propres 
à cela,di(5tes  en  Grec  QfitôMCov, les^  ver¬ 
rues  des  paupières,  &  la  chair  du  grand  coing 
de  l’oeil  creué  outre  merure,puis  la  tenant  fer- 
me,la  coupons  auec  vn  petit  raroir,&:  en  ¥  aueedes 
apres  ictons  delîüs  de  la  chalcîtispuluerilèe.  dfiaux  min. 

ANNOTATIONS. 

*  Po«rce  que  nojîre  auteur  a  parlé  fort  briéue-  ^  cêljùs  Je. 
ment  des  uerrucs  de  la  paupière ,  cr  d’encanthis,  mande  J»  vi- 
faioufteray  ce  qu'eferit  Aecc  dudià  encanthis ,  re-  triol. 
me  tant  le  difeoursdes  uerrues  au  chap.87*  On  ap-  "  5"* 
peUe  Encanthis  (dit  il)  quand  la  chair  du  gr ad  comg 
de  l’œil  prochain  du  ncz.efi  creué  outre  me  fur  c  :  ce  virement  far 
qu'auient principalement  aux  chiensiej'  des  homes  U  mer,  leur  de 
à  ceux  quinauigent*  crfrequentét  fur  la  mer.  or  ^^taentle  cer. 
fi  la  chair  amfî  creué  n'a  point  de  malignité,  eU’eJi 
moUe,lafche,çr  fans douleurimais fi  eU’adela  ma'  flocedeleXe» 
iice,eÏÏ eft  dure, inégalé, cr  auec  douleur  piquante.  me:cr  que 
'La  henigne  eS"  petite  fe  guérit  auec  poudres  ficca-  ceux  qui  naui 
tiuesdecadmia,cr  chalcitisioubien  par  ceUe  qui  jlainslfZ**~ 
s'enfuitycr  quifft  excellente  :  Alut^  de  plume,  rnify  *yZldes'lfîi 
brûlé, uitriol,de  chacun  méfne  pois.  Ce  remede  con-  donnent grot 
fomme  brauement  toute  augmetitation  de  chair  fu-  nourrijjement. 
perfiue.Tu  uferas aufti  ducoUyre  de  Seuerus,nomé 
Tbeodotion,mis  en  poudre ,  de  celuy  quon  ftit 

c  4 
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duecdtt  um  pour  appliquer  en  la  maladie  de  taeil 
*  cemotfigni  nommee  ^  M.ymephalon.  Mais  p  Vencanthis  ejh 
fie  tefie  de  gyandf^  malicmtXyOnle  cQuppe,le  prenant  auec 
7arierom7eK  pmetcs:cr  s’U  cft  firt  efiünent  CT  augmenté^ 

Mce  ai*  19.  onpajje  par  le  font  d’iceluy  un'eguiUe  enfilee  d'un 
ehap,  fil  double  qu'on  ferre  :  puis  apres  quelque  peu  de 
temps^deuenant iala  chair  plombce  ,on  le  couppe 
auec  le  rafoir ,  CT  V'mcifion  fàiâc  on  iette  deffut  la  ' 
poudre  ordonnée  pour  U  rogne  cT  démangé fon  des 
yeux  t  appliquant  deffus  un  drapeau  ms  en  double, 
^d’eattehau-  l^eiourfuyuanton  ufe  de fomentation:  cr  pafiè 
dey  pour  appai  le  troifiémc  iour  ^  on  pourfuit  la  cure  en  ufant  de 
ferla  deultur.  auifer  curieufemcnt  qu'auec  cejle 

chair  augmentée  contre  nature ,  nous  n'emportions 
du  toutyCy'  déracinions  cette  qui  doit  eftre  au  coing 
de  l’œil  :  car  il  en  fuyuroit  une  autre  maladie  diâe 
KhœaSy  ou  Khy as  y  qui  e fi  une  trop  grande  dm'mu- ^  I 
tiondeladiâe  chair ,  auec  un  larmoyement  conti¬ 
nuel  Les  Gréez  nomment  aufii  RhyaSyComme  dit 
Aèccyune  euacation  afiidueUe  cr  vnuoluntaire  de  la 
matière  ficale  pour  auoirefié  incisé  le  mufclefiphm- 
éleredu  fiege.  Celfus  dit  ceuice  efire  un  tubercule 
qui  ne  permet  de  feparer  les  paupiereSyque  bien  peu, 

CT  uient  quand  on  n'apas  coupé  fujfifamment  l'on¬ 
gle  de  l'œilycr  d’autres  caufes  aufii  :  cr  ueut  qu'on 
l'empoigne  d'un  crochet ,  cr  quon  la  tranche  alen¬ 
tour  d'un  petit  rafoir ycondui fixant  fagement  la  main, 
afin  qu'on  n'en  couppe  tfopipuk  quion  applique  uu 
peu  de  charpie  couuerte  de  poudre  de  cadnüa,  ou  ui- 
triolor  qu’on  la  mette  dans  le  coing  de  l  œilyCn  fe- 
parant  les  paupières  auec  bendage  ;  cr  qu'aux  pre- 
^  miers  iours  apres  l'mcifion  on  fomente  U  partie 

auec 


75 


CHAPITRE  X\riT* 

4uec  de  tenu  froide  ,  ou  un  peu  demortie*  Aîbu^ 
crafîs  nomme  les  uerrues  Althelil,qui  ejl  un  uocable 
commun  4  toutes  uerrues^en  ({uel({ue partie  du  corps 
qu'ettes /oyent:cr  la  tumeur  diéle  des  Grecz^ncan 
thUyalguardenici.  Apres  VmcifronsHlauient  flux  de 
fangjl  l'arrefle  auec  un  lenticulaire  petit  cr  mm- 
cCyCJ  ditilfplwsfeurVmeiUeur  eflredeles  caute- 
rifer  touflours  apres  l’operation ,  par  ce  qtiaucune- 
fris  il  demeure  quelque  racine  qui  les  jkitrepuUulery 
4  quoy  on  obuie  par  le  cautere ,  qui  les  extirpe  CT 
brûle  iufques  a  la  racine ,  de  forte  qu’ apres  eües  ne 
reuiennent  point.  Les  eau fes  principales  d^Encan- 
thU  font  troisilapremiereyune  fluxion  ou  cogeftio» 
d’humeur  melancholique ,  qui  engroflit  la  fubftance 
de  la  chair  y  qui  naturellement  doit  ejire  au  coing  de 
Vaif  comme  il  auientauxuerrues.La  fecode quAl-^ 
bucrafls  nomme  carnem  natam  cr  additam ,  ejl  une 
hyperfarcofe  fuccedantea  un  ulcéré  mal  gouuerné 
en  ce  lieu  la.  Latroifléme  efl  yle  refle  de  l’ongle, 
quon  n’apas  fujfifamment  coupé,  c?"  qui  recroijl, 
ou  demeure  trop  gros.  Albucrafls  de frnd  de  n’entre¬ 
prendre  cr  jàire  cefl'operation  en  l'œil  qui  natu¬ 
rellement, ou  pour  quelque  occaflonaccidentale ,  ejl 
debile  cr  foible.  La  raifon  pourquoy  ayant  trop 
coupé ,  ou  cautérisé  au  grand  coin  de  l'œil ,  la  chair 
glanduleufe  qui  efl  la fltuee ,  pour  toute  la  uie  l’œil 
refle  pleureux  cr  larmoyât, ce  que  les  Gréez  nom¬ 
ment  pcieéâ'et ,  cr  pucéeTa.  efl  teÜe.  L’ufoge  de  cefle 
chair  efl  double.  Le  premier, de  boucher  le  trou ,  qui 
du  coin  de  l’œilperce  dans  le  nez  ,4  fin  que  les  ex- 
cremens  fereux,  manifrfles  en  la  coryzc ,  qui  difliU 
lent  par  le  crible  du  tez ,  dans  l’éponge  du  nez,  de 
e  S 
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Vextremté  des  uentricules  anterieurs  du  cerueau, 
principalement  du  lieu  où  font  les  auancemens  ma-, 
mtkireSyprincipaux  injirumens  du  flairer ,  en  cou- 
lant  cr  paffant ,  n’entrent  dans  l’aiL  item  quand 
nous  fàifons  quelque  grande  efflation ,  comme  nom 
mouchant,  efternuant)  ou  ronflant  pour  chajferce 
qui  eflouppe  le  nés ,  empefcher  que  l’air^olentemët 
pouflé  ne  fe  iette  par  ce  pertuis  dans  l  œil  :  quoy 
auenant  l'œil  fer  oit  merueiUeufement  ojfencé,Le  fé¬ 
cond  ufage  eft,couurir  le  canal  graué  en  ce  coin  de 
Vœifpar  lequel  s’écoule  dans  le  nez  lu  fuperfluité 
naturellement  abondante  en  l  œil,qui  efl  une  humidi¬ 
té  liquide  cr  fubtile,que  nous  pleurons  euidemment 
en  riant, nous  contrifians,cr  quand  le  cerueau  fe  de- 
charge  de  fes  excremens  fur  l’œil.  Quand  telle  fu¬ 
perfluité  efl  médiocre  en  quatité,çr  louable  en  qua- 
Uté,cefle chair glanduUufe  lare f  oit,  cr  U  referue, 
pour  l’epandre  doucement  en  l’œil  ycomme  il  fe  flit 
aux  glandulespofees  en  la  racine  de  la  langue,  qui 
efl  un  moyen  pour  le  tenir  humide,  cr  flciliter  fon 
mouuement,M.ais  fîeïïa  quelque  uitieufe  qualité,  ou 
fl  elle  paffe  mefure  en  quantité,  elle  caufe  ulcérés, 
delachrymations,cr  autres  ajfcéiions  mentionnées 
par  noz  auteurs ,  au  grand  preiudice  de  l’œil,  or 
quandceflechair  efl  par  trop  ccuppee  cr  cauteri- 
zee,fans  qu’il  s’engendre  cicatrice  qui  tienne  fon 
lieu,le pertuis  rejpondant  au  nez  demeure  ouuert, 
cr  par  iceluy  les  excremens  du  cerueau  fans  empef- 
chement  fluent  en  l'œil,qui  à  cefle  raifon  pleure  af- 
fldueUement.Mais  fl  au  lieu  de  cefle  chair  trop  coup- 
pee,oucauterizee,il  s’engendre  une  cicatrice  aten-. 
tour  du  pertuis,  premièrement  cÜe  firme  Vegoutoit 


CHAPITRE  XVIII* 
cr  ifjue  des  excrmens  ordinaires  deVaillfecon- 
dement y  ueupe  cicatrice  rie^  autre  chofe  qu'une 
î  chair  endurcie  cr  defechee^à  caufe  déjà  denftté,  elle 
ne  les  peut  boire  ey  receuoir»  comme  au  par-auant: 
tiercement  Voeil  débilité  par  l’excej?iue  coupeure, 
ou  bruleureycn  engendre  de  foy^cr  enrecoit  du  ccr- 
ueau  plus  grande  quantité  qu  il  n’auoit  accoufiumé, 
CT  ne  les  peut  uuideTyComm’il  fouloit,  cr  pour  tou¬ 
tes  ces  caufes  inçejjamment  larmoyé^  • 

De  l’ongle  des  yeux  ,  nommée  en  Grec 
Tijifuyiof;.  c  H  A  P.  X  V 1 1 1. 

L’Ongle  de  l’œil  fe  fait ,  quand  vne  mem¬ 
brane  nemeufe,qui  làns  doute  prend  Ibn 
commencement  du  grand  coing ,  petit  à  petit 
s’eftend  &:auance  en  dehors.  C  e  vice  oflencc 
l’œil,  parce  qu’en  le  ferrant  il  empêche  le 
mouuement  de  là  prominence,&  que  le  dila¬ 
tant  il  couure  toute  la  prunelle.L’ongle  liibtilc 
&  blanchafl:re,elî:  pli^ifee  à  ofter  par  opera¬ 
tion  manuelie,qui  fe  ®  comme  s’enlùit  :  On 
ouure  la  paupière  ,  &  auec  vn  crochet  peu 
courbe  on  prend  &  Ibuleue  l’ongle  :  puis  on 
pallê  vne  eguille  quelque  peu  courbe  enfilee 
d’vn  poil  de  cheual,&  enfemble  d’vn  fil  de  lin 
bien  ferme,par  le  milieu  de  l’ongle  ,1a  fai^nt 
entrer  par  la  lùperieure  partie  d’icelle  :&  auec 
le  fil  de  lin  ay^ant  détaché  8c  lèparé  l’Àiglejon 
la  lôuleue,puis  auec  le  poil  de  cheuahpremie- 
rementoncouppe  &  lie  la  partie  d’icelle  qui 
s’efiend  vers  la  prunelle,!’ écorchant  &  diui- 
fiint  iulques  à  ion  extrémité  :  &  le  refte  qui 
s’efiend  vers  le  grand  coing ,  iè  couppe  auec 

l’inftr 
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rinftrumcnt  duquel  on  écorche  la  paupière  * 
auantque  de  la  coudre:&  fe  fait  l’èxcidon  iuf. 
ques  à  la  racine  &  bafe  de  l*ongle,en  lailfant 
toutesfois  la  petite  chair  naturellement  fimee 
au  grand  coing ,  par  ce  que  Ci  on  la  coupoit, 
s’en  enluyuroit  la  maladie  diéle  pciàç.  Aucuns 
fouleuans  l’ongle  auec  le  fil  de  lin  :  comm’a  '  i 
efté  didjl’ écorchent  5c  lèparent  du  tout ,  auec  ‘ 
vn  infirument  approprié  à  cela ,  nommé  des 
Gréez  pour  cefte  caulè  <nflt^'jyoTÔfji.ov  :  Cq  don- 
nans  lôigneulèment  gardé  de  toucher  la  cor¬ 
ne  de  l’œil:&  l’operation  faide  iettent  fiir  la 
playe  vn  peu  de  Tel  broyéjappliquans  par  def- 
•  Le  Grec  a  lus  de  la  laine  mouillée  en  blanc  d’œuf,  auec 
abreuueeiyn  bandage  requis  :  dcau  fécond  appareil  diftil- 
lent  par  long  temps  en  la  play  e  de  la  miirette: 
mais  s’il  y  vient  inflammation,nous  vlbns  des 
remedes  cy-deuant  efcrits,conuenables  à  l’ap- 
paifer  5c  guérir.  ^ 

.ANNOTATIONS. 

'Pourçeque  Celfuscr  A'éce  ont  decîdré  ceuice, 
tT"  l’operation  manuelle  pour  le  guérir  plus  curieit- 
fementjCr  par  le  menu  que  nofire  auteur ,  il  ne  fera 
hors  de  propos  aioujier  ce  qu’ils  en  ont  eferit.  O» 
appelle  (  dit  A'éce)  t ongle  de  l’ceil ,  quand  le  blanc 
d’iceluy  s’augmente  outre  mefurcyou  qu’au  blanc 
s’engédre  une  excroijfance  de  chair  [uperfluCyapres 
une  cot'mueUe fluxion,  ou  quelque  rogne  cr  deman- 
gefoninflammee.ee  mal  le  plus  fouuent  commence 
à  s’augmenter  du  grand  coing,qui  efl  auprès  du  nésî 
plusjrarement  du  petit  comg:cr  mo’ms  encor  fe  uoit 
il  comencerde  la  paupière  fuperieure  ou  inférieure* 


77 


CHAPITRE  xyiir. 
lîs'ejlend  iufquesau  noir  del’œiU  cr  s' ag^randif- 
fant  d:au4ntdge,il  couure  U  prunelle  er  ojfufque  la 
ueuë.L’ongIt  bîachajire  cr  qui  a  fon  fonds  eftroit, 
fe guérit  disémenticeUe  qui  n" a  rien  de  ces  qualités, 
malaisément,  V ongle  rougeaftre  apres  l’operation 
caufe  mal  de  tejle  er  la  migraine  :  toutes  fois  cesac- 
cidens  *  paffez^f  œil  demeure  net.  Quand  il  y  a  corn  3«»  frouo- 
mencement  de  cataraâe,  on  ne  doit  ejfayer  de  gue- 
rir  r ongle  auec  operation  manuelle ,  par  ce  que  la  ^ 
uoulant  extirper  coupper,lacataraéle  s’en  fkiâ 
cr  forme  plujiofi  :  il  ne  frutauf^i  mettre  la  main  à 
l ongle, fi  eUe  ejigrojfe,renuerfee,enUnente,endur~ 
cie,cr  que  par  confentemènt  cUe  caufe  douleur  aux 
templesicar  ceUe  qui  eji  tettcy  eft  malicieufe^çy'  tiét 
du  chancre,Si  on couppe  er  ojie l’ongle  qui  sefïend 
iufques àla  pruneUcieT  obfcurcit  U  ueué,on  pre„, 
ferue  cr  deliure  l’œil  du  rheume  :  mais  la  cicatrice 
qui  apres  l’operation  demeure  iouxte  cr  fus  la  pru- 
neüe^empefche  la  ucu'é,  V  operation  manucüe  eji  uti- 
cr  requift\  quand  l'ongle  s’ejicnd  feulement  iuf~ 
ques  près  du  noir  de  l’œil  i  mais  fi  ette  eji  petite,  cT 
fur  le  blanc ,  nous  c  fuyons  de  Varrejier  cr  confom- 
mer  par  medicamens ,  entre  kfquels^  cejluy-cy  eji  *  ray  laidé 
fingulicr  cr  éprouué,chalcitis  brulee  umgt  drach- 
mes:cadnUa,dix  drachmes  :  écaiUe  de  cuyure  rouge, 
poyure,dechacunune  drachme,VQur  ofter  parchi-  pourlal^uu^ 
rurgie  l’ongle  de  l’œil,on  procédé  en  cejle  jkcon.  On  cr  chercher 
ouure  cr  fepare lespaupieresipuis  on  percel’ongle  fii*liure,fi 
par  le  milieu  auec  un  crochet, Vcjlenéânt  doucement, 
à  fin  qu’on  ne  fauteue  Ut  corne  de  l’ail ,  qui  ejiant 
fouleuee  excite  trefgrànde  mflammationi  puis  on 
iette par  dejfouz  l’ongle  ainji  fouleuee  ,un€  eguiUè 

enfilee 
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tnftlee  d’un  poil  de  cheual  CT  d’un  filet  :  cr  haucant 
V ongle  amp  prifepar  le  plet  qui  pajje  ,  on  U 
tire  contremont  doucement, puis  on  hailte  le  bout  du- 
diâ pl  à  quelque  feruiteur ,  qui  le  tienne  mduftrieu- 
fement:cejàià,nomprenos  le  poil  de  cheual  à  deux 
mains ,  cr  lynenons  deffus-dejfouz ,  en  écorchant 
tongle,er  comencantal  ecorcherdu  noir  del’ceil^ 
tirant  uers  le  grand  coing.  Ayant  feparé  ce  qui  tou¬ 
che  cr  adhéré  au  noir  de  l’oeil  par  le  poil,  cr  l’eften 
dantpar  le  pl,auec  un  mfirument  accommodé  à  cela 
nomcouppons  cr  extirpons  iufques  À  fa  racine  la 
portion  de  V ongle  qui  tient  au  grand  coing ,  auifans 
*  deneblefferledià"^  covng,ny  U  paupiere:car  p  on 

f  eüe  fe  prend  cr  gUte  auec  ï autre ,  ou  auec 

tes  tuniques  de  V œil: cr  /? o»  couppe  du  tout  la  chair 
du  coing,  s’enfuit  lamaUtdie  nommée  puà?  :cr  p  on 
taijfe  la  racine  cr  bafedudià  ongle,  eUe  s’engendre 
derechef,  qui  ne  le  confommera  auec  les  rcmedes 
fufdiâs,Varquoyilfiiut  bienconieâturer  cr  mefu- 
ter  la  quantité  fufpfante ,  qui  doit  efre  couppee,Si 
te  patient  de  cramâle  cr  frayeur  riofe  ouurir  f  oeil, 
on  iette  au  deffouz  de  la  paupière  fuperieure  un  cro 
chet,pourla  renuerfer  cyfouleuer  doucement  :  puis 
onfàit  l’operation  amp  qu’a  epé  did^laqueUe  exe- 
tutee,on  dipiUe  en  l’œil  de  ta  mure  prte  ,puis  on 
met  dejfus  de  la  lame  abreuuee  d’un  œuf,  auec  ben- 
dageconuenable,L-eiourfuyuant  on  debende  l’œil, 
^  5»»  medere  o’  ayontfkiü  une  fomentation ’^moderee,  OU  y  di- 
^  mtigue  U  jiiHf  tecoUyre  blanc  cr  nUtigatif  de  Seuerus,  te 
i'itTicem  tour  on  y  applique  les  coUyres  utiles 

qmontinfigne  propres  d  telle  affe&ionjn’ufantplua  au  refe  de 

yem  défi-  coUytcs  tiUtigatifs  cr*  mcarnatifs»  Les  coUyres 

propres 
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froprw  i  fc  ÿaion  font  ocux  .jn’on  oppeto  ;|“X:7,,r 
Hardwa  Theodotu^cr  ceux  qui  fe  font  de  um.  voi- 
lace  qu'en  dit  Aë ce. oyons  mamtenant  Celfus^qui  roitefirematie 
efcrit  le  principal  de  l'operation  fembtable,  CT  quel-  re  d  engendrer 
que  chofe  de  pliK.V ongle  (dit  il)  nomee  des  Gréez  ^»tre^is 

wU^vyiovyefl  une  petite  membrane  nerueufe  naiffan^  *' 
teducoittg,qui  s'auance  quelquefois  iufques  a  la  pru 
nette,cr  luy  empefehe.  Souuent  elle  prend  fon  origi^ 
ne  en  la  partie  du  nez ,  CT  aucunefoU  de  la  temple* 

Qijcind  eVefi  recentejl  ti efi  difficile  la  re foudre  par  ^ 

medicamens  ordonnez  Cf  ufitez  pour  extenuer  cr 
fubtilierles  cicatrices  des  yeux  t  fi  ett'efi  inueteree, 
cr  d’auantage  époifiie  cr  engroifiiejl  la  faut  cou^ 
per.  Ayant  fait  abfienir  de  manger  le  patient  un  iour 
entier,onle fàitaffeoiren une  chaireleuifagetour-^ 
né  contre  l'operateur, ou  bien  au  coif  traire,  de  forte 
que  fe  renuerfant  en  derrière ,  il  reelme  er  pofe  fa 
tefte  furie  giron  dumaijire.  Aucuns  ueulent  fi  Vœil 
fenefire  efi  entaché, qu  on  le  fkee  feoir  le  uifage  tour 
ne  contre  le  maifire,cr  fi  le  mal  efi  en  l'œil  dextre,, 
au  contraire.!.' operateur  doit  feparer  une  des  pau¬ 
pières, cr  fon  feruiteur  Vautre,  si  le  patient  a  le  ui¬ 
fage  tourné  contre  le  maifire,  il  doit  feparer  l’hijt- 
rieureis'il  efi  ajfis  autrement, la fuperieure.  Le  mef- 
me  operateur  tenant  un  crochet  perçant ,  qui  tou¬ 
tes  fois  aytlapomUe  quelque  peu  courbe  en  dedans, 
le  iette  fouzV  extrémité  de  V  ongle, l'ayant  plan 
té  cr  fiché  en  iceluy ,  il  baiUela  paupière  qu’il  te- 
noitfeparee,  à  unautre,  cr  prenant  le  crochet  fou- 
leuel' ongle, cr  par  dejfouzietteun'eguiüetraindte  - 
unfiltpuklaijfantl'eguiUe ,il  prend  les  deux  bouts 
du  fil, cr  par  iceux  leuant  cr  b  autant  t  ongle  ,fi  en 
quelque 


8o 


CHIRVRGIE-  FRANC 
quelque  lieu  il  cji  adhèrent  d  Vceiljl  le  fepare  auec 
le  manche  de  fa  lancette ,  iufques  à  ce  qu'il  fait  uenu 
au  cohigipüii  tantofl  il  tire  le  fil,  tantoji  il  le  Uche^ 
ijin  qu’il  trouue  le  commencement  de  l'ongle^  cr  Q 
*  de  U  chair  fin  du  ^  coing.  Car  il  y  a  danger  de  deux  vnconue- 
c^ifeli.  niènSfaffauoir, qu’on  ne  laijfe  quelque piece  de  l’on' 

glcylaqtiette  efiant  ulcereCymalaisément  foit  cureet 
ou  qu’on  necouppela  petite  chair  afiife  au  coing,' 
laquelle fifitp'  s'arrache  aufii»quand  on  tireTon^e 
de  tï‘op  grande  force  ,cr  pour  cefle  raifon  trompe 
les  operateurs.  Or  fi  eU’eft  coupee ,  le  pertuU  qu’eUe 
fèrmoit  demeure  ouuert ,  CT  par  iceluy  coule  incef 
fammentdel’eauycequeles  Gréez  nommèt  fvaJ'a* 
il  faut  donc  cognoifire  U  uraye  extrémité  du  coing, 
cr  quand  on  efi  bien  affeuré  d’icelle,  il  faut  couper 
l’ongle  auec  la  lancette ,  fans  la  tirer  trop ,  cr  faire 
l’excifion  de  ladiâe  membrane ,  de  forte  qu’on  ne 
bleffe  la  chair  du  coing,  Cefàiéitonmet  dèfjfm  de  U 
charpie  oinâe  de  nùeUpuk  fur  icelle, ou  un  drapeau, 
ou  une  éponge,  ou  de  la  lai/ne  ^affe ,  cr  chacun  des 
tours  immédiatement  fuyuans  il  faut  ouurir  l’oeil ,  à 
fin  que  les  paupières  ne  fe  gluent  enfemble  ,qui  efi 
un  troifiéme  danger  cr  mconuenient  outre  les  deux 
ftfdiéis  :  cr  faut  continuer  d’y  mettre  la  charpie, 
comme  l’auons  commandé  :  en  fin  faut  appliquer 

un  coUyre ,  qui  ayt  uertu  de  cicatrifer  l’utcere,  Cefie 
operation  doit  efire  fiiiâie  au  prmems,ou  deuant 
l’hy  uer,ce  que  nous  nous  contenterons  de  dire  icy, 
combien  qu’il  touche  à  plufieurs  autres  telles  cura¬ 
tions.  Car  il  y  a  deux  maniérés  de  curationiï une  en 
laquelle  ne  nous  efi  permis  de  choifir  le  temps,  ains 
employons  celuy  qui  fe  rencontre,  comme  en  une 

pUye 


CHAPITRE  XVIIL  Si 

pîuye  CT  fiftuleir aütre^ou  le  temps  ne  nous  prcjje 
point  ,eft<xnt  treffeur  CT  facile  d'attendre,  comme 
aux  maladies  qui  ne  tourmentent  d’aucune  douleur, 

CT  qui  croijjent  lentement.  En  icelles  faut  attendre 
te  printemps:  CT  fî  nous  fommes  prêtés  de  faire  au-> 

^  trement,l’eftéyOU  l’automne  fera  meilleur  quel'hy- 
ueTyprincipalement  le  milieu  de  l’automne,  efiant  ia 
abbatue  la  chaleur  de  Vefié,cT  deuant  que  le  froid  de 
Vhyuer  fait  entré.  Or  d’autant  que  la  partie  qu’on 
traitte  efi  plus  necejjaire ,  d’autant  eU'efl  fuiette  à 
plus  grand  danger, cT  fouuent  d’autant  que  la  playe 
doit  eftre  fàiéle  plus  grande ,  ondoit  aufiiauoir  plus 
grand  rejpeéi  du  temps.  Albucrafis  CT  les  Arabes 

^nt  trois  f  ntes  de  pterygitm ,  le  premier  membra¬ 
neux, de  fcript  de  nofire  auteur:  le  fécond  naijfant  de 
mefmeendroiél  que  le  premier  ,femblable  à  une  hu¬ 
meur  congelee,qui  fe  rompt  quand  on  le  touche  auec 
le  fèr,onauec  te  crochet  :  Guidon  le  nomme  Adipo- 
fum:le  tiers  nommé  des  Arabes  Sebelqut  e)i  un  pte 
rygi'um  malmg,  entretiffu  de  ueines ,  auec  ulcérés, 
roagne,demangefon,CT  inflammation,lefquelz  ac- 
cidens  fe  trouuent  aufi  enpforophthalme.  Ce  febel 
empefche  de  uoir,cT  auec  le  temps  affaiblit  CT  débi¬ 
lité  fort  l  œil.  Albucrafis  enfeigne  trois  operations 
en  la  curation  de  l’ongle:  la  première  defcripte  de 
nojireauteur,auecle  fil  CT  le  poil,  qui  conuient  à 
l'ongle  nerueufe  :  la  fécondé  propre  à  cefle  mefme 
ejpece  d’ongle,  qui  fe  fait  la  fouîeuant  auec  un  cro- 
chet,ouunjil,comm’aejiédid  ,puis  l’écorchant  cT 
feparant  auec  un  petit  rafoir  à  deux  tranchans,come 
aufi  nojlre  auteur  mefme  Vefcritila  troisième  utile 
en  l’ej^ece  de  l’ongle  qui  n’cft  point  nerueufe  3  CT  ne 
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peut  endurerny  lefil^ny  le  crochet, CT  laqueïlefou- 
uent  eji  guerie  par  medicamens  fdns  operation  ma- 
tutelle.  Vkdujîrie  eJl,On  ouitre  l’œil  du  malade  ;  puis 
auec  un  ferrement  fîtbtiljdelicat ,  CT  peu  pointu^  on 
racle  doucement  l’ongle  par  deffïutcr  cfuandonuoit 
que  par  Vmprej?iondu  fer  eUe  fe  rompt  CT  feparCy 
on  iette  deffm  le  collyre  de  uerdet,ou  le  coUyre  rou. 
geyoudufel  broyé  y  puis  on  couure  CT  bende  l'œil 
iufques  au  l'endemahtyquon  réitéré  cejiemefme  ope 
rationyContinuant  ahîji  iufques  à  ce  que  l’ongle  foit 
du  tout  confommee  cT  dejtruiâe ,  s’il  n’y  furuient 
inflamation,4 
laquelle  iljiut 
obuierpar  re 
medes  pro- 
preSydelai^at 
pour  quelque 
temps  la  cura 
tion  fufdiâe, 
iufques  a  ce 
que  l’mjlâma 
tiofoUpaffee. 

AlbucrafiS 
pour  extir¬ 
per  le  febcly 
en  plein  midi, 
CT  en  un  beau 
foleil  y  met  U 
tefle  du  mala¬ 
de  enfonfeinl 
foule  ue  lesuei 
nés  CT  l^'^^ 
mibranc  auec 
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un  crochet feul, ou  auec  deux  ({ui  foyent  feparez  ou 
ioinéls  enfemble  :  les  couppe  auec  des  cifeaux  min¬ 
ces, délicat  s  CT  pointas yejfuyantd  heure  en  heure  le 
fangquifiue  ,iuf{ues  àce  qu'on  uoyeles  uevnes  du 
febel  fe  perdre  cr  co fumer  par  leuacuation  du  fang, 
Encefie  operation  fe  faut  donner  garde  de  n'tncifer 
autres  uemes  que  celles  du  febel,  €2“  de  ne  blejfer 
t œil  fes  membranes  auec  la  poinéle  des  cifeaux. 
jJ operation fkifie  on  met  en  l’œil  du  coüyre  uerd 
ou  rouge,qui  mange  cr  dij^ipe  ce'  qui  refie  du  febel. 

Si  on  ne  peut  hteifer  toutes  les  ueines  du  febel  en 
une  operation,on  met  fus  l’œil  un  emplafire  fedatif 
de  douleur,^  de  quelques  iours  on  n’y  touche  point 
iufques  a  ce  que  la  douleur  fait  paffee,  CT  qu’on  fait 
ajjeuré  du  danger  de  l'infiammation:puis  on  réitéré 
l’operation,  comme  dejfus.  le  fus  ELali  t  extirpe  er 
tranche  comme  l' ongleile  fouleuant  auec  le  crochet 
ou  le  fihle  feparant  auec  le  poil ,  ou  le  tuyau  déplu- 
me, ou  la  poinâe  de  la  lancette  :  le  coupant  auec  les 
cifeaux.  Auicene  dit  febel  efire  un’excroijfance  wem- 
braneufe  en  l’œil,auec  inflation  de  ueines  apparent 
tes  fus  U  conionàiue  cr  la  corne  de  l’œil,  entre  lef~ 
quelles  ueines  fe  monfire  comme  une  nuee  fùmeufe. 

Ce  uice  cflaccompagnédecuifon,demangcfon,rou  - 
gne,uUercs,larmcs ,  tumeur  des  paupières ,  cT  em- 
pefche  de  forte  la  ueu'é  de  l’œil,que  me  fine  il  ne  peut 
fouffrir  U  lumière,  il  fe  fait  par  fluxion  interne ,  ou 
externe.  En  l externe  les  ueines  apparoiffent  fort 
grojfes  cr  rougcsifus  U  corne  on  uoit  une  obfcurité 
tenebreufe  comme  de  fù^ieeiles  iouës  font  rouge  site 
febel  fe  monfire  éleué  fies  la  coniunàiueiau  front  CT 
aux  fourciis  on  fient  grande  chaleur  cr  douleur: 
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l'excroijfuncedu  febel  efi  aucunement  adhérente  4 
la paupiere.Unl’hiterne  les  uemes  nefontfîgrojfes, 
ny  fi  rouge^s.le  malade  ejîernuc  fouuent^prmcipak- 
ment  quand,  il  efi  au  foleilton  fent  douleur  cr  pulfa. 
tion  au  profond  detceihon  fent  en  l’oeil  grande  dé¬ 
mangé  font  l’œil  ejl  fort  pleureux*  Cejie  maladie  efl- 
longue  ,di^cile  à  guerir,en  quelques  uns  hereditd- 
reyaucunefùiS  contagieufe  ^caufe  fouuentun  amoin- 
drijfement  de  la  prunelle ,  que  les  Gréez  nomment 
fBlcriv  w^yi^ytoujiours  affaiblit  la  ueuéyCr  n’y  peut 
efire  appliqué  médicament  fi  conuenable  qu’il  ne 
échaufeyjùcheyCy  tourmenté  l’ œil  Somme, en  febel 
y  phlegmonfmflation,ou  emphyfeme,detachryma’ 
tion,pforophthalme.  "La  caufe  efi  repletion  de  la 
tejiefO' principalement  de  fang  fereux,  V  mcslé 
auec  phlegme  falé,&  la  dij^ofition  de  l’œil  à  rece¬ 
voir  telle  fluxion  a  caufe  de  fa  foiblejfeAl  fuccede  à 
quelque ophthalmie mal  gounernee^cr  indu'ément 
refroidie  i  ou  a  la  rongne  de  l’œil  mueteree ,  cr 
s’engendre  plufiofi  en  un  corps  ,  temps,  &  lieu 
froidien  un  corps  froid, comme  d’un  uieil  homme 
qui  efi  abondant  en  pituite  falee ,  ou  d'un  mtempe- 
Ydnt,qui  par  trop  boire  a  beaucoup  diminué  fa  chd 
leur  natureUeien  temps  cr  lieu  froid,  quand  ils  mul¬ 
tiplient  cr  prouoquent  ces  fluxions  par  la  réfrigé¬ 
ration  delà  te^e, en  ceux  qui  font  chargez  de  telles 
humeurs* 

De  la  maladie  nommee  des  Gréez 

c  H  A  P.  xix. 

ST aphylome  *  eft  vne  eleuation  de  la  corne 
de  l’œil  auec  la  rhagoeide  :  eftant  la  corne 
de  i’œil  debilitçe  ou  de  rheume ,  ou  à  caulè 

d’vn 
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dVnvIcere.  Nous  y  vfbns  d’operatîoii  ma- 
nue}le,non  pour  reftitucr  la  veue  perdue  jcàr 
c’ela  efl:  impolsible:ains  pour  donner  au  patict 
quelque  mediocré"’'  agencement.  Il  faut  donc  * 
palïèrvnc  eguillepar  labalè&:  racine  dufta- 
phylomejlatirâtdübas  coûtremont  :  puis  en  défiguré 
ietter  vn’autre  enfilee  d’vn  fil  double  par  la  enUidit. 
fîildidte  bafcjla  tirât  du  grand  coing  prochain 
du  nez  vers  l’autre  demeurant  la  première 

eguille  en  la  racine  du  ftaphylome,  dn  couppe 
la  doubleure  dü  fil ,  puis  auec  les  deux  extre-  ' 
mitez  fuperieuresjon  lie  la  moytié  *  fuperieure  *  à  Tentour 
du  ftaphylome  :  &  auec  les  deux  extrémité z  deUjupmeu. 
inferieures, la  ■'‘moytié  inferieure  :  puis  auoir 
ofté  I’eguille  ,on  applique  defliisde  la  laine  hucrafis'^' 
trempee  au  dedans  d’vn  œuf:&  apres  le  fecôd  *  à  l'entmr 
appareil  on  appailè  la  douleur  auec  fomenta-  de  l’inferieure 
tions  mitigatiues,  iufques  à  ce  que  les  fils  &  le  ^ 
ftaphylome  tombent. 

ANNOTATIONS.  lucrafis. 

*  le  prendray  hardiejfe  de  nommer  ftaphyîoma 
le  raiftn  de  Vceil^par  ce  qu'il  rcffcmble  à  un  gxam  de 
grappe  ouraifin^qu'aucuns  de  noflre  "France  appeU 
lent  auiourdhuy  un  Aice  de  raijin ,  comme  uoulans 
direracenùacmum.  Ce  que  le  ftaphylome  refemble 
^ungramde  raiftn, ri eft  pas  touftours  en  couleur 
noire^mais  enrondeurtcar  touftours eft  il  rondimais 
ft  la  corne  de  îoeil  eft  feulement  relaxee ,  ou  pouffee 
en  dehors  par  une  puftule  engendree  au  deffouz» 
fans  erofton  cr  ulcéré, cefte  rondeur  eft  blanche ,  €2r 
femblable  aungrarnderaifin  qui  neft  encor  meur: 
cr  ft  U  corne  de  Vœil  eft  ukeree  cr  entamee ,  de 
f  3 
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forte  que  U  tunique  rhagoeidefaitte  parVulcereM 
rondeur  eji  noireycr  femblable  i  un  grain  de  raifm 
noirci  par  fa  maturité^  comme  plut  amplement  cy^ 
apres  nous  le  monjirerons  .  récitant  les  paroles 
«f  Acer.  PoMï*  rendre  plus  mteÜigibile  l’operation  de 
nofire  auteur  i’ay  aioûfté  cefte  figure. 


Le  cercle  eft  ta  circonférence  du  fiaphytomeu, 
h,  efil’eguiUe  qui  ua  du  bas  contremont,  cr  le  tient 
fufipenduic^  d,  e,  f,  font  I  s  deux  filz->qtie  la  fécondé 
eguitte  tire, qui  ua  d’uncomg  en  l’autreiauec  tesex- 
tremitez  fuperieures  c,  d,  on  lie  la  moitié  fuperieu- 
re  duftaphylome:  cr  auec  les  mfirieures  e,f,  on 
ferre  la  moitié  mfirieureAlfkut  noter  que  quand  U 
corne  de  l’œil  efiant  rompue  ou  ulccree,la  rhagoei- 
de  fort, fi  ce  qui  apparoift  dehors  eft  fort  petit ,  les 
Greczl appellent  juoaite^ccXot' ,  qui  fignifie  teftede 
moucheis’il  eft  plus  gros,  ^ctq>u?.a>fAet,pour  laraifon 
fusdiàeiCT  fiai’ endroiSl de l’ ulcéré  ou  rupture  , U 
corne  de  l’œilfe  Jùifant  dure  cr  caUeufe,  le  ferre  CT 
comprime,  ^Xov  qui  fignifie  clou ,  par  ce  que  s’elar- 
giffant,il  refemble  à  la  tefte  d’un  clou.  Et  poureeque 
Aece  parle  amplement  de  la  nature ,  caufe,diuerfité 
CT  curation  de  ce  mal,  i’eferiray  ce  qu'il  en  recite* 
U  y  a  (dit  il )plufieur s  différences  de ftaphylomes, 

par 
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pdr  ce  que  Us  caufes  de  cejie  maladie  font  diuerfes, 
toutes^is  en  quelque  forte  que  fe  fkce  le  jïaphylome, 
leplwsfouuentil  defiruitcr  gafie  la  uatl^,Qn  ap¬ 
pelle  jiaphylome  quand  la  corne  de  l'œm.éhue ,  CT* 
fait  une  enUnence  femblable  à  un  grain  de  rai  fin.  Ce- 
la  uient  aucune fops,  par  ce  que  quelques*  humeurs  ^  commt  tn 
affembleesfouz  aucunes  des  pelaittcs*  de  la  corne  de  phlegmon,  cr 
l'œil,la  pouffent  en  dehors  JUJlendent,  la  fouleuenty 
O'  la  courbent  Je  maniéré  que  le  fiaphy  tome  fejàit 
fans  rupture  d'iceUe.Ge  mefme  auient,quand  une  pu-  me  ü  efi  L- 
jlule  engendree  entre  les  pelaiUes  de  ladiéle  tunique  toire  par  le 
affez  profond, la  fouteue  fans  la  rompre,  on  nomme  f"- 

au^ifiaphylome,  quand  ejlant rompue  la  corne  de  ^^melaclrne 
Vceiljl  choit  en  dehors  une  grande  portion  de  la  de7gedefllT 
rhagoeide.Cejie  efpece différé  de  la  première, par  compofee  de 
ce  qu  en  icelle  la  corne  de  l’ œil  eji  feulement  eleuee, 

GT  à  cejie  eau  fe  la  tumeur  du  ftaphylome  eji  toute  ^'”brane»~ 
blancbeimaisencejie-cy  la  corne  efi  rompue,  cr 
qui  fort,apparoiji  noir  ou  bleu.  Qit^ndlefiaphylo  -  qf^ui/enhe 
me  eji  fort  grand,de  manière  quHl  s’auance  cr  for-  répété, a»  cha. 
iette  outre  GT  horslespaupieres,çrs’endurcit,puis  de^^natomi* 
que  la  corne  de  l’œil  fe  fkifant  caUeufe  aVentour  ^^**^** 
d'iceluy  le  ferre  cr  comprime, on  nomme  cefie  ma¬ 
ladie  clou,  par  ce  que  du  tout  eUe  rejfemble  à  une 
tejie  de  clou.  En  quelque  forte  que  ce  mal  auienne  il 
apporte  deux  mcommoditez  cr  dangersU’un  de  rui¬ 
ner  cr  dejiruire  la  ueuëtl  autre  de  gajier  cr  défigu¬ 
rer  le  uifage.  Qttant  à  la  ueuè  per  due, V  art  ne  la  peut 
refiitueriquant  à  la  laideur  du  uifage,  on  y  peut  re¬ 
médier, cr  principalement  par  chirurgie,  si  le  jia¬ 
phylome  eji  recent  ,  cr  causé  d’inflammation  qui 
fouleue  la  corne  deVœil,ille  faut  curer  par  cata- 
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pldfmcs  ordonnez  pour  les  mflammationsy  er  regU 
meconuenable.Si  humeur  amajfee  fouz  les 

pelaiUes.âieUa  corne  de  Vœil  fkit  ce  fie  tumeur,  auec 
douleuYiOnmet  deffus  la  femencc  de  Im  crfænugrec 
cuiéle  auec  eaumeli  U'  s'appaifant  U  douleur,de  U 
fàr  'me  de  feues  auec  des  rofes,  CT  femence  de  tm  :  le 
tout  cuiâten  d’eau ,  ou  des  feuilles  de  ronce ,  ou  des 
^OnU  nom-  tendrons moUctz de  ^  Bryonia,broyez  auec  égale 
Ite  faclu  beurre  cr  terbenthme  ,fkifant  tenir  ce 

leutnee.  médicament  auec  bendage  conuenable.  Le  fuc  de  la 
,  morelle  auec  du  laiéi  de  femme  efl  aufÀ  proufitable 
pour  appaifer  la  douleur.  Le  coUyre  fuyuant  efi  bon 
aux  jîaphylomes  quine  font  point  mflammez  t  Al- 
*  On  t'appelle  cyonium  quatre  drachmesifel  ammoniac  une  once: 
'^/fumede^^  de nitrum, gomme d’oliuaftre ,4c chacun  une 

Jer.  drachme:  gomme  Arabie  deux  onces,  mcorpore  le 

tout  auec  de  l  eau.Le  coUyre  Theodotion  de  SeuCr- 
rus,drftrempéauec  m  de  chou,  cr  appliqué  affez 
èp  ois  fus  l'œil,  auec  une  ejponge  retenue  d’un  ben¬ 
dage, confomme  cr  difipe  ce  fie  tumeur, ji  la  maladie 
n’ejl  po'mt  i/nueteree.  Les  fiaphylomes  qui  ont  le 
fons  large  cr  ample,  er  les  uemes  pleines  de  fang, 
font  difficiles  à  guérir.  Ceux  qui  ont  grand' eminen- 
^  Comme  efi  ce, CT  utiecouleur  ^  changeante,  cy"  qui  font  une  dau 
/e«r  montante  iufques  aux  temples,  font  incurables* 
Quand  les  fiaphylomes  font  tels ,  il  n’y  faut  appli¬ 
quer  autres  remedes  que  ceux  qui  appaifent  la  dou- 
lcur,lefquelzcy  de jfus  nous  auons  de ferits  en  la  cu¬ 
ration  des  ulcérés  mallngs.  Aux  fiaphylomes  def- 
qucls  le  fins  efi  efiroid ,  cr  qui  ne  font  point  ma* 
tmgs, la  curation  qui fe  fait  par  ligature  efi  proufi- 
table.La  maniéré  efi,  on  prend  deux  eguiUes,enfi- 


teestoutes  deux  d'un  jil  redoublé depareîtte  Ion 
gueurionjkit  affeoirle  patient  près  des  piedz  du 
tnaijlre ,  ayant  U  tejle  renuerfee ,  de  façon  que  le 
quignon  d'icette  repofe  fus  les  genoux  del'opera- 
teuripuU ayant  feparé  les  paupières^  on  paffe  une 
des  eguiUes  d'enhaut  *  contrebas,par  le  milieu  de  la 
racine  du  ftaphylomeicT  ne  doit  eftreteguitte  trop 
grojfe,ny  trop  longue:^  cependant  que  le  jldphy- 
lomc  ef  retenu  cr  fu/f>endu  par  ladiâe  eguiUe^nous 
en  pafjons  une  autre  femblahlement  enfilee  d’un  fil 
redoublé, par  le  milieu  du  fins  du  jlaphylomc ,  la  ti^ 
rant  du  petit  coing  uers  te  grand  Je  maniéré  que  la 
figure  de  ces  deux  eguiUes  fe  croife  en  cejie  for^ 
met^tiou  bien  en  la  firme  de  la  lettre  Chi  maiuf- 
cule,qui  eji  X.  Car  fi  les  eguiUes  paffent  un  peu  plus 
de  biais  jon  les  tirera  dehors  plus  aisément  Ce  jkidy 
ayant  coupé  les  bouts  des  fils  redoublez^  nom  lions 
enfemble  les  fuperieurs,  auec  les  Inferieurs  ,  CT  les 
inférieurs  aueclesfuperieurs,cr  les  ferrons  firtile 
même  fiifons  nous  des  obliques  :  CT  la  meilleure  fi- 
con  de  les  ferrer  efi^qu'on  tire  les  bouts  droiéls  du 
fil  uers  les  droiéls les  obliques  uers  les  obliques, 
CT  qu'on  les  noue  enfemble,  Vuis  on  couppe  la  pom~ 
éie  dujiaphylome,  laiffantfonfins  cr  racine  feule¬ 
ment  ,  pour  retenir  pr  conferuer  les  fils  :  car  s'iîz 
tondfoyentjes  humeurs  de  l'œil  fortiroyëtyCr  l'œil 
s'enfinceroit.Nom  coupons  le  flaphylome ,  premiè¬ 
rement  pour  abréger  la  cure  ,  par  ce  que  le  fil  en 
tombe  plujiojl^cr  V ulcéré  en  ejl  guerie  plus  foudamz 
d’auantage  le  patient  durant  tout  le  temps  de  la  cu¬ 
ration  en  fouffre  moins  de  douleur ^par  ce  que  la  par 
tiea  plus  SexhalationgCrne  s'enfuit  point  wifianr 

f  f 
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mtion  grande,  Ejlant  coupee  la  pomde  du  jiaphy^ 
lome,ej  les  fils  ferrez>comme  dià  eji ,  il  (àut  iettet 
dehors  les  eguiUes ,  cr  dijliler  fus  ta  playe  ou  du 
laiâyOu  le  blanc  d’un  auficr  par  dejfus  l’œil ,  il  fiut 
appliquer  le  dedans  d’un  œuf  batu  auec  d’huile  ro- 
fat,  CT  un  peu  de  um,efi:endu  fus  de  U  lamemoUeJe 
laquelle  on  mettra  pareillement  unfloc  a'mfi  trempé 
CT  mouiÜéfur  la  templeipuis  ayant fàiâ  un  bendage 
cduenabU,on  tient  le  malade' en  repos.Le  tour  fuy- 
uant  on  fomente  l’œilauec  des  époges  bien  preffees, 
et  y  aydt  difiiîlé  du  laiâ,on  applique  par  dehors  de 
la  la'memouiUee  du  dedans  de  l'œuf  Cela  fe  doitfii' 
re  par  plufieurs  iours,  iufques  à  ce  que  les  fils  tom- 
ü  entend  bentiej  eftat  tobeZfOn  applique  les  remedes"^  doux, 
ulcérés, qui  nettoyent  cr  abjier- 
J  pulceretc^  enfin  dn  ufede  cicatrifatifz^Y oyli 

ce  qu'en  dit  Aëce  bienaulong,'La  figure  fuyuante 
déclarera  l’operation  fufdiâe  qui  fe  fait  par  deux 
eguiSes: 


En  la  première  figure 
a  f  fe  lient  enfemblei 
puis  b  eipuis  c  g:  puis 
d  h.  En  la  fécondé  a  d: 
fe  lient  enfembleipuis 
h  eipuis  b  gipuiscf 
En  l’œil  (dit  C€lfe)l* 
derniere  tunique  eji  au 
cunefois  enUnente ,  pàf 
ce  qu’au  dedans  quel' 
ques  membranes  font 
rompues  ou  relaxees, 
cr/e  uoit  la  tumeur  di 

figure 
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figure  fembUble  À  un  grain  de  raiJtn,àraifon  dequoy 
les  Gréez  U  nomment  ftaphytome.  Voperation  fe 
frit  en  deux  maniérés.  Vune  enpaffant  par  le  milieu 
de  fa  racine  une  eguitle  enfileed'un  fil  double, puis 
ferrant  les  deux  bouts  d'un  des  fils  par  dejfus,  cr  les 
deux  autres  par  de Ifouz  y  qui  petit  à  petit  coupent 
cr  tranchent  la  tumeur.  L’autre  maniéré  £  opera¬ 
tion  e  fi, qu'on  couppe  enlafuperficie de  U  tumeuri 
ce  qui  efi  promnent  d‘iceUe,à  la  grandeur  d'une  len¬ 
tille  :  puis  on  frotte  la  partie  de  Jpodium  puluerizé, 
ou  de  cadmia.En  quelque  forte  de  ces  deux  qu'on 
free  l’operation,  il frut  appliquer  dejfus  de  la  lame 
trempee  en  blanc  d’œuf:  puis  fomenter  ïœil  d’eau 
chaude,cr  l’oindre  de  medicamens  fedati fs  cr  tmti- 
gatifs  de  douleur,  on  appelle  Clou,  un  tubercule 
ou  tumeur  blanche,  qui  apparoifi  fus  le  blanc  de 
l’œil,cr  ce  nom  efi  imposé  pour  la  fimilitude  de  fi 
figure  qui  refemble  à  un  clou.  La  meilleure  opera¬ 
tion  efi,  le  percer  d'une  éguiUe  en  fa  racine  ,e^  le 
couper  près  de  fa  racineipuU  y  appliquer  un  médi¬ 
cament  lenitifor  fedatifde  douleur.  L4  où  l’opera¬ 
tion  des  éguilles  ne  fe  uerroit,on  iugeroit  efirecon- 
uenable, félon  qu’a  efié  dià,au  raifin  de  ^  l’œil.  A/-  Sta^Tiÿ 
bucrafis  commande  qu'alentour  de  la  tunique  rha~ 
goeide  qui  fort  par  l’erofion  cr  ulcéré  de  la  corne  de 
Vœil,on  mette  un  drappeau  qui  la  tienne  ferree, à  fin 
q»e  les  parties  circonuoifines  de  l’œil  ne  la  frottent 
cr  caufent  douleuripuk  quand  la  tumeur  fera  fort 
grande, qu  on  la  pique  d’une  lancette  friande,  pour 
faire  fortir  l  humeur  albugmeufe  contenue  dans  la 
fhagoeide.Comme  cefie  humeur  fera  épandue,ce  qui 
a'auancoit  en  dehors  r’ entrera  dedans^çr  lors  il  frut 

bander 
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bander  tceiljufque s  d  ce  qu'il  fait  totalement  gae- 
ry  de  k  piqueure.  Amp  le  malade  échappe  auec  U 
perte  dekueu'é  en  L'œil  piqué. 

De  l'œil  plein  de  matière  purulente. 

C  H  A  P.  XX. 

QV ant  aux  yeux  pleins  de  matière  puru¬ 
lente  ,  il  me  fufrira  reciter  ce  qu’en  dit 
^  Chap.der-  Galicnjduquel  les  propres  paroles  font,  En- 
*UMetUd^^  rre  noz  medicins  oculaires,vn nommé  luftc  en 
»  e-  branlant  &  fecoüant  la  telle  a  guery  plulîeurs 
ayansles  yeux  purulensdes  faiïànt  alïéoir  tous 
droids  fus  vne  reiie:puis  leur  prenant  la  telle 
St  .  .  dVn  collé  6c  d’autre, de  biais,  &  leur  fecoüant 

nent  &  em-  forte,que  nous  voyons  manirefkmet  la  ma- 
hraffent  txil,  tiere  purulcnte  6c  fangeufe  defeendre  contre 
àfamirlarha  bas  :  laquelle  ellant  defcendue,y  demouroit  à 

gpetde,  la  cor-  (^^ufo  de  la  pefanteur  de  fa  fubllance  làns  plus 
ne^&lacon-  c  r 

wnEUue,  remonter,comme  remontent  les  catarades,ii 
^  NoT^jxem.  on  lie  les  abat  6c  prelîê  curieufement.  Palîàiit 
flaires  ontT^.  outre  il  dit  :  Souueiitesfois  nous  auons  euacué 
^“tteles^ah  lamatiere  purulente  ,incifuis  la  corne  de  l’œil 
^eurs  Zur'^'  quelque, peu  au  delliis  du  lieu,ou  toutes  les'’'tu 
nent  miel  mele'  «iques  font  coiiiointes’enfemble  ,  qu’aucuns 
aueclamuciL  nomment  Iris,6c  d’autres  la  coronne  de  l’œil. 
^^rec^maulês  Galien  en  fonliure  delà 

^UuiTeZm-  ^^^l^ode  curatiue.Ellât  vuidee  la  matière  pu- 
flairesenthvû  ïulente,on  mondifie  l’vlcere  en  y  dillillantdc 
l’eau-  miel ,  ou  du  ^  vin-miel ,  6c  au  relie  on 

^iZZfZJdeTa  accommodés. 

deccaL  i/  .  annotations. 

fcejtugrec  cp*  traiélede  cepe  maladie  de  l’operation 

nnei.  manuelle  qui  y  eft  requife^pïu^  amplement  CT  clai¬ 

rement** 
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rmentlpdrquoy  i’aioujîcrày  ce  qu'il  enrecite.  Les 
fuppurations  des  yeux  {ditil  )jdiiles  à  cdufe  d'ul- 
eeres'  ont  diners  noms.  Otites  appelle  OngletSjcn  *  J^eîaceme 
Grec  ovuxo-'^.q'^dndlamatîere  purulente  engendree 
en  un  ulcéré  profond, coulant  entre  les  tuniques ,  er  tUs,  ou^ym. 
feprefentanten U  prunelle,  monjire  fa  figure  fem-  ms. 
bUble  aux  retaillons  des  ongles  J  Quand  la  matière 
purulente  ejien  pim  grande  quatité, de  forte  qu'elle  *  par  dejfouL 
occupe  la  moitié  du  noir  de  Voeihou  qu’eU’ejl  tranf-  Up^tie 
parente  par  deffbuz  toute U  corne, nous  difons 
Vceilefireftippuré,enGrec  vTré'miov.Cejie maladie  '^eüe! 
fe  fait duj^i fans  ulcéré,  apres  douleur  de  tejie,ou  ^faiSied'hu. 
inflammation  de  l’œil  funpuree.EUefe  fait  pareille-  mems  chaudes 
ment  fans  precedente  mfiammation,  quand  pour  une  ^P»^trides, 
abondante  repîetion  d’humeurs,  quelques  uaijfeaux  tllrefj^on* 
fer&mpent,v  lefangrejjpanduejlfapuré,  cr  tour-  tomhet  fur^ies 
né  en  boué:e^  cecy  auenant  on  fent  une  douleur  uio~  .  yo«r 
lente  e^  pulfatiueiV œil  tout  aï  entour  efl  rougeiles 
temples  deuicnt.  Au  commencement  on  doit  euacuer  ^oilsdl^rlk 
le  patient  par  clyfleres,  fans  ufcr  d’aucune  fomenta-  heures, iLdZl 
tion*,puU  il  faut  fiigner  ta  ueine  céphalique  au  brast  yeux  'à  ym 
cr  confequemment  lauekequiefl  ioignant  le  grand  ^ 
coing  de  ï  œil/ans  lier  ou  ^ferrer  le  col,comme  efl  p 

la  couflume  de  faire,  jy’auantage  nous  appliquons  Jki^, 
t*ne  uctoufe  fus  le  derrière  de  ta  tefie,ou  des  fanfues  *  reUxatiue 
fus  les  temples  :  puis  ufons  des  collyres  ordonnez  ^ 
pour  les  inflammations, cr  principalement  du  coUy- 
re  de  i^ileusiou  du  collyre  *  diarhodon,  les  difliUant  JZnde.  car 
en  Vœil  auec  du  laid ,  ou  du  blanc  d’œuf.  Paflé  le  feüesfomenta 
troifîeme  iour,  on  fomente  ïœil  auec  une  éponge,  ont  vertu 

fuppuratiue. 

^  “Par  ce  que  liant  le  col  &  ferrant  les  veines,  le  fang  ejl  rechaflé  en  l’œtl. 
^  Les  recettes  font  au  feptiéme  littre  de  nefire  auteur. 


pour 
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pour  te  commencement  un  peUypuis  petit  4  petit  con. 
thiu4nt  toujtours  d’auantage.cf  plun  longuementiil 
(>»«)>«.(  crjirmnt 

emplaHi^iées.  Ics  porofites  dc  l  œil^ms  de  refolutifz  CT  mitig4~ 
tifz  de  douleur, comm'eji  CoUyrium  chiacum  4  a- 
poUonm,V'  autres fembUbles ,  nommez  Diafmyr- 
na,pource  qu'il  entre  delà  myrrhe  en  leur  compofi. 
tion.  hes  collyres  trop  refolutifz  cr  dejjccatifz  in¬ 
continent  font  grande  euacuation  de  ta  plus  fuhtile 
partie  du  pus, mais  la  plus  grojje  qui  refte,efl  telle¬ 
ment  condenfee  endurcie  ,que  mal  aisément  pdt 
apres  on  la  peut  refoudre.  Q^ant  à  la  matière  puru¬ 
lente  engendree  pour  rai  fond' un  ulcéré,  fi  l’ulcere 
CT  U  pus  font  fuperficielz, nettoyant  cr  mondifiant 
t ulcéré, le  pus  ferefouttmakft  leprn  eji  en  grande 
quantité, cr  les  medicamens  ne  le  peuuent  refoudre, 
CT  Vulcere  eft  profond,  il  faut  piquer  tceil  purulent 
auec  une eguittepoureuacuer  le  pus,  ta  fiufant  en¬ 
trer  de  biais, à  l'endroit  de  l'iris  ou  coronne  de  l'oeil 
Cejle  operation  fe  doit  faire  quand  il  ny  a  point 
d’mfîammation.Si  lafuppurationfefkit  au  blanc  de 
la  tunique  coniunéiiue,on  incife  auec  une  lancette  fa 
partie  mfirieure,en  écorchant  cr  feparant  douce¬ 
ment  par  deffous  ladiâe  tunique ,  CT  le  pus  cjiant 
forty,on  diftiîle  apres  les  deux  operations  cy  de- 
uant  expo fees, fus  U  pUye  le  blanc  d'un  oeuflpuis  on 
bat  auec  du  uin-ntiel  le  dedans  de  l'ceuf  entier,  & 
l'efîendant  fus  de  la  lame  moîle,on  l  applique  par 
dehors, auec  bandage  conuenable.  Le  fécond  iour  on 
fomente  l’oeil  d'eau  chaude  auec  une  éponge ,  O' 
rechef  ayant  difliUé  du  blanc  d’oeuf  fur  la  play 
applique  par  dehors  la  lame  fufdiâe.  Apres  troif 
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iours  on  met  exterieuremêt  par  dejfus  l’œil  U  colly¬ 
re  de  Dionyou  ^uelc(ue  autre  de  ceux  qui  font  bons 
quand  on  a  piqué  l’œil.  V  oycy  Ureceptedu  cottyre 
de  DioUyGome  Arabicyfix  drachmes: (podium,  trois 
drachmes:€ncens,myrrhe, acacia  fpica  nardi,écaiUe 
de  cuyure,opium,de  chacun  une  drachme:mcorpore 
le  toutauec  eau  deptuye  :  cT  quand  tu  en  uoudras 
ufer,détrempe  le  auec  le  hlac  de  l’œuf, puis  y  mauiUe 
lalame  fufdi(le,çr  l’applique.  Si  l’inflammation 
cejfeejl  furcroifi  quelque  chair fuperfiue  al'endroit 
detmci^on,difiilie de^us cerne fme  collyre  détrem¬ 
pé  auec  du  laiâ.  Le  CoUyrium  chiacum  d’ApoUo- 
nmejiaufi  fortbonyàconfommer  cr  purger  telles 
ejçcroijfances.  Quelquefois  (dit  Celfm  )  l’inflam¬ 
mation  fort  auec  telle  mpetuoflté, qu'elle  pouffe  les 
yeux  hors  de  leur  place.  Les  Gréez  appellent  cejîe 
maladie  Vroptofls ,  c’efl  à  dire  Vrocidence ,  par  ce 
que  lesyeUx  tombent  en  dehors.En  ce  mal  il  efl  ne- 
ceflaircyfl  la  force  le  comporte, de  faigner  le  patient: 
s'il  ne  fe  peut  faire,  le  purger  par  le  uentre ,  cr  luy 
commander  une  longue  abflmence.  Les  remedes  doy- 
Ment  eflre  fort  mitigatifz  de  douleur,  A  cefle  caufe 
aucuns  ufent  du  premier  collyre  de  *  cleon,Maisle  *  efl 
collyre  de  Nileus  efl  finguliertcr  enVufaged'iceluy  ^parties^^fopiâ 
s’ accordent  plus  les  auteurs  que  de  nul  autre,  La  re- flicajié ,  fl. 
cepte  eflispica  nardi,opium,gome  Arabictde  cha-  flan  or  gom. 
^un  une  partieifaffran  deux  parts  :  feuille  de  rofler  "fetySrabie. 
fl aiche, quatre  parts:onles  incorpore  auec  d’eau  de 
pluye,ou  auec  de  um  delicat,quelque  peu  brufque,ll 
efl  bon  aufli  faire  bouillir  l’écorce  de  grenade  en  uin, 
ou  du  melilot ,  puis  les  broyer  ,ej‘y  aioufler  de  la 
myrrhe  noire  auec  des  fluilles  de  rofler  ,  ou  des 

feuilles 
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Quittes  de  iufquiame  ,  duec  un  hune  d*oeuf  euii^ 
ou  de  U  fkrme  de  froment  auec  d'acacia ,  ou  du  uk 
paJ?i,ou  du  umnielicr  fi  on  y  aioujiedes  fèuiUes  de 
pauotyce  remede  fera  de  plue  grand  effeâ.Ayattout 
prefi  fun  de  ces  medicamens ,  on  bacme  les  yeux 
un  drapeau  mouiUé  en  eau  chaude  ,  ou  l’on  aura 
fàiâ  bouillir  des  feuilles  de  myrte  cr  rofier^cr  ex- 
prmé:puls  on  applique  ledià  médicament  :  outre  ce 
on  met  fus  le  derrière  de  ta  tefte  une  uètoufc, apres 
auoir  fearifîé  lapeau,  Sipar  ces  moyens  Væiln’efl 
remis  enfon  lieu,ams  demeure  forty  cr  jvrietté ,  il 
fàutejimer  la  ueuë  eflre  perdue  ^  ej  que  l’œil  oü 
uiendra  en  fuppuratiQn,ou  fe  tarira  cr  flétrira.  S’il 
y  a  apparence  de  fuppuration ,  il  le  faut  incifer  au 
comgquieji  prochain  de  la  temple,  à  fin  qu’efîré 
.  uuidee  la  bouè,l’Vdfiammation  c^  la  douteur  ceffent, 
cr  tes  tuniques  retournent  dedans,  i fin  que  par- 
apres  te  uifage  en  foit  moins  difformé.  Ce  fiià ,  on 
ufe  des  coUyres  fufdiéls  détrempés  en  du  laiil  :  ou 
Von  ufe  du  dedans  de  l’ceufiou  du  faffran  auec  le  blac 
d'œuf. si  l’œil  eji  mort  cr  tari, à  fin  qu’il  ne  uienne 
en  fuppuration ,  il  en  faut  couper  autant  qu’il  a  de 
laide  cr  uilame  prominence  en  dehors .  Powr  ce 
faire  on  empoigne  d’un  crochet  U  tunique  exterieu- 
re:puis  par  deffous  on  l'incife  d’un  petit  rafoiriapres 
on  y  applique  les  medicamens  conuenables,iufques 
4  ce  que  toute  la  douleur  foit  appaifee .  On  ufe 
de  mefme  remedes,'<j[uand  V œil  prominent  efl  fin- 
du  cr  creuacé  en  plufieurs  lieux.  Albucrafîs  nom¬ 
me  la  fuppuration  de  V œil  en  fon  Arabe fdue , 
comnati. 


Des 
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Des  Càtaraâes.  c  h  a  P.  xxi. 

CAtaradle,  en  Grec  vTT-op^v/uayeil  vue  accu¬ 
mulation  d’humeur  inutile  foaz  la  corne 
de'*' l’œil  al’endroit  de  la  prunelle,  qui  empe- 
che  de  veoir,ou  de  choilîr  bien  &  clairemét  ce 
qu’on  auife.  (  Elle  fe  fait  principaleiiïent  pour  cryflÆne^cS- 
la  réfrigération  &  imbécillité  de  l’elprit,  par  le  me  dit  mîîre 
benehee  duquel  nous  voyons ,  appelle  pour  auteur  a»},  ■ 
celle  railbnoptique,&:  à  celle  caufe  ell’auient 
plullollaux  vieilles  gens,  &  apres  vne  longue  fJJZZeTe's 
maladie.  )  Elle  fe  fait  aiifsi  par  vn  violent  ef-  deuxdemicer- 
fort  de  vomir,ou  pour  quelque  coup  ,  &  pour  eies,à  moniu. 
plulîeurs  autres  caulès.  Nous  auons  ia  traité  g^”*^>*t,ejlfu. 
des  Catara6les,qui  ne  font  point  encor  confir-  ^/JmlenTtoint 
mees,&  quine  requierent  point  operation  ma-  aux  caufes  de 
nuelle;autroilîéme  liure.  Donnons  maintenat  lacataraûs: 
lesEgnes  par  lelquelz  nous  cognoillrôs  celles  er 
qui  font  parfaitement  condenlèes ,  &  conge-  *^iZ\oib[ef(e 
lees.Tous  ceux  qui  ont  les  catarates  vojQm,.  c)' dmimtlo»< 
ou  prou  ou  peu  de  clarté,&  par  ce  figne  nous  de  U  yguéy 
dillinguons  la  catarade  des  maladies  que  les  q^  'dnome  Ue 
Gréez  nomment  ^  tl;j.uv^u>cntiSc  7.^«JI:£û07ç,auf- 
quelleslesmaladesne  voyent  tantfoit  peu  de 
clarté.Galien  enlèigne  la  maniéré  de  cognoi-  uant  ce  que 
lire  les  catarades,quand  elles  font  allez  éppif-  en  écrit 
fies, les  différences  d’icelles ,  aulquclles  ell 

necellàire  la  chirurgie.  Pour  iuger  lelquelles 
font  curables  ou  non ,  on  ferme  l’œil  malade, 
puis  auec  le  pouce  on  prelTe  &:  frote  la  pau¬ 
pière  for  l’œil,la  menant  ça  &  là  en  la  compri¬ 
mant  ,puis  foudain  ouurant  l’œil  fermé,&  l’aui . 
faut  on  regarde  lacatarade.  Si  elle  n’eft  point 
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encor  allez  époifiie ,  elle  s’epand  &  fepare  a- 
uec  la  coniprefsion  du  doigt, Ce  monftrant  plus 
large  du  commerTcemcnt,puis  derechef  retour 
nant  en  fa  precedente  grandeur  &  figure:mais 

^  f  ell’eft  époif;ie&  congelee,  on  ne  remarque 

aucun  changement  de  grandeur  ny  de  figure 
/«  cataraBes,  en  icelle,pour  auoir  efte  frotee  &  prefièe:mais 
les  appellent  poui'ce  que  ce  fîgne  eft  commun  à  celles  qui 
menres.  font  mediocrement  &fiiffilàmmét*  époifsies, 
'[yfacwu^êx.  ^  à  celles  qui  le  font  par  trop,nous  les  difeer- 
pofent  Tnr-  ncronsparla  couleur.  Celles  qui  tirent  fiis  la 
aucuns  couieur du fer, OU  du  plomb, ou  fis  vn  bleu 
jkphis  duTuy.  clair,comme  de  la  pierre  qu’on  nomme'*'  Eau^ 
IptieurfZ  î«arine,  font  médiocrement  époifsies  ,  &  faci- 
aps  vn  peu  Icment  s’abbatent  auec  1  eguillereelles  qui  re- 
plus  haut  que  fomblentâ  du  pkftre ,  OU  à  vn  grain  de  grélc, 
lepatient.ceU  ^j-Qp  dures. Ayat  entendu  cela  de  Galien, 
^  r  l’œil  efh  ft  failbns  alïeoir  le  patient  vers  la  clarté  du 

dur, cTmeilfe  four,  làns  que  le  foleil  luy  '*'  donne  :  puis  nous 
trouue  en  quel  bandons  curieufoment  l’ceil  làin,&  feparant 
ques  hommes,  les  paupieres  de  l’autre,  en  nous  reculant  de 
couronne  de  l’œil  vers  le  petit  coing,autant 
^^llucrafis ’  <1^’ eft  gros  le  bout  d’ vne  éprouuette,nous  mar 
yeut ,  quauec  quons  aucc  la  telle  de  l’cguille  le  lieu  qui  doit 
yn  poinfon  piqué,befoignans  de  la  main  droide  en 

^-’asilg^u-che  ,&  de  la  gauche  en  l’œil  droid: 
perce  la  con^n  puis  tpumans  la  telle  de  l’eguille  arrondie  en 
Biue (euiemet,  fon  extrcmité,nous  lapoulibns  fort  en  dedans 
à  fin  que  par  par  fo  üeu  ia  marqué ,  iulques  à  ce  qu’elle  de- 
"JfT  mordre  l’interkurc  capacité  de l’œil.  La 

fa'silc^nl'de  mefurede  ce  qu’on  doit  profonder, &  faire 
rceti.  enrrer,ell,que  la  pouf, ions  autant  auaht,que  h 

prunelle 
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prunelle  de  l’œil  eftdiflante  de  l’iris  ou  cou¬ 
ronne  d’iceluy.Donc  prenans  auec  l’eguille  la  ^ 
catalane  par  fon  extrémité  fupetieure  (  ce  qui 
fe  verra  aisément,par  ce  que  le  bronze  de  l’in  a»  UeJou  il 
ftrument apparoir manifeftement  à  trauers  la  faut  quelle 
corne  de  l’œil  )  nous  l’abaiflérons  &  déprimé-  j^»>eure, 
tons  en  l’inferieure  partie  de  l’œil. Or  fi  incon-  jlfpiî 

tinentelledefcent,nous  *arrefl:erons  &repo-  ne,fe' faifoyent 
ferons  quelque  peu  l’eguille  defliis  :  &  fi  elle  trou  maniérés 
remonte,  nous  l’abailferons  derechef.  E  fiant  filU'yn  en 

du  tout  abaifiee  &  arrefiee,nous  retirerons  l’e-  *  5“' 
guille  en  la  tournant  doucementrpuis  difiiller 
rons  dans  l’œil  vn  peu  de  fel  de  Cappadeveé  tîprtrcînft^r 
détrempe  auec  d’eau,  Rappliquas  par  dehofs  t'tfit:  cMy  qui 
de  la  laine  mouillée  en  huile  rofat  &  blanc 
d’œuf,banderons  l’œil,  non  feulement  le  m:g^  te^esCareâf 
lade,mais  aufsi  le  fiiin ,  à  fin  que  fe  remuant  il  finne  e»  Lan^ 
ne  prouoque  &  incite  le  malade  à  fe  remuer,  guedoc -.l'autre 
Nous  commanderons  au  malade  qu’il  fe  coU-  fi»rce<^ 
che  en  quelque  petite  chambre»  près  de  ter- 
re,le  tenat  du  tout  en  repos :&  luy  railans  faire  Fraehecotéila 
grande  abfiinence,  l’entretiendrons  ainfi  ban-  troifieme  fe 
dé  iulques  au  feptiéme  iour ,  fi  quelque  chofe  cr  fi- 

n’empefche.Pafsé  ce  terme  nous  le  débandé- 
rons  &  efiâyerons  de  cognoifire  s’il  voit  ou  ttrs'^^p^ns 
non  ,luymonfirant  ôc  failant  regarder  quel-  femblablesau 
que  chofe  :  ce  qu’on  ne  doit  faire  ,  pendant  Talc,iaunes 
qu’on  execute  l’operation  manuelle,ny  incon 
tinent  apres  qu’ell’efi  executee,  par  ce  que 
quand  ils’efibrce  de  regarder  ententiuement,  *  à  fin  qu'elle 
la  cataraéle  derechef  promptement  remonte.  /«**  o^- 

Si  apres  l’operation  il  furuient  quelque  in- 


10  O 


CHIRVÏIGIE  FRANC 
flammation  douloureufe  &  prefsiue,  nous  de-- 
banderons  l’œil  deuant  le  feptiéme  iour,&  re.* 
iîfteroiis  à  icelle. 


Aiguilles 

f)our  abatrç 
es  catara¬ 
ctes  &taye? 
des 


ANNOfATlONS. 

*  Les  Gy€cz  dppcUent  ’à[xetij^ti,<nvtce  <lue  uulgdU 
renient  on  nomme  goûte  femme,  Cefi  un  aucuglc' 
ment  fans  apparence  de  mal  en  VceiUcausê  de  Pohjlrtt 
üion  du  nerf  optique  Jt  grande  qu'eUe  ne  permet 
animal  paffer  çr  defeendre  en  tceil 
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u»iMt  ou  yhcf.vy.M(n^  y  efi  un  aueugîentent  procédant 
de  ce  que  l’humeur  crijldme  qui  doit  auoir  fa  fu- 
perfide  nette  d'Uif ante  iV"  polie,ejldefechee,  endur-- 
de,  CT  changée  en  une  couleur  uerde  blanehajlre^ 
que  les  Gréez  nomment  Gkucum  :  parquoy  il  ne 
peut  plus  receuoir  les  ejpeccsdes  chofesqui  fepre- 
fentent  à  VcciLon appette  auj?i,n}ais  improprement, 
Glaucoma,unec4taraâc,qui  pour  ejire  trop  defe- 
chee  CT  congelee  ,tire  fur  Udiéle  couleur  blanche 
uerdaftre,  Cornélius  Celfus  particularife  un  peu 
plus  l’operation  manuelle  que  nofire  auteur:  par-  . 
quoy  ne  fera  hors  de  propos  aioujier  ce  quHl  env 
écritily  a(dit-il)plufeursejpecesdecemal,tes  .  ' 

unes  curables, les  autres  incurables.  Si  la  cataraâe  f 
efl  ^  immobile ,  cT  de  couleur  femblable  à  Veau  de  * 
mer, ou  a  jvr  bruni,^  qu’eUe  laijfe  encor  entrer  S 
quelque  cofié  aucun  fentiment  de  clarté ,  on  a  ejpe-  ’  frote. 
rance  de  Vabbatreimaislîeïïejb grande, cr  le  noir  de 
Voeiiayantperdu  fa  naturelle  f  figure  fe  tourne  en  * 
un' autre  :  fi  ta  couleur  de  la  cataraâe  cfibleué,ou 
dàree:fi  la  cataraâe*  branle  cr  fe  remue  pa  cr  là,  ^  fi  ette  s'-à. 
à  pemey  peut  on  iàmaisremedier  par  chirurgie, La  parler  diuife 
catarade  efl  d’autant  pire ,  queUe  procédé  d’une  ^ 
tdmgrandc  maladie)  ou  d'une  plus  uèhemente  dou~ 
leur  de  tefie,ou  d'un  coup  cr  blejfeure  plus  griéue,  moîîrent  qu’d 
^nunuieil  homme,qui  fans  cefie  imper fiSlion  a  U 
ueuë foible,on  nelapeut  guérir ,  non  plus  quen  un 
enfint.  v  n  aage  moy  ctt  e/i  pim  propnsàresxuoir  eu  ' 
itationicraufiifilacataraüéefifuffifitmmentmeu- 
re,cr  l'^ilneji  petit ^ny  enfoncé,  il  faut  donc  at- 
tendre,queUe  fait  endurcie  cr  époifiie,cr  qu'eUe 
ne  s’épande  cr  dilate  plus.  Trois  tours  deuant  U  eu- 
g:  5 
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rationiU  patient  doit  manger  fort  peu ,  cr  boire  de 
teauileiour  précédant  il  je  doit  totalemët  abjienir 
de  boire  cr  manger.  Ce  fiiây  onVajiiet  en  un  jtege 
tourné  contre  l’operateur, en  lieu  clair, de  forte  que 
le  iour  luy  tombe  par  deuantfur  le  uifage,  cr  que 
l’operateur  [oit  aflis  un  peu  plus  haut  que  le  malade, 
au  derrière  duquel  doit  eftre  un  feruiteur  qui  luy 
tienne  fj  fermement  la  tefte  qu’il  ne  la  remue  point: 
car  la  remuant  tant  foit  peu ,  on  le  pourroit  rendre 
aueuglepour  iamais.llfiut  au^iempecher  l’oeil  ma 
lade  defe  remuer, en  couurant  l’ autre  de  laine, ej  le 
bandant.V œil  gauche  fe  doit  traiter  auec  la  main 
droiéie,cr  le  droit  auec  lamamgauche.  Ces  chofes 
amft  ordonnées  cr  préparées  ,  nous  approchons 
VeguiUe  qui  foit  piquante  cr  non  trop  grette,  cr  U 
(êujfons  tout  droit  dedans ,  à  trauers  des  deux  tu¬ 
niques  *  fuperieures,au  milieu  du  *  noir  de  l’œil  çÿ* 
du  coing  prochain  delatemple,la  menant  er  adref-. 
fant  fur  le  milieu  de  la  cataraüe ,  de  forte  qu’on  ne 
blejfc  aucune  ueine:cr  toutesfok  la  faut  pouffer  har¬ 
diment  ,  cr  fans  doute ,  pource  qu’eUe  ua  en  un  lieu 
¥  uuide, OU  apres  qu’eü’eftdefcendue,l’ operateur  en* 
cor  qu’il  fùji  médiocrement praâic,nefauroit.fàiUir». 
pource  quepreffant  cr  auanfant  l’eguiUe,ne  fe  trou 
uerien  qui  luy  refifte.  Quand  l’egutüea  penetré,il 
la  faut  incliner  fus  la  cataraüe,  cr  la  tournant  dou¬ 
cement  ,  petit  à  petit  mener  ladiüe  cataraüe  uers 
l’injirieure  partie  de  la  pruneüeicr  quand  eUe  fera 
abaiffee  outre  iceUe,il  la  faut  ferrer  cr  comprimer 
plus  fortyà  fin  qu’eüe  prenne  afiete  au  bas  de  l’œih 
Si  eUe  s’y  arrefte  cr  demeure ,  la  curation  efi  par- 
fiiüe:fimcont'mët  elle  remote,  auec  la  même  eguiUe 

il  la 
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il  U  fkut  rompre  cr  découper  en  plujieurs  pièces  :  4 
fin  que  chacune  d'icelles  fois  cachée  plus  aisément^ 
free  mo'ms  d’ empêchera'  tienne  moins  de  place.  Ce 
kiâynous  retirons  1‘eguitte  tout  droiâyCr  appliquas 
dedansVœil  un  blanc  d’œuf  ycjicndu  fus  de  la  laine 
moUcyCr  par  dehors  un  remedequi  mitigue  l’in- 
jîammation,auec  bandage  conuenable.  Ces  chofes 
jiiâesyil  faut  que  le  patient  demeure  en  repos ,  cr 
ficeabjlmcnce  î  cr  qu^on  ufe  d'onilions  douces  cT 
mtigatiues.  Ce  fera  affez  toji  de  donner  le  Unie ^ 
main  de  l’operation  à  manger  au  malade  quelque 
uiande  tiquideypour  ne trauaiüer  point  les  ¥machoi  * 
res.  Vmftammation  ceffee  on  gouuerne  le  patient 
comme  ceux  qui  ont  ejié  blecez  deplaye,cf  fiut  ne-  rxii. 
ceffairement  qu’ilboyue  de  Veau.  Voyta  le  difeours 
de  Celfus.  Hoz  operateurs  auant  que  piquer  tatil 
appliquent  fus  le  front  cr  fus  les  temples  quelque 
emplajireadltrmgentyqui  empêche  la  de  fluxion  des 
humeurs  fus  l’œil^le  ferrans  fortauec  un  bandeau: 
cr  comme  ils  ueulent  flire  l’operation  ^mâchent  du 
poyurey  ou  du  commin,ou  quelque  autre  chofe  acre 
cr  chaude ,  pukfoufflent  trois  ou  quatre  fois  dans 
tœilmalade ,  pour  luy  ofter  lefentment  de  la  pi- 
queureyéchaufèr  &  émouuoir  ta  cataraêle.D’auan- 
tage  ne  font  cefte  operation  quand  le  foleil  efi  au 
figne  d’Aries ,  qui  regarde  la  tefte  içs^fi  la  lune  ne 
decroifi.  Albucrafls  eferit  auoir  ouy  dire^quede 
(on  temps  en  Alayrach  on  auoit  excogité  de  piquer 
tœilauecune  eguille  caue,  cr  que  par  V'vnterieure 
cauité  d’icelle  on  tiroit  cr  fujfoit  l’humeur  de  la  ca- 
taraête.  Aëce  ne  parle  point  de  t operation  ma¬ 
nuelle  en  cefte  maladie;mais  explique  fa  nature  fort 
g  4 


1 


,04  CHIRVRGIE  FRANC 

amplcment,fuyuantce  ([uenauoitffcrit  Hcmofihc- 
ncs.  Sujfujion  (dit  il  )  cft  un  af fluxion  d'humeurs  qui 
s'epoiflifjent  alentour  de  la  pruneÜe ,  de  forte  que 
ejlant  formée  cr  parfàiàe  eÜ’empefche  la  ueuëXo. 
me  la  fujfujion  commence^ces  accident  uiennent  aux 
maladesiil  leur  fcmble  uoir  deuant  les  yeux  de  pe¬ 
tites  cho/cs  obfcures  cr  tenebreufes  fembUbles  4 
des  moucherons^Aucunspenfent  uoir  des  poils  i  les 
autres  des  filets  de  lame ,  ou  des  toiles  d’aragnee; 
aucuns  cuident  uoir  des  cercles  autour  des  lampes^ 
QBand  ees  chofesapparaijfentj  quelquefois  fi  on  n'y 
auife  bien  çy  curieufement,  la  prunelle  fembte  cflre 
nette  pure  :  quelquefois  elle  retire  à  la  cour 
leur  de  la  merXomme  l’affcdiion  cr  maladie  croifl^ 
les  accident  aufli  s’augmentent  :  cr  comme  ell’eji 
parfkiéle, le  malade  perdla  ueuëila  prunelle  change 
fa  couleur  natfue  çn  couleur  blanche,  ijes  fuffuflons 
font  de  plufleurs  cr  differentes  couleurs  ;  aucunes 
femblablcs  à  l'aixiaucunes  au  uoirreiaucunes  Han- 
çhajlresiaucune$  de  couleur  celefteiaucunes  de  cou¬ 
leur  de  mer, qui  font  mcurablës.  Les  malades  au  corn 
mencement  doyuent  ejire  curés  par  faignee  ;  cr  jî 
'  rien  n’empeche,  par  clyfleres  acres  cr  purgations* 

Vuisonapplique  tme  uentottfe  fus  le  derrière  de  U 
tcfle,auec  feari fiction*  Apres  on  ufe  par  mteruates 
*  de  mafiicatoires, cr  *  caputpurges,Vendant  toute  U 

de  nu^^pra.  curatîon  U fùut s' abflcnir  de  um,de  toutes  chofes  qui 
ilkiens,  aux  rëpliffent  la  tefieydesefiuues,n'cfioit  qu'on  fufi  con- 
maladies  des  trakiét  s'efîuuer  cr  baigner , pour  je  delaffsr^o^ 
yeux, yfe d’er-  pource  que  U  cuiéîe  de  Veflomach  défié  tardiueiey' 
ne  faut  il  longuement  demeurer  ^ny  en  l'air  de 
l  ejluue^ny  en  U  cuue  chaude  ou  l’on  fe  bagne, oms  y 

entrer 
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tntrer^cr  fonif  toji,h€ régime  doitefire  atténua-. 
tif,Aucomcnceméton  ufede  medicamës  fimplestco- 
me  im  de  jvnoihniel, huile  uieuxipuii  de  coüyres  co- 
pofezyfecscr  liquides ,  qui  ferotparapresi'efcrits.  ^  , 

.  De i’abfccs  nommé  Acgilops.  ch  ap.  xxii.  .  ^  Y 

^  Gilopseftvne  tumeur  qui-fadlcmencfe 
jfjljcGnuertit  en  abrccs, entre  le  grand  coing 
de  l’ œil  &  le  nez  .  C  ’  efl  vnè  maladie  difficile  -  à 
guérir ,poar  ia**^  iubtilitc  delà  partiej&  pource  *  y  efiant  T »s 
qu’on  craint  que  le  mal  ne  fe  ■*' communique  à  ^ônop^.  Aece, 
l’œil.Sil’abfces  lê  rompt  par  dehors  en  la  fu-f 
perHcie  extérieure,  d  laut  couper  tout  ce  qui  i^y  parlepe. 
eft  eminent  5c  éfeué  iulques'à  i’os:mais  iî  la  ma  tit  tro»  qui  ua 
tiere  purulente  prend  l'on  cours  par  delïbuz,  tureüemeut  cfi 
touchant  l’os  de  la  iouë,nous  decouurirôs  tout 
le  lieu,  par  lequel  elle  tombe  :  &  fi  l’os  n’ed: 
point  encor  gafté  Sç  corrompu ,  nous  le  racle¬ 
rons  :mais  s’il  eft  corrôpu,nous  le  cauterilèrohs 
auec  vn-cautere  à  ■^  bouton,  puis  appliquerons  •  Guidmap 
lus  l’œil  vn’eponge  mouillée  en  eau  froide,  pelle  ces  came 
Quelques  vns  ayant  incise  la  chair  ,ouurenc  le  'es  en  fi»  U. 
nez àuec vne tairiere,pour donner cond^id &  *ci^tialia7otun 
Pàfl’age  àphpmcur  del’abfcesjouà  la  matière  da,  cautères 
purulente  par  le  dedans  d’iceluy.Quât  à  nous,  ronds,  fimbl^ 
toufiours  nous  nous  lommes  contentés  du  eau  ^jesaynetefit 
tere  actuel ,  vlànt  de  ,cauteres  propres  à  celle 
maladie,  à  celle  railbn  nommez  Ægilôpiques, 

&  les  imprimât  de  Ibrte  que  l’os  s’écaille  &  de- 
flore. Le  cautere  appliqué  nous  vlbns  de  miel 
auec  farine  de  lentilles,ou  auec  écorce  de  mi¬ 
graine  puluerizee ,  ôc  autres  tels  remedes  qui 
ont  vertu  dedccatiue.lî  l’ægilops  le  tourne  vers 
g  î 
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le  coing  de  l’œilspar  le  profond  de  la  peau ,  & 
nô  fuperficialemêt,auec  vnc  lancette, ou  le  fer- 
remét  duquel  on  écorche  hongle  de  l’œil, nous 
feparons  les  parties  lîtuees  au  milieu  du  coing 
^  ^  fco*»cI>e  alendroit  de  l’ab{ces,&  fouleuant  la  chair  *  du 
comg.  profondjla  defechôs'''  modérément.  Le  voirre 
*pMreonfim-  broyé  trefinenu,&  iette  par  defîiis ,  la  defeche 
mer  ffcMmewr  merueillcufement.  Le  même  fait  l’aloé  auec 
manne  d’encens. Le  refte  de  la  curation  de  ces 
roit  "coMUe  fw  ^  iT^edicamés ,  a  efté  decla» 

keüt,  ^  ^  lé  ôc  traidé  autroilîéme  liurc. 


Cautere  a- 
duel  auec  fa 
pièce  pour 
les  fiftules 

lacrymales. 
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annotations. 
llcommande  nommément  qu'on  U  defeche  mode- 
fément,par  ce  qu'eftant  chair ^eUe  requiert  remedes 
médiocrement  deficcatifs:d'auant(tge,pource  que 
telzremedes  farcotiques  nourrijfent ,  cr  augmen¬ 
tent  U  chairienoutrcjpource  que  les  remedes  trop 
dejîccatifz  en  amoindri fant  cr  confommant  cefte 
chair  naturellement  tendre  cr  motte  ^caufent  le  ui- 
ce  duquel  nous  auons  parlé  fouuent ,  nommé  des 
Gréez  fÇKxÇ^Nojire  auteur  au  troiftéme  Hure  loue 
pour  cela  le  collyre  de  croco>ou  un  collyre  composé 
defaffran,aloé,o‘  glaucium  :  ou  un  peu  d'alum  auec 
du  um.  Pour  mieux  entendre  nofire  auteur ,  frut 
prefuppofer  quUl  y  a  quatre  ejpeces  cr  maniérés 
d'abfces.  ha  première  fe  jàit  par  maturation  cr  fup^ 
puration  de  phlegmon  uray  >  eryfipelateux  ,  fcir- 
rheuxyoedemateuxila  fécondé  nommee  proprement 
des  Gréez ,  fe  fait  par  tranfmutatiqn, 
quand  lamatiere  d'une  tumeur  dkune  partie  fouiai- 
nementpajfe  en  t autre  :  comme  quand  la  fqumance 
fe  change  en  pleur  efîs,hatiércefe  frit  parfoudame 
irruption  cr  fluxion  de  matière  ia  corropue  cr  pu¬ 
tréfiée  dedans  les  ue'mes.  Si  on  ouure  incontinent 
cefleforted'abfcesyony  trouuede  l’humeur  fembla- 
ble  à  flngedie  de  um ,  craffe  d'huile ,  auec  fl  grande 
puanteur  qu’on  ne  la  peut  fou ffrirtquelque frie  apres 
»ne  grande  contuflon  ou  ruptionfllz  font  pleins  de 
fang  caitté^  mais  fl  n’ouurant  point  ces  abfces ,  on 
iaiffe defecher la  matière  contenue,  félon  qu'eü’efl 
<liuerfe,cr  diuerfemét  corrompue,ette  fe  change  en 
diuerfes  formes,  refemblant  ou  à  un' ongle ,  ou  à  du 
poiljou  4  un  os,ou  à  un  carroUiOU  à  une  pierre,  ou  à 
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de  corne yOU  4  qu€t<^ue  morceau  de  touue  y  cr  ^kc/- 
qucfoiss'y  engendrent  desucrsXcs  trois  manietes 
dUbfces  font  chauds ycr  fe  fontauec  douleur ^rou- 
geHrichaîeuryinflammationy&  n'ont  dedans  aucun 
facimais  font  contenus  ou  entre  deux  tuniques ycome 
en  Voeiliou  entre  deux  membranes^  comme  ceUes  qui 
f  ?parent  les  mu f des  les  uns  des  autres  :  ou  entre  U 
peau  CT  les  parties  du  dejfonz^  Nojlre  auteur  trait- 
te  cy-apres  chap.^^Je  la  première  ejpeceio''  chap. 
^6Jeiki  quatrième*  ha  quatrième  maniéré  qui eji 
froidcyfe  fait  petit  4  petit  par  congejiion ,  fans  dou- 
leur ycbaleuryrougeur,cr  contient  dans  une  bourpi 
ou  facyde  la  matière  femblable  a  nûelyou  bQuiUie,ou> 
fui  f. or  nojlre  auteur  au  troifième  Hure  ditydtgilops 
efireabfces  du  grand  cokg  dé  l'œitipià  d’une  t»' 
meurfuppureecrconuertieenulcereimais  fi  ta  tu- 
tneur  n'eji  point  encor  fuppuree  CT  conuertie  en  uU 
cerejl  le  nomme  Anchilops*  Acce  nommme  Aegi- 
lops  cefiahfces  yquanàU  eji  de  l’une  des  premières 
efiyecesfmdeclareeSyCT'  principalement  par  fuppu- 
ration  ^un  phlegmony  C^  anchilops,  quand  il  eji  de 
la  quatrième yafi'auoiv  ouatheromeyOujîeatomeyOU- 
tfieliceriSyqui  petit  à  petit  croijiyGrne  fait  point  de 
douleur.  Celfus  difyXgiiopskfire  la  fijiule  lachry^ 
malcytr  en  eferiteecqui s'enfuit  :  Au  coing  de  l’eàl 
prochain  du  ne zÀe  quelque  maladie  precedet^e  fe 
fait  une  petite  fi jiule  y  par  laquelle  contmuellement 

ïJi!*ouLlo7  ^  pituitdîles  Gréez  la  nomment  Aegj 

^IqsLTa'  tops.ee  mal  incejfamment  fâche  l'ceil,  quelque  fois 

iouë.  Vongeant  ^pénétrant  iufques  dans  tenez* 

quefois  il  tient  de  là  nature  du  chancre ,  cr  lors 
ueines  font  tendues  cr  recourbeès  :  U  coulemr  efi 

palU* 
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*  paUeiîa  peau  ejî  dure ,  CT  cjuand  on  la  touche,  en-  f'’*® 

cor  ce  fait  leger€ment,eile  irrite ,  er  prouoque  XT  SX* 
Inflammation  fur  les  parties  (fui  luy  font  cohérentes  p4iu  u' 
O' conioinâesAl  efi  dangereux  uoulcir  guérir  tes 
patiens  affligez  de  ce  mal ,  quand  cefi  un  chancre: 
cr  la  curation  duanec  leur  mort  C’efi  aufi  peine 
fansproufitdelesuouloir  curer,quand  fdbfces  pe~ 
netre  dans  te  neztpdr  ce  qu*ilz  ne  gueriffent  iamak. 

On  peut  curer  ceux  dufquelz  ce  malefi  au  comg  de 
tœifiafoit  qu'on  n’ignore  point  la  curation  m  efire 
diffîcile,cr  d'autant  plus  que  le  mal  efi  plus  près  du 
trou  du  coingtil  eflplus  aisé  de  le  guérir  efiant  re- 
centonfouleue  d’un  crochet  la  fuperieure  parti»  du 
pertuis  de  la  fîfiuleipuis  comm’a  efié  dià  partant  des 
fiftuîes,on  mife  toute  la  cauité  de  ladiâe  fi ftule 
iufquesal'os:  er  ayant  foigneufement couuert  cr 
ramparé  l'œil,cr  les  parties  circonuoift nés, on  cau  ’ 
terife  bien  fort  t  os  :  cT  s’il  efi  ia  atteint  de  corru¬ 
ption  ejr  carie, à  fin  qu  il  en  forte  cr  s’efflore  une 
plus  greffe  écaille ,  aucuns  y  appliquent  des  caufii- 
ques, comme  uitriol,chalcitis,  cr  uerdet  raclé  :  mais 
t  operation  de  ce  s  medicamens  efi  moindre  cr  plus 
tardiuc  que  du  fvuÆfiant  Vos  cautérisé, le  refie  de  la 
curation  fe  pourfuit  comme  aux  autres  parties  eau- 
terifees.  Aëce  le  prenant  de  Seuerus,  fameux  chi~ 
Yurgien,traitte  cefie  operatio  un  peu  d’autre  fa fon* 

Quand  (  dit  il)  ce  fie  maladie  ia  mueteree  a  corrom¬ 
pu  Vos, ou  efiant  faiéic  cicatrice  enta  fuperficie  de 
la  peauja  fifiule  efi  paruenue  au  coing  de  l’œil,  on 
ofie  une  piece  de  la  chair  couchee  au  deffus,en  firme 
triangulaire ,  accommodant  le  plus  efiroitde  lafe- 
éiion  à  l'endroit  du  coUîgipuk  ayant  caché  cr  cou¬ 
uert 
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uertt œil  (tune  éponge  ^  on  iette  dans  U  feâion  un 
cdutere  embrasé  brûlant  l’osyiufques  à  ce  qu’il  s’en 
leue  une  écaiüe,de  forte  <{u'on  cauterife  aufi  les  pur 
ties  obliques  enla  cauite  de  l  utcere,  cr  prmcipuU- 
ment  les  fuperieurcs.  Car  fî  ayant  appliqué  le  pre¬ 
mier  cautereytu  regardes  curieufementl’oSy  tu  uer~ 
ras  une  petite  cauerne  fort  eftroiélejaqueïle  enuoye 
à  l’ ulcéré  une  humeur  femblable  à  larmes, de  la  par- 
tie  oblique  cr  fuperieure-Varquoy  on  doit  impri¬ 
mer  ^rt  le  cautere  fus  ladite  cauerne  :  cr  l’ayant 
fufjîfammentcauterifee, on  applique  deffus  des  len¬ 
tilles  cuiéles  auec  miel.  Quand  la  croujle  feratom- 
bee^ÇT  Vulcere  un  peu  modifiée^  on  méleauec  tere- 
hinthme  liquide  de  l  alum  de  plume  puluerisé 
reduifant  le  tout  en  forme  d’emptaftre  on  en  met 
dans  la  cauité  de  l’ ulcéré, cr  par  dehors  aufi  on  en 
met  fus  ladite  cauité  auec  un  drapeau  log  cr  efiroit. 
Ce  médicament  nettoye  Vulcere  i/ncontinent,  engen¬ 
dre  ta  chair ,  cr  cicatrife.  Le  uoirre  broyé  ejipa^ 
reiUement  bon  à  engendrer  la  chair,  vfe  en,  cr  tu 
le  trouueras  finguUer  pour  cela.  Le  mefme  A'éce 
cure  fon  anchilops ,  comme  les  autres  abfces  froids, 
fkifant mcifonfuperjicieUeiécorchantla  bourfe  qui 
contient  V humeur, cr  l’emportant  du  tout.  L’ayant 
ojiee,poury  procéder  plus  feurement,cr  empêcher 

fa  régénération, il  cauterife  le  lieuipuis  applique  de 

la  firme  de  lentille  s  auec  du  miel:  O"  quand  lacrou- 
fte  efi  tombée, traide  Vulcere  auec  terebmthme  (T 
alum,iufques  à  ce  que  la  cicatrife  fbit  fiiéle.Maijlre 
Guy  de  Cauliac,fuyuat  l’opinion  de  M.efue.,ne  trou- 
ue  point  bon  d'ouurirle  nez  auec  une  tairiere  pou* 
faire  dégoûter  la  fiftule  dedans:  car  mcontmentlt 
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pertuis  eji  rempli  de  chair ,  cr  l'humeur  reprend 
foncours  là  où  eUe  îauoit  au  par-auant.  Aucuns 
deuant  qu’appliquer  le  cautere  preferuent  Vœil  auec 
de  pafte  lies  autres  auec  un  cuiüier  d'argent  ou  de 
bronze  renuerfee  dejfm  :  les  autres  pour  le  prefer^ 
uer  iettent  le  cautere  par  dedans  une  canule.  Or  ce 
n'eft  point  de  merueilles  fî  noftre  auteur  recite  dix 
maladies  de  l'œil  curables  cT  traiélables  parchi- 
rurgie,ueu  que  Galiè  en  fon  întroduélio  dit  tœilyOU 
les  parties  créées  eST  ordonees  pour  fa  tuition,efire 
fuieà  à  cent  CT  treze  maladies  :  affauoir  tout  l’œil 
àuingt  er  deux: fa  couronne^ou  iris ,  a  dixhuiâ  :  U 
pupille  à  douzeile  dedans  des  paupieres,à  dixile  <lr- 
hors  à  fepttles  tuniques  à  neufile  ciUon  à  unzettou- 
te  la  paupière  àtroisile  dedâs  CT  dehors  des  coings 
à  feptile  blanc  à  dixlles  uaijfeaux  defcëdans  du  cer- 
ueau,à  quatre. 

Du  conduiâ:  &  partage  de  l’oreille  bouché. 

CHAP.  XXIII. 

CEft  empefehemét  vient  de  nature, quand 
quelque  membrane  eftendue  tantoft  au 
profond  de  l’oreille ,  tantoft  en  la  fiiperficie 
d’icelle,bouche  fon  çonduidt.Il  Ce  fait  aulsi par 
occafion  ôc  accident  depuis  noftre  natiuité, 
quand  il  a  précédé  quelque  vlcere  ,  &  qu’vne 
chair  fuperflue  engendree  en  icelle,  eftouppe 
le  conduifti.Si  la  membrane  qui  empefehe,  eft 
au  profond  de  l’oreille  ,  l’operation  manuelle 
eft  difficile.  Neantmoins  on  eflâye  de  la  cou¬ 
per  auec  quelque  fubtil  ferrement  :  mais  (1  el¬ 
le  apparoift  en  la  fuperficie  de  l’oreille,on  l’in- 
cifo  auec  vn  coufteau  long  Sc  eftroit ,  &  fi  be- 
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foing  eftjon  la  taille  tout-alentour.  Si  le  con-' 
duid  eft  fermé  par  excroiflance  d’vne  chair 
fuperflucjon  la  couppe  tout  à  l’enuiron  ,  aiiec 
rinftrument  duquel  on  tranche  8c  écorche 
l’ongle  de  l’œil,ou  auec  la  petite  fpathule  traa 
châte,delaquelle  on  extirpe  &  fepare  le  pour¬ 
pre  du  nez  rpuis  on  fait  vne  tente  de  drapeau 
tors  de  grofleur  proportionnée  à  la  largeur  & 
ouuerture  du  coiiduid  ,  ôc  l’ayant  mouillée 
♦  ^Ibucrafîs  d’eaUjOii  la  roulle  fus  de  la  chalcitis  pulueri- 
yeutf^e  ce  f^e ,  OU  fus  quelque 'autre  médicament  de  pa- 
reilie  vertUjreduict  en  poudre  ,  &  la  met-oîi 
dans  le  conduid  ,  à  fin  que  derechef  la  chair 
fuperflue  ne  s’y  engendre*.  S’ilfuruient  inflam 
mation,nous  retirons  &  oftons  fbudain  la  ten- 
ters’il  en  fuit  fluxide  fàng  ,nous  trempons  vne 
éponge  en  eau  froide  ,  ôc  l’appliquons  def- 
fiis:vÉnt  au  furplus  des  autres  remedes  con- 
uenables. 

ANNOTATIONS. 

*  Albucrafis  qui  de  mot  4  mot  a  tranferit  cejîe  eu 
ration  de  nojire  auteurjit^  S'il  furuient  mflamm- 
tiotîynoui  retirons^  ojlons foudain  ta  tente, au 
lieu  dHccUcycn  y  mettant  tm' autre  oinâe  de  cerdt 
rofaijufques  a  ce  que  l'mflammation fait  nütigueet 
puis  nous  traitons  V ulcéré  auec  remedes  conuend- 
bles,iufques  aeequ'il  foit  gucry,s'il  en  fuit  flux  de 
fangcrc.Ces  paroles  manquent  en  noz  exempUi- 
rcs*  Celfus  recite  cefte  operation  un  peu  d'autre 
manier €, comme  s'enfuit: Ain ji  (dit  il)  que  les  yeux 
requièrent  plufleurs  cr  diuerfes  operations  ntd- 
nuiUes,  amfi  fe  trouuent  peu  de  dij^ofltions  dux 
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oreiUes  qui  foy  ent  traiâees  par  chirurgie,  l^eant- 
mom  il  auient  dés  le  premier  iour  que  femmes  nez, 
ou  bien  par  quelque  ulcéré  fiiéle  depuis,  cr  par  ta  ci¬ 
catrice  qui  s’y  engédre,que  l’oreille  foit  remplie  cr 
bouchee,de  forte  qu’il  n’y  ayt  point  de  trou,cr  que 
l’homme  foit  priué  d’ouye.  Le  cas  auenant ,  il  faut 
fonder  auec  une  éprduuette,fi  le  conduiéi  eji  rem-  *  De  U  mem. 
pli  fort  pYofondyOu  feulement  empefehé  c2r  congluti-  brane,  dcatrim 
né  en  la  fummité.s’il  eft  plein  iufquesfort  bas  CT  ^^y^batrftê. 

fond ,  il  ti obéit  point  quand  on  foule  cr  preffe  de 
l'eprouuetteis’il  ejl feulement  bouché  en  la  fommité, 
il  reçoit  cr  laijfe  entrer  incontinent  l’éprouuette.  it 
ne  faut  point  toucher  au  premier, à  fin  que  fans  effe- 
ranced’effeâ  proufit  ,nous  n’excitions  cT  cau- 
fions  une  conuulfion,4uec  danger  de  mort.  Le  fécond 
fe  guérit  aisément.  A  l’endroid  où  le  conduiéi  de 
l’ oreille  doit  efire  pertuisé ,  nous  appliquons  quel¬ 
que  médicament  caufiique  tout  ouurons  auec  un  fèr 
chaudtou  l’mcifons  auec  une  lancette.  Eftant  ouuert^ 
vl’ ulcéré  ia  mondifiee  ,nous  y  lettons  une  plume 
oinéie  d’un  médicament  cicatrifatif:  cr  de  ce  médi¬ 
cament  même  oignons  la  partie  du  conduiéi  qui  efi 
alentour  de  la  plume ,  à  fin  que  la  peau  prochaine 
qui  enuironne  ladide  plume, s’ €ndurciff€,feche, ren¬ 
de  firme  cr  faine  :  cr  qu’auoir  ojlé  la  plume  ,on 
puiffe  ouyr. 

Des  chofês  qui  tombent  daps  le  conduit  de 
l’oreille.  chap.  xxiiii. 

D E dans  iés  oreilles  tombent  non  {èulemêc 
de  petites  pierres  :  mais  aiilsi  du  voirre, 
des  feuèsj&  des  petites  graines  de  carrubes.Le 
voirre  &c  les  petites  pierres  le  conferuent  &  de- 
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nieurçnt  dans  l’oreille  en  leur  propre  &  ptccç 
dente  grandeur  :  mais  les  feues,  les  graines  de 
çarrubes,  &ç  autres  telles  choies  s’abbreuuent 
enflent  de  l’humidité  qui  naturellement  eft 
dans  l’oreille ,  &  caulènt  trelgrieues  douleurs. 
Parquoy  il  les  faut  tirer  Sc  ietter  dehors  auec 
vne  éprouuette  à  cur’oreille,ou  vn  crochet,  ou 

vues  pincetçs;ou  en  lêçouant  &  branlant  fort 
’f  /  ,  la  teftejapres  auoir  mis  l’oreille  dans  quelque 
,  ,  *  cercle  &  bourrelet.  Souuent  nous  auons  iette 
dehors  ces  chofes  çn  fuflant  par  dedans  vne 
Gane.Decefle  mefine  façon  nous  tirons  l’eau 
tombée  dans  l’oreille ,  bouchant  alentour  & 
couurant  de  cire  le  bout  de  la  cane  qui  va  de¬ 
dans  l’oreille,  à  fin  que  de  nulle  part  l’air  ne 
^  comme  da  trouue  acces  pour  y  entrer  :  &  quant  aux  peti- 
tes  pierres,  ou  autres  telles  lùbftances  groflét- 
foixlyJéce.  fesjpour  les  tirer?nous  enueloupons  de  laine  le 
^\AlbHctafti  bout  d’ vne  éprouuette  à  cur’oreillç  ,  puis  le 
yeHtqft’auant  tpempons  daii 5  refine  terebinthine ,  ou  autre 
glueufe,&  doucement  le  metons 
lansvZliüe  côduid:  de  1  ’orcille  fi  par  ce  moyen 

de  l'huile  yio-  ne  pouuons  tirer  CO  que  pEetendons,nous  ietôs 
Ut,ou(lefef4‘  dans  le  nez  vn  *  fternutatoire ,  commandant 
tnum,pour  ren  au  patient  de  fermer  la  b ouche,&  ferrer  les  na 
Zl'lutnt.  rinès  auec  les  doigts  quand  il  elfernuera.  Et 
^^ucuns  font  quand  par  aucun  de  ces  moyens  nous  n’auan- 
nan  feulement  çefons  rien, premier  qu’ü  furuienne  iiiflamma- 
eftermer  les  tion,conuuluon,o,u  autre  danger,  nous  tireros 
iT(?rcrZî!ey,  dans  l’oreille  par  operation  ma 

tsr  toujUr  d'ef  huelle:pQur  laquelle  faire ,  nous  colloquerons 
/orf,  It  patient  à  noftre  commodité  .-puis  renuerfant 

l’oreilic» 
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I’oreille,en  la  racine  cl’icelle,au  derrière  decô 
qu’on  nome  le  filet,  nous  faifons  vue  petite  ^  c'eflUpîut 
incifion  en  forme  de  croiflânt,&  auec  le  cur’o* 
reille  deréprouue«:e,nous  tirés  ce  qui  efi:  tom 
bé  dedans:  l’ayant  tiré  nous  eoufons  la  playe, 

&  la  gouuernons  comme  les  autres  playes  frai 
ches,&  encor  fanglantes. 

ANNOTATIONS. 

*  Albucrafis  fkit  ce  bourrelet  de  drapeau ,  ou  de 
lame,SonufageeJlderehaucer,efiendrecontremot, 

CT  tenir  droiéle  P oreiUe,pour  fkire fon  coiuià  plws 

pehdantyce  qui  donne  plut  aisée  fortictO'  cheute  à 

ce  qui  efi  tombé  dedans,  Aece  traitte  ce  fie  maniéré 

CT  mduftrie  de  fecourre  cr  branler  la  tejie  ,  &  de 

tirer  les  chofes  qui  s'enflent  dans  VoreiUetpliK  exa- 

âement  quenoftre  auteur:parquoy  ne  fera  hors  de 

propos  aioujier  ce  qu’il  en  efcrit.Vour  ieter  (dit  il) 

ce  qui  efi  entré  dans  l’oreille ,  il  aide  cr  fert  beau- 

coup  de  branler  cr  fecouer  la  tefie,  Si  ceflun  en^ 

flnt^on  le  prend  par  les  iambes  ,cr  en  le  fecouant, 

celuy  qui  le  tient  le  leueau  deffus  de  fa  tefte.  Si  c’efi 

un  hontme  d’aageyqui  endure  ce  tourment ,  on  le  fait 

coucher  fur  une’*' table  ^de  forte  que  l’oreille  mala-  y  Deheau. 

'de  fait  tournée  uers  ladide  tabuler  ïauertit  on  de  coup  plus  lon~ 

ferrer, autant  qu’il  luy  fera  poflibleja  tefte  contre  S*** 

ludidetobleiptàshaufantleboutdelatable  on  tou- 

cbe  latefte,on  le  laiffe  cheoir  contre  bat:  cr  fait  on  tioneftTJ^- 

cela  par  plu  fleurs  cr  reitereesfois,  Var  ce  moyen  ce  chigenes,  come 

^ui  efi  tombé  dans  l’oreille  s’emouuera ,  CT  pajfera  cralien 

enlapartie  du  conduid  la  plut  jpatieufe  cr  aifee 

pour  le  tirer^de  forte  que  ietant  habilement  dedans  ’^^artic. 

le cur’ oreille  de l’éprouuette ,  on*  l’emportera.  Si  dr^yséce. 

h  Z 
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une  feue  ou  uutre  chofe  femblablc  tombe  das  l’oreil^ 
le^cn  y  demeurant  long  temps  elle  s’abbreuue  cr  en- 
jîeyàraifon  decfuoy  le  patient  endure  grande  dou~ 
leur.orn'eji  il  poj?ible  la  tirer  entière tparquoy 
LTcor»r*  le  cur  oreille  de  l'eprouuette  ^  il  U  faut  rom- 

Zl-TJeUfe-  prêter  briferdextrement,  puis  la  tirer  par  pièces: 
roit  meilleur  ceU  jàiâ^jàut  difiiîler  en  VoreiUe  du  um  cuiéi,  ou  du 

yn ferrement  «jjj  douXychaud,pour  adoucirlc  conduiâ  offencé  de 
f  ofwtH,  Zrf  uiolence  fri  âe  en  tirant,  Albucrafrs  pour  frire 

lucrafu  nome  fortirl’euu  hors  de  VoreiUe ,  premièrement  emplit 
j^athionfub- _  VoreiUe  de  cotonyCT  putsfrifant  coucher  le  patient 
ul ,  ou  ynes  UeUe,ufe  de  fternutatoiresifecondementfrit  fau- 
f facettes  tran-  terie  malade  fus  le  pU  du  coftéde  t oreiUe , pendant 
(hantes.  mefmeitiercement  prend  un  mor¬ 

ceau  de  ionc  ou  caneic^  l’ayant  mU  dans  VoreiUe  par 
un boutjlalume  Vautre  bout  qui  fort  dehors, à  fin 
qu’en  brûlant, il  attire  cr  confomme  Veau,v‘  réité¬ 
ré  cela  par  plu  fleur  s  fris  :  quartement  il  frit  exprès 
de  petites  pierres,longues  comme  le  petit  doigt ,  de 
diuerfe groffeur,gr elles  cT  lijfes,cr  les  ayant  mi- 
fes  dans  VoreiUe ,  il  les  pouffe  en  frappant  douce¬ 
ment  ,  iufques  à  ce  que  l’eau  forte,  cr  effaye  fuc- 
ce finement  les  unes  apres  les  autres  :  c’eji  une 
mdufirie  femblable  à  celle  de  la  corneille  d'Atfo- 
pe,qui  nepouuant  boire  en  un  uaiffeautrop  pro* 
frnd  pour  fon' col, iettoit  des  pierres  dedans,  & 
amfi  eUe  frifoit  remonter  cr  approcher  Veau. 
Aucuns  en  ce  cas  battent  fort  VoreiUe  pleine  de 
eau  auec  la  paume  de  la  main  efiendue ,  fàiftns 
pancher  la  tefie  au  patient ,  comme  a 
çy^deffus. 
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Ées pourpres  du  nez.  chap.  xxv. 

Le  pourpre  eftvne tumeur  contre  naturei 
faideau  nez. On  le  nomme  ainfi  pour  la 
fimilitudequ’il  à  auec  le  pourpre  marin  en  la 
figuré5&  aulsi  pource  qu’il  reièmble  de  confî-: 
ftence  à  la  chair  d’iceluy  :  d’auâtage  comme  le 
pourpre  marin  auec  lès  longs  pies  le  defend 
contre  le  pcrcheur  qui  le  veut  prendre  ,  s’atta¬ 
chant  &  entortillant  al’entour  de  fesiriâins,- 
ainlî  celle  maladie  bouché  &  emperche  le  nez 
des  patiensjleur  faiiànt  ennuy  &  incommodi¬ 
té  tant  à  parler  qu’à  refpirer.  Il  ne  faut  point  , 
mettre  la  main  aux  pourpres  dü  néZ:,s’ils  font  , 
durs, auec  renitence,couleur  tirant  fur  le  liuide  ^ 
ou  plombé  &  malignitéjpar  ce  qu’ils  tiennent 
de  la  nature  &  peruerfité  du  chancre.  Ceux  rnSaiufi  cem 
qui  font  plus  mols,laxes,'''  endormïf^  ^  point  ne  iféueiL 

malingSjlè  laiflènt  traider  par  chirurgie  .Nous 
colloquons  le  patient  en  figure  commode ,  le  i 

raiiant  afleoir ,  le  tournarttvers  la  clarté  du  dens.^mfont 
Ibleil  :puis  ouurânt  ôc  elargiflant  de  la  main  come  affmfii» 
gauche  le  oôduid  du  nezjauec  la  dexire  nous  nejont  tr- 
couponstoutalentour  ce  pourpre  ou  chair  fii- 
perflue,d’vn  inftrumét  faid  exprès  pour  ce  fie  clmnie  -rne 
operation ,  &  à  celle  cauiè  nommé  des  C^recz  lancette  yuU 
•^tihuTTniov  caïÀ^iùv  i  qui  Ibit  faid  en  forme  de  .. 

feuille  *  de  meurte ,  ôc  qui  ayt  le  tranchant 
friand  &  affilé.  A  l’endroidoùle  pourpre  eft 
attaché  au  nèz ,  nous  ietons  le  tranchant  de  ce  on  tient  i’i», 
ferrement  :  puis  tournans  l’autre  bout  dudid  firument,y 
inftrument,auec  là  *  couppe  nous  tirons  ôc  for 
tons  dehors  la  chair  tranehee.Ce  faid»  fi  nous  ‘ç^^'oreiiu” 
h  5  -  ' 
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voyons  le  conduid  du  nez  débouche  Sc  net¬ 
toyé, nous  curons  8c  traitons  l’vlcere  faide  par 
l’incilîon  comme  il  appartient  :  mais  s’il  refte 
encor  quelque  piece  ou  morceau  du  pourpre, 
nous  prenons  vn  autre  ferrement  tel  que  le  fuf- 
did,&auec{bn  tranchant  raclons-  ce  qui  de- 
meure,le  tournant  &  imprimant  fort,iufques 
à  ce  que  l’ayons  emporté  dehors.Si  le  pourpre 
eftmaling ,  nous  le  cauterilbns  d’vn  cautere  à 
bouton :&  apres  l’auoir  cautérisé,  y  appliqués 
remedes  conuenables  apres  l’vfage  du  feu. 
L’operation  manuelle  faide ,  auec  vne  épon¬ 
ge  nous  elluyons  curieufemêt  le  làng  qui  cou- 
»  Gros  O»  le,  puis  ietons  dans  le  nez  ou  du  vin  ,  ou  de 
rude.  •  Leau  meflee  auec  du  vinaigre  :  8c  fi  l’iniedion 

I)ar  le  palais  ya  &:  paife  iulques  au  deftroid  de 
a  gorge, l’operation  eft  bien  8c  deué'mêt  exe- 
cutee:fi  elle  ne  palfe  point ,  c’efl:  vn  manifêfte 
figue ,  qu-’alentour  des  os  nommez  des  Gréez 

en  la  plus  haute  partie  du  nez  y 
yn^Hîoir  ni.  ^  quelque  chair  fuperflue, qu’on  n’a  point  tou- 
me'  des  Grec^i  chcc  ny  cinpognee  auec  le  ferrement  duquel 
è$(*ct.les  ana-  le  pourprc  a  cfté  coupé.Il  faut  donc  prendre 
tomt^es  appel,  vn  fil  de  linjmoyennement  gros  ,  comme  vnc 
hu!at^mede  Cordelette  ,  &  y  ayant  faid  des  nœuz  diftans 
la  uTle.  l’vn  de  l’autre  à  deux  ou  trois  doits,l’enfiler  au 
*  ri prefuppo-'  •*'  pertuis  d’vn’eprouuettçà  deux  boutons:puis 
b  ^T^d^7  Icter  dansle  nez  l’autre  bout  de  l’eprouuette, 
plbmettelyt  conttemont  vers  le  conduid  ou  cou- 

T» pèrtuis  io  cthmoide:&:  ayant  pafié  Içdid  fil  par  le  pa 

mevueegmUe.  lais  iulques  à  la  bouche,le  mener  &  tirer  auec 
\  ,  deux  mains,&.  en  celle  maniéré  corne  en  fianti 
.  auec 
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autc  {èsnœuz  couper  là  chair  {liperflue.  L’ope 
ration acheuee ,  nous  tenons  le  nez  oüüert  & 
large  auec  vne  tente  faide  *  du  drapeau  qu’on 
allume  &  brufle  aux  lâpes:&  apres  le  troilîel- 
rae  iour,lî  quelque  cliofè  refte  encor, on  la 
mange  &  conlbmme  auec  les  trochifques  de  ^ 

■*' Mu{â,&  autres  femblablesmedicàmensVqüi 
aufsi  ont  vertu  de lécher  la  partier  côfèquem-  d'yngnent 
ment  on  vfe  des  trochilques  cicatrifàtifs  :  &  iî  ^e^^ùnc,: 
belbing  eft,durant  toute  la  curation ,oh  accom  *  l‘yU.ere.fai~ 
mode  &:  approprie  dans  le  nez  des  V.  canules  , 

dcpiomb'*^  '  S:r"” 

ANNOTATIONS.  pur  le, te. 

*  Les  tentes  OU  charpies  nomees  des  Gréez  po- 
Sî/e  font  ou  d'un  drapeau  tors, les  Gréez  les  nom-^  donner  tfjue^ 
ment  çpi'TTrèçioude  la  bourre  dlun  drapeau  raclé,  lés  ],fdinaires  qm 
Gréez  les  nomment  PvçQn  ou  des  fils  d'un  drapeau  en  mouche,  , 
arrachez  Jes  Gréez  les  noment  Tty^rèç  :  ou  de  dra¬ 
peau  laué,parfUmé,preparé  auec  du  fouphre  *  nitru, 

V  autres  chofesfemblables  pour  brûler  CT  feruir 
de  meche  aux  lampes  îles  Grcez  les  nomment 
X^KàT^ç,  Ces  drapeaux  s’acoujf rayent  en  Tharfe 
uiUe  d'Afîe ,  CT  delà  fe  portoyentà  Rome,  Leur 
uertu,àcaufe de  leur preparation,eftoit  fort  dejîcca- 
tiue.  Galien  en  fkitmention  chap,u  Hure  14.  de  la 
Méthode.  L«  tentes  longues  CT  femblables  à  un 
fuppofitoire ,  comme  ord'mairement  on  tes  fàit,fe 
nomment  des  Gréez 'TireAoema-KùircXpource qu  elles 
refemblent  4  la  uerge  de  l'homme,  il  fuffira  auoir 
noté  eelaen  ce  pajfage,  pour  ne  le  répéter  cy-apres. 

Ce  queCelfus  Hure  6.cT  7*  eferit  de  ce  mal,  cr  de 
f  operation  manueüe  requife  en  iceUy  yferuira  dk 
h  4 
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teaucoup  pour  l’tnjiruélion du leâeur  iparquoy  ne 
fera  impertinent  l’aioujier.  Le  pourpre  (  dit-il)  eji 
une  petite  chair  quelque  fois  blanche,  quelquefois 

*  Par  chirur-  rougcaftre, adhérente  à  l  os  du  nez*  Aucune foK  pen- 

gte.atnsfedoit  j^nt /lit  les  leurcs  elle  remplit  cr  bouche  la  nariÜe* 
le  chancre  par  ducunefois  eUe  crotjt  en  dernere,dans  le  trou  par  le- 
medkamësre-  quel  l’air  CT  le  uentâefcend  du  nez  au  deftroiil  de 
fri^ératifs,  de-  U  goYge  ^dc  teUc  grandeur  qu'on  U  peut  uoir  au 
'^■‘Td^de  dou'  ^  luette, çy'  ejlr angle  le  patient, ejprm 

leur,  qui  em'  <ip<tlement  quettid  Aufter  uét  de  midi,ou  Eurm  uent 
pefche  fan  ac-  de  Uuant  foufflent  Cejie  chair  quaft  toufiours  ejl 
icroijfetn'eM.  moïle,CP  peu fouuent  eji  ((«re*  CeUe  qui  efi  dure,  tièt 

*  Stnopévtüe  y  nature  du  chancre  pour  la  plus  part,  empefche 

de^Dioaenes^^  t  aleine,dilate  çr^it  plus  large  le  nezi  cr  n’y 

Cynique:  d’au  doit-onpowt  toucher^V  autre  ejpece.  de  pourpre 
Vapportoit  vne  efi  ordinairement  guerie  auec  le  firinedtmom  quel- 
ejpece  de  Mu-  fbis  eUefedefeche,fiauecune  charpie  ou  ten- 
hr/ca,  ou  terre  jç  y  compofition  qui  s’cnfuyt, 

po^rceftecau-  Mtnium^  Sinoptque,  chalcitK  ,  chaux , orpiment 
fe  sinopii.cel-  rougc  I  de  chacun  une  partie  :  uitriol,  deux  parties, 
fus  la  nomme  pourpre  qui  requiert  operation  mauueUt  doit 

^ 

MiniZi nef  chdnt,fiiden  maniéré  d'une  lame  d’efpeeie^T  M 
autre  chofe  bien  auifer  de  ne  blefier  ta  chartilage,  car  elle  ferait 
que  le  cinabre  mal  ai fcc  4  guerir.ApYcs  auoir  coupé  tadiéie  chair, 
naturéf'  ”  we  dehors  auec  un firrement  crochuipuU  dau' 

taliique.  cernent  on  remplit  le  nez  d'un  drapeau  replié ,  ou 

*  feules, ou  en  à’uHc  tcntc  couuertc  CT  faupoudrcc  de  quelque  me- 
grejjees  de  dicamcnt  ayant  uertu  d'arrefier  le ,  fang.  Le  fang  ar- 
*i7mTntabte'r  ‘’^^P^^y^^^^^difielaplayeauec*  charpies.LapUyc 
fif  <7  mundi-  **^ondifiee  cr  nettoyee,on  met  dedans  le  nez  une  plu 
ficatsf,  me  engreffee  d’un  medicamct  çicatrifatif,cn  lamétne 
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f4fonc[u*auons  dit  fedeuoir  ^ire  en  l’oreitte ,iuf^ 
ques  4  ce  qu'eUe  fait  du  tout guerie.'v  oyU  ce  qu’en 
dit  Cétfws,  Les  quatre  maijires  jàmeux  chirur¬ 
giens, n’e^antpofiible  parcaujliques  cr  catbcreti- 
quesconfumcrle  pourpre  iuf que  s  4  fa  racine  ypar  cé 
qu’ileji  caché  trop  profond, fendent  de  cofié  la  char^ 
tiUgedu neziufques  àl’osd’tceluy:puis  ayant  cou^ 
pé  cr  cautérisé  le  pourpre  découuert  par  ce  moyen, 
coufentfèrmement  cr  proprement  la  fente,  M.aiftrt 
Guy  trefdoâe  cr  ajfeuré  praticien  fagement  nom 
auertit  dene  la  coudre  point, iufques  à  cequele  fang 
dutoutfoitarrejléyÇ^  le  pourpre  totalement  drta^ 
ché  cr  déraciné  :  par  ce  qu’il  ne  peut  demeurer  tant 
fait  peu  de  fa  racme^qu'il  ne  recroiffe,  quoy  auenant 
^opération  feroit  jkiüe  en  uain,  Le  fang  arrejié  <3* 
le  pourpre  déraciné  yon  la  peut  recoudre,  cT  ft  hc- 
foing  efiyrafraichir  renouueUer  la  play  e,  tran¬ 
chant  un  peu  de  fes  hors  y  à  fin  qu’ils  reprennent  cr 
fe  refondent  mieux  apres  la  coufture.  M.aifire  Ko^ 
gier  couppe  le  pourpre  auec  un  fer  chaud ,  iette  par 
dedans  une  canule  :  mais  fouuent  lefir  échaufi  telle¬ 
ment  la  canule,que  le  patient  ne  la  peut  fouffrir  :  cr 
fi  on  la  ueut  enuelouper  de  drapeau  pour  obuier  4 
ce  fie  incommodité  y  cr  garder  qu’eUe  ne  brûle  le  ma- 
i<sdeycelaefl  fiempefchantque  mal- aisément  on  fait 
t  operation.  Si  le  patient  craint  le  fir  chaud  yledià 
maifire  Kogietyauec  un*  tuyau  ou  une  tente  mouil-  • 
lee  en  quelque  ruptoire  le  cauterife  :  puis  quand  la  Uruptoire  pM- 
croufte  ejl  cheuteylepenfe  cr  traitte  à  la  fàfon  des 
autres  ulcérés.  En  toutes  ces  operations  quelcon¬ 
ques  elles  foyenty  il  faut  appliquer  alentour  du  nez 
tnedàcamens  qui  refrigerent  ,  appaifent  la  douleur, 

h  s 


repercutent  :  crftbefomg  eft, mettre  au  dedans 
me  canule  de  plomb  y  comme  nojire  auteur  le  com¬ 
mande^  lues  pradiciens  Arabes  femblent  auoir 
-aprisl’mdujlrie  de  cauterifer  le  pourpre  auec  canu¬ 
le, CT  couper  la  chartilage  du  nez ,  de  Celfut ,  eferi- 
uintainfi:Si  la  maladie  nommee  des  Gréez  oz<ena 
ne  peut  eftre  curee  parmedicamëSyie  ne  trouue  point 
aux  Hures  des  gràns  chirurgiens  comme  eüe  doit 
efire guerieicTyComme ie cuidcypar  ceque  Popera- 
tion  manueÜe  n'efi  fuffifante  pour  la  guérir ,  ueu 
qu’en  opérant  on  tormente  trop  le  malade.  Aucuns, 
toutes^iSydifent  qu’on  doit  mettre  dans  le  nez  une 
icanule  fubtile,  ou  une  cane delaqueUe  on  efcrit,qui 
n’ayt  point  de  noeuZyCr  la  pou^er  contremont  iuf- 
ques  à  ce  qu’elle  touche  l’os  ulceréipuis  que  par  ladi¬ 
te  canule  on  doit  appliquer  fus  l’os  un  ^rrement  o» 
cautere  mince  tout  embrasé:  cr  en  apres  qu’il  ^ut 
mondifier  la  partie  cauterifee,  auec  du  uerdet  cr  du 
mieltcr  eftantmodifieeyqu’illa  faut acheuer  de  gué¬ 
rir  aueclycium  :  ou  bien  qu’il  jàutparbas  mifer  U 
nariÜeyiufques  à  l’os  du  nez ,  à  fin  qu’on  puijfe  uoir 
le  lieu  du  malyÇy  appliquer  plus  facilement  CT  com¬ 
modément  le  jèr  chaud:puis  qu’il  faut  recoudre  la  ni- 
ritte ,  cr  traider  l’ulcere  cautérisé  par  te  mefine 
moyen  qu’auonsàiticr  ietterfus  la  coufture  ou  du 
lithargeyou  quelque  autre  médicament  cogluthidtif 
Au  pourpre  du  nez  fe  peut  rapporter  la  malade 
nomee  d’AlbucrafisAlthelul,c’efi  une  uerrue.Souud 
(.dit  il  )  au  bout  du  nez  fort  une  uerrue  qui  croiji  CT 
s’augmëte  tous  les  iourSyCr  enfin  défiguré  le  uifilf 
de  laperfonne,A  cefiecaufe  il  la  faut  trancher  dei 
le  commencement  çr  la  déraciner ,  puis  y  appU<P*^ 
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iincdutercaâucly  ou  potentiel,  si  pour  n'duoir  ejîé 
tranchée  ont  a  Uifié  croiftrejl  Jiut  confîderer  fiel- 
tejidurejlapideufeypeu  fenfibUi  CT  de  couleur  noi- 
rajire.E^ant  teÛeyiln’y  jiut  point  toucher  ycar  elle 
tient  de  U  nature  du  chancre.  En  plusieurs  te  l'ay 
ueuemcifer,a’  efire  deuenue  fort  mdicieufe.  Mais 
fî eü’cft  laxe^moUcy  cr  d'autre  couleur  que  noira- 
/irfjCT  il  ejl  pojiible  de  la  retrancher  toute ,  il  faut 
purger  le  maladeipuis  la  trancher  hard'mentyCr  cu¬ 
rer  îulcere  auec  medicamens  adjiringens  cr  de- 
ftccatifs. 

Des  Mutilations, nommées  des  Gréez 

C  H  A  P.  XXV  ï. 

LEs  mùtilations  des  oreilles  &  leures  (ont 
traidees  en  cefte  maniéré:  Premièrement 
par  deflbus  on  écorche  legieremét  &  luperfi- 
ciellement  la  peau:puis  apres  auoir  ofl:é  ce  qui 
efloit  calleux  &  endurci, on  ioint  enlèmble  les 
hors  de  la  playe  fraiche  :  &:  les  ayant  couius, 
on  lescolîglütine. 

'  -ANNOTATION  S. 

GaUen  au  Hure  des  Définitions  médicinales  dit 
Ou  mutilation  efire  faute  d'une  particule 
fn  quelque  membre  cr  partie  du  corps.  Cefie  défi¬ 
nition  comprend  toute  mutilation  généralement ,  en 
i^flque  partie  qu'eUefoitimais  corne  Galien  me  fine 
dit  chap.i6, Hure  x^.de  la  Meth.  (duquel  Heu  nofire 
auteur  prend  ce  chap.)  nous  appelions  proprement 
Coloboma  defeduofité  aux  leureSy  aux  oreilles ,  cr 
aux  ailes  du  nez^quandpar  un  uice  naturel  ces  par^ 
font  fendues yde  forte  qu’il  femble  qu'on  en  ayt 
*eue  cr  emporté  une  pièce  qui  leur  manque  pour 

efire 
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efire  entières,  La  caùfe  de  ce  uice  cr  deftâuofité  m 
turelle,eJiou  fiihlejjède  lauertu,qui  forme  noftre 
corps  dans  U  matrice ,  ou  Indigence  cr  faute  de  U 
matiere^de  laquelle  font  fàiâes  O'  formées  les  par¬ 
ties  de  nofire  corps.  Or  n’éfi  il  pofiible  refaire  cr 
reflituerla  fubftance  qui  défaut  en  ce  s  parties  muti„ 
îees;  cela  efi  ceuure  de  nature,  cT  non  dumedimi 
mais  bien  peut- on  agencer  cr  rabiÜer  la  deformlé 
qui apparoifi  en  la  partie  mutilee,  comme  nom  en- 
feigne  icy  nofire  auteur,  cr  Galien  au  lieu  fm  allé¬ 
gué,  Celfus  appeUant  Curtum,  ce  que  le  Grec  dit 
Coloboma  ou  ro  KmehoCtùfjLivovien  eferit  ce  qui  s’en- 
fuif.Les mutilations  (  dit  il) au  nez, aux  oreiücs, 
aux  leures,cr  aux  autres  parties,/]  eUes  font  peti- 
tes,fe  peuuent  guérir  :  ft  eÛes  font  grandes ,  ou  elles 
ne  recoiuent  point  curation,ou  les  uoulant  curer  on 
les  rend  fi  laides,/qu’<iu  par  auant  de  la  curation  el¬ 
les  n’ejioyent  point  fdefirmes.  Quant  au  n^  CT 
^  à  eaufe  de  ,aux  oreiUes,on  np  craint  feulement  que  dadefortm- 
Tintemperatu.  té,Quantaux Icurcs ,fî  eües  pont  trop  retirées, il 
thllitldehu  ^  ^  defiruélion  d’un  ufage  necejfaire, 

cerbs, parlai  pdrce  que  plus  malaiséMtle  patiet  nmgeie^  moins 
quelle  Us  par- difthidement  parte.  Or.  pour  curer  cefte  mutilation, 
fies  d’iceluy  le  mediçm  n’engendre  po'mt  la  fubjïance  qui  larem- 
Uw  nourrir  dpproche  les  parties  uoijhes  l’une  de  tau- 

fZent^T»  if'^tquoy  frifant,  f  la  mutilation  cr  defidue^té  ef 
à  caufe  dytu  petite  yil  l’accouflve  en  fort  c  quelle  n’tncommode 
fittxiond’htt.  W€»,er  queüe  n’apparoiji  point,  quand  onU  re- 
5<*rde:mdM  fi  eU’efkgrande  ,celanefe  peut  frire.  Le 
apZueüZtent  <!’««  fcomwe  uieil,  ou  mal  habitué ,  ou  auqntl 
fiuent  fur  U  tes  ulceres  "^fe  gueriffent  difficilejHent ,  ne  ferod 
partie  viçeree.  propre  à  endurer  l' Operation  manueüe  :  parce  qn  il 
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n'y  d  lieu  en  ncjlre  perfonne  où  le  chancre  uienne 
pluftoftyCr  y  ejlant  uenuydu({uel  on  l-ofie  pim  mal- 
aisémét,  La  fàfonde  curer  ce  uice  ejl:it  jkut  réduire 
en  figure  quarree  la  partie  quon  ueut  CT  prétend 
curer ytunchant  en  fes  coings  intérieurs  de  chaque 
cojié  une  ligne  àtrauerSyqui  diuife  totalement  la 
partie  intérieure  ou  citer  leur  e  y  de  V  extérieure  ou 
ultérieur  eipuis  il  faut  ioindre  cr  approcher  les  hors 
qui  fontamfidijpofe:^  CT"  preparez:li  bonnemèt  ils 
ne  peuuent  s' entretoucher  y  outre  les  deux  lignes  U 
fki&eSyil  en  faut  faire  encor  deux  autres  y  en  forme 
de  croiffantytournees  deuers  ta  playe,  lefquettes  di- 
uifent  CT  entament  feulemèt  la  fuperficiede  la  peau. 

Vax  ce  moyen  les  hors  de  la  playe  qu'on  tireyfuyuët 
U  oheiffent  pîm  ay sèment.  Car  il  ne  les  faut  point 
contraindre  de ^rceyams  les  mener  CT  aioujler  dou 
cernent  fans  uiolence  y  de  forte  quils  fuyuent  aisé- 
tnentyCr  les  Uchantquilz  ne  fe  reculent  beaucoup. 

Quelquefois  d'un  cojié  feulement  la  peau  ne  fe  peut 
totalement  iomdre  y  ex  rend  de  firme  le  lieu  de  U 
playe  qu'eUe  laiffe ,  ü*  qu'elle  ne  couure  point.  S'il 
fi  rencontre  amfi  y  il  faut  mcifer  ccfie  partie-U  en 
firme  de  croiffantyfans  toucher  à  l'autre,  or  nom 
n’cjfaycrons  point  d'attirer  U  peau  de  Vextremité  *  Tewee  que 
**^firiçuredel'orciUeynyau  milieudunezyny  de  l'm  t^  peaureti- 
firieure  partie  de  la*  iouëyny  aux  coings  des  U-  *^*%  *^”*' 
^^cstmaknompouuons  fiire  telle  attraction  d'une 
part  çr  d'autreycnla pim  haute  partie  de  l’oreiUey  pefehement 
ou  de  la  iou'èycomme  aufii au  milieu  de  U  naritte  cr  daeiien,  ou di 
leures  mutilées yîefqueUcs  aucune fik  ont  mutila-  «»*- 

^ion  en  deux  lieuximais  cela  n'importe  ypource  que 
la  mutilation  encor  qu'eUc  foit  double,  fe  traiüe  cr  fwmité.  . 

guérit 
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guérit  de  mefmc [afonque  U  Jîmple.Si  quelque  char 
»  t^usc  hors  tilagefe  foriette^  cr  eji  eminente  au  lieu  qu'on  *  in. 
Je  U  mutila.  cifeJlU  faut  coupericar  eUe  nc  peut  cjlre  glutkee, 
Tf^ïurfJ-'  *  l'eguiUe  *  feurement:  neantmom  il  ne 

re  y»e  pLj/e  Ut  faut  coupev  de  forte  qu’elle  foit  trop  élongnee  cr 
fraîche  O*  fan  reculee  de  la  peau  qui  luy  eji  au  dcjfui,  a  fin  que  d’un 
plante  auant  ^  à’ autre ,  entre  les  deux  hors  de  la  peau  fe- 

JMC  de  es  cou.  y  chartilage  ne  fe  face  uti  amas  de  matière 

^  four  tenir  le  purulente.  Cela  faiilil  faut  coudre  les  hors  qu’on 
foin^fermey  a  iohiâs  etifembU ,  prenant  la  peau  d’un  cofié  ej 
taries  hors  Je  cCautre,cy  ietterlcs poméls  fus  l'endroiâ  où  bon 
la  chartilage  ^  premières  lignes  trauerferes.  En 

crfilide,efids  p^^tie  feche  yCommc  aux  nanUes  ,il  fuffit  mettre 
amene\  par  fus  ta  coujlure  du  Uthargc  :  mais  fi  outre  l’itteifon 
force  ,fi  reti.  traucrfierCyOnenfaitune  en  forme  de  croijfant,il 

'"enlle'oinél  charpicyàfin  que  U 

quirecroifira  empliffelaplayetcr  la  partie 
tion ,  douleur  y  awfi  coufue  doit  trefcurieufemcnt  efire  ^preferueey 
exfiuxiontpar  comme  H  peut  apparoijlre  par  ce  que  i’ay  efcrit  du 
fyft  ^^ancre,  A  cefie  caufe  chaque  troifiefme  iourilU 
icy  mentim*  f<^^t  fomenter  duec  euaporation  £  eau*  chaude  y  er 
neeSy  aisément  derechef  mettre  deffus  le  mefme  médicament  fuidiâ, 
iengëdre  chan  Lf  pîus  fouuent  du  feptiefitte  iour  la  coufiure  efl  gl» 
cre  malmg,  tkceyCT  lors  ayant  ofié  lespoinâs  on  traitte  l’uUt- 
Wtf”jV  reparrcmedesconuenables  iufquesd  cequ’eUe  foit 
^  pour  appui,  gucrie,  Cefie  figure  fuyuantc  rendra  plus  tnteüi- 
ferla  douleur:  gibU  te  dire  dc  CclfuSÎ 
cypour  hume 
dtr  la  partie, 

qui  de  fon  tempérament  efi  fiche  yCy  qui  par  tefiuRon  dufanga  efienett 
plus  defeehee,  ■ 
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La  mutilation  en  la  leure  fuperieure. 


A«  B,  Ld  îeure. 

c.D.  E.  F,  Lamutilution^ 


c.  E.  Ld  partie  citerieure  oumterieured'un  cojîé* 

A.  Ldpdrtie  ultérieure  ou  extérieure  dHceluy* 
i:>,  F.  Ld  partie  citerieure  ou  Ultérieure  de  Vau¬ 
tre  cojié, 

c,  ha  partie  ultérieure  ou  extérieure  (Vkeîuy. 

A.  B.  Ld  longueur  de  U  leure* 

E,  c.  u.  V.Lcî  Utcijions  cr  lignes  trduerfieres  qui 
feparent  U  partie  ultérieure  de  la  citerieure*, 
c.  H.  hes  Uicifîons  faiéles  en  figure  de  croiffant* 
Nofire  auteur  ne  parle  pomt  des  nodofitez  CT 
creuacesdes  leures,defqueîles  Albucrafis  CT  Celfus 
traitent. A  plufieurs  hommes  (dit  il)  en  V'mterieure 
partie  des  leurcs  ,uiennent  des  petites  tumeurs  du- 
teSjfemblables  à  desgramsd’ersilesunesplutgrof- 
fesdes  autres  moindres.  Four  les  curer  il  faut  ren- 
uerfer  la  leureila  findrefus  chacune  des  tumeursiles 
fouleuer  d'un  crochetiez  de  toute  part  les  feparer 
cr  couper  :  puis  emplir  Tmeifion  de  chalcitispulue’- 
fifeedufques  à  ce  que  le  fang  fait  arrefté  :  en  apres 
U  lauer  de  umaigre^cr  iufques  à  ce  quelle  fait  gue-^ 
Ticty  appliquer  des  remedtsadjirmgens*.  hes  leures 
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(  dit  Celftu)  fouucnt  font  fèndues^qui  eft  un  mat  don 
loureux  cr  fkcheux ,  par  ce  qu'il  empefche  de  pur-. 
îcTtO’ que  fouuent  en  parlant  tes  creuaces  s'ouurct 
auecques  doiileur,CT  iettent  du  fang.  Sites fîffures 
font  fuperficicUes ,  it  uaut  mieux  tes  guérir  auec  les 
medicamens  propres  aux  ulcérés  de  la  bouche,  si 
elles  font  profondes ,  il  eji  neceffaire  les  cauterifer 
auec  un  ferrement  fubtil  ^femhlahle  à  une  ffathule, 
legerement,cr  enpaffant  feulement,  cr  non  enm~ 
primant  fort.  En  apres  on  fait  les  mefmes  chofes 
quauons  dit  deuoirejirefaiâes,  quand  on  a  cauti- 
tisé  les  oreiUes* 

Des  abfces  &  chair  fuperfluc  des  gcnciues, nom¬ 
mez  des  Gréez  Epoulides  &  Paroulides.  ' 
c  H  A  P.  "  XX vu. 

EPoulis  eft  vne  excroiftànce  &  eminence 
de  chair,faiâ:e  en  la  genciuejà  l’endroit  de 
quelque  dent.Paroulis  eft  vn  petit  abfces  faid 
en  la  gêciue.La  curation  d’Epoülis  eft  de  fou- 
leuer  auec  vnes  pincettes,  ou  auecvn  crochet 
la  chair  luperflue,&:  la  couper. La  curation  de 
Paroulis  eft  de  trancher  l’abfces  en  rond ,  fuy- 
tiànt  la  circonfeription ,  puis  remplir  la  cauité 
de  charpie.  Souüent  i’ay  veu  tel  ablc'es  eftre 
\  feulement  piqué  d’vne  lancette  ,  &  Ibrtie  la 

*  Hude  &  d’icéluyjàuoir  efté  guery.  L’operation  fai 

noir,pourde~  él:e,nous  commandons  au  patient  lè  laueir  in- 
fieber ,  confor-  Continent  la  bouche  auec  du  vin  :1e  iour  fuy- 
eau-micl:*  &  les  autres  liibfequens 
appliquons  lus  la  playe  la  compôhtion 
^  pour  abj}er.  *  diefte  Antherô  en  poudre, iulques  a  ce  qu’elle 

^er.  fbitparfai(ftemê:nt  güe'rie.  Si  quelque  putrefa^ 

V-,  a  a  r 
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dion  vient  aux  genciucs  qui  ne  puifïè  eftre  cu- 
rce  pat  medicamens  conuenablesà  telle  difpo 
fîtion,on  la  cauterife  auec  vn  cautere  *  faid  à  ^ 

iiLivwjv.  .  ,  comme  ejt  no- 

boUton*  '  técy  (Uj]us, 

A  N  N  O  T  A  T  r  O  lî  .S«  ^  nomme  tel^ 

^  Gatien  chctp^ioMure  delà  méthode  y  dit  les  cautères  eu. 
ulcérés  fmplef  de  la  bouche  deuoir  ejire  curees  par 
medicamens  qui  defecbent  médiocrement ,  comme 
font  ceux  que  les  Gréez  nomment  ftomatiqueSyafpt' 
uoirHofïreëamoronynofiredianucum.cr  celuy  qui 
ejl  composé  du  fruiâ  de  la  ronce ,  ou  des  pilules  de 
cyprès  cr  dumouJi^MaUfiles  ulcérés  font  f>rthu~> 
tnidesou  profondes ,  de  forte  qu’eUes  temehentaux 
oSyteUement  qu'anpourroit  douter  GF  prefymr  de 
U  carie  CF  corruption  eCiceuXyÇomvte  [croit l' ulcé¬ 
ré  proposé  de  nofire  auteur  apres  Moir  omert  le 
paroulis\  ilueut  qu’on  y  applique  medicamens  fort 
deficcatifsyquel  ejidiphryges ,  cr  no»  pas  ifs, 
conte  il  fc  lit  en  naz  exêplaéres  )  antkeraM  Merius, 
le  fucdufumachyCr  les  trockifques  df  com¬ 
posés, dalumymyrrbe,uitrioty4ioéy  de  chacun  demie 
once:écorce  de  grenadc,fajfranyCrQcomagmayde  cha 
cun  fx  drachmes:letaut  incorporé  auec  du  Les 

anciens  ont  nommé  tes  filets  iaunes  de  la  rofe  qui 
font  aijiringtns  CF^fort  de(iccatifs,AntheramyCF  à 
raifon  diceux  une  compofition  ou  ils  entrent ,  CT 
Virk  aufii,Antheram  enfoeminm  genre,  ou  Anthe- 
ron  en  neutre.  Ld  compofition  efi  teUcyAlum  de  plu¬ 
me, iris  de  Sclauonièy*  cYocomagmaides  filets  iaunes  *  co¬ 

de  lar  O  fe, de  chacun  deux  drachmes  :  orpiment  rou- 
gCytrois  drachmes  :faffran  y  une  drachme  imyrrhcy  tesde^ihc 
douze  drachmes :racme  de  cyperus,ou  fouchetyhuiâl  auteur,  ‘ 
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drachmes .  Aëce  en  recite  une  autre  compofitidh 
prhfe  doribaftyi^ui  eft^Kdcme  decyperus,fafritny 
i  de  chacun  deux  drachmes  :  alum  de  ptumey  orphneà 
\  rouge  JriSygaUeSyfleur  de  grenadier  cuîtiuéy  de  cUi 
j  cttrt  demie  onceifikts  iaums  deia  rofcyfîx  drachmes. 

:  Aëcecommande  ({uouurantUparoulhonfkcevaà- 
fion  large  cr  fpatieufe  :  par  ce  que  fi  on  né  la  fiit 
grande,it  y  furuient  fiftule.  Apres  qukUe  fera  ou> 
uerte ypendant qu'il  y  aura  cauité y  il  veut  qu'ony 
applique  la  poudre  capitale  yoù  il  entre  U  firme 
d'Ers.  La  compofition  ejly  T  arme  d'Ers,cînq  onces} 
iris  y  arifidochic  yêcaiUe  de  cuyurey  de  chacun  une 
once  çr  demie  i  mdnne  d'encens, une  once:&  quand 
t  ulcéré  feraremply  cr  égalé  yil  ueut  qu'on  appî^ue 
ta  poudre  fvfdiüe  nommee  Antheron ,  pour  le  cica- 
trifer.OAant  aVEpoulis,uoyci  qu'il  enefcrity  Èpou 
Us  (dit  il  )  ejiun'excroijjancède  chairyfiiâe  a"  en- 
gendree  apres  une  htfiammation  près  de  laderniere 
cr  plus  mterieurc  dent ,  de  celles  qu'on  nomme  les 
MarteauXyCn  latin  Motarcs  :  quelquefois  auec fie- 
ure  cr  uehemente  douleuryde  forte  que  le  malade  ne 
peut  ouurir  la  bouche.  Premièrement  il  fiut  refou-^ 
dre  cr  guérir  l’inflammation  par  gargarifmes  pi 
îanütiguent  cr  dmînuent ,  comme  font  l’eau-nütl, 
l'orge  mondé, bouiUi  cr  pafiéyla  decoéiion  de  Ufe- 
mence  de  liniilefiaufii  bon  de  mettre  fus  toute  U  mi 
choire  un  cataplafme  fiiél  de  femence  de  lin  CT  eau- 
melï Quand ïmfUmmation fera terminetyCr  le  wi^ 
lade  pourra  ouurir  la  bouche ,  il  fiut  appliquer 

t  epQulk  quelque  médicament  en  poudre  qui  coüfom 

me  la  chair  fuperfiucycomme  celuy  qui  eji  faiél  de%i 

.  kipartiès  de  fouphrCypoy ure, cr  alum  de  plume 


CHAPITRE  X  X  V  J 1. 
c€luy({uieji  composé  de  chatcitis  crue  Jeux  onceSy 
céimuneonce  Je  tout  broyé  auec  du  umaigre  au 
foleil  le  plus  chaud  deVcjlé  y  en  tes  abreuuant  par 
plufieurs  fois  dudiét  uînaigretil  fkutaujii  mettre fa^ 
te^echairdeU  bourre raclee  d’un  drapeau  de  Vm* 
si  ces  medicamens  aisément  ne  la  confomment^ony 
applique  une  poudre  qui  la  mange,comme  eji  la  pou 
dre  de  uerdet  feuly  ou  auec  autant  degaUe  :  ou  celle 
'qu’on  nomme  poudre  iaune  :  compofee  de  chaUitis  ^oudreUmù 
bruleeyquarante  drachmes:uitriol,  huiâ  drachmes: 
mfyjix  drachmes  : cuyure  brûlé,  cinq  drachmes: 
puis  derechef  on  met  dejfus  de  la  bourre  du  drapeau 
raclee:c^  fi  auec  tous  ces  remedes  la  chair  n’ eji  point 
confommecyla  prenatauec  unes  pmceteSyOn  la  coup- 
pe  auec  une  petite  lancette, ou  auec  un  fèrremçt  jkid 
comme  une  lame  d'efjfeetpuis  apres  on  traitte  Vulcc- 
re  aueclauemensd'eau-mieUo'  auec  la  poudre  ca¬ 
pitale  appliquée  fus  la  bourre  du  drapeau:  ey  en  fin 
la  curation  fe  par  fait  auec  la  poudre  nommée  Anthe- 
rôti.  Quantàceque  nojïre  auteur  €  fer  it  delà  pu^ 
trefailion  furuendnte  aux  genciues ,  il  faut  noter 
que  les  ulcérés  des  parties  contenues  en  la  bouche 
msémentfe  font  putrides  cr  corrofiues,pourla  cha¬ 
leur  CT  humidité d’iceUes.Vour  ojîer  la putrcfaâiQ, 
cr  arrefierla  corr  ofion, tes  poudres  fufdiéles ,  com¬ 
me  la  poudre  capitale ,  la  poudre  iaune ,  la  poudre 
antheron  font  conuenablcs  î  cr  où  elles  ne  feroyent 
.^jfiz  fortes, fuyuant  Vaphorifme  tant  commun,Q:^<c 
médicamenta  non  fanant y  ftrrum  curât  p’c.  U  faut 
uferducautere  ,ou  auec  le  fir  chaud , comme  ueut 
nojire  auteur  ,  ou  auec  de  l’huile  bouiUant  ,  comme 
■^écexonfeiUc ,  trempant  en  iccUy  un  floc  de  lame 


*  Comme  les 
poudres  fus  me 
tionnees. 

*  Çl^  la  fait 
inégalé, 

*  t^êce  U 
defcrit  au  cha. 
Uefifula» 


attache  au  bout  dunéprouuette^puis  l’appUpttnf 
fm  la  getidue  iufcjues  à  ce  que  de  toute  part  eUe  ap- 
paroijje  hUnche,CT  que  V ulcéré  fait  applarde.Var  ce 
inoyen  onarrefle  la  corrofjon  delulcere^GT  fait-on 
que  la  chair  famé  s'auance  pour  remplir  çr  couurir 
ce  qui  efi  rongé  cr  coiifomme,Nozpraâiciens  ueu~ 
'Unt,f  l  epoulisefl  molle  cr  traiàahlcyqifon  latran 
che  ou  èauterife ^principalement  f  l’ayant  coupee 
mefOupluf  curs  foii  elle  retoürne,avnfi  que  noté  Al 
bucrajîs\comme  il  femblcra  efire  plus  utileto'  neat- 
moms  s^ileJipofibleUerft  racine  d’un  filipour  la 
couper  &  confommer  petit  à-petit. que  ce  moyen  eji 
phd  feur  pour  èuiter  le  ftux  de  fangi  cr  donné  moins 
de  frayeùé  du  malade  qüé  nÿle  ftr;ny  le  humain  fi 
ïepouUs  eji  dure  &  ebancreufeitou^  unaniment  com 
martdent  qu’on  n  attenté  la  ufayé  curation  d’icelle, 
dms  qvéonfe  contente  de  la  paUiatiue.  Et pource, 
qitapreslapaŸoulisfouuent  fe  fait  une  fîjîule  en  la 
genciue ,  quiaucunefüis  pénétre  iufcques  àl'os  delà 
mâchoire, où  font  attachées  Ier  dents,  il  ne  ferahors 
'de  propos  en  efcrire  lacuratio  par  chirurgie,  il  fut 
(  dit  Àerf  yîncifer  ej  découurir  les  fftules  desgen- 
dues, puis  l’mcifon  faiâe,guerir  l’uUere  par  reme- 
descouenâbtes  ia  "^  récités.  Mais  fi  la  fijlule  s’eftend 
iufques  4  taracme  de  ladent  prochaine,  on  s  efforcé 
'  tant  qu’il  rji  pojïihle  de  l’aplanir  cr  confommerU 
caÛofté  par  collyres  cr  inieêions  dides  pour 
ccjie  raifonFijtidaires,comm’eji  cejie  cy'.*  vitriol, 
nùfy  5  chaldtis  crue,  uerdet ,  alum  de  plume ,  terre 
rouge  Smopique,gomme  Arabic,de  chacun  portion 
égalé  :  mcsle  les  auec  du  umaigre.  Apres  auoir  use 
de  CCS  collyres ,  on  traitte  l  ulcère  auec  la  poudre 
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ùunemcorporceauccdumdipuis  aucc  U  poudre 
capitale  où  entre  la  jkrme  d'Ers  :  cr  fl  le  malade  ne 
s'cjionnc  ou  trouble  pomt.ou  bien  le  ueuiUe  fou  jfrir 
uoluntierSytu  luy  arrachera  la  dent  offenfeé;par  ce, 
moyen  on  extirperala  fi(lulc:la  genciuè  s^abaijje- 
ra:  cree  qui  rejlede  la  curation  fera  plut  facile* 

No:?:  praâiciens^quand  la  fijlute  pénétré  iufqnes. 
à  l’oSiOU  (comme  ils  parlent  )  eUe  efi  enojfee  ^  arra¬ 
chent  les  dents  qui  fontakndroid  delà  fjhle  :  puis 
elargijfent  le  trou  auec  une  goutte  d'eau  fort,  ou  un 
peu  d'arfenicfublmé,'*- corrigé.  Si  par  ce  moyen  ta  î 
fjlulen'ejimortifieedlfkutdécouurir  Vos  tant  qu'il  fo^ei'arfe. 
fera  pofible^cr  cauteriferee  qui  eji  corrompu yatiec  me  fithltme  je 
unpo'mçonmuneguiUe  Chargent ,  OU  de  cuyure.  $i  contre:  m  u 
l' entrée  de  la  fijîule  ua  contremont,cr  à  cefte  raifon 
U  fanie  ne  peut  eflre  commodément  umdceiplufeurs 
font contr'ouuer turc  en  tmfèrieure  partie*  Néant-  Urtaigarcha. 
moins  ce  fàifantVulcereeJî  difficile  à  cofoUder  pour  y.Hure  iJe 
la  faliue^qui  coulant  emporte  cr  delaue  les  medicct-  fi  (birurgte. 
mensappUquésicr  aufiipource que  pénétrant  L'qut 
uerture  de  Vulcere  dehors  CT  dedans^naturc  ne  trou 
ue  aucun  lieu ,  ou  comme  fus  un  fondement  iet  té  en 
terre,  eü’appuye  le  commencement  de  la  chair  qui 
doit  efire  regeiieree,  comme  dit  Galien  des  ah  fies 
rompus  au  dedans  cT  dehors  du  uentre ,  aphorifme 
il  Mure  i.du  Prognoftic. 

La  maniéré  <i’ arracher  les  dents. 

C  H  A  P.  XXVIII. 

APresauoirfcadfiélagenciue  qui  eft  au¬ 
tour  de  la  det,&:  icelle  dechaulsé  iniques 
à  la  folTe  où  ell’eft  enclauee ,  Pebranlant  dou¬ 
cement  ,  8c  petit  à  petit  auec  vnes ^  tenailles, 
i  3 


134  CHIRVRGIE  TRAÏÏG»  i 
enfin  nous  l’arrachons.  Si  la  dent  eft  pourrie» 
tongee  &c  pertuifee  >  nous  cmplilVons  premiè¬ 
rement  le  trou  auec  vne  petite  &  mince  ten¬ 
te  de  drapeau>  comme  d’vn  coing ,  à  fin  c[ue 
eftant  férree  par  l’inftrument ,  elle  ne  fejbri- 
fie.  E fiant  arrachée,  nou^  lettons  du  fiel  broyé 
fort  menu  fiir  la  petite  chair -.qui  apres  l’extra- 
dtion  demeure  à  l’entour  de  la  place  de  la  det 
pour  là  conlbmmer  :  de  puis  nous  iaiibns  la-. 
*  Tturem.  iierlabouchc  au  patient  de  vin,  ou  d’eau 
^iefan  Vinaigre ,  iniques  à  ce  qu’il  Ibit  guéri.  Et 

jîuxienque  la  pourcc  qu’aucunefois  viennent  des  fiurdénts, 
Joulettr  pour.  OU  délits  luperflues ,  fi  elles  font  enclauees  & 
reitcaufer*  plantées  dedans  vue  folle  en  l’os  de  la 

choire,nous  les  couperons  auec  vn  cileau  pro^ 
pre  à  cela:&  fi  elles  ne  font  plantées  dansau- 
.  cune  folle ,  auec  les  tenailles  nous  les  arrache-^ 
rons .  S  i  vn  e  dent  croifi  &  fe  foriette  outre  lés 
îa'teT^ur  »  ^  elle  fo  ■‘‘  rompt ,  auec  vne  linié 

Silure  ^pl.  ofions  ce  qui  s’auaiice,  ou  qui  efi  fiup er-? 
g»e  o'offen.  flu  d’icclle.Nous iiettoyons  l’ordüre  amalfieeî 
Je  quelque  par  àinfi  qu’ordinaîremenr  onia  voytlùr  les 

tte  delà  bon-  .  dénts  comme  vn’écaillè  ,  auec  vne  ■ 
che.  . 

petite  lime,  ou  vne  petiteru- 
gine  ,  ou  la  cur’oreil- 

le  d’vne-  éprou-*  : 


»  4 
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Carnet  four  arracher  les  dents. 


*3? 


annotations. 

*  Ce  que  Us  Gréez  nomment  cJ'ovt«^««»,c(>wW< 
fî  nous  dirons  Empognedent,ou  Tiredent,  CT  nout 
traduifons  Tenailles  ,eft  appeUé  par  ceux  qui  àu- 
iourdhuy  fini  expreffe  proftJSion  (tarracher 

eoufirer  Us  dents  {les  anciens  du  temps  de  W* 


C  H  I  R  V  RG  î  R  vF  K  Ù* 
Limes  frof  res  a  limer 
les  dents. 


Usnommoycnt  Dentijics  cr  Dentateurs)  Dduiet 
cr  PeUican.  En  ce  mefiier  anufe  encor  de  plujîeurs 
autres  mjirumenSy  comme  crochets,  rugmes,  raj^a- 
toiresylmesycleuatoircs  pmples  CT  doubles  »  C4nu~ 
teSyterieres,tendiUes  dentelees  yéprouuettes  de  di-- 
uerfesfortes,caniuets  droiâs  cr  courbes  qu'ils  dp^ 
peUtnt  J^athumes,  burins,  poujfoir s  cr  autres  tels* 
Acce  traiâe  curieufement  la  fifon  de  limer  les  dents* 
Les  dents  (dit  il )  emeuës,cr  qui  brdnlent,coufiumie 
rement  s  auancent  plus  que  lesdutres,cr  prUicipd^ 
kment  fî  pour  coup  celaejl  duenu^Or  d^dutat  queU 
les  s‘ nuancent  par  dejfm  les  autres ,  il  me  femble 
qu'onles  doit  limer, a  jm  qu'en  parlant  cr  machant, 
eUes  ne  blejfent  les  parties  qui  les  rencontrent  t  er 
V expérience  monfire  mon  auis  e(ire  bon ,  là  ok  i'en 
ay  fiitpreuue.Vour  les  limer  plus  foudaUt  çr  plus 
dextrement,  ie  me  fers  d’une  lime  de  fer  qui  ayt  ld 
tejle  femblable  à  un  noyau  ou  bouton ,  mouce  ,  cr 
fort  lijfexar  qui  n’expedie  en  ce  fie  operationydon- 
nantplufieurs  atteintes  à  la  dent ,  qui  a  befomg  de 
^fpos,fi  nous  prétendons  de  Vajfeurer  cr  rafirnûr, 
U  l'ehranled'auantage*cx^lquefoKUs  dents  s’auan 
cent  auec  une  enünence  megale,cr  lors  il  faut  limer 
feulement  la  partie  cmnente  ;  quelque  fois  leur  fur 
perfide  efi  egale,mais  leurs  bouts s’auancêttcr  lors 
ilfiut  limer  leur  extrémité  auancee,  pour  ta  rendre 
aplam  desautresicr  pourcefaCte  nous' appliquons 
un  drapeau  mol  fus  lagenciueiufques  à  la  racme  de 
U  dent, puis  doucement  la  prenons  auec  les  doigts  de 
U  main  gauche, cr  diferetementfans  toffencer  wr- 
nons  U  lime, à  fin  que  la  foulant  ÇT  prejfant  diccüe, 
uous  ne  V  ébranlions.  Or  file  malade  fient  douleut 
: .  i  pour 
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pour  l’empreinte  de  ta  lime  ,  ou  pource  efue  la  dent 
efl  trop  prefjee  des  doigts^  il  faut  ceffèr  montlnent^ 
CT  ce  pendant  U  fer  de  lauemens  qui  appaifent  Udou 
leurtpuis  réitérer  VoperationyCT  la  Imer  petit  à  pe 
tit,  de  maniéré  qu’au  moins  le  premier  iour ,  on  ne 
s’ingère  de  faire  cela  plus  fouuent  que  deux  ou  trou 
/pM,cr  le  fécond  iour  qu’on  y  retourne,  commandant 
au  patient  de  ne  parler  trop ,  ou  manger  quelque 
uiande  dure  amafeher],  ahts  fe  nourrir  d’ œufs  mol¬ 
lets  ,  CT  de  pain  trempé;  Si  les  dents  croiffent  pim 
quede  couf}ume,àcaufe  que  lagenciue  efl  relaxeci 
nies; faut fcmhlahlement  limer, puis  uferdelaue^ 
mens  qui  re ferrent  ce  refîreignent  la  genciut 
Cornélius  Qelfus  parle  affez  clairement  ample - 
ment  de  cefte  operation ,  eferiuant  amfi  t  Quelques 
üffeéîions  de  la  bouche  font  curees  (  dit  il  )  par  ope¬ 
ration  manueUciEn  premier  lieu  les  dëts  font  ekan 
îeès  quelque  fois  pour  l’mbeciUité  de  leurs  raems, 
quelque  pour  la  dejtéîuoflté  cr  uice  des  genems 
*  Hpngeespar  ^défecbees.'Enîuntcg  l’autre occafton il ^ut  appli 
Tutrid!  quer  m  fer  chaud  fiu  ta  geneiue ,  tellement  •que  fans 

”  ”  faire  hicifioniOn  Va  touchelegierement;On  omgtk 

geneiue  cauterifee  de  miel  :  puis  on  luy  fàifl  un  làuè- 
ment  de  um-miel.  Comme  les  ulcérés  commencent 
d'ejire  nettes, il  tes  faut  fréter  de  poudresrepereuf 
pues-  Si  ta  dent  fait  mal,  cr  par  ce  que  les  rcmedes 
ne  feruent  de  rien  pour  l’appaifer  ,  le  patient  ayntc 
mieux  qu’on  ta  luy  arrache,  il  lafaut  dechau(fer  Cf 
racler  dV entour , pour  ta  feparer  de  la  genciue:puis 
Vehr<mler,cr  faire  tantoft  l’un ,  tantoft  l’autre,  tuf 
ques  à  ccqu’ aisément  on  ta  remue.  Car  il  efi  trefddtt 
gereux  d’arracher  une  dent  par  force ,  quand  cHt 
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tientfèrme,cr<^ueî(lue  folsejfayant  de  ce  fair^ 
dehé  la  machoite  :  cT  tnefme  ceU  s'entreprend 
guec  plus  grand  danger  en  la  mâchoire  fuperieUre, 
pArcec\ue  Vextrdàion  uioUnte  fait  edneufion  fa-  en  U 
cheufe  CT  douloureufe  aux  temples  cf  aux  yeux.  newe. 

Ayant  ébranlé  la  dent,on  l'cmpogne,  s’il  efl  pofible 
mec  la  mahtt  &  s'il  n’eji  pofiblt  ,  auec  les  tenail¬ 
les  ou  dauicv.ej  fi  éWejl pertuifee^  deuant  que  la  ti-  ^ 
reril  faut  emplir  le  trou  de  *  drapeau,  ou  d’un 
plomb  bien  accommodé,  afin  quelle  ne  fe  brife  fous  ^ 
le  dauietilecfuel  il  faut  tirer  bic  droit:par  ce  qu’au- 
trement  en  courbant  çy  pliant  la  racine  de  la  dent. 

Vos  de  là  mâchoire  où  elle  ejl  pUtee,fe  ropt  en  quel¬ 
que  endroit  :  cr  ne  deuons  cuider  ,  fila  dent  ejl 
courte, que  cela  foit  fans  danger  :  par  ce  que  la  dent  de  Celfus  eîH. 
courte  pour  la  plus  part  a  les  racmes  longues ,  of  moment, 
fouuent  quand  le  dauiet  ne  peut  empoigner  la  dent, 
ou  qu’eUéluyechappeJt  prend  Vos  de  là  genciue  cT 
le rompti^oüs prefumons  CT  fauonsVos  ejlre  rom¬ 
pu, quand  fou  dam  U  flue  beaucoup  de  fangtquoy  due- 
nant  il  faut  chercher  la  piece  éclatée  auec  une  éprou 
uette,  cr  la  fortir  auec  unes  pmeettes;  Si  on  ne  U 
peut^oir ,  il  faut  inet  fer  la  genciue ,  iufques  à  ce 
qu'etn  emporte  ledim  éclat  qui  branle  :  cr  certes  jî 
eeU  nejî  foudahî  faiâ ,  la  mâchoire  par  dehors  de- 
uieni  fi  enfle,  que  te  patient  ne  peut  ouurir  la  bou^  »  defrement 
^hetp- lors  on  applique  de ffus  un  cataplafme  com-  ipco/pol7/a- 
posé  de  farine  *  cr  de  ftgùe  s, iufques  ace  que  la  tu-  uec  la  dtn- 
ffteur  foit  fuppuree  :  puis  il  faut  mcifer  la  genciue.  de  figues. 
Quand  la  matière  purulente  fort  abondamment, c' ejl  \17n”ena$7ne 
fgne  de  Vos  rompu  lequel  doit  ejlre  tiré  apres  lin- 
^iflon.Aücunejüis  ejl  ant  Vos  bkflé,  il  fe  fait  une  jî-  cUw. 

jiule 
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^  Pour  rai.  jf^if  qf/i  fj^yg  r<tclec.  Si  une  dent  ejh  rude 

rtcfo^ef  CT  racler  ,  puis  appliquer 
%ndw^f-  àefjitede  lafleur  *  de rofe  puluerifee,  aùec  la  qu4> 
fus..  triefme  partie  de  gaUes ,  cr  ta  moitié  de  myrrhe: 

f  pMjsi7  f^ut  tenir  fouuent  dans  ta  bouche  du  uin  pur. 

nommez  quand  ceU  auientjl faut  fe  couurir  bien 

^desGrl^Kn  latefîcichemner  beaucoup: fe  jroter  U  tejîeio'ufer 
tbera.  de  uUndes  qui  ne  foyent  point  acres  ny  piquantes. 

si  les  dents  branlent  pour  quelque  coup,ou  quelque 
autre  femblable  accident ,  il  les  faut  attacher  d'un 
fîl  d’or  auec  celles  qui  tiennent  fèrme,cr  tenir  en  U 
bouché  des  medicamens  qui  tes  re ferrent ,  comme  du 
umoh  aUra  bomUitecorcedegrenadeyOubienauet 
lequel  on  aura  eftahiél  des  galles  embrafees.SiqueU 
quèfûU  il  fort  auxenfans  une  fécondé  dent  auanl 
que  la  pretniere  foit  tombée ,  il  faut  dechaujfer  cr 
netoyeraV entour  celle  qui  deuoit  tomber  U  premiè¬ 
re  cr  t arracher  :  cr  celle  qui  ejifortie  la  fecondt 
doit  eftre  tous  les  tours  poujfee  au  lieu  de  U  pre¬ 
mière  ,iufques  à  ce  qu'eUe  croijfe  en  fa  iujle  gran¬ 
deur.  Quand  apres  auoir  arraché  la  dent ,  la  raemt 
y  demeure, il  lafautfoudamietter  hors  auec  un  da- 
uiet  faiél  pour  cela  exprejfement ,  que  les  Gréez 
nomment  Nojlre  auteur  ne  traitte  point 

comment  il  faut  ferrer  cr  tenir  fermes  les  dents  qtd 
lochentauecunfîl,quiefl  unegentile  îndujlriCfdt 

laquelle  Celfus  dit  un  mot  feulement  en  paffantyü 

Albucrafis  a  parlé  amplement.  Quand  (dit-il)  1^^ 
dents  anterieures  font  emeuës  cr  ébranlées  pdr  une 
cheute,ou  coupyou  coneufion,  cr  le  malade  ne 
ferrer  ce  qu  il ueut  manger, fans  dager  quefes  dents 
luy  tombent  y  apres  luy  auoir  usé  en  uamrérf^^ 
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proufit  des  remedes  adftmgens,  il  pit  mgeniettfe- 
ment  les  ferrer  auecun^  fil  d’or ,  ÇT  d’argent: 
par  çe quel’ argent deuieniuerdyé’  auec  fuccçfiio^ 
de  temps  fe  pourrit  :  mais  tor  ne  fe  change  cr  fallît 
iamais.  Le  fil  doit  efire  médiocre  en  fubtilité  cT 
grojfeur,autant  quÙt  efl  de  befoin  pour  le  ietter  en^ 
ire  te  s  dents.l.a  manière  de  les  attacher  V  enfiler 
eftyApres  auoir  mis  le  fil  en  double, on  iette  f m  re  - 
doublement  entre  deux  dents  famés  :  puis  on  memé 
tes  deux  extremitez  du  fit  fur  les  dents  qui  lâchent,, 
ftitune  ou  piufîeurs,tufc(ues  à  ce  qu’on  tayt  tire 
iufques  a  la  dent  famé  de  l’autre  cojié  :  apres  on  re*? 
meme  le  fil  iufques  au  lieu  d’ oui’ on  auoit  comment 
çê,te  ferrant  abilementcf  fagementpres  de  ta  ra- 
cine  des  dentSydfin  qu’il  n’ échappé  ,  fi  fort  que 

tes  dents  emeuës  ne  branlent  plus*  Ce  faîà  on  coup* 
pe  auec  des  cifeaux  les  bouts  du  fil  qui  font  fuper- 
flusipuisohiomtenfembleceux  qui  rejlent,Cf‘  tes 
rfnuerfantauecuneêprouuettc,on  les  cache  entre 
ladent  firmefer  celle quitoche,à  fin  qu’ils  ne  bief- 
fent  point  la  tangue  :  laiffantles  dents  a’mfi  ferrees,, 
autantde  temps  qu’elles  y  pcuuentdcmeurcr*Si  el- 
l^s  fe  Uchent,dù  te  fil  fe  défait  CT  defidche,il  tes 
faut  referrer  auec  un  autre.  Q^and  les  dents  font 
P  tout  tombées ,  cr  non  feulement  ébranlées ,  oti 
l’on  les  remet  en  leur  place  ,  puis  bn  les  attaché 
cr  ferre  auec  le  fit,commea  efié  diiliou  en  leur  lieu 

onmet  dé  fauces  dents,  faiéies  ’^  d’os  de  üa-  I  *  of*  d'iuotre. 
ahe,les  ferrant  comme  dejfus^jy icelles 

on  fe  peut  commodément  per-  ;  - 

uir  long  temps* 


De 
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^  Ou  d'ea» 
roft ,  comme 
yeut  Cr  com¬ 
mande  tytflbu 
rrafis. 


Dç  rcmpcfchement  &  retradion  de  la  lan¬ 
gue,  di(3:e  des  Gréez  iyHviiiyjMarûi/. 

•C  K  A  P.  XX  I  X. 

L’Ëmpefchement  &  rétraction  de  la  lan¬ 
gue  diCte  des  Gnecz  ciyzuXô-y7^a.->jrov  ■©«fioç, 
auçunefois  eft  naturelle,  eftant  la  langue  rete¬ 
nue  par  membranes ,  qui  des  le  premier  iour 
de  noftre  natiuité  font  ou  trop  dures  ,  ou  trop 
courtes  rquelque  fois  ce  vice  eft  accidentai, eau 
se  de  quelque  cicatrice  dure  ,  apres  vn  vlcere 
faiCtlbuzla  langue.On  cognoift  ce  vice  eftre 
naturel,quand  le  patient  commence  tard  à  par 
ier3&:  quand  le  fil  gu  attache  du  deflbuz  de  la 
langue,ians  vlceration  precedente,eft  racour- 
cie  plus  que  du  deuoir.  Quand  ce  vice  eft  acci 
détaljia  cicatrice  qui  le  fait,  apparoift  manife- 
itement.Pour  le  guérir  on  fait  aftepkle  mala- 
de,puis  luy,  cômandant  qu’il  Ibuleue  la  langue 
côrremont  vers  le  palaisjon  couppe  de  tra:uers 
l’attache  nerueuft.qpi  la  retiêt.  Si  la  retraClion 
eft  faiCte  par  cicatrice,  apres  l’auoir  percee  a- 
uec  vn  crochetjontire  cpntremont  la  callofité, 
&  auecyne  incifîon  faiCtè  de  biais,pn  défait  & 
délié  l’attache  renquoyft  faut  donner  garde 
qu’on  ne  couppe  la  partie  trop  profondementj 
par  ce  qüe  fouuent  en  auient  vne  perte  de  fang 
qu’on  ne  peut  arrefter.  L’operatip  execiitee  on 
fait  lauer  la  bouche  auec  d’eau  froide, ou auec 
d’eau  de  yinaigrçrpuis  *  on  gouu^i'oc 
playe  auec  medicamens  incarnatifs ,  qui  entre¬ 
tiennent  lé  fil  de  la  langue  plus  lâche 
n’eftoit  au  paradant. 


Outeri 
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CHAPITRE  XXIX# 
£auterefourouurirUranula  fiuz^ 
U  langue  auec  fa  piece» 


ANNOTATIONS. 

V operation  fiiéle  Albucrafts iette fouz  UUn^ 
itte  une  tente  de  drapeau  de  lin  ^  CT  tafiit  porter  an 
f^aladeja  nuiél  quand  en  dormant  U  ne  parte  point, 
ny  trauaiUe  la  tanguera  fin  de  retarder  CT  empefcber 
w  (onfolidation  de  ta  playc  :  cr  s’il  auient  flux  de 
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ptn^yîlmetfM  le  udiffedu  coupé  du  uitriol  pukertsê 
pour  le  retenir  :  cr  fi  çeU  nVjl  fufjîfantyy  applique 
un  cautère  lenticulaire.  Vour  euiter  ce  danger yKuu 
cenne  paffe  à  trauers  de  la  membrane  qui tiintla  Un 
gue  lieeyun  filet  auecteguittCi  Cr  le  ferre  iufques  4 
ce  que  la  membrane  foit  coupeeicr  Lanfiac  fameux 
praâicieny  le  couppe  çr  cauterife  tout  enfemble  a- 
uec  un  r a foir  embrasé.  Aêce  traiâe  de  ce  mal  plut 
particulièrement  que  les  autres ,  parquoy  ne  fera 
î/nutile aioujier  ce  qu'il  en  eferit.  Aucuns  (dit-il) 
ont  la  langue  empefehee  de  nature  :  les  antres  pour 
quelque  affeâion  precedente.  Ce  uice  efi  naturel, 
quand  les  membranes  mfirieures  fus  lefqueîles  la 
langue  efi  appuyee^natureUement  font  trop  duresyou 
trop  courtes,  il  efi  accidentel,  quand  après  quelque 
ulccre  il  demeure  fous  ta  langue  une  cicatrice  dure.. 
Ceux  qui  ont  cefi’ imper fidion  parlent  auec  pemeyi 
vaifon  dequoy  les  Gréez  les  appellent 
Si  ce  uice  efi  naturel,  du  commencement  les  patiens 
font  fort  tardifs  à  parlerimais  quand  la  parole  leur 
efi  uenue,ilzparlent  hafiiuement,cr  fans  empefehe- 
mentyfbrs  qu'enprolation  des  mots  qui  font  diffici¬ 
les  à  prononcer, comme  ceux  qui  ont  beaucoup  de  r, 
il,  cr  l.jTeUektdifpofition  fe  doit  guérir  par  feule 
eperationmanueUeter  pour  l'executer, ayant  fiit 
feoir  te  patient, on  hauce  fa  langue  contremont  uers 
le palaistcr  fi  les  membranes  aufqueUes  eU'efi  attar 
chee  font  caufe  defon  empefchementyonleSempognc 
auec  un  croe'het  courbe, apres  les  auoirfôrtefien 
ducs  on  tes  couppc ,  fe  donnant  garde  de  ne  couper 
les  uemes  qui  fontaudeffouz  d’iceües*  Si  U  retri‘ 
dion  de  la  langue  prouient  de  quelque  cicatrice ,  on 
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Tempogne  femblablement  auec  un  cTochct,a‘  Vefim 
dantoncouppe  tout  ce  qui  cjl  iur^xr  q»i  n'obeit 
point  au  mouuement  de  U  chair  natureÙe  cPiceUe^. 
jj operation  faiâe  y  le  malade  laue  U  bouche  auec 
d’eau  froide,  ou  auec  d'eau  er  umaigre  meslés  f«- 
fembletpuispM  la  play  e  on  iette  de  la  manne  cPen- 
cens,en  y  appliquant  par-apres  de  charpie  tireet 
cr  les  iours  fuyuSs^on  laue  la  playe  auec  eau-miel,  . 
oubienonl'ointd’unguct'^Aegyptiacypuisony  ap-  *  Comme  dit 
plique  de  la  charpie  tiree,à  fin  que  la  cicatrice  fuc-  ^ea»!haf  de 
cedente  en  l'eff>ace  er  dijiance  qu'eUe  tient  ouuerte,  abfiepbts.u  ** 
fait  large  er  ample,  cr  non  fi  ferrée^ou  contraindle,  efl  composé  de 
qu'au  parauant*  Quand  il  eji  que/lion  de  trancher 
le  fil  de  la  langue  aux  enfkns,noz  chirurgiens  ordi- 
nairement  fans  plus  grande  ceremonie  la  leuent,  er  pit,ou\eHne, 
auecla  poméle des  cifeaux coupent  de  la  membrane  autant deVy» 
qui  eji  au  deffouz  y  autant  qu'il  leur  femble  deuoir  de  ta»- 
ejire coupé, puis  frotent  la  playe  auec  du  fel,fans 
commuer  autres  remedes.  Au  deffouz  de  ta  lan¬ 
gue  uient  quelquefois  une  maladie  nomee  des  Gréez 
gd'tfctxoç,  comme  s’ils  difoyent  grenoiUe^Columel- 
le  chap.B.liure  6, fa  nomme  Kanam,  cr  Celfws  Ab- 
fceffumfublmgua  ,le  di fiant  pour  ta  pim  part  eftre 
contenu  dans  une  bourfie,comme  les  Atheromes ,  CT 
autres  abficesfroids,Or  défi  félon  Vaulm  CT  Aëce, 
une  tumeur  fiemblable  4  phlegmo,  des  parties  jituees 
au  deffouz  de  la  langue ,  cr  prmcipatement,comme 
ditAéce,des  uemes,qui  uient  fiouuentaux enfiins* 

^cs  deux  auteurs  fimnomé s  pour  la  curation  diceUe 
n’yemployent  que  medicamens  refiolutifs  ,deficca- 
tifs,adfirmgens,e:jr  en  fin  catheretiques,  Albucrafis 
prefiuppofiant  cr  entendant  cefie  maladie  efire  une 
k  X 


1 


14^  CHIRVRGIE  TR  ANC 

tumeur  fembldble  4  une  grenoiUeyengendree  au  def~ 
fout  de  U  langue  y  cr  empêchante  fon  aâiony<]uel. 
cfuefoiaft  grande yqu’ctt’ occupe  cr  emplit  la  bouchty 
fî  eWejl  noireydurCyCr  fans  fentment ,  c'ejî  ajfauoir 
ùnfcirrhemaVmg  cr  cancéreux  ny  touche  point: 
ntaUfîeïïefl  blanchcymoUe ,  4  comparaifon  de  l'au¬ 
tre  cr  humideyc^eji  à  fauoir  un  fcirrhe pituiteux  cr 
fans maliceyou quel Jjce ahfces froidycomme  athero- 
me, fie  atome, ou  melicerU,U  faifit  d'un  crochet ,  puis 
ta  tranchant  cr  feparant  de  toute  part  auec  un  cani- 
net  ou  rafoir  propre  à  cela ,  l'extirpe ,  comme  aufi 
fait  Celfus. 

Des  glandes  de  la  bouche  engrofsies  ,  nommées  des 
Gréez  *«fT/«jîrfJ*,des  Latins  T onhllæ,  &  des  pra- 
ifticicns  vulgairement  Amygdales- 
c  H  A  P.  X  X  X, 

COmmelesglandules  feirrheufes  fontap- 
pellees  des  Gréez  ‘:^cipa«/'ê£:,des  Latins  dm 
de  nous  ecrouèks,ainfi  les  glandulésfî- 
tuees  IVne  vis  à  vis  de  Pautre,aux  deux  codés 
du  deftroid  de  la  gorge, &  à  celle  railbn  nom- 
inees  '5»«plcS^A!/<x,engrolsies,inflâmees,&  com¬ 
me  endürcièSjà  caudt  dequoy  elles  empelchent 
d’engloutir  la  viande  ,  &  prendre  aleine ,  font 
appellees  des  Gréez  cttWcTgç.Lorsqu’ellesfont 
inflammees  ,  il  ne  faut  les  irriter  par  manuelle 
operation:mais  quand  l’inflammation  efl:  me' 
diocrement  appailèe  ,  il  ell  temps  d’y  vfer  & 
employer  la  chirurgie,&  principalemét  fi  elles 
^  rotules,  font  blanches,retirees,''‘  8c  portées  fur  vne  bafe 
efi^-oiâ:e:car  les  mollesjlaxes,*  rouges,  ÔC  fon- 
dees  fiir  vne  balè  large ,  font  dangereulès  de 

flux 
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flux  de  fàng.On  tourne  donc  le  patient  contre 
laclarrédu  foleilj&luy  commandant  ouurir 
la  bouche,  on  luy  fait  tenir  la  telle  par  vn  fer- 
uiteur,&  par  vn  autre  luybaillér  la  langue  con  ^ 

tre  la  mâchoire  inferieure  auec  vn  Ipeculum 
oris,nômé  des  Gréez  ‘),^^M^^roxaéTo;^ov  :  puis  on  ^  M.Cuy, 
ûifit  &  trânlperce  la  glandule  auec  vri  crochet, 

-&  la  tirant  en  dehors  tant  qu’il  ell  pofsible, 
lànstbutesfois  tirer  auec  icelle  les^membra-^  cefi  inSîmmet 
nés  circonuoifinesjon  l’extirpe  &  couppe  tou-  -vne  Valette. 
te  iulques  à  là  racine  ,  d’vn  ferrement  apprellé  * 
pour  cela,duquel  on  CO uppeaulsi  l’attache  de 
la  langue  ,  à  railbn  dequoy  on  le  nomme  en 
Grec  a'j.KüXoTc/xov.C ell  *  inllrument  cil  com-  ^  Cefenemet 
posé  de  deux,courbes,ayans  leurs  taillans  tour/®"*  «- 

nezl’vn  contre  l’autre.  En  avant  coupé  l’vne,-^^"*""*'^"* 
conlequemment  nous  coupperons  l  autre  de  tmt  Sux  fa» 
melme  façon. Apres  l’operation  011  commande  ceoies,eubifio» 
au  malade  qu’il  laue  la  boucha  auec  de  l’eau  riers  enfembU, 
froide  ,ou  de  l’eau  &  du  vinaigre  mellez  en- 
femble:&  s’il  Eiruient  quelque  flux  de  fang,pn  g(and7kd'a» 
le  fait  gargarifer  de  la  decodion  de  ronce ,  ro-  uec  Us  mem» 
lès,  &  myrtiles  tiede.  Si  pour  cela  le  fmg  ne  branesqaiVe» 
s’arrelle,ainsflue  plus  abondamment, on  luy 
fait  inieàion  dans  la  bouche  defuc  de  plan-  l^^^àTeTyne 
tain ,  &  de  la  grande  confonde  ,  ou  bien  des  eguilie  pene 
trochilques  de  charabe ,  ou  de  la  terre  lîgillee  tranteyou auec 
défrempee  eneauSc  vinaigre  mellez  e nie m- 
ble.  E liant  le  fang  arrellé^on  applique  pat 
apres  lus  la  partie  vnraedicamét  composé  des 
lilets  iaunes  de  la  rofe  ,  faffran  &  araydon  ,  le 
tout  mcorporé  auec  du  lai<5l,ou  de  l’eau, ou  le 
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blanc  d’vn  œuf,ou  d’eau  rofe. Quand  l’vlccre 
ferafordide,on  y  vlèra  de  lauemens,  iniediôs, 
*  Corne  d’hy-  &  linimens  faids  de  miel. 
dromel.  ^èce. 

Spécula  oris  pour  tenir  la  ho  uche  ou^ 
uerte  es  maladies  d’ icelle. 


^utrt 


aejtroict  ae  U  gorges  noHitné deà 
laTfxàÇj,  aux  deux  coficz  de  la  îueté  esr  der¬ 
rière  iceUe^nature  a  coUoqué  deux  gîandules ,  tûné 
uk  ^  uis  de  l’autre,  pour  ces  raifons  nommeeS  àya-  ^ 
fi^fxict  CT  KV'tUS'eÇ.  Ces  glandes  font  de  grandeuf 
i*ifigne  CT  nàtable,  défiguré  iufiement  femblabies  J 
Unglan,ou  bien  comme  les  modernes  les  comparent 
dune  amande  ,pourquoy  ils  les  nomment  Amygda- 
les.Leur  office  efl,non  de  remplir  les  effiaces  uuides 
des  parties  de  noflre  corps ,  cr  foufienir  ta  diuijiott 
k  4 
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des  uaijfeauxjcomme  de  celles  qui  font  aux  emes  o* 
dixeUesinon  de  couurir  quelque  partie  d’importan¬ 
ce, comme  ceüequi  eji  aflife  fus  le  filé  du  cerueau 
qu  on  furnomeadmirableinon  d’engendrer  du  laiü^ 
comme  celles  des  tet'ms, ou  de  la  femence,  corne  cet- 
tes  des  tefiïcules  lams  rcceuoir  l’humeur  faliueufe 
diftittdnte  du  cerueau,  qu’eües  répandent  fur  la  lan¬ 
gue  pour  Varroufer  cr  tenir  fraiche, par  un  conduit 
manififie,à  fin  qu’en  parlant  la  langue  ne  fe  defeche 
partrop,e^  ri'mterrompelacont'muationde  ù  pa¬ 
role,  tout  ainfi  comme  les  profiates  glanduleux  po- 
fezàl’endroiâlok  lesuaiffeauz  Jpermatiques  s'm- 
ferent  dans  le  conduià  de  lurmCy  iettent  dans  le  ca- 
nalde  la  uerge  un’ humeur  glueufe  cr  faliueufe  ,  qui 
t  entretenant  gras, le  preferue  d'eftre  piqué  cr  ulcé¬ 
ré  par  f  acrimonie  de  V urine  pajfant  dans  icelu% 
Ces  gUdules  pour  ejire  fîtuees  en  lieu  chaud  cr  hu 
^  mde,fontfortfuieéles  a  inflammation ,  qui  fouuent 

eft  feirrheufe ,  par  ce  que  le  fang  affluant  pour  la 
plus  part  trame  aueefoy  quelque  portion  d’humeur 
phlegnkttique,uifqueufe ,  ou  crue ,  cr  à  cejle  caufe  » 
nofire  auteur  en  fonliure  troifiefme  définit  Antia- 
deSicfire  une  tumeur  feirrheufe  des  parifthmies.  Les 
perfonnes  abondantes  en  fang  :  les  enjkns  qui  ont  la 
chair  humide  cr  molle ,  cr  qui  mangent  beaucoup** 

„  ,  .  ceux  qui  tetent  encor ,  cr  qui  font  nourris  de  mau- 

cy  cîufânt!**  ^  fubieéls  à  ce  mal  Cefie  ajfe- 

Hion  cr  maladie  uient  fouuent  pour  boire  trop  de 
u'm  puripour  mager gouluement  beaucoup  de  uian- 
de,çj‘ pr'mcipalementfienlagorgeeÏÏefi;  fort  acre 
cr  cuifante.  Us  patiens  ont  pe'me  d’auaüer  leurs 
morceauX)grande  douleur,  cr  aucune fiû  fleure,  ü 
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fcrd  bon  adnoter,que  traitant  ccfte  maladie  par  me- 
dicamens,on  les  applique  commodément,  les  metant 
fus  le  pouce,ou  fus  le  doigt  mitoyen  du  patient  mef~ 
me,&  luy  commandant  qu'auec  le  doigt  il  frote  CT 
prejfe  laglandule,pour  en  faire  fortir  la  matière  qui 
y  ejl  contenue, mais  difcrctement,cr  fans  uiolence: 
car  autrement  jàifant ,  cr  y  procédant  de  force,  il 
augmenteroit  cr  indigneroit  l'infiammation,  Aëce 
ne ueut qu’on  face  cela,fînon  quand  il  n’y  a  po'mt 
d’mfUmmation^Albucrafîsdiuife  ces  tumeurs ,  com¬ 
me  les  polypes,cr  les grcnoiUes  de  la  langue,  en  can 
eereufes  cr  malignes,dures,noirafires ,  peu  ou  rien 
fenftbles,ou  rouges ,  cr  qui  ont  grojfe  racine ,  fut 
lefqueUes  on  ne  doit  rien  attenter  par  chirurgie 
ny  fèrremensicr  en  d’autres  blanches ,  rondes ,  cr 
qui  ont  la  racine greUe ,  fut  lefqueUes  il  fait  opera¬ 
tion  manuette ,  recitant  ace  propos  auoir  gouuerné 
une  femme  malade  d’une  teUe  tumeur  ,noirafire  cT 
peu  fenfible ,  qui  luy  auoit  prefque  bouché  la  gorge, 
de  forte  qu’en  reJpiranteUe  fentoit  le  paffage  ^rt 
eftroici,ne  pouuoit  manger  ny  boire, mefme  de  l’eau, 
ejiant  en  danger  de  mort,  ft  eUe  fufi  demeurer  ainfi 
encor  un  iour  :  cr  ejioit  la  tumeur  teUement  creué, 
qu  eU‘  auoit  produit  comme  deux  branches,  qui  sa- 
uanceoient  cr  ietoient  dans  les  pertuit  du  nez.  Ett 
cejle  necefiité,ufant  pour  le  péril  euident  d’une  dili~ 
gence  hajiiue ,  il  empogna  auec  un  crochet  L’un  de 
ces  auancemens  qui  entroyent  dedans  le  nez,  CT  le 
tirant  en  fit  fortir  une  grande  portion  ,  laquelle  il 
coupa  au  plutprofind  du  nez  quil  luy  ^t  pofiiblet 
cr  ayant  fàià  le  mefme  en  l’autre  nariUe  il  luy  ou- 
**rit  la  bouchcjCr  baiffant  la  langue,  luy  faifit  la  tu- 


ÏÎ4  CHIRVRGIÊ  ÏRANC*  j 
nteur  4uec  un  crochet^cr  en  coupa  une  grande  part^^ 
fans  quilen  coulajlque  fort  peu  de  fang,  Cefrià,  vn- 
contmentla  bouche  de  ta  patiente  fut  ouuerte,f^ 
commença  boire  de  teau  cr  manger.  Les  iours  fuy- 
vans  par  plupeurs  fois  il  luy  coupa  des  pièces  de  U 
tumeur,  CS"  toujours  ette  recroifjbit auîieu  de  ce 
qu'il  en  oftoit ,  iufques  à  ce  qu’eÜedeumt  excejiiue- 
mentlongue:quoy  voyant  il  ta  cauterifa^ej  par  ce 
moyen  Vempefcha  de  croifire  :  mais  eftant  prefé  de 
voyager  autre  partait  ne  jeut  point  quel  fut  le  fucces 
de  fa  curation  cr  chirurgie*  Aéce  veut,  apres 
avoir  tiré  cr  fouleué  la  glande  avec  le  crochet; 
quon la couppe  tant  feulement  par  le  milieu,  pour 
•  ofter ce  qui  eft  de  fuperflu,cr  non  pas qu'ojita  re¬ 
tranche  du  tout ,  comme  nofîre  auteur  commandet 
difant  ceux  qui auecl'excroijfance  fuperpue  extir¬ 
pent  ta  chair  naturelle  de  U  glande  iufques  au  font, 
eau  fer  un  dangereux  flux  de  fang*  A  quelques  uns 
(dit  Celfe)  la  langue  dés  leur  naijfance  eft  iohtâe 
avec  tes  parties  qui  font  au  deffouz  d'iceüeja'  à 
cefte  caufe  Hz  ne  peuvent  parler.  Tour  les  guérir 
il  faut  prendre  leur  langue  par  le  bout  avec  unes 
pmcettestcr  fouziceUe couper  ta  membrane  qui  U 
tient,  fe  donnant  bien  garde  d'outrager  les  veines 
prochaines,  qui  pourroyent  exciter  cr  provoques 
un  flux  de  fang.  Le  refle  de  la  curation,  quant  à  ce 
qui  concerne  la  playe  ,  a  eflé  déclaré  cy-dejfus* 
Tlufleurs  apres  eflre  guéris  de  l’kciflon  recouvrent 
la  parole,  l’cn  ay  cognu  un,qui  luy  ayant  eflé  cou¬ 
pé  le  filet, tirait  ajfezla  langue  hors  des  dentSi 
CT  neantmoms  ne  luy  fut  rejîituée  la  parole: 
amp  en  la  medicme ,  où  les  préceptes  de  ce  ‘’l 
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doit  fiire  ,  font  toufîours  uns  cr  fembUbUs  :  ce 
qui  par  raifon  deuroit  fuyure  CT  fucceder  ,  n'ejl 
toufwurs  femblable* 

De  l’inflammation  &  alongcment  de  laluete,  nÔmcc 
des  Gréez  ou  Uuvir.àcs  Latins 

Columella>ouVua.  chap.  xxxi. 

La  luete,  qui eft  comme  vne^  touche  pour  ^ 
faire  refonner  la  voix,fouuent  reçoit  de  la 
tefte  abondance  de  rheume ,  &  croiflànt  outre 
ù.  naturelle  grandeur ,deuiêt  longue  &  grelle, 
ce  qu’ils  nomment  en  Grec  k/wv  ,  comme  qui 
diroit  pilaftre,par  ce  que  de  figure  elle  refem- 
ble  à  vne  petite  columnermais  fi  fon  extrémi¬ 
té  inferieure  eft  ronde,&  grofl'ette,ils  nommer 
ceft’âffeétion  ç-a(pt;^}^5  comme  qui  diroit  raifin, 
par  ce  que  fon  bout  refemble  à  vn  grain  de 
raifin.  Or  s’il  n’efi:  pofsible  la  guérir  par  cua- 
cuations  vniuerfelles ,  qui  retirent  des  parties 
fuperieures  les  humeurs  contrebas ,  c’eft  afiâ- 
uoir  par  làignee  &  purgatiô,  ny  aufsi  par  remc 
des  topiques,qui  ont  vertu  de  condenfer,reper 
cuter,& refoudre, nous  venons  à  l’operation 
manuelle  pour  garantir  &preferuer  le  malade  cammt  Us 
des  fâcheux  accidens  y  furuenans,  comme  font  tumeHrs  cante 
la  toux  par  vne  continuelle  irritation  de  celle 
partie ÿongee,perdre  le  dormir,&  quelque- « 
roisiuftocation.  Silaluete^eft  retirée  de  figu-  phle^mosjcir-. 
ts  *  ronde  &  non  lôgue,fi  ell’eft  rouge  ôc  plei-  rhei*Xj'>»phleg 
ne  de  làng,ou'''  noiraftre,  il  n’y  faut  em-  tendant 
ployer  la  chirurgie  :  mais  fi  bien,quand  ell’ell 
lubtilc  &  longue  :  qu’elle  fe  termine  en  poin-  dafinx  de 
^e,comme  la  queue  d’vn  rat:que  par  le  bout/^ijr. 

eU’ell 
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eJl’cft  laxe:&  qu’elle  n’efl:  trop  rouge ,  ny  trop 
pleine  de  {àng,ains  que  pluftoll  elle  tire  fus  la 
couleur  blanche.  Car  ehant  telle  ^necefïâire- 
ment  ell’efl:  fans  inflammation.  En  l’operation 
manuelle  il  faut  feulement  en  ofter  ce  qui  ex¬ 
cédé  fà  grandeur  &  longueur  naturelle  .Car  la 
coupant  du  tout, on  bleflèroit  extrêmement 
toutes  les  parties  pedl:orales:&  rendroit-on  le 
patient  muet.  On  fait  donc  afléoir  le  patient 
contre  la  clarté  du  fbleü,  luy  cômandant  d’ou- 


urirfort  la  bouche  :  puis  auec  vn  inllrument 
faiâ:  exprès  pour  la  prendre ,  ôc  a  cefle  caufè 
nommé  des  Gréez  ç'a<Pü>>a;>Ç«>ou  auec  vues 
pincettesjon  fàifit,preflè,&'  tient  ferme  ce  qui 
efl:  de  fùperflu:  ôc  le  tirant  contrebas ,  on  le 
^  AI.  Gay  couppe  auec  vn  inflrument  exprefléçient  pre- 
yfi  ieforcetes  paré  poui*  ccla  >  &  à  cefle  caufe  nommé  des 
OTotffM,  ott  de  Greez  ç-a(f>ijhoro[xovyou  auec  le  petit  -îe  rafbir  à 
bUhuTyiT  tranchans,duquel  on  écorche  la  paupie- 
fauceole,  auant  que  de  la  coudre.  Quant  à  ce  qui  efl: 

*  Tÿ  àvaèêàt  neceflàire  apres  l’operation,on  doit  faire  tout 
fiKü  ffitadv.  ainfî,comme  nous  auons  dit  cy-deuant,  &  com 

mandé  quand  on  a  incisévn  *  vaifleau.  Sbu- 
îtsamygLks,  po^r  la  Crainte  du  patient,ou  pour  la  dou 

0»  k  fil  de  la  te  du  flux  de  fàng,  ayans  en  main  quelque  me- 
latwuet  cefi  flicament  de  fbudaine  a<5liuité,  il  nous  fémblc 
plus fèur abbatre ôc  confbmmer  la  luete  auec 
mendifierfyl-  cauflique ,  ÔC  ne  nous  fèruons  poinr  de  fer- 
cerepQur  y  en  remens.  Il  fàut  donc  prendre  le  cauflique  dc- 
gtdrer  la  chair  feript  en  déclarant  la  maniéré  de  cauterifèt 
«Mtn-  paupières  par  ruptoire,ou  vn  autre  de  fèuj' 

*  chat,  g  blable  faculté ,  ôc  d’iceluy  emplir  la  cauité  de 

^  ^  pinfttü 
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l’inftrument  faid  exprès  pour  appliquer  ru- 
ptoire  à  la  luette ,  appelle  pour  cefte  caufe  r«-  ^ 
puis  cômandant  au  malade  d-ou- 
mit  fort  la  bouche  ,&  a  vu  letuitcur  de  luy 
baillêr  &  fouler  la  langue  auec  vn  fpeculum  inTlmment, 
orisjnous  prenons  auec  rinftrument/uffilàm  .ayant comme 
ment  ouuert  ,  autant  delaluete  que  nous  en 
couperions,&  auec  les  medicamês  cauterifons 
ce  qu’auons  pris.  Le  cauftique  ne  doit  eftre  de  ¥  /e  staphy- 
coniîftence  liquide,à  fin  qu’il  ne  coule  pas  de  UgrayOuUs 
laluetejn’ypouuatmordre,&tôbant  fus  quel- 
qu’vne  des  parties  fituces  au  deflbuz,ne  la  bru 
le:&aufsi  pour  obuier  à  ceft  incôuenient,  nous 
commandons  au  patient  pendant  tout  le  temps 
que  le  cauftique  lera  fiis  la  luete  ,  de  n’aualler 
aucune  cj^feâl  ne  doit  femblablemét  eftre  de 
confîftence  trop  dure, à  fin  que  aisément  il  mor 
de  &  s’attache  à  la  luete.  Or  fi  par  la  premiè¬ 
re  application  du  cauftique,  le  bout  de  la  luete 
deuient  noir,elle  fera  fuffilâmment  cauterifee: 

&  s’il  ne  change  point  couleur  ,  nous  y  appli- 
querons  le  cauftique  pour  la  feconde  fois, don- 
nans  ordre,pendanttout  le  temps  de  ceft’ope-  que. 
ration,que  le  malade  s’encline  contre  bas,à  fin  crafis fait  cela 
que  la  faliue  auec  les  parties  du  medicamét  qui 
ft  fond,puifte  couler  hors  de  la  bouche.Envne 
heure  la  luete  efteauterifee  &  mortifiée.  E  nui-  auft  il  appli. 
ton  le  troifiefine  ou  quatriefîne  iour  elle  tôbe.  q»e  U  cauSiL 
Eftant  faifte  cefte  cauterilàtion,  on  s’enuelope  f 

le  doigt  indice  de  laine,ou  d’eftoupe  molle  & 
douce,pour  nettoyer  les  parties  qui  font  a’ien-  fusUhout^u- 
tour'*'  de  la  luete  :  ou  bien  on  fait  lauer  labou-  ne  éprouuette. 

che 
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chc  au  patient  aucc  d’eau. En  apres,tât  en  ceftç  ' 
operation,que  quad  on  ofte  les  amygdales,  on 
Ærroufe  &  fomente  tout  le  col  C  qui  a  grande 
(ympathie  &  confentement  auec  la  bouche) 
d’huile  de  chamomile  :  ylàns  aufsi  de  fembla- 
bles  gargarifines  &  ondions. 

Canules  fènejlrees  pour  cauterifer  cr  cou¬ 
per  la  luete  rclaxee. 


A.  Canule  auec  fon  cautere  pour  ouurîrqacb 
que apoftcmc  froide  au  gofier.  . 


CHAPITRE  XXXL 

Ligateurspour  l’vuule  relaxée,  le  polypus 
nez,  Sc  les  verrues  de  la  matrice. 


A.  Anedt4  dont  U  partie  fuperieure  efi  mpeti  cdue* 

B.  Vn  filet  double  lequel  s’hteere  dedans  la  cauitc 
fuperieure  dudit  anea»,  çr  fe  ferre  par  le  moyen 
d'un  noeud  coulant* 

Ç-  Vn  fil  de  fèr, dedans  lequel  ledit  fil  pajfe  pour 
ejire  ferrée  lors  qu'on  aura prh  les  chofes  fu- 
pèrcroijfantes* 


AKNOT 
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ANNOTATIONS.  I 

Ld  luete  eji  une  partie  charnue  cT  f^ongieufe^ 
pendante  en  ï  extrémité  du  palais,  qui  fepeut  uoir 
aisément, en  ouurant  la  bouche  de  quelqu'un.Les  L< 
tins  la  nomment  Gurgulio ,  les  Gréez 
cr  comme  dit  Aphrodifeus  c^'ejl  etifs 

naturelle dijl>ofinon,Cclfus  cr  Vlme  improprement 
la  nomment  y  uam.Mais  fi  eWeji  relaxee  les  Grec^ 
la  nomment  Kiava,cr  movlJ'ot ,  les  Latins  ColumeU 
lam:fi  eU’efiinflammee  fon  extrémité  noire,  e}" 
ronde  comme  un  grain  de  raifînjtes  Gréez  la  nom- 
ment  ç-aipv>.î,v,  Arijiote  ç'a(pü^«(pop(5v  i  cr  les  La¬ 
tins  vuam.Toutes^is  Archigenes  n’obferuant  cefte 
dtfiinâion. encor  qu’eUefuji  faine, VappeUoit 

dequoy  Galien  le  reprend  au  6. Hure  de  Cowp. 
medic.  geneŸ.  cr  Us  medums  fuccejfeurs  des  plus 
anciens, comme  en  célmefmelieu  Galien  te fmoigne, 
Vont  nommee  mSva,  cr  mpviJ'aiencor quUUe  neufs 
aucun  uice.  Son  ufage  efi  faire  refonner  CT  retentir 
la  uoix ,  comme  la  touche  d’une  cithre  qui  touche 
les  chordes  les  fait  fonner  :  ce  en  àiuifant  tait  . 

qui  fort  dupoulmon,cr  qui  r/l  matière  de  la  uoix, 
cr  Vepadant  par  le  palaisfa  fin  quil  foit  articulé  ü 
formé  de  la  langue ^des  dents,  des  leures,  CT  du  ntt 
en  parlant  :cr  pour  cefte  caufe  ceux  qui  Vont  trop 
grojfe,ou  trop  longue, ou  autrement  uitiee,ontÙ 
uoix  fi  caffe  qu'on  ne  les  peut  entédre  parler, ou  bit 
parlent  du  nez:  CT  fi  eU’eft  du  tout  oftee,  perdent  U 
parole,cr  deuiennent  muets.  Btt’a  d’auantage  deux 
autres  ufage  s  S  un  queU'empefehe  la  poufsiere  CTàU 
très  telles  chofes,  d’entrer  dans  Vartere  reftiraioie 
re,aucc  l’air  que  nous  tirons,eftant  tendue  corne  un  j 
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tdpis  du  deudnt  du  pjflet  ou  larynx  :  cr  Vautre  de 
grande  importance ,  qu'en  retenant  CT  échaufint 
Pair  qui  entre  parle  nez  CT  par  la  bouche  ^  elle  le 
tempere  cf  modéré  de  forte ,  qu'il  n'offence  point 
les  poulmons  de  fa  poideur  :  CT  à  cefteraifon  ceux 
qui  P  ont  du  tout  per  due,  fe  fentent  les  parties  pe- 
âorales  fort  mtereffees  CT  refroidies*  Celuy  qui  d 
eferit  le  liuret  de  Compagmememhrorumyfrucemët 
attribué  à  GaUen,dit  fans  propos,  cr  contre  la  «c- 
rité, l'utilité  de  ta  luete  efrre  arrouferla  langue  d'une 
humidité  fubtile, pour  la  rendre  aifee  cr  prompte  à 
fon  moùuement:puis,ietter  fouz  les  dents  la  uiande 
qui  ejl  dans  la  bouche, pour  la  frire  moudreicT  tîer 
cernent  coduire  la  uiande  machee  dans  le  goper.pour 
l'aualericx  que  fans  ce  moyen  on  ne  la  pourrait  f«- 
gloutir*  Aëce  recite  de  Galien,comme  il  dit,  l'ope 
ration  manuelle  de  couper  la  luete,  fort  curieufemety 
qui  toutes  fris  ne  fe  trouue  aux  ceuures  de  Galiere- 
liantes  auiourdhuy  en  noz  mains  :  cr  cela  me  frit 
penfer  Galien  auoir  eferit  quelque  chirurgie ,  qui  4 
nofirc grand  dommage,  par  Pmiure  du  temps  s'ejh 
perduc.Quand  (dit  il)  U  luete  in  flammée  donne  af- 
fliélion  continuelle ,  auec  danger  de  fuffocation ,  cr 
ulcéré  du  poulmon  :  ou  bien  que  pour  ne  frire  fon 
proufit  de  l'aliment  qui  luy  eji  enuoyé,  ou  pour  n'en 
receuoir  point  du  tout,ce  que  difons  Atrophie ,  eUe  »f.  c»mhieit 
^^uient  grelle,cr  femblableàune  courroyeioubien  qu'au  texteàl 
qu'elle  tombe  en'^  par alyfre, corne  il  auient  aucune-  fe  ife  amfiy 
fris, lors  il  importe  de  re foudre  ft  on  la  doit  couper,  *’^**[^>* 
ou  non*  L4  meilleure  occafion  cr  opportunité  de 
la  couper  eft, quand  la  fuffocation  preffe,pour  fecou-  ce  frf,  er 
wV  le  patient  en  un  danger  eminent,cr  manifefte*  tr'ordinaire. 
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or  pour  pim  cmodment  exécuter  P  operation  nu 

nueUeJljàut  mettre  le  patient  en  un  lieu  clair 
bien  alluméipuis  luy  ayant  ouuert  U  bouchcytirer  en 
*  Il  entend  dehors  U  îuete  auec  unes  ^  tenailles ,  de  forte  qu'a. 
nommTZ^  uecuncs  phtcetes  propres  à  cela, on  l'emppgnç  par 
fhylagrayqui  lp  milieu,ou  quelque peu  plus  haSyCr  en  I4  tirant  en 
eft  corne  ynes  dehors  OU  U  torde.  Çdr  ejlant  tordue  elle  fe  fait  ftu. 
tenailles  pla-  ^  endormie ,  comme  qui  l'aurait  ferree  auec 
une  fifceUeyCr  fe  courbe ,  cr  deuient  liuide ,  cr  ne 
s'enfuit  grand  flux  de  fang  quand  on  ta  couppe.Tar- 
quoy  il  ^ut  demeurer  quelque  temps  Ja  tenant  ainft 
ferree,autantque  le  patient  le  peut  endurer:  puis  k 
couper  yUon  au  deffm  de  l'mjlrumentymais  au  dejfout. 
Car  pource  qu’eU’efi  fouuerte  de  membranes ,  cr 
qu’eW  obéit  aisément  quand  qn  la  tire  y  à  la  uoir  elle 
fèmbleroit  eflre  fort  longue  :  en  quoy  plufeursme- 
dicksoupourignoranceyousabufans  fe  trompent, 
cr  la  tranchèt  toute ,  cequi.caufe  de  trefgrieues  cr 
ficheufes  maladies  au  patient. par  quoy  il  faut  laiffer 
fon  fonds  ou  racine,  où  eU'efi:  attachée  au  paUÙ. 
Uayant  cqupee  on  fait  lauet  doucement  la  bouche 
au  patient  auec  d'eau  umaigre  meslez  enfemble: 

car  quand  le  îauement  la  touche  de  trop  grande  ne- 
hemence,il  prouoque  le  flux  de  fang.  Si  le  umaigre 
cuit, on  le  fait  lauer  d'eau,o' ufer  tantqjl  de  l'un,tan‘ 
tofl  de  l’autre,  iufques  à  ce  que  le  fang  fait  arreflé. 
J^es  iours  fuyuans  on  ordonne  pour  gargarifme  U 
^ au  chapAo.  dccoéHon de  daéles,0’  rigtice  ,  cT  les  onflions  de^ 
feriptes  pour  l'mfîammatiQn  des  amygdales.  Galien 
lût ^rt  aux  l'exci fonde  la  luete,  auoir  toufiours  usé 

rlcéris  de  U  dudiphryges,iufques  4  ceque  laplayefuft  cicatri- 
houche.  /èe,er  que  le  diphryges  eft  médicament  fort  propre 

à  ferrer  - 
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4  ferrer  &  fermer  îd  cicatrice  en  cefte  partie,  cr 
en  toutes  autres  ulcerees,  Maijîre  Guy  de  Cau^ 
lidc  fameux  chirurgien  CT  medicm^  traitte  cefl" ope¬ 
ration  fort  diligemmentiparquoy  ne  fera  mutile  re^ 
citer  ce  qu’il  en  efcrit*  La  luetc  ( dit-  il  )  ejl  coupee 
auec  mflrumens  en  trois  maniérés,  La  première  ejl 
que  le  patient  foit  afis  deuant  le  medicm  au  foleitja 
bouche  ouuerte ,  cr  la  langue  dhaiffee ,  cr  retenue  »  4. 

auec  une  palette:^  puisqu’ on  empogne  la  luete  auec 
un  crochet,  cr  qu’on  la  couppe  auec  des  forcetes  desGrecTjot^ 
mouceSyOùduecun  ffathume courbe,  cr  femblable  4 
unfkuceoleou  bifiorier.'L’ operation  jkiSle ,  le  ma-, 
lade  gargarife  cr  laue  la  bouche  d’eau  cr  de  umai- 
greiçrfi  on  y  adioujîedesgatleSyderalum,C!f  du 
uitriol  pourempefcher  le  flux  de  fang,  il  fera  encor 
meilleur. S,' il  auient  flux  defang,Auicennecommdn* 
de  appliquer  des  uentoufes  au  derrière  du  col:  puis 
donner  4  boire  des  trofciques  de  ^  Carabe,  deftrem-  ^  c’efi  ambre  - 
pez  auec  eau  de  plantoMicr  faire  coucher  le  mala-  »“»»'• 
de  4  bouchons ,  d  fin  qu'il  puiffe  cracher  le  fang,  St 
quelque  portion  de  fangluy  efl  defcendue  en  l’efio- 
ntach  ,  onluy  ordonne  les  remedes  *  conuenables  4  ♦  comme  U 
ceU,  La  fécondé  maniéré  de  la  couper  fe  pratique  poudre, cr  U 
auec  un  fèrchaud.Pour  ce  faire  on  a  une  canule  per-  brtmage  de 
ceeentundes  coflez, comme  d’une  petite  fèneflre, 
dans  laquelle  on  fait  entrer  la  luete  :  puis  ietant  par  TJ* 
àedans  la  canule  un  ferrement  chaud  femblable  4  un  kmî/me^Zt- 
cifeau ,  on  ta  couppe  cr  cauterife  tout  enfemble,  teura»  chap, 
Ccfi’inuention  efl  de  Heben  Mefue.  La  troifiefme  curation 
maniéré  fe  fait  auec  cdutere  potentiaL  La  maniéré  # 
efi, corne  dit  *  Atbùcrafis,  on  enferme  la  luete  dans  lUur  n^uoit 
la  fèneflre  de  ladite  canule  :puis  auec  un’éprouuette  pat  bim  tn-  - 

l  Z 
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Car  il  appli  d  cau  fort ,  OM  unc4u!iique  ^téi  de  chaux 

^ue  le  ruptoire  Crfauoniou  del’drfenic  dejîrempéen  quelque  li~ 
auec  la  couppe  queuriti^  tient  on  ces  remedes  fus  Ut  lue  te  enuiton 
*!*flr*~  me  demie  heure ,  ou  bien  iufques  à  ce  qu'eUe  foit 
Ze!^ë’rem*  *  alterec.  Ce  jùid  le  malade  Uue  U  bouche  auec 
blahle  a  yne  ^ ^^^e  rofdtyOU  duec  d'edu  rofe/e  prenat garde  qu'il 
€<*tiierej  no  ne  tombe  riendu  caujlique  fus  les  parties  inférieur 
auee^tanuL,  m,cr  qu’ Une  touche  aucune  dutre  que  Idluete  ^cif 
-  il  les  offenceroit^  Apres  l’kcifjon  on  mondifie  cr 

'  *  gueritlaplayepdrlauemensfàiéisdeumyencens  O" 

myrrhe,  j^a  lueteamfî  cauterifee  tobe  dans  le  troif- 
iefme  iour,  Albucrajts  fait  une  decoâion  en  ukaigre 
de  calamentyhyffopeyrueyOrigan,thymyduroney  cha- 
momitle,ci'  autres fembUbles  herbes  chaudes ,  dm 
m  pot  bien  couuert  çr  lutcyayant  un  pertuis  au  Mi¬ 
lieu  du  couuerceau ,  dans  lequel  on  iette  une  canule 
d’argent  , ou  de  cuyare^qui  ayt  au  bout  lequel  on  met 
dans  la  bouche,  une  rondeur  fembtable  à  une  grena¬ 
de  Jans  laquelle  on  met  la  luetepour  luy  faire  re- 
ceuoir  la  uapeur  de  la  deco^ion^ 

Le  pot  auec  la  canule 
d’argent  pour  par¬ 
fumer  la  iuete. 

A,  ILC  pot, 

B.  Le  couuerceau, 
e.  L<t  canule, 

D .  Lrf  cauité  du  bout  fettt- 

bkble  à  me  grenaif* 
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Ce  remede  fe  doit  ufer  tant  er  ft  fouuent ,  <^ue  U 
UetefedefecheunaKenla  ded'mationdc  rwfiammx 
tionfeulmenticar  au  commencement  dUcette  il  l*au- 
gmenteroit, Qui  n'aura  la  canule  fkide  exprès  pour 
l’ufagede  ceremedexomm'a  efié  diü  :,  <{u'il  prenne 
une  cane  uuidee  attache  au  haut  la  coque  d’un 
ceuf,  comme  Kcce  jkit  en  l’ufage  des  fomentations^ 
qu’il  ordonne  pour  la  fquinanceicr  Apottonius  aux 
fomentations  utile  s  pour  le  bruit  des  oreiües,amli 
que  recite  Galien  Hure  ^,de  la  compofxtion  des  me- 
dicamens  part.Var  ce  moyen  la  bouche  du  patient  ne 
fera  point  brulee,pource  que  la  coque  de  l’œuf  em-' 
pefehera  la  uapeur  de  la  brûler.  Encor  que  cela  ne 
touche  point  à  la  chirurgie nclaifferay  d’eferire 
un  remede  fouuent  expérimenté  pour  rehaucer  U 
luete  pendante  Cf  abbaiffee,qu’A'éce  recite  de  Phi- 
lumenus  ancien  medicmJ‘appeUant  Nature Me- 
fue  loué  grandement*C’eft,qu’onprenne  un  bouquet 
du  poil  de  la  tefle^c^  que  de  force  on  le  tire  contre- 
mont  jiufque  s  à  ce  que  la  peau  foitfeparee  du  test 
puis  que  foudain  on  applique  fus  la  coujiure  corona- 
le  un  emplaflre  fkid  de  poix,  encens  cr  mafiieh  :  ou 
quelque  autre  de  ceux  que  uulgairement  nommons 
Pro  comnüffura,  si  la  luete  auec  mflammation  efi 
defeendue  ,douloureufe  y  CT  de  couleur  rougeafre 
(  dit  Celfus)  fans  danger  ne  fe  peut  couper ,  par  ce 
que  coujiumierement  il  y  auient  grand  flux  de  fang* 
A  cefle  caufe  il  efi  meitteur  er  plus  feur  ufer  des 
medicamens  cy-deffus  eferits.  Mais  s'il  n’y  a  point 
£  inflammation, ej"  toute  s  la  luete  abreuuee  d’une 

humeur  phlegmatique  y  eji  abbaijfee  outre  mefure^ 
tl^ncfeejinincejCr  pomtueyil  la  faut  trâchertfembU^ 
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hUment  au^i  quand  par  defjus  eUe  efi  mince  ,  çr  par 
deffouf  grojfe  cr  Uuideiil  n'y  a  rien  phs  commode- 
que  l’empognerauef  des  pincettes ,  cr  fouz  iceUet 
trancher  ce  que  nous  nouions ^fans  craindre  ou  c«« 
der  qu'il  foit  dangereux  d'en  tailler  plus  ou  moins 
qu'il  nefàutiueu  qu'on  peut  laijjer  paffcr  outre  les 
pincettes  ce  qui  maniftjlement  fe  uoit  ejlre  fuperfiu 
CT  inutile,  cr  couper  cela  dequoy  la  luete  efi  plut 
longue  que  naturellement  eüe  ne  doit  efire.  Apres 
t  operation  il  faut  ufer  des  remedes  recités  enl'ex- 
cifîon  des  amygdales. 

La  maniéré  de  tirer  les  areftcs  des  poilTons  at¬ 
tachées  à  la  gorge.  CH  AP,  xxxir. 

SOuuent  en  mangeant  on  aualle  des  areftes 
de  poiflonjou  diuerfes  parties  de  quelques 
autres  choies.  Si  eh  ouurant  la  bouché  on  voit 
les  areftesjil  les  faut  ofter  auec  inftrumês  pro- 
*  Ce  font  pm-  pj-çj  -Je  ^  cela,nommees  pour  celle  raifon  dzm- 
^  cachées  plus  profond 

&  plus  bas, de  forte  qu’ouurant  la  bouche  auec 
vnfoeculum  oris  elles  n’apparoillênt  point, on 
y  vie  d’autre  induftrie.  Aucuns  difent  qu’il  faut 
aualer  quelque  gros  morceau  ,  comme  vn  tige 
^enynmor-  de  laiélue ,  ou  ^  vn  morceau  de  pain.  Aucuns 
eeau  de  na-  qu’il  engloutir  vne  petite  piece  d’e- 

*^afts  ponge,nette  &  molle,attachee  à  vn  lil ,  lequel 
on  reprend,p»ur  le  retirer  contremont:&  foire 
cela  par  plufieurs  fois ,  iniques  à  ce  que  l’arefte 
^  à  l’eponge,&  foit  tirée  dehors.  Leo- 

^  nides  conlèille  que  par  dehors  on  applique  des 

weez  noment  ,  ^  r  ^  ^  -r  ^  •  il 

€efle  farine  cataplaimes  luppuratits ,  comme  celuy  qui  elt 
Tivviy.  de  farine  d’orge  *  crue ,  à  dn  que  l’arelle  le 

fuppu  I 
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♦rupp'uiXj&tonabedefbymefrne.Sinous  vi/î- 
ton  fiC  patient  à  l’heure  mefine  qu’il  aura  aual- 
lé  l’arefl:e,ou  deuant  que  l’eftomacli  ayt  digère  ^ 
le  part ,  n’apparoiflânt  point  ce  qui  eft  fiche  refiee. 
dans  la  bouche,  ilous  ririciterons  à  vomir  en 
mecant  les  doigts  oii  vne  plume  dans  icelle.  , 

Gjat  ibuiienten  vonfifianton  ietee  dehors  ce 
qui  eft  arrefté  au  palfage. 

Â  ISl  N  O  T  A  T  i  O  N  s  . 

Aëce  crntaijireGuÿ  de  CauUac  traiâent  cejîe 
mdtiere  un  peu  pim  amplementfOU  d’autre  forte  que  ’ 

nçjlre  auteuriparquoy  nom  aioujierons  ce  qu’ils  en 
difent,Si(  dit  Aëce)  il  tombe  quelque  chofe  de  ce 
qu’on  auaÛe  fm  l’ extrémité  *  de  Vartere  refpiratoi^-  tepigUî. 

re,ou  au  dedans ’^dHceUeJl  fxutprouoquer  la  toux  tit,oufus  h 
auec  quelque  chofe  aigre tcr  ietter  dans  te  nez  un 
jiernutatoire^  Car  aidant  la  uehemente  agitation, 
t effort  CT  l’expiration  dolente ,  ces  chofes  coujiu-  Zg^dh  fufi. 
mierement font  ietees dehors.  Si  près  des  amygda-  focatio»,  comc 
lesyouiouxtela  fomnùté  dugofîer  y  a  quelque  os,  nousUfons  de 
ou  quelque arefie  fichee,  qui fe  puiffe  uoir,e3‘  qui 
pour  la  pim  grand  part  apparoijfc  au  dehors  des  a- 
mygdales,il  la  faut  prendre  auec  unes  pmeetes,  CT  de  raijîn,^ 
la  tirer:maisfîell’e(i  arrefiee  en  l’mfiricure  partie 
du  gofier,on  la  tire  en  cejlc  façon:  On  fait  aualer  au 
patient  un  petit  morceau  d’éponge  couuerte  de  ter- 
bentkie ,  ou  une  petite  piece  de  chair  coupee  frai’- 
chement,attachee  auec  un  fil  bien  fort  Jequel  par- 
apres  on  retire  contremont.'En  cefie  forte  coujîu- 
mierement  on  tire  dehors  auec  ces  morceaux,ce  qui 
eft  affiché.  On  fait  aufii  paffer  fans  mâcher  un  mor¬ 
ceau  de  la  miete  éCun  pam  frais  cr  moUet  :  ou  une 
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figue  fcchc  ^uelpe  peu  machee ,  mais  non  êcachtt 
du  tout ,  Quand  Vos  ou  tarefte  a  pénétré  iufcjucs 
au  profond  du  gofîer  ,cr  ne  fe  peut  auoir  par  Us 
moyens  fmdiàSyle  patient  fe  gargarife  aueceau- 
nùelton  luy  donne  des  bouiUons  clersycomme  de  l’or- 
¥  gemondéyoudu  *  farro  aucc  du  mietou  de  U  mie^ 

te  de  pain  trempee  en  eau  miel  chaude  :  cr  par  de¬ 
hors  on  luy  applique  fus  la  nuque,cr  fus  tout  le  col 
de  la  laine  abreuuee  d’huile  chaud  :ou  un  catapUfme 
relaxatif, G"  fuppurati f  comme  celuy  qui  fe  fit  k 
farine  de  lin  auec  de  l’eau-  miel.  Par  ces  remedes  k 
partie  efl fuppureCyG  l^arefie  ébranlée  tombe  auec 
cequ’onauale.  Voyla  ce  qu’en  dit  A'éce.  Quand 
un  os  y  ou  arejîe  eji  fichee  en  la  gorge ,  cT  fe  peut 
uoirymaiftre Guy  de  Cauliacla  tire  auec  unes  te- 
naiUes  courbes  ycnabaijfant  ta  tangue:  cr  fi  par  ce 
moyen  ne  la  peut  auoir  yla  poujfc  contrebas  auec  un 
mjirument  de  plomb ,  quelque  peu  courbe ,  inuenté 
dAlbucrajis.  Si  l’arefte  ne  peut  ejire  ueue,  pour  k 

faire  de fcendrcycr  paffer  iufques  àl’ejlomachyil  or- 
¥  (heeifiés  ^^nnc  des  *  bouillons  uifqueux  :  des  gargarifmes 
d’^iee,cy-.  fi^s  de  uht  cuiàyOu  decoàion  de  figues  feches  :  CT 
dejjits.  ’  engrejfe  le  col  d’huile  uiolat,  ou  d’amades  douces,ou 
de  beurre, chaudement,  il  prouoque  d’auantage  le  uo 
mirydonnant  chacun  iour  une  drachme  de  graine  de 
nafitort  broyée  y  auec  d’eau  tiede:  ufe  des  autres 
moyens  fus  eferits:  g  fila  chofe  qu’on  a  engloutit 
efi  grojfe  cr  durCyfait  ferrer  les  épaules  au  patient, 
cr  le  frappe  rudemët  au  derrière  du  col.  Et  pour- 
ce  que  la  maniéré  de  faire  cheoir  cr  tirer  une  fan- 
fue  attachée  à  UgorgCyComme  il  auient  queilquefiity 
cr  non  fans  danger  cr  grande  fâcherie  du  patient, 
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a  quelque  affinité  auec  U  matière  fut  traiàee,  il  fera 
bon  dire  comme  on  y  procédé  f  Premièrement  on 
donne  à  boyre^cr  à  gargarifer^dufèrt  maigre  a- 
uec  desauxpilez-Sicelan'ejiaffezton  le  parfume 
auecd’Afafoctida ,  ou  de  punaifes  »  ou  d'ajj^haltum, 
ietésfut  de  la  braife,dans  le  pot  couuert ,  duquel  a- 
uons  parlé  en  la  curation  de  la  luete,  receuant  ta  fù- 
mee  en  la  bouche,  cr  au  lieu  où  eji  attachée  la  fan- 
fue,auec  la  canule  er  U  grenade  mentionnées  au 
Ueufufdiâ»  Outre  ce,  on  fait  manger  au  patient  des 
chofes  falees  :  cr  le  fiit- on  demeurer  tout  un  tour 
fans  hoir eipuK  ilfelaue  la  gorge  auec  d'eau  fi^ai- 
che,cr  foudamouure  U  bouche  fus  unbacm  plein 
d'eau,metant  fouuent  la  main  dedans,  cr  la  remuât* 

Cela  fiiit  que  la  fanfue  lâche  prife  pour  fe  retirer  en 
l’eau,qui  luy  eJi  prefentee.  Si  pour  toutes  ces  chofes 
eUenetombe,onouure  auec  un  Jpeculum  oris,tant. 
qu'il  eji  pofiible,  la  bouche  du  patient,  cT  fi  la  fan~ 
fue  apparoit,auec  unes  pmeetes  on  l’arrache.  Si  par 
ce  moy  en  on  ne  la  peut  auoir,on  iette  dejfus  une  ca- 
nule,cr  par  dedans  icelle  on  applique  un  fèr  chaud 
qui  la  brûle, 

Làmanicircd’incifèrl'artere  refpiratoire. 
c  H  A  P.  :  x-x.%111, 

LEs  plus  exccllens  chirurgies  nous  ont  en- 
feigné  cefte  operation. V oyci  ce  qu’  Anty- 
lusen  efcritiEn  vne  peripneumonie  ftifïbcan- 
te,conune  nous  déclarerons  au  Hure  Delà  ma¬ 
rie  rc  de  viure ,  ceft’operation  n’efl:  conuenaai 
hle,&  n’y  peut  prouHter  l’incifion  de  l’artere» 
pir  ce  que  le  poulmon  &  toutes  les  arteres  re- 
îpxatoires  font  trop  of&ncees  en  telle  mala- 
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diermais  aux  fquinances,  inflammations  de  la, 
bouche  &  de  la  luete,&  quand  les  amygdales 
font  tellement  engrofsies  qu’elles  eftoupétl’cm 
bpucheure  ôc  entree  de  la  grande  artere  rerpi- 
ratoire  ,  làns  toutesfois  que  ladide  artere  ayt 
point  de  mal, il  eftraifonnable  de  rincifèr  pour, 
euiter  le  danger  de  foffocation.Executâs  ceftc' 
operation,nous  inciforons  feulement  vne  par¬ 
tie  de  l’artere,alendroid  du  troifiefîne  ou  qua- 
trielme  anelet ,  au  deflbuz  de  la  telle  d’icelle: 
car  on  ne  la  pourroit  couper  toute  làns  dan- 
gei'iLe  licufuldid  ell  propre  pour  faire  l’inci- 
flpn,  par  ce  qu’il  n’ ell  couuert  de  chair,&  que  = 
*  Femes  &  les  *  vaifleaux  font  élongnés  de  l’endroit  où 
arteres  iugit.  Çq  piiicifion.  On  renuerfe  donc  en  derrière 
la  telle  du  patient ,  à  fin  que  l’artere  foit  plus^ 
apparente  :  puis  on  fait  l’incifîon  trauexlîere, 
prenant  iullement  entre  deux  anelets,  de  forte 
qu’on  ne  coupe  pas  la  fiibllance  de  la  charti-. 
lage,ains  la  membrane  qui  tient  les  deux  char- 
tilages  ioindes  enfemble,&:  ell  mitoyenne  en¬ 
tre  icelles.  Si  le  maillre  n’ell  pas  bien  afleuré 
en  cell’operatioii ,  &  craint  d’y  faire  quelque 
erreur, il  doit  premièrement  incifer  la  peau 
foulleuee  auec  vn  crochet:puis  renedtrant  l’ar-' 
tere  relpiratoire ,  s’il  fe  prefente  quelque  gros 
vailïèau,le  reculer,&:  côfequemment  faire  Tin- 
cifiori. V oyla  ce  qu’en  eferit  Antyllus ,  iugeant 
&  coniedurant  l’artere  ellre  fuffifiimment  in- 
eifee, quand  le  vent  fort  par  la  playe  auec  im* 
petuonté:5c  que  le  patiétnepeut  parler.  PaÊc 
le  danger  de.  fuffocation  ,  on  renouuélle  les 
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bords  de  la  playe,  puis  on  y  fait  coufture  em¬ 
poignant  la  peau  feulement,  làns  toucher  à  la 
chartilage:cn  apres  on  y  applique  vn  médica¬ 
ment  côuenable  aux  play  es  fraiches,  &  encor 
lànglantes:&  fi  par  ce  moyen  la  playe  n’efl:  con 
folidee,on  vfc  d’incarnatife.De  celle  mefine  eu 
ration  nous  vlèrons  auenant  quelque  malade> 
qui  pour  fe  tuer  fe  feroit  coupé  l’artere  relpi- 
ratoire. 

ANNOTATIONS. 

Ce  texte  de  V auteur  monflre  les  anciens  duoir 
nommé  la  grande  artererejj^iratoire  non  feulement 
<tfcixtUv  ttpT»p/avjO«  ^^hyxovymais  aufi  >^eifvyyx 
CT  <Pcifvyy»;cobien  que  Larynx  proprement  foit  le 
fifflet  ou  fommité  de  Vartere,  CT  Pharynx  l’kte- 
rieure  partie  de  la  bouche ^oh  ejl  tentree  dupjjîet  CT 
dugoper,Albucraps  apres  auoir  recité  ce  difeours 
denofire  auteur  ^aioufte  du  penj^ operation  n’ejire 
perlUeufCiCr  dit  auoir  ejîé  appeiïé  pour  une  cham¬ 
brière,  qui  s’ejioit  couppee  une  partie  de  Vartere 
f expiratoire, laquelle  il  trouua  ronflante,come  ceux 
qui  trauaiUent  à  la  mort,  La  play  e  e fiant  découuer- 
te, il  ne  ueit  beaucoup  de  fang  épandu,c'  de  cela  iu- 
gea  aucune  des  ueines  iugulaires  n'efire  coupeé,  co¬ 
bien  que  le  uentfortifi  par  la  playe.  Soudainement 
il  la  coufit,cr  au  refie  la  penfa  cr  gouuerna  de  for¬ 
te  qu*eUeguerit,cr  retourna  en  fa  bonedijpofition, 
excepté  que  la  uoix  luy  demeura  cajfe  cr  enrouee*. 
Aiaifire  Ambroife  Paré  fimeux  chirurgien  de  no- 
fire  temps,fwt  la  findefon  œuure  Des  play  es  de  la 
tefie,recite  deux  hifioires  notables  de  play  es  f aides 
en  cefie  partie, le fquelks  toutes  fois  n'eurent  fi  bonne 
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iffue  que  ta  praâique  d’ Albucrafis.  Au  texte  Grec 
aulicude  ces  motz avmyximv^i'ay 
leuyfuyuant  la  nature  de  ta  chofe  qui  fe  traiHcy 
fjS/j  a^Trvw^ioriHatyConfîderé  que  lafqui- 
îwice  n’cji  point  affeâion  du  poultnon ,  ny  de  fts 
ttaijfeauxtiayleuduj^i  incontkent  apresy  ï-m  5*^ 

?(jrj  çofM,  «■  tIm 

(^•Kiyfxovh  èxôf^oùv.  L’anatomie  nous  enfeigne  ajfez 
Vartere  rejpiratoire  ejire  bajîie  d’anneletz  chartb 
lagmeux  y  n’ay  ans  toutes  fois  leur  rotundité  entière, 
qui  font  ioinéls  enfemble  par  membranes  vnterpo- 
fees yligamenteufes  cr fortes,  Y oy  Galien  cbap,), 
tiure  7 ,  de  l'ufage  des  parties. 

Des abfces  ou  apoftemes.  chap.  xxxiiit 

NOusauons  déclaré  fiiffifaminentauqua- 
triefoe  liure  ,  Apoftemes  eftre  corm- 
du  chap,i2.  ptioii  &  mutation  de  la  chair,  ou  parties  char- 
nues:&:  en  quelle  maniéré  ils  font  faids ,  &  cô- 
bien  de  diftérences  ilz  ont.Maintcnât  nous  di¬ 
rons  feulement  cornent  ilz  font  curez  par  ope¬ 
ration  manuelle, quand  la  mutation  en  pus  ou 
boue, fera  totalement  faiéte  dcacheueeteeque 
*  t^pherif  nous  cognoiflbns,quand  la  douleur,  la  fieurc 
47-ûwf  X.  (  fl  au  par-auant  elle  y  eftoit)  la  rougeut,la  pul 
fotion  &  battement  des  arteres  ,&  les  autres 

fignes  de  phlegmon  diminuent  :  quand  la  tu¬ 
meur  monte  &  fe  leue  en  pointe  :qüâd  en  pref 
fant  des  doigts  la  boue  cede  8c  obéit,  &: 
cipalement  eftant  l’apofteme  fuperficiel  :  Idj^ 
nous  venons  à  Poperation  manuelle.  Mais 
n  eft  poftibiê  toucher  l’apofteme  -,  ou  s’il  ne 
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peut  monter  en  pointe,par  ce  qu’il  eft  profond 

reciiléjconfiderans  la  mutation  par  autres  *  t^pherif. 
lignes, nous  y  emp loverons  la  chirurgie  :en 
quoy  faut  noter ,  qu’aucünefois  deuant  qu’ils  ^ 
foyent  me urs,&  déliant  la  parfaide  mutation 
en  pus ,  nous  les  incifons  &:  ouurons  ,par  ce  ¥  par  L  peur-- 
qu’ils  font  prochains  des  ioindes  ,ou  parties  riture duquel 
*  nobies,à  hn  que  +  quelque  ligament  ou  au-  ^  con-, 
tre  partie  neceüaire  ne  foit  corropue  auec  1  hu  „temhre.^^ 
meur  qui  (ê  pourrit. Hippocrates  *  commande  bucrafis. 
qu’on  ouure  les apoftemes prochains  du  fon-  ^  auUuredes 
dement,  deuant  qu’ils  foyent  meurs  &  parfai-  /f 
dementlùppurésjcraignant  qu’ilz  ne  fe  per-  iallau‘^mais 
cent  en  dedans. Les  ouuertures  &  incifions  des  dJ filets  char- 
apoftemes  ne  fe  font  toufiours  de  mefine  iôrtei  ms  du  mufcU 
ains  au  front  nous  fuyuons  les  lineamens  de 
rayes  naturelles  :  en  la  tefte ,  la  naifl’ance  du 
poiljdonnans  ordre  tant  qu’il  eft  pofsible ,  de  hautmbls, 
ne  caufer  aucune  deformité.  Aux  extremi-  *  t^lbucrajîe 
tez  du  corps, fuioir  eft,bras  &  iabeS  ,  nous  fai-  outre  U  texte 
fons  l’incifton  fus  les mufcles  Sc  tendons, fuy-  ^onofireau- 
uant  droid  leurs  filetstmais  pour  euiter  que  ne 
touchions  de  blefsions  quelque  nerf,  ou  artère,  gement,  qu'on 
onautre  partie  du  membre  qui  eft  de  confe-  neuacue  u 
quenc€,&:  afin  que  prouidemmêt  l’operation  f^&^^out  d'yn 
s’exécute  fans  danger, tantoft  nous  fiifons  l’in-  ‘petit^*~ 
cifion  droide,tantoft  de  crauecs,ainfi  que  cha-  principalemet 
cime  partie  le  requiert.  Quand  l’apofteme  eft  filuperfonnc 
petit ,on  n’y  fait  qu’vne  feule  incifion.  S’il  eft  fidèle  :.osf 
grand,on  en  fait  plufieurs,mefurant  le  nombre  enfan/luyat 
A  la  grandeur  de  l’apoftemc'.mais  toufiours  le  fiemmè 
fait  l’incifîon  là  où  la  peau  eft  plus  fubtile,&  le  ceinte. 

lieu 


1 


174  CHIRV  RG  lE  franc 

lieu  plus  cômode  pour  donner  iflue  à  la  boue. 
ty^ucuns  Si  papofteme  cft  fort  pointu ,  *  cru,  mince,  & 
fo^r  mortifié,nous  trâchons  la  peau  en  figure  trfin- 

bienpoûni^  gulaire,ou  de  feuille  de  meurte,  ou  quelque  au 
hienc»iû:ce  tre’^  angulaire:car  la  ronde  &  circulaire  eft  du 
plus  rai  tout  incomiTiode  &  mal  propre  pour  eftrecb 
fonnuhU.  Car  çatnlèe .  Si  l’apofteme  n’eft  point  releué  en 
mes* U  *peau'  pointe,nous  y  faifons  vne  feule  &  fimple  inci- 
teufiours  eft  fioti. S i nous  rcncontrotis  quelque  apofteme  a- 
mince  <ymor  uec  grande  cauité  Ôc  finuofité,  &  la  peau  du 
tj/iee,  defliis  eftant  charnue  (è  peut  glutiner,  nous  fe- 

de°m^lfanu‘  partie  vue  lèuleincifion  pour  douer 

^Iblcrafis.  fortie  à  la  fange  :  mais  fi  la  peau  eft  mince  & 
fort  decharnee,nous  Pinciferôs  toute  de  long, 
auec  vne  feule  &fimple  taillade.  Ayât  fait  celle 
fimple  incifion  i  fi  les  bords  de  la  playe  d’vu 
cofté  &  d’autre  apparoiftent  fort  grelles  &  de- 
ftituez  de  chair,  nous  les  tranchetons.L’ope- 
ration  faiâ;e,&  le  làng  elfuyeauec  vne  elpon- 
ge,fi  l’apoftemceft  petitj^r  que  l’ayons  ouuert 
par  vue  feule  incifion, nous  y  appliquerons  fim 
plement  de  la  charpie  :  mais  n  l’apofteme  eft 
grand,  &  ouuert  par  plufieurs  incifions ,  nous 
*  jltxavsrh  ïcterons  dans  icelles  des  tentes  *  longues  fai- 
au  êtes  de  filets  tirés.S’il  eft  queftion  de  trancher 
lieu  d'iceUes  les  bordsdes  ayant  coupez,  nous  emplirons  là 
dv/ic»-  charpie,comme  il  a  eftc  dit.S’il  auiet 

pades ,  ^ueles  Aux  dc  làng,nous  vferons  pour  l’arrcfter  d’eau 
anciens  appel-  froide ,  OU  d’cau  meflee  aiieç  le  vinaigre.  S’u 
leyent  Mot.  continue  ,  nous  ieterons  defliis,  de  la  chalcitis 
^^umaceauL  P^Auerifee  fort  fubtilemêt.C  e  remede  eft  aiil^i 
bon  pour  empefcher  que  l’vlcere  ne  fe  fàc^ 
putride 
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putride  &forclide.  En  temps  d’hyuer,&fî  la  ' 
partie  cftnerüeu{è,noustrcmperons.les  com- 
preflêsquidoyuenteftre  appliquées  en  vin  & 
eau  meüez  enfemble.En  efté,&  Ci  la  partie'  eft 
cliarnue,nous  les  tremperons  en  eau  &  huile, 
ou  bien  en  vin  &  huile  froid  aduellement,  a- 
uec  bendage  conuenable,lequel  au  fecôd  iour 
nous  bacinerons  &  arroulèrons  defdides  li¬ 
queurs.  Le  troiiîefine  iour  nous  debenderons 
la  playe,&  l’ayant  netoyee  d’vn’elponge  tout 
àl’entour  nous  y  appliquerons  des  oignemens 
conuenables  auec  de  la  charpie  :  5c  s’il  ne  Air- 
üiét  aucun  phlegmô,nous  cotinuerons  l’oigne- 
ment&l’embrochation  fufdide.  Si  le  phleg¬ 
mon  y  vien«,nous  y  appliquerons  vn  cataplaf- 
me  maturatif,apresauoir  vsé  de  ^  fomentatiôs.  *  HeUxati. 
Quand  le  phlegmon  fera  appaisé ,  nous  vfèrôs  ""  T 
de  medicamens  qui  facent  bonne  &  louable  la 
fange  de  la  playe,  &  qui  engendrent  la  chair. 

Quant  à  l’vlcere  £inueufe,nous  la  traiterons  a- 
uec  remedes  glutinatifs,  comme  il  a  eilé  diâ: 
au  ^  quatriefine  liure ,  parlant  des  vlceres  û-  * 
nueux'^^  caues,queles  Gréez  qôment 

Abfcfscft  une  difpofînon  en  Uc[ueUe  tes  parties 
tfui  au  par-auant  efloyent  conthtueSÿfont  feparees 
Vmc  de  l'autre.  Ses  différences  ont  efté  récitées  cy 
dejfus  chap.  ii.  i^ofire  auteur  parte  de  ceux  qui  fe 
font  par  permutation  CT  fuccejiion  de  phtegmon,  ou 
^utre  tumeur  phtegmoneufeicr  eniceuxeji  cotenue 
tnatierepurutente,moms  ouplut  touabte  ,feton  que 
iu  chaleur  naturelle  de  ta  partie  malade  a  plus  ou 
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tttomsheureufement ,  cr  (tuantageufement^cuit  ^ 
altéré  l’humeur  faperfiu  qui  caufh  U  tumeur,  lc; 
fignes  de  ces  abfces  font  curicufement  recités  de  no- 
ftre auteur  chap.iS.liure  ^.ajfauoir,  chaleur  bruUti’ 
te  comme  jeu  :  U  tumeur  plus  eminente ,  plus  rouge, 
CT  plus  dure  qu'au  par-auant:douleur  poignante  ^ 
pulfatiueifenthnent  de  pefanteurycomme  s’il  y  auoit 
quelque  chofe  de  poys  attachée  au  memhre.si  la  par 
tie  ejl  d’importance ,  frifons  cr  tremblemens  qui 
uiennent  fans  tenir  ordreila  fieure  efi  plus  grande  la 
nuid^comme  aujîi  la  douleur  :  quetquefots  les  glan¬ 
des  prochaines  deuiennent  htjlammees.  Ces  fignes 
'tnonjlrent  cr  prefagentl’abfces  quife  fait  par  uoyt 
de  fuppuration:  mais  la  fuppuration  parfkiâe  cr  <<• 
cheueCyla  tumeur  decroiftion  fent  despômâes  auec 
demangefon  ,cr  quelque  petite  ftupeur  :  la  tumeur 
s  eleue  en  pomüctfe  fait  molle  au  toucher ,  cr  obéit 
quand  on  la  prejfeila  peau  fuperfîcieüe  en  la  poUiilc 
fe  diuife  er  feparedes  parties  qui  font  au  dejfouZ' 
"Voyla  tous  les  fignes^qui  rencontrent  fe  doyuH 
entendre ^quand  l'abfces  fe  tourne  en  dehors jCr  non 
quand  ilfe  perce  en  dedas.  Les  autres abfces  chauds 
fe  font  par  foudame  irruption  cr  fluxion  de  ma¬ 
tière  ia  pourrie,cr  alteree  auant  que  fluer  dans  Us 
veines ,  ou  en  quelque  autre  partie  du  corps  ,en  la- 
quelle  elle  auoit  feiourné  quelque  temps ,  corne  quU 
de  U  fqumance  eft  fàiâe  ta  pleurefleiCT  en  iceux  da 
commencement  font  contenues  diuerfes  matières  ü- 
quides^touflours  puantes,  corne  a  ejié  diéley  dejfuf, 
differentes  félon  la  diuerfe  tmxtion,alteration,pf(' 
trefkeiion  ,efpoiffeur  çr  fubtilité  des  humeurs  qtd 
fluent:  cr  quand  par  longueur  de  temps  ces  matUttt 
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font  defechees  CT  endurcies ,  en  ouurant  tels  ahfces 
on  trouue des^corpsfolides  de  diuerfes  ^  fortes.La  ^ 
curationdefcriptedeno^re  appartient 

prement  aux  abfccs  fsiéls  par  fuppuration  de  phleg- 
mon.combien  cfu  eUe  fepuilJe  appliquer  auxabfces  tierefembUhU 
corntuéncans  par  faudame  fluxion.  Cejl  une  cure  à  poil  to»  à 
iifidle  (dit<Celfe)  de  traiter  les  tumeurs  qui  fe  font 
par  eaufes  internes ,  çr  tendent  a  fuppuration.  En 
autre  lieu  i’ay  dit  ces  tumeurs  ejire  du  genre  des  ab-  fe.fims  jped. 
fc(s,Gray  récité  les  remedes  qui  y  font  conuena-  fier  Uu-r  gere. 
blés,  Kefte  mamtenant  qucie  die  t operation  ma- 
nueüe  qui  y  doiteflre  fàiiîe,:  Auant  que  ces  tumeurs 
deuiennent  durcsfil  faut  fcarifîer  ûpeau^<&  appli  comprend  fous 
quer  une-uentoufe^qui  tire  cr'  uaeue  toute  la  matie-  k  genre  d',A- 
re  corrompue  cr  mauuaife  ,affembleè  la  :  ce  qu'on 
peut  utilement  fiireJeux  er  trois ^is ,  iufques  a  ce  enfdnhu^'*^ 
que  toute  apparence  d'inflammation  cèffe.  Quand  U 
uentoufe  neferuirbit  de  rien,ce  ne  feroitgrcide  mer 
ueitte,par  ce  qu'aucunesfois ,  combien  que  rarement, 

Umatiere contenue enl’dbfces  eji  enclofe  dans  une 
ftennc  couuerture,  que  les  anciens  nommoy  ent  tuni- 
que,M.eges.attendu  que  toute  tunique  eji  nerueufe, 
dit  qu’en  cejie  maladie  qui  co  fume  gafie  la  cbair^ 

ne  peut  ejire  engendree  aucune  partie  nerueufe,  mais 
qu’ aV entour  de  la  ^ngeM  long  temps  contenue  cr 
cr  refidente au  membre,  fe  condenfe  une  fubjiance 
caUeufe  qui  Venuironne,  Quant  à  la  curation  cefte 
diuerjîté  d’opinions  n’importe  rien,ejiantdebefom, 
encor  que  fufl  une  fubjiance  catteufe,y  faire  tout  ce 
qu’auons  dit  y  deuoir  ejire  faid,en  l'auoUant  cr 
eognoiffant  pour  une  tunique,  jy' auatdge  rien  n'ern- 
pefche, encor  que  ce  jùji  une  fubflance  catteufe,  de  la 
m 
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nommer  Tunique, par  ce  qu’eUece’mt  cr  enuetoppe 
ta  matière  jàngeuje.  Quelquefois  cefte  tunique  tjl 
ptmgrojfe  er  époijje  que  la  fange ,  à  raifon  dequoy 
la  fange  qui  eftfous  iceUe,  ne  peut  ejire  tiree  dehors 
par  la  uentoufe,  ce  qu'aisément  on  cognoiji ,  quand 
la  uentoufe  appliquée  n’y  a  fait  aucun  changement, 
or  jt  amfî  eji,  ou  bien  ft  la  tumeur  eji  ia  endurcie ,  U 
uentoufe  ne  fert  de  rien,  cr  faut, comme  auons  eferit 
en  autre  lieu,ou  faire  reuulfjon  de  la  matière  qui  y 
fiue,ou  la  re foudre  cr  digerer,  ou  la  ^ire  uenir  en 
maturité,  si  on  a  peu  guigner  les  deux  premiers 
*  -p*  ^  f  poméls,il  n’efi  befo'mgy  faire  autre  chofe  é^auan' 

foudre!^*  *  ^  ^  matière  eft  fuppuree  er  meurie,  ams  aux 

^  Parce  que  aixeUcs  etnes  peu  fouuent  faut  U  faire  MmcifoK 

U  fange  a  rai-  ny  aufi  fembUbUment  quand  l’abfces  efi  mediocfti 
fonde  cr  quand  il  efl  en  la  fuperfîcie  de  la  peau  ou  de  U 
/d/DtW  mpatience  du  mu-  1 
l’apoftemedel  Ude  contraigne  le  medicmà  fe  hafler  de  l’ouurir, 
Umefmeseu  Car  fton  n’y  touche  point  de  ferrement,  le  lieu  peut 
«*"•  demeurer  fans  aucune  defornüté  de  cicatrice.  Ejlant 

le  malplus  profond,  on  doitconfiderer  fî  le  lieu  efi 
nerueux,ou non.  S’iin’efl  point  nerueux,il  le  fdut  ■ 
ouurird’tm  fer  chaud,  qui  à  cela  eft  fort  commode, 
par  ce  que  la  play  e,  iafoit  qu’on  U  face  petite,  de- 
meure  long  temps  ouuertepaur  donner  iffue  4  la  fait 
ge,cr  la  cicatrice  qui  par  apres  y  demeure,  eft  petb 
tCiSi  près  du  lieu  y  a  des  nerfs ,  il  eft  à  douter  0" 
craMrê.,quey  appliquant  le  fer  chaud,ilsneuien- 
nent  en  conUjdfton,ouque  le  membre  ne  foit  débilita 
cr  priuédèfQnaâionicr  à  cefte  raifon  faut  uferdt 
la  lancette.  Aux  autres  parties  on  peut  ouufir l^^ 
abfces,encoTqu’iUfoyent  unpeu  crusimaU  auxpaf 
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tief  nerueufeSyil  fàut  attendre  leur  extreme  ÇT  par- 
jàiae  "^maturitétqui  extenue  la  peau,  tr  approche  ^  No^^pram 
U  fanged’iceUe^  àfînqu'on  U  rencontre  plut  près,  ' 

D’auantdge  y  quelques  abfces  demandent  feulement  ZVsTmrfr 
une  mcifion  droiâeen  la  peau  :  en  quelques  autres,  auantleurma 
la  peau,par  ce  qucU’efï  fort extenuee,fe  tranche  er  4 

couppetouteaudeffus  delafange,Quan4on  fe  fert 
de  la  lancette  ,  il  faut  toufjours  auifer  de  faire  le  jZejes^iZf^, 
moins  dmcijionSyCr  tes  moindres  qu'il  fera  pofible,  tendons, 
modérant  toutesjûis  cr  accommodant  leur  nombre  hranes ,  ^  lu 
0“  grandeur ,  au  mal  que  nous  prétendons  guérir, 

Car  les  grans  abfces  ueuletit  quelquefois  efhre  mci- 
fezpar  deux  grandes  ouuertures,ouplupeurs:cr  fe  ^ 
faut  donner  garde  que  l’inferieure  partie  delacaui- 
téayt  iffue,à  fin  qu’il  ne  demeure  cr  cropiffe  de¬ 
dans  aucun  humeur ,  qui  ronge  cr  mine  les  parties 
circoniacentes  cr  fdmes.Q^elquefois  il  auiët  qu'on 
doit  trancher  beaucoup  de  là  peauiquand  apres  une 
longue  maladie  toute  l’habitude  dü  corps  ejl  uitiee,  * 
cr  la  finuofités'efiendlargementicr  la  peau  au  lieu  pea»  engendre 
du  mal  eji  paUe  :  car  le  cuir  éji  lors  mortifié,  cr  du  eir  entretiet  de 
tout  rendu  inutile.  A  rai fon  dequoyil  efl  meilleur  . 
le  couper, principalement  fi  celaduient  al' entour 
des  ^grandes  ioMeSyCT  le  malade  a  le  flux  de  nes/e^lmp'ef 
uentre,rx  ne  reçoit  aucffri  proufit  de  la  uiande  qu'il  Wje  tappUc*- 
prend.Ketranchafit  la  pêku  on  fait  l'vncifion  en  for 
mede  fèuiUe  de  myrte yd  fin  que  plus  aisément  elle  fe 
gueriffeicT  fe  doit  obfetuer  celahtuiolablement. Eh  *  à^'eaufê  des 
quelconque  lieu  le  medicht  retranchera  de  lapèaü,  grandes  -*-« 
G' pour  quelconque  occafionyîncontinent  que  la  fan  cj* 

gc  fera  fortie  aux  eines  cr  aixeUes,  il  n'eft  plus  be- 
foing^y  mettre  *  de  tente,ains  par  deffus  y  faut  ap-  «.* 
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pliquer  une  ejjtonge  trempee  en  um.Aux  autres  pif 
tieSj,ft  les  tentes  font  auj?i  peu  necejfaires,  pour  nb- 
fterger  l’ulcere,ilfdut  y  faire  meàipn  d‘un  peu  de 

wiel^puisy  appliquer  par  dejfus  des  medicamenscon 
'  ’■  gluthîatifs:maisfî  les  tentes  y  font  neceffdires^on  y 

applique^comme  a  ejté diüiune  efppnge  trempee  en 
uin,CJ'-exprmee.En  autre  cndroiûauons nom  dit^ 

quand  les  tentes  font  neceffaire  s  ou  non.Qnandté- 
fcesfuppurç  eji  incisé ,  on  fait  les  mefmes  chofes, 

qitauons  monftré  çr  proposé  deuoir  eflre  faiüest 

quand  il  eji  rompu  par  medicamens.  s  oudam  on  peut 
,  cognai ftre par  certains  jjgnes  tcombienkeuration 

proufite  y  cr  combien  on  doit  craindre  ou  efperer, 
'Lesjignes  fontprefque  mefmes  que.tes  lignes  réci¬ 
tez  aux  play  es.  Les  bons  font,  dormir  bientauoir 
bien  fon  akmein’efre  point  alteréiauoir  bonappC' 
\tit:s’il  y  a  quelque  petitefieure,  la  perdre:  que  U 
matière  forte  blanche ,Uffe»  çr  fans  mauuaife  odeur. 
Les  mauuaisfontjne  pouuoir  dormrtrejpirerenpei- 
neiauoir/biftefiredegoufid.'auoirfieure  :  cr  qtfànd 
la  matière  efi  noire',ou  comme  lie  de  um,&  puante: 

*  Par  erofion  d’auantage, quand  au  progrès  de  la  curation  ^  auient 
quelque  flux  de  fangtou  fl  aucnant  que  laftmoflté  foitrem- 

yaijfeau.  p^ç  ^  içj  deuienncnt  gt.os  CT  tumies: 

femb.lablement  aufli  quanti  U  chair  qui  s^y  engen- 
dre,efl  moUe,Uxe,ey  non-firme  imais  le  plus  mau- 
uais  figne  de  tous  eji,  quand  pendant  la  curation ,  ou 
iceÜe  parfaifte ,  le  cœur  faut  au  malade,  Cefl  au^i 
une  grande  çr  iufte  occaflon  d’aiioir  peur,  quand 

*  Comme  fie-  quelque  maladie  precedente  foudain  fe  termine ,  CT 

ure, douleur  de  pf^çontinent  Vahfcesfe  fuppure,ou  quand  eftant  fup^ 
refnf  UtmfiUdk  precedente  ne  fe  pajfe  point,  C'efi 
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iiifii  cdufe  rdifonnablede  s'fftonn€r,qudndUfn(tî<(dè 
au  lieu  de  V ulcéré  ne  fent  point  les  tnedicdmens  dcret 
CT  corropfs.  Or  de  quelque  cojié  que  Ik  fortune  fé 
tourne  y  le  medicin  doit  s'efforcer  cr  employer  du 
recouurement  de  Id  fdnté  du  pdtient.Qudndtulcere 
fecidiue,(inofire  intention  efi  de  retenir  cr  drre^ 
fier  U  fluxion  Jl  le  fhut  hdc'mer  crfomêter  de^uht  *  >  rudê 

meslé  auée  d'eau  de  pluye  y  ou  auec  ht  decàâion  de 
lentilles.  Si  nojtre  intention  efl  de  l'dbftergeY  cîT 
mondifleryon  le  bacme  de  um  miel ,  cr  pdr  âehoYi 
on  applique  les  chofes  fufdiâes.  Qudnd  Id fluxion  *  t’ej^tnge 
ferd  arreflèCyCr  l’uUére dbftergé  cr  nettoyéy  pour 
y  engendrer  Id  chair yil  le  faut  bdemer  duec  du  um 
cr  du  nüelmeslésegdUementy  cr  pdr  dehors  y  dp-^' 
pliquer  une effànge  trempee  ènut/neT  huile rùfdt* 

Vdree  moyen  U  chdir  y  eflengUreeitoutesfmyCom 
me  en  autre  lieu  nous  düons  dit ,4  cela  prouflte  plu/t 
U  mdniere  de  uiurey  qui  efly  ta  fleure  eftdnt guerîei 
cr  l'dppetit  reuenii  y  de  fe  bdgntrpeuffe  faire  por- 
ter  cr  pourmener  doucement  tous  les  iours  t  uferdé 
manger  cr  boire  qui  remetté  le  corps  en  chair. Son^ 
me yil  faut  faire  tout  ce  que  coufiümitrement  fe  fdit, 
quand  par  medicamenS  on  ouure  ïahfcesxmàt4  po«r- 
ce  qu'a  peine  on  peut  guérir  une  grande  maladie 
fans  y  employer  lesflrremenSynàmaudns  particu-^ 
lierement  déclaré  cr  referué  ces  préceptes  en  cefl  *  o»  d  ejt  irOS 
endroiâl  icy  i  (lé  d'outmr 

_  letahfiéspaf 

Dés  Efcfoüeles,'^ri6nunees  des  drecz  ftrremtnt. 

6  H  À  P.  X  X  X  y. 

SCrôphulc  pu  Erc'rouele,que  les  Greez  nô- 
mentChœras;.,  eft  vue  glande  feirrheufè. 

■06  mal  àuient  pPur  k  plus  part  àü  cdi,èri  l’ai- 

-  m  3 
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xellçj^  en  reine. Le  nom eft  imposé  à  la fimU 
litude.des  rochers  elpars  ça  &  là  en  mer,  que 
les . G recz  nomment  C  hœradas,  ou  de  ce  mot 
chœros,  ijui  lignifie  pourceau  :  pource  que  k 
femelle,  de  ceft  animal  dVne  ventree  pone 
beaucoup  de  coGhons:pu  pource  que  les  pour¬ 
ceaux  ont  le  col  plein  d’ekrouéles.Les  eicrouë 
.  les  s’engendrent  pu  efi  d’anterieure  partie  du 
coijou  en  l’vn  des  collez  d’iceluy ,  ou  en,tous 
les  deux:&  font  ou  vne,ou  deux ,  pu  plufieurs, 
&  toufiours  enuelpupees  d’vne  mébrane  pro- 
pre,comme  les  J[leatomes,atheromes  mcli- 

cerid£s.Les  efcrouéles  doulQureufcs  qui  empi- 
.  «rent  Sc-sfirritent  pour  élire  touchées, ou  quand 
on  y  applique  des  medicamens,lbnt  cacoëthes 
&  maîignesrauGuns  les  nomment  çancereufes. 
Il  cil  tout  e.uident,qu’elles  n’obeiflènt  point  à 
l’operation  manuelle ,  &c  que  lus  icelles  on  ne 
la  doit  employerrmais  bien  en  celles  qui  au  tou 
cher,&  conuenable  v4ge  des  remedes  ne  s’in 
digneut  point'.L’operation  fe  fait  en  celle  ma¬ 
niéré.  Si  les  efcrouéles  font  fuperficieieSj&'fe 
jettent  vers  la  peau,on  fait  vne  lîmple  incifion, 
pour  les  lèparer  des  parties  qui  font  au  delïhs: 
puis  en  ellendant  les  bords  de  la  peau  auec  des 
crochets,  on  les  décharné  &  diuilè  des  mem¬ 
branes  qui  font  al’entour,  comme  il  a  elle  did 
*€hap.s.  en  l’incilîon  des  vailïeaux,  &  petit  à  petit  on 
les  arrache. Si  les eforouëles  font  grandes, les 
ayant  percees  d’vn  crochet ,  on  les  fouleue  ,& 
de  mefîne  forte  qu’auons  exposé,on  les  dechar 
lie  &  foparé  dé  tous  collez  des  parties  circon- 
iacenteSj 
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iacentes,qui  les  tiennent  &:  arreftent ,  fe  don¬ 
nant  toufiours  foigneufement  garde  de  n’ofFen 
cer ,  ou  toucher  les  arteres  carotides  »  ny  les 
nerfs  recurrens.S’il  fe  trouue  quelque  vaiflèau 
coupé  qui  empefche  &  trouble  l’operation,  ou 
nous  l’attachons  &  ferrons  d’vne  fifeelle,ou  le  ^ 
♦tranchons  du  tout,  principalement  s’il  n’eft 
point  des  grans.  Quand  il  reftera  fort  peu  en  ties  fe  retirent 
labafe  de  la  fcrophule  à  déparer ,  lors  nous  Iz  fa  cr  U 
coupons  dextrement:puis  ictons  l’indice  dans  lapeau ,  <?• 
laplaye  faifepour  chercher  shl  y  aurpit  point 
quelques  autres  efcrouëles  prochaines  à  celle 
qu’auons  ofl:ee,à  fin  de  les  emporter  par  lém- 
blable  maniéré  qu’aiions  deduid,  &:  monftrc. 

Si  nous  doutons  qu’en  la  bafe  &  racine  de  la 
foophule  y  ayt  quelque  grand  vaiflèau,  ou 
pluueurs,comme  fouuent  il  auient,nous  ne  la 
prendrons  point  au  fonds  pour  la  couper ,  ains 
la  lierons  auec  vne  fifcelle  ,à  fin  que  de  iby-  ^  ou  pendant 
meltne  elle  tombe  petit  à  petit,làns  danger  :  &  que  petit  à^e. 
lors  ♦  nous  y  appliquerons  les  oignemens  con- 
uenablesauec  charpies.  Si  apres  auoir  incisé  la  ^^uêwefi^to^ 
peau,ce  que  neceflairement,  on  doit  toufiours  lee. 
làire  en  ligne  ♦  droide, nous  coupons  &  oftôs  *  principale- 
à  l’inftant  mefine  la  fcrophule ,,  il  faut  foudain  <***  "^* 

reioindre  les  bords  delaplaye;par  coufi;ure,fi  ^^a.unfine 
lapeauenceftendroid  n’eft  point  duper flue:  pourrait  cou- 
mais  fi  pour  auoir  efté  pouflée  &  trop  eftendue  per  quelque 
par  l’eminence  &  tumeur  de  la  fcrophule ,  el- 
l’a  quelque  chofé  de  iuperflu ,  nous  en  retran- 
chons  quelque  partie  en  forme  de  feuille  de’  metVindfoa 
myrte,puis  la  coufons,&  appliquons  defl’us  vu  «hliqut, 
m  4 
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médicament  cotmenable  aux  playes  fraîches 
&  encor  iànglantes . 

annotations. 

-La  définition  de  Scrophulc  en  nojire  auteur  eft 
claireXeifuf  ta  définit  ejtre  tumeur femblahle  4  une 
glande jdans  laquelle  on  trouue  une  fubjiance  caiSce 
defang  ç^  de  matière  purulente  fiicheufe  à  guérir, 
par  ce  quelle  donne  ficure,nefe  meuritpat  aisémêt, 
crfoit  quonla  cure  auec  medicamens  ou  auec  k 
fèryfouuentrenaifï  près  de  lacicatrice,  de  forte  que 
pour  une  autre fiis  il  y  faut  remettre  la  main  i  ej 
quand  bien  on  la  guerityiie  peut  ejlrecuree  qu’auec 
long  temps,  ce  me  fine  auteur  fuyuant  topmion  de' 
MegeSychirurgiè  fameux tcclehré  par  Galien  chap, 
yMure6Je  la  Methodcidit  lesfcrophüks  efire fai¬ 
tes  non  feulement  au  coUaux  aixeüeSyCy  aux  eines: 
mais  aufii  aux  mamelles  des  fimmes.  Entre  tous  les 
anciens  qui  ont  parlé  de  ces  tumeurSià  mon  iugcmèt, 
'  l^eonidas  chirurgien  de  grade  réputation  en  a  trak 

té  pim  pertinemment  cr  amplement  i  parquoy  [en 
utile, aioufier  ce  qu'il  en  dit,amfî  qu'Aéce  le  recite, 
l^es  Gréez  (dit  il  )  appellent  chetradas  les  eferouë- 
leSyOU  fcrophulcs,des  pourceaux,  en  la  gorge  def- 
quelz  on  trouue  des  tumeurs  glanduleufes  ,  fembk~ 
hles  à  fcrophules.  Les  autres  cuident  ce  mot  auoir 
efié  imposé  de  ce  que  les  truyes  portent  CT  fini 
Mparceqaeîes  heaucoup  * de  petls.  Scrophules  font  chairs  blan- 
fertphuks  in-  chafires,qui  croiffen  t  aisément,  contenues  dans  une 
ternes  engen-  metttbranetcs'  fomme,font glanduUs  endurcies 
drmt,  er, par-  ui^nnent  aucoi,  fom  les aixeUe5,e;:r  aux  e'mes, là oî* 
7e\ë^a»téttt  ^^sgtandùles  font  couchées  cr  afiiffes  au  deffouz  de^ 
lesj  externes,  uaiffeaux.Leonidos  ueut  dire  fies  fcrophules  ejift 

tumeurs 
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tumeurs  des  glandutes^ou  charnues,  <^ue  les  Ar<dfcs 
appeüêt  Nattas: ou  faiéles  d'humeur  groj]fe,uif^ufu^ 
fe  er  froidc,<lui  font  e^eces  de  fchirrcs ,  ou 
fi-oids.  Aucuns  praéliciens  nomment  ce  qu'auons  ap' 
peUé  NatteSyApoflematd  taurma,bouMa,  cr  cauef- 
nofa. Quelquefois,mais peu  fouuent, ,  ces  tumeurs 
font  de  la  chair  des  parties  *  fmdiâes, laquelle  pou^f  .^f-  “Des  gU»^ 
lajïmilitude  cr  affinité  queît a  auec.les  fcrophutcs»  ^^' 
fe  conuertit  en  leur  nature s’augmente  par  accu  : 
mulation  cr  accefiion  de  matière,  l«  fcrophules 
different  entre  eües  par  leur  grandeur, nature, lieu» 
nailfance,nombre,cr  complication  de  uaiffeaux.  "Ld  u 
grandeur  fexonfidere  en  ce  que.  Us  unes  font  peti¬ 
tesses  autres  moyennes, les  autres  grandes,  les  au¬ 
tres  dUxçefiiue  grandeur. ha  nature  ,  en  ce  que  les 
unes  font  douces  cr  bénignes ,  les  autres  malignes. 

Les  douces  &  traidable s  ont  dureté  médiocre  fans 
mftammation  cr  douleur,  ne  font  mottes  comme 
lesfieatomes,ny  dures  comme  feirrhes,  aks  au  tou¬ 
cher  ont  une  propriété  de  fubfiance  moyenne  entre 
les  deuxiauec  une  tumeur  égale  ,  cr  de  circonferi- 
ption  ron'deiAu  contraire  les  malignes  font  auec  in¬ 
flammation  cr  douleur  pulfatiüe, tumeur  inégalé, en 
laquttte  les  uaiffeaux  font  apparent  cr  eminensida- 
futntage  au  toucher  des  mains  cr  application  des 
mcdicamcns.eUes  s’mdignent.Lttes different delicu,  5* 
par  ce.  qu  aucune  fiés  elles  uiennent  en  P anterieure 
partie  du  eid,aucune fois  enl  undes  cojîez  d’iceluy, 
‘iucunefiisjtktouf  les  dcuxioutre  ce  aucunes  font  fu- 
perficiettes  cr  prochaines  delà  peau,  aucunes  font 
profondes  CT  cachées  at entour  des  gras  CT  infignes 
^ffiaux.Leutnaiffance  fe  confidere  en  ce  qu'au- 


cunes  font  eleuees ,  cr  aucunes  entees  cr  plantées  j 

dans  les  parties  prochdines^Les  premières  font  au  ‘ 

fement  remuées  cr  menees  ça  cr  U.  Les  fécondés 
quand  en  les  ueut  toucher  cr  remuer  y  font  refiften^ 
ce^Quant  au  nombre  ou  plufieurs  fout  engendreesy 
ou  une  feule,  La  complication  desuaiffeaux  nient  , 
enconjideration,parce  qu’aucunes  ont  des  uemes  | 
cr  a  rteres  entrelaceeSyles  autres  non.  Les  petites fe  ' 
guerijfent  plus  facilement  que  les  grandes yCr  les  be 
nignes  plujloJiquelemflammees.Les  malignes  font 
du  tout  incurables,  car  par  ce  qu’ elles  font  toutes 
chancreufes  cr  pleines  dé  udiffeauXyles  uoulat  ofter 
par  operation  manuetteyon  met  le  patient  en  danger 
de  flux  de  fangioùtrece  qu’eflantfltuees  profondé¬ 
ment  ne  peuuent  eftre  coupeesicar  toutes  efcroüéles 
malignes  ont  comme  pour  leur  racine  des  uaiffeaux  [ 
grans  cr  notables yajfauoir  les  uemes  iugdairesy  esr  I 
les  arteres  nommées  Carotides.  Q^ant  à  ta  differen 
cedulieuy  les  fuperjicieües  font  plus  aisément  gué¬ 
ries  que  les  proflndeSyCr  céttesqui  uiennent  au  col, 
que  les  autres. Toutefois  en  icelles  nous  deuons  eu- 
rieufement  auifer  de  ne  toucher  cr  blejferles  nerfz 
*  Comme  les  dîjlribuez  aux  mufdes  quiferuentà  la  *  uoix.  Car 
recurrms ,  cr  plufleurs  coupans  les  efcroueles  aV entour  de  tarte- 
7resmufii^  ‘"‘^ff^ratoireyont  rendu  les  patiens  muets.  D’au^ 
d»  Larynx  l<tge  qudnd  bien  lcs  nerfz  en  telle  operation  ne  fe. 
fropres  CT  eo.  roycnt  blejfez  ou  coupez,  fl  les  mflrumens  qui  fer- 
mutts,  lient  à  la  formation  delà  uoix  font  découuerts  & 

refroidis  pendant  que  lacurationfefkitylduoix  de¬ 
meuré  per  due. Le  iugement  pris  du  nombreynousfili 
entendre,  que  plus  aisément  on  en  guérit  une  feule 
quepluflemsxcomme  aufli  regardant  à  leur  naiffa»ff  | 
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fiout  iugeons  ceUes  que  mwi  uoyons  eleuecSyfftrc 
entees  er  plantées 
dans  les  parties  prochaines,  La  meilleure  cr  plus 
briefue  curation  des  efcrouëles  guerijfables  fe  jkit 
p4r  operation  manuette  :  cr  ^ourl’executeron  fait 
coucher  le  malade  à  la  renuerfe ,  car  n’ejiant  couché 
jàcilementileuanouiroit.  Eftant  couché, cr  ayant 
io'mtles  ïambes  enfemble,unferuiteur  luy  tient  la 
tejie ,  cr  le  chirurgien  i/ncife  la  peau  qui  eji  au  def- 
fus  de  la  fcrophule ,  ou  en  droiâe  ligne ,  ou  de  biais: 
car  l’mijîon  trauerfiere  au  col  efifujpeéle  o'dan-- 
gereufe  ,par  ce  que  lesuaijfeaux  O'  les  nerfz  font 
eftendusdedroià,on  ne  doit  incifer  d'un  coup  tou¬ 
te  l'epoiffeur  de  la  peau,  par  ce  qu'on  ne  doit  faire 
en  cefie  adminijiration  aucune  chofe  de  force  ou  uio- 
lence.  Si  la  tumeur  ejipetite,notu  fàifons  une  fedion 
fmple  :  fl  eU’ eji  grande,  on  couppe  une  pièce  de  la 
peau  en  forme  de  fèuiüede  myrte,puis  doucement  on 
découure  cr  fepare  les  uaiffeaux,  qui  fe  cognoijfent 
aisément, par  ce  quilz  font  plus  blancz  que  la  chair 
naturelle  :  enapresonefiend  aueedes  crochetz  les 
hors  de  laplaye,enfeparâtdelamam  cr  du  rafoir 
les  membranes  d'auec  la  fcrophule.  Si  la  fcrophule 
eft  entee  er  plantée  dans  les  parties  circonuoijînes, 
il  faut  prudentement  cr  attentiuemëtexecuter  l'ope 
ration,à  fin  que  par  nofire  maduertence  ne  furuien- 
nefiux  de  fang.  Pour  euiter  ce  danger  nom  eften- 
dons  feulement  l'un  des  bords  de  la  playe  auec  des 
erochetSiCr  amfi  petit  à  petit  feparons  la  fcrophule 
des  parties  circuniacentesicx  ayant  fait  cela  en  un 
^olié,noiu  fripons  le  femblable  en  l'autre:  puis  nom 
eouponsfagement  toute  fa  bafe,pour  ne  toucher  aux 
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ncrfz  cr  uaijpdux  qui  font  fjtués  dejfouz.  Aux 
efcrouëles  des  aixcUes  cr  des  eMeSiOn  faitU  ftéHan 
traucrfiere  k  uufe  de  la  reduplication  de  U  pnu. 
L’operation  faiâe,  s’il  furuient  flux  de  fang,  on  > 
applique  les  medicamens  fui  recitez  qui  Varrefienti 
s’il  n’y  furuient  point,  on  emplit  UpUye  dtn- 
cens  puluerisé ,  cr  de  charpie,  puis  on  attache  par 
dejfus  de  la  laine  trempee  en  um.  Le  tour  fuyuant 
apres  aitoir  bandé  la  play e, on  l’arroufe  auecd’huylt 
crde  uin,continuant cebacmmctiufjues au  troif-  ' 
iefme  ou  quatriefme  iour  ipuis  on  la  debende,  o* 
fait-  on  fuppurer  la  matière  ,ej  au  refie  on  la  cm 
comme  les  autres  ukeres.  Po«r  ta  mondifiefy  incar- 
ner,cr  cicatrifer  la  theriaque  eji  trefutile.  Quand 
les  fcrophules  commencent  aux  enjàns,cr  à  ceux  , 
qui  ne  ueulent  endurer  l’operation  manuelle ,  nom 
ejfay  onsde  les  guérir  auec  medicamens  fcmhkbles 
4  ceux  que  nous  ordonnons  pour  les  tumeurs  dures, 
qui  premièrement  foyent  remoïïitifz,puisrefi>lutifs, 
y  oyla  le  difeours  i Ahe, auquel  i’aiouficray  ce  que 
maijîre  Guy  de  Cauliac  a  recuitty  fagementde  pln- 
fleurs  bonsauteurstque  les  fcrophules  cr  autr-estu- 

!•  meurs  froide  s, font  guéries  en  fix  maniérés.  Ldpfe^ 

mer  e,quand  elles  font  p&tites, molles  yCr  tendres, en 
les  rompant  cr  éclatant  auec  lefons  d’un  efcuéle  à 
boiSypuk  metantdeffws  une  Urne  de  plomb.  La  fécon¬ 
dé  par  medicamens  refohtifsy  fi  elles  ne  font  uUiHcb 

3.  ou  trop  dures.  La  troifiefiney  quand  elles  fontcoM- 
pliquees  auec  wfiammation,par  medicamens  ftipp*- 

4.  ratifs.  La  quatriefme, fi  elles  font  traiéidblef,(T  f* 
remuent  fa  cr  làypar  extirpation  O"  operation 
nuedlcycomme  a  cflé  diél.  La  cinquiefme,quandtll^^ 
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font  Urges,entees,cr  mferces  dans  les  parties  pro- 
(hames,parmedicatnenseorropfs,cr  caufiiques.La 
f}xiefme,fi  eUes  ont  le  pied  grette ,  les  liant  auec  un 
fildefoye^ouÀe  poil  de  cheual,  qu  on  ferre  de  iour 
en  iaur  iufques  à  ce  qu’eUes  tombent.  Et  pour  hajier 
leur  cbeMte,ônpeut  appliquer  deffus  quelque  ruptoi- 
rei&  pendant  que  cela  fe  fait  irUtiguer  la  d,ouleury 
oignant  Us  parties  circuhiacehtes  auec  huile  rofat^ 
populeoUy  blanc  d’œufu'  autre  ç  tels  remedes.Eour 
fin  ie  diray  un  finguUer  rtmede  en  cejie  maladie,our- 
tre  une  mfinité  d'autres, recommandé  par  Mce,  cf 
approuuéde  Celfusliurè  chap.iS.  le  difant  auoir 
efié  cognu  par  V expérience  des  pay  fans ,  qui  eji  de 
manger  la  chair  de  ta  uipere.  Alhucrafis  dit  eftre 
unremdefinguÜer  en  cefte  matadiey  comme  aufii  en 
la  migrâiiîe,  cr  toutes  autres  longues  maladies  des 
parties  fituees  au  dejfus du  co f  qu’on  purge,fi  fouuët 
le  patient  auec  pilules  compofees  d’aloé  er  maftich^ 
qu’iitombeen  dyfenterieilaqüeUefe  guérit  par  l’ufa 
gede  ce  trochifque,uycij  indici,  opij ,  femmes  apîj, 
fingulorumpartes  tequales-.  Excipiantur  mette  ftli- 
quarum.ce  miel  nage,  çr  ^fe  prend  fus  l’eau  en  la¬ 
quelle  où  fait  bouiÜir  des  carrubes  hachees  menu* 

Des  atïieromès'jrteâtômes^ècmelicerides. 

e  H  À  p;  ;  XXX  VI. 

GOmTîsicn  que  ces  tumeurs  fbyent  du  gère 
des  abrees  ou  apofterdesjneatitmoms  elles 
^^erent,en  ce  que  les  autres  abfces  participêt 
d’inflammation,fônt  douloureux,  contiennent 
vn'humeur  acre  &:  cdrrofiue  ,  8c  ne  font  point 
enclos  dans  vue  propre  &  particulière  tuni¬ 
que.  La  différence  entre  ces  trois  efpeceseft, 

que 
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que  l’humeur  contenue  dans  le  fteatomc  (ainfî 
que  lôn  nom  le  monftre  )  eft  femblable  à  da 
dufuif  :  &:  dans  l’atherome  efl:  femblable, à  U 
bouillie  qu’on  fait  de  farine  de  froniêt;&  dans 

*  îïieliceride  eft  femblable  à  du  ’^  miel.  On 

07*  cojtj  tnce.  autres  en  celle  maniéré: 

Le  Steatome  eft  plus  dut  que  les  autres, n’obeit 
rien,ains  refifte  au  toucher  des  doigts ,  &  àfa 

*  nyrirtietp:  hafe,ou  racine  plus  ■*‘iblide.  La  meliceride cô- 

mZjxemplai.  me  vn  corps  laxe,obeit  &  cede  quadon  la  tou 
res  Çreei_  ont  che/e  difperfc  &C  dilate  *  lentement^  puis  tout 
^tu7eîiroUle  retourne.L’bpei'ation  manuelle  quant 

^  incifèr,feparer  la  peaUjCoudre,  &:  autre  admi 
contraire  de  te  niftcatiori  jfe  fait  de  mefine  forte  qu’aux  fero- 
qui  tf/^  au  tex-  phules,aui{ànt  de  ne  blefter  ôr  couper  la  bour- 
*eüteùi7^^  le  qui  contient  la  matierejpar  ce  que  l’humeur 
It.  épandu  trouble  &  crapefehe  l’operation  :  & 
tLme,  aufsi  fo  donant  garde  de  ne  laifler  aucune  par¬ 
tie  de  ladide  b^ourfe ,  par  ce  que  demeurant, 
fouirent  au  poignet  de  la  mainjà  la  cheuille  du 
pié,&  autres  lieux  du  corps  qui  ont  mouüemét 
par  les  ioindes,elle  fait  reuenir  &  recidiuer  le 
maUcomme  quand  on  laide  vne  fcrophule  en¬ 
tière,  ou  vne  partie  d’icelle.  Or  auenant  qu’il 
fuft  demeuré  quelque  portion  de  labourfede 
meilleur  fera ,  ne  coudre  point  la  playe  :  ains 
auec  medicamens  putrefadifs  confomnierce 
qui  refte.  .  . 

ANNOTATIONS. 

Aêce  récite  de  Leonidiis  plut  particulierctati^ 
ta  nature  et  les  ftgncs  de  ces  trois  abfces  froids.  Stj 
paroles  font.Atherome  eft  une  tumeur  de  fetnbUW 
COulcl^‘ 
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couleur  que  U  peau/etns  douleur  y  qui  contient  un  hu 
tueur  femblable  À  U  bouiUie.  Auec  *  cejl  humeur 
quelquefois  fetrouuent]des  corps  durs  cr  pierreux:  *  Comme  îl  a 
quelque fiis  comme  des  radeures  er  morceaux  de 
fouphreiquelquefoU  comme  des  petU  os  depoulaiUe  temfihyn" 
mâchés: quelquefois  comme  des  poils  meslez  auec  particulier gm 
un’humeur fort groffe.Vhiloxene dit auoir quelque-  redecesab^ 
fbU  trouué  en  l’humeur  cotenue  dedans,  des  animaux 
femblablesàdesmouchesyouà  des  mouchiÜos,  Cejîe 
tumeur  efi  de  figure  longue  CT  releuee ,  er  par  ce  y„e  bourfe, 
que  l’humeur  contenu  eft  gros  y  mat  aisément  eU’o~ 
beit  quand  on  la  comprime  auec  les  doigts ,  cr  les 
ayant  ofieZimal  aisément  eUe  retourne,  La  melice- 
ride  efi  une  bourfe  ou  petite  peau, pleine  d’un  hu- 
meurfubtile, femblable  àtnieljans  douleur, différent 
tede  l’atherome  en  figure, eS"  fub fiance  de  l’humeur 
contenue, Car  fa  figure  efi  plus  ronde:^^  lafubftan- 
ce  dçl  humeur  contenue^  plus  fubtile,  La  meliceride 
s’efiendplus  que  l’atheromel,  a' fi  on  la  foule  auec 
les  doigts, plus  foudam  eüe  obeit:cr  apres  les  atioir 
ofiçz,aufsifoudainementeUeretourne,QBdtàl’ope 
rationmanucUe,il  n’importe , fi  l’humeur  contenue 
efi  femblable  4  mel,ou  bouillie ,  ou  4  boue  cr  fange, 
ou  de  quelle  ejfence  eüe  fait.  Car  nous  auos  une  feule 
intention  quiefid’ofier  la  bourfe  contenante  l’hu¬ 
meur,  M.ais  on  doit  confiderer  qu’aUcunes  tumeurs 
font  eleuees,expofees  au  toucher,  remuables  €2r  cu¬ 
rables  fans  peine  îles  autres, au  contraire,font  entees 
cr  mferees  dans  les  parties  prochames,pomt  expo- 
fees  4  mouuementyCr  qui  requièrent  trefgrande  di¬ 
ligence  enl’operationmanu€Üe,à  caufedel’eminent 
danger  du  flux  de  fang,c3r  qu’on  ne  blcffe les  nerfs* 

Powr 
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Pour  exécuter  VoperdtionmanueUe ,  on'^it  afffoif 
le  maUde  en  une  chuirc  ter  fi  U  tumeur  eft  petite 
flf  Oalte»  tn  on  fiiit  l  weifi on  *  fimple^<omme  duons  dit  en  U  eu. 

eferouëtes.  Si  eWejî  grande ^  m  fdit  hei- 
^'Zx'^Zu^rl  lapeaucjuiefiaudefjuf  en  figure  de  fiuitle  ie 

'  des  cr  fieato-  myrte,  correfi>ondente  à  ta  grandeur  de  là  tumeur, 
tnesdelatejte,  Qr  ne fiut-ilfkife  cefie  feüiontout  d’une  traiâej 
fin  qu’on  ne  covppe  la  membrane  qui  contient  l’hu¬ 
meur ,  cr  que  thumeur  ne  foit  euacuée.Carefidr.t 
uuîdee  ÇT  la  tumeur  dbbàijjee,à  peine  fera  U  mem¬ 
brane  feparee,  cr  ia  maladie  guerie.  Varquoyanec 
extreme  diligence  il  faut  écorcher  cr  feparerU 
hourfe,  cr  ne  laijfer  aucune  portion  d’icelle  at’en' 
tour  de  fa  b  a  fe, à  fin  que  le  mat  ne  retourne.  Ayant 
oflé  la  bourfe^onioint les  bords  de  la  play e:e7  s’ils 
font  trop  lacheSjOn  couppe  ce  qui  ejl  fuperflü  de  U 
peaujpuk  auec  coufiure  on  les  affemUe.làn  cejle  ope 
ration  cji  unechofe  fort  notable  y  queficefte  tumeur 
vient  en  la  tefie  payant  oftéla  bourfe\,il  fiut  d’auan- 
tage  couper  la  membrane  qui  couvre  le  té's ,  ü" 
*àfinqu.‘eflat  rkufement  racler  Vos.  V operation  açhetfce.  aux 
TlfZeZilne  Petites  tumeurSiCT  petites  incifions  ne  fe  trouue  au 
luy  refi/an.  cune  difficulté ,  CT  f&ui  feulement  appUftef  de  fus 
funyiee.  une  comprefft  aucc  quelque  médicament  glutmtif, 
qui  ay  t  uertu  d’etftpefeher  Vmfiammation*  Si  la  play( 
eft  encor  fanglante^cV  ne  peut  eftre  glutmee  parct 
moycnjl  faut  faire  des  pom6lsd’eguiUt  ‘,  fort  dijlans 
■l’un  de  l’autre  J  en  forte  que  la  figure  de  t'inciji<^ 
tende  en  longtpuis  y  mettre  de  charpie,  &  procurtf 
que  la  matière  fuppure, comme  il  a  efté  diâ  en 
ration  des  abfces.  Steatome  eft  une  tumeur  contn 
■  nature, de  femblable  couleur  à  lapeaUidouceautou^ 
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cJjer tdm  cji  contenu  comme  du  fuif.  Du 

commencement  eWe fi  petite,  mm  par  fuccejîion  de 
temp s  eUe  deuient  fort  grande.  Les  fteatomes  ont  te 
plus  fouuent  leur  bafe  large, GT  tard  uoid-on  que 
leur  bafefoit  eflroiéle ,  er  leur  fomnûté  large.  Les 
fieatomes  differentdesefcrouëlespar  ce  qu’ils  font 
plus  mois  au  touchertdes  melicerides  cr  atheromcSi 
pdr  ce  qu’ils  font  plus  dur  s, cr  fe  gueriffent  par  ope¬ 
ration  manuelle  ,  ^ifant  mcifîon  proportionnée  a 
leur  grandeur,  ouftmple,  ou  en  figure  de  feuille  de 
myrte,coupant  hardiment  GT  librement  la  peau,fans 
cramdre  dé  couper  ta  bourfe,comme  en  l’incifion  de 
l’atherome  cf  meliceride.  Car  encor  qu’elle  foit  cou 
pee,  Vhumeur  femblable  à  fuif  ne  s’epand  point,  or 
ne  faut-  ilmepriferCT  oublier  cequ’auons  dit  en  U 
curation  des  efcrouëles  lajfauoir  ,fi  le  fleatome  efi 
eleuê,quon  tecorche  cT  fépare  par  dejfous  cr  al’cn 
tour: par defjbuz  auec  les  doigtstal’entour  auec  le 
rafoir.  M  ais  s’il  efl  inféré  dans  les  parties  prochain 
nes,af  entour  CT  par  de jjbuz  U  le  faut  feparer  auec 
le  ^  rafoir,  Ltoperation  acheueeil  faut  coudre  les  ^  Stnsnaïuc 
bords  de  la  play  e, pour  les  mieux  glutmeriou  bien  il  doigts,  de 

faut  mettre  de  la  charpie  iufques  au  profond  d’ icelle, 
cr  procurer  que  la  matière  fuppure.  si  les  fteato-  n'oflZT* 
mes  ont  ht  bafe  grelle,cr  lafommité  large,  delai  f-  les  rat  féaux 
font  les chofesfuperflues, nous  tes  coupons  du  tout  fr’nerfi^tués 
parle  pié,Cefi’operation  efi fort  aifce  cr  brieue,tT  ^ 

V ulcéré  demeurant  plam  cr  petit ,  fe  guérit  en  peu  “”**'*’^* 
de  temps, Ce  difeours  à’  PCéce  e  fi, certes  beau  c^  ri- 
cfeeicr  toutefois  nom  l'accompagnerons  de  ce  qu’en 
recite  Cornélius  Celfm  fort  4  propos  cr  fuccmàe- 
ncnt.Enla  tefte  (dit  il  )  naijfent  plufîeurs  cr  dijfe- 


•  Tumeurs  en 
genirees  d'hu 
tueur  froide, 
groJfe,ouyif. 
queufe. 

^  f^bucra- 
fis  fait  yn  cba 
fitre  à  part  de 
celles  qui  yien 
tient  fous  les 
dixelles- 
^  Il  faut  en. 
tendre  les  mots 
(  toutes  ces  tu~ 
meurs  )  des  a. 
therameSyJiea. 
tomes,  ty  me‘- 
licerides,  non 
de  ganglium: 
car  autrement 
il  feroit  faux, 
O"  au  fi  ne  fe 
trouue  auteur 
Grecny  La. 
tin  qui  l'efcri- 
uCfJors  Cèifùs. 


^  les  autres  • 
font  demifme 
couleur  que  la 
peau. 
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rtns  ^  tubercules.  On  les  nomme  GangUit,M.elice-. 
ridcs,Atheromcs.  Aucuns  les  dijl'mguent  encor  p4r 
autres uocables.ie  y  aioufteray  dauantageles  stea. 
tomes,Toutei  ces  tumeurs  uiennent  aufi  bien  au  col, 
aux^  aixeüesi  er  aux  cojiez  du  corps  qu’en  U  tefic: 
cr  neantmoms  pour  ce  rejpeâ  ie  ne  tes  fçparepo'm 
de  ceües  qui  fortent  en  la  tejiç  ^eomme  differentes 
d’iceUes,ueu  qu’il  y  a  peu  de  différence ,  qu  elles  ne 
font  point  dangereufes ,  cr  qu’ettes  font  curces  de 
ntcfme  Jàfon,  Toutes  ces  tumeurs  au  commence¬ 
ment  font  petites ,  puis  petit- à-petit  croiffent,cr 
par  fort  long  temps,  cr  fontcnclofes  dans  une  bour- 
fe.  Aucune  s  d’iceUcsfont  dures  cr  renitentesiaucu- 
nés  moües  er  obeiffatites  au  toucher.  Le  poil  fut 
aucunes  tombe  auec  le  temps.  Aucunes  demeurent 
toujours  cQuuertes  de  leur  poil, toutes  pour  la  plus  , 
part  font  fans  douleur.  On  peut  bien  dire  parconie-  | 
dure  ce'  qui  efi  dedansicellesimais  du  tout  pn  ne  le 
peut  certainement  cogndijlre,fjnon  quand  on  le  iette 
dehors.ToùtesfoiS  en  ceUe  s  qui  ont  dur  té 
téncejeplus  fouuent  on  trouue  dcsmaticres fembU- 
blés  à  petit  es  pierres  i  ou  à  des  poilz  condenfezGt 
emmocelez’en  ceües  qui  obeijfent  au  dQigt,Qn  trou- 
ue  matière  femblable  à  miel,ou  à  de  La  bçuiüie  liqub 
de,ou  àracleures  de  chartons ,  ou  à  un  morceau  k 
chair  infenjîhle  er  fanglante,  Cefte  derniere  eff  çcf 
pour  la  plus  part  a  quelque  couleur  *  partieufiert 
■differéte  à  ceUe  de  la  peau,  Les  gangles  pQur  la  pbK 
part  ont  rehitence.  L’atherome  contient  uncitnatiet^ 
femblable  d'de  CT  4 

quand  on  h,  fouleJls’epand  aptntpur  dfi  lieu  qu’oie 
prejfe.Lefieatome  contient  une  fubjiance  sraffei<^' 
dinairc 


CHAPITRE  XXXri, 
dkdirement  cfi  fort  Urge^cr  fÀitfeparcr  Idpedit  pi 
luy  ejl  du  defJkSide  forte  p’en  Id  pmfdnt  on  îd  braie 
^  remue f àC^  Idimaisduxdutrei  ej^tçes  fufdiélei 
tUeeJiplus  fèrmemenUdherente.S’il  y  a  dupoUfm 
ces  tumeurs iprcniierement  on  l’ofie  auec  le  rdfoir: 
puis  onfiit  Vmijton  par  le  mlieu  d’icetles.  Aux  ftea 
tomes  on  couppe  la  bourfe  aufi,  pour  uuider  tout  ce 
qui  ejl  amaj?é  dedansîpar  ce  que  mal  aisément  fans 
cela  on  lapourroitfeparer  de  la  chair  qui  luy  eft 
audeffouziaux  autres  tumeurs  il  ne  faut  ouurir  ny 
blefer  la  bourfe, laquelle  apres  Vmcifion  de  la  peau 
incontinent  apparoijî  blanche ,  cr  tendue  :  CT  lors 
auec  le  manche  d’un  petit  rafoir  oh  ta  fepate' de  Id 
peau  cr  de  la  ch  air,  puis  onia  iette  dthors  auec  ce 
qui  ejl  contenu  dedans.  Si  quelquefois  l’inférieure 
partie  de  la  bourfe  eft  adhérente  a  quelque  mufclr, 

4  fin  de  ne  le  blejfer  il  la  faut  taijfer  U ,  cr  couper 
feulement  la  partie  fuperieure.  Si  on  a  coupé  cr  eni- 
porté  toute  labour fe, il  faut  ioindrè  les  bords  de  la 
playé,les  approchant  auec  des  happes  ou  crochets: 
puis  par  deffus  appliquer  un  médicament  glutinatif. 

Si  toute  la  bourfe  ejl  demeuree,ou  quelque  portion 
d'iccüe,il  ftut  appliquer  des  me dicamens^  fuppurd-  *  Ou^utref*- 
tifs.ÀlbucrajtS  dit  auoir  extirpé  unabfces  ftoiden  pour- 
la  te  fie  £  une  fimmc  uieiUe, dans  lequel  eftoit  conte- 
;  nue  une  fubftance  pierreufe,folide,majliuc,  blanche,  A  * 
njpre, qu’on  ne  pouuoit  rompre,^  la  ietaht  contre 
quelqu’umil  donnait  coup,  cr  blejfoit comme utie 
autre  pierre.  Ce  mefme  auteur  appelle  en  general 
Üodofîtez  tous  abfces  ftoidsicr  premier  que  com¬ 
mencer  la  fe£tion,pour  cognoiftre  quand  il  faut  plus 
««  mo'ms,auifer  de  ne  trancher  cr  diuifer  la  bourfe 
n  Z 
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OU  fdchetyueut  qu'on  fkcc  l'ejjay  de  la  matière  conte¬ 
nue  dedans, auec  cprouucttes ,  dcfqueiïesHmonfire 
diuers  pourtraiéls ,  comme  auj^i  des  crochets  pok- 
tiu  CT  moulfeSi,àun,deux  cr  trois  fourchosidesfal- 
pelles ,  C2r  jpathumes  cachez  dans  des  aneaux. 

Oitant àl’’mcifion,en  h- 
m  therome  er  meliceriie,ü 

B  Jj  :  la  jài  t  longue ,  fmple  cr 

fuperjîcieUe  comme  a. 
“  A«  jieatome  ,  il  U  fiit  en 

croix,  çcorchant  la  peau 
des  quatre  coings,  où  les 
lignes  fe  croifent  comme  B. 

DuAnenryfoie.  chap.  xxxvii. 
NeuiylÎTie  eft  vne  tumeur  qui  prefte& 
obçit  au  toucher,  engendree  de  (àng  & 
&  d’eiprit. Galien  efcrit.de  cefte  difpofition  ce 
quis’eufuytjQuand l’artere  eft ouuerte  para* 
naftompfe ,  il  fe  lait  vne  maladie  nommee  A- 
neuryfme.Elle  le  fait  aufsi  quand  eftanc  l’arte- 
re  blelTçe  de  play e,la  peau  qui  gifl  au  defl’us 
Ce  çicatr.ife5&:  la  playe  de  l’artere  demeure  làns 
eflrççonglutinee,  nybouchee  ou  remplie  de 
chair.Ôn  cognoift  cefte  maladie  par  le  bâte- 
ment  dps  ârteres.D’auantage  quand  on  preffe 
la  tumeur  auec  les  doigts,  elle  fe  perd,  par  ce 
que  la  fubftance  d’où  ell’eft  engêdree  recourt 
dartUes  arteres.Voyla  ce  qu’en  eferit  Galien* 
Quant  à  nous,  corne  les  aneuryfines  font  faids 
^  ^  „  de  cliuerlçs  caulès ,  nous  difeernons  eh  celle 

ru^oniZo'-  ’  le?  vns  des  autres.  Ceux  qui  fe  font 

jJn  cr'piiye.  pour  éftre  l’artere  ouuerte  par  anaftomo»» 

:  font 
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font  plus  longs:  ont  leur  fituation profondèt 
&  fl  on  les  foule  des  doigts , on  entend  vn  * 

•  bruit:  mais  en  ceux  qui  font  par  ruption  de  'S le  Le 
I’artere,on  n’entend  aucun  bruit.D’auaritage  dan$V antre, 
ils  font  plus  ronds,&  fe  rencôtrent  plus  luper-  commellym^ 
ficiels.  Si  les  aneuryliues  font  exccfsiucment  treparyaefe 
gransauxaixelles,auxeines,au  eol,&  autres 
parties  du  corps, pour  le  relped  de  la  gradeur  ^ 
des  vaifleaux,nous  n’y  employerôs  aucune  ope 
ration  manuelle  :mais  nous  opérerons  comme 
s’enfoit  aux  médiocres  qui  fe  font  en  la  telle, 
aux  bras  &  iabes,&  aux  extremitez  du*  corps.  *  Les  maint 
Si  la  tumeur  ell  faide  par  anallomofe  &:  dila-  O’itspitd:^. 
ration  des  orifices  de  l’artere,on  fait  vne  inci- 
lîon  droide  en  long  lus  la  peau:puis  auec  des 
crochets  on  fepare  les  bordsjcome  nous  aubns 
dit  en  traitant  la  maniéré  de  couper  les  vaii- 
feaux:en  apres  auec  des  écorchoirs  &  dechaufo 
Joirson  diuifo  la  peau  des  parties  prochaines 
&  l’artere  des  membranes  qui  l’enueloppent, 
iulques  à  ce  qu’elle  foitapparéte  &  découuer- 
te.Ce  faid  on  iette  par  delïbuz  vn’eguille ,  en 
deux  lieux  d’icelle,auec  deux  fifcelles  de  lin, 

&  ayant  ouuert  de  la  lancette  la  partie  qui  ell 
entremi  les  deux  fifcelles,  &  faid  fortir  le  fang 
fuperflucôtenu  en  ladideartere,on  ferre  lefdi 
des  fifcellestpuis  on  applique  medicamens  fap 
puratifsjiulques  à  ce  que  les  fifcelles  tombent 
d’elles  meûnes.Sil’aneuryfîTic  ell  faid  par  ru- 
ption  de  l’artere,il  faut  prendre  de  la  tumeur, 
&enlêmble  deld  p  eau  qui  ell  au  delïus  ,toüt 
ce  qu’on  peut  empogner  auec  les  doigts  ;  puis 
n  3 


ip8  CHIRVRGIE  FRANC. 
pafTetvne  cgiiillc  parçlelïbuz  ce  qu’on  a  em- 
pogné,  auec  vn  filet  en  doublcj  &  l’ayant  paf. 
lee,couper  al’endroiâ:  du  permis  de  l’eguiHe 
auec  des  cifcaux  l’anfe  &  redoubleure  du  filçf 
&ainfiauec  deux  filetz  Icrrer  ça  &  làlatu-' 
*  Cha^.i^  meut, comme  a  efté  did en  la  curation  delà 
maladie  de  l’œil  nommee  ftaphylome.  Si  nous 
auons  doute  que  le  nœu  des  filetz  échappé  & 
le  delie,nous  paflbns  pour  la  féconde  fois  l’e-’ 
guille  fus  le  mefine  poin<5t  quieft  ia  faiâ:,à  tra-' 
uersde  la  tumeui,  laquelle  egiiille  foulera  le- 
did  point  precedent,&:  mènera  femblablemêt 
vn  filet  double,&:  ayant  coupé  l’anlè  près  du 
trou  de  l’eguille ,  en  celle  maniéré  de  chaque 
collé  nous  ferrons  la  tumeur  auec  quatre  fils: 
puis  l’ouurons  par  le  milieu, &  apres  auoir  fait 
^  Ces  mot:^  Ibrtirle  làng  qui  nous  femblera"'' ellre  necef- 
font  adtoujie\  f^ire  nous  coupons  la  peau  alentour  ,  lailîàns 
W^ri^hrafe.  tant  feulement  la  partie  d’icelle  ,qui  ell  atta-^ 
chee  &  lèrree  auec  ies  filets:&  appliqués  def- 
liis  vne  comprelTe  mouillée  en  vin  &  huile, 
vlàns  par  apres  d’oigneraëns  conucnables  a- 
uec  charpie. 

*  earle  gaître  ANNOTATIONS. 

efl  de  deux  Combietî  ^uc  nojire  auteur  ayt  patlé  fufpfdmtnH 

*Ètluryfme”&  ^^l'àneuryfme^U  ne  fera  pour  cela  mpertmetit  tri' 
l'autre  fieato-  ^Ichirfon  dîfcours  de  cc  qu^enefcrit  Aece.  L’anett- 
me ,  cjut  efl  'ta  ryfme  { dit  il  )  fe  fkit  en  toutes  les  parties  du  corps, 
plusfreauete,  ^  fouuent  en  U  gorge yok  il  efi  nommé  Gof 
ft^”luteurau  Grec  "^  Bronchoflele.Yort  fouuent  l'aneuryf' 
ihap1trr^9.**  ^ol  des  femmes  qui  font  au  trauaild!t^ 

thaia.  fint^pat  €€  quc  pouT  S’aider  à  enfanter  elles  retitn^ 

neat 
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nent  de  uiolente  force  leur  fouffie.  Cejle  tumeur*  uiêt 
aul?i  en'U  tejle  alendràit  où  font  lesarteres,Gr  aux  * 
autres  parties  du  corps, oùlesarteres  font  bleffees, 
comme  quand  un  chirurgien  ignare  uoulant  ouurir  mes  eflre  faits 
Idueke  au  pli  du  coude,  perce  cr  blejfe  Vartere  qui  par  refadatio, 
ejlau  deffouz*  Cejieaffeélion  donc  eji  caufee  quand  î»e^«  Creci^ 
lefangv  l’ejprit  fortent  des  arteres,  par  ce  que 
leurs  orifices  font  ouuerts ,  ou  leurs  tuniques  diui-  parterla  Z*tt 
feescr  *rompu€s:car  par  ce  moyenle  fanges  l’e-»  tuniques,  ©• 
f^ritfortët  petit  à  petit, a‘  samaffentfouzlapeau*  l’yne  d'keUes 
Les  lignes  d'aneUryfme  font,  tumeur  grande  ou  peti~ 
te, de  me  fine  couleur  que  la  peau,  moUe  au  toucher,  ^efangn^Z 
qui  monfire  une  laxité  fpongieufe ,  obéit  CT  cede  rejûdfr. 
quand  on  la  prejfe  auec  les  doigts,de  forte  que  quaji  *par  ce  qu'au 
eÜe  feperd,puis  ayant  ofté  les  doigts  ,  eUe  retùurne  ** 

weontment ,  ce  qu'on  uoit  aisément  en  l’aneuryfme  \l*^\]mrnuês 
du  *  ment  on, CT  aux  autres  qui  fe  font  fans  '^bteffeu  qui  empefihà 
re  CT  playe  tmaisfi  l'artere  a  efté  bleffee  de  playe,  d'éÇerutr  ce 
CT  l’aneuryfme  fiiâ,pource  que  la  peau  du  deffws  3***  Fauteur 
s'efi  glutmee ,  deuant  que  la  playe  de  Vartere  fufl  Jf’  ^ - 
foudee  CT  guerie ,la  tumeur  ne  fe  trouuepas  amfi  mofe,parce 
moUetcar  il  y  a  moins  d'ej^rit  CT  plus  de  fang ,  qui  qu’efl  ans  ou. 
feCame,CT  fkit  diflenfion  en  lapartie.  Voila  les fig~  uertsfis  orifif 
nés d’aneuryfime. Quant àla  curation Jl  fàutenten^  milusfybfif 
dre,les  aneury  fines  du  col  CT  de  la  tefte  ne  fe  pou-  * 

noir  guérir , par  ce  qu'en  les  mcifant  il  fortune  fi.  que  le  fang, 
trefgrande  abondance  de  fang,CT  enfembte  deVefprit  ainf  la  tu 
uUal,quefouuent  le  patient  demeure  entre  les  mains 
desmedicins.  V  aneury  fine. qui  fe  fait  au  pu  du  cou-  tueup:*mÈ*fi 
de;  fe  cure  de  cefie  maniéré  :  Vremierement  on  mar-  Vartere  eft  rS, 
que  Vartere  en  la  fuperieure  cT  intérieure  partie  pu«  ,il  fort 
de  l’auantbras^ainfi  qu’eUedefeend  de  l'aixeUc  414  * 
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fans  3  qui  fait  pU  du  couàc  I  CT  cncefte  mefme  partie  fuyuantce 
q«ù/imar^w,onfiie  une  pmplcmcifion  trois oa 

Jpirituenfe.cr  doigtsau  deffûm  de  iaixeüe ,  en  long, 

ainfi  fins  principalement  4  l'endroifl  oùl’artere  je  rencontre 

dure.  au  toucheriej  al/nfi  Payant  petit  à  petit  decouuerte, 

on  écorche  cr  fepare  doucement  les  parties  fttuees 

au  deffits  d  iceUe^puis  la  tirant  cr  fouleuant  auec  un 
crochet  mouce ,  on  l'attache  dextrement  auec  deux 
fifceUesice  fkià  on  la  couppe  au  milieu  \d’icelles,(f 
emplit- on  la  play e  de  manne  d’encenSiCr  ietant  par 
deffus  de  U  charpie,  on  la  bende  comme  il  eji  de  be- 
foin  er  requisien  apres  fans  crai/nte  d’aucun  ddger, 
on  incife  la  tumeur  qui  eji  au  pli  du  coude,  ne  doutât 
plus  qu’il  s’enfuyue  ejfujion  defang  immodérée  :  cr 
ayat  euacué  les  cailloux  de  fang,on  cherche  l’artere 
d’où  le  fang  ejifortyiG'  l’auoir  trouuee ,  on  la  tire, 
tic,cr  tranche  comme  a  ejié  dtâ  de  la  precedente, 
*  e  n  rempliffantlaplaye  en  mefme  fkfon  de  manne  d’en- 
fireefi^l’iT.  ^^>tstpuis  ontache 4  faire  fuppuration  de  la  matie- 
uentionde  Ne  re,pourla  rendre  bonne  cr  louable.  Quant  aux  a- 
ehepfis  roy  ncury fines  de  la  gorge ,  on  y  applique  auec  grand 

proujit  l’emplajire  de  cyprestqui  ejifaiâ  de  feuille 
afZmettim  cyprcs,uerde,pileefort  menu,puK  reduiae  en  cou 
ait  cbaf.  du  fificncede  Imment ,  auec  le  uin  qui  fort  du  raifin, 
Tajfe,  Hure  9.  quand  on  a  faia  la  première  traiae. 

des  Simples.  ^  • 

KS"  xyieee  a»  Du  Goitre.  chap.  xxxvni. 

chaf.de cha-  qu’on  iiomme  Goitre,  en  Grec  Bron- 

mameiu.  Hure  V  ichocele^eft  vnc  tuineur  du  col,  grande  & 
des  Simples:  ronde ,  qui  commence  &  procède  des  parties 
ticuratlàtde^s  ^r^’^^rieures .  Les  difFercnces  de  celle  tumeur 
pourpres  du  deüx,l'vne  tient  du  lleatome  :  l’autre  de 

»«;ç.  raneuryfiTie;Nous  cognoillrôs  la  derniere  par 
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les  meÛTic  fignes  dcfquels  nous  remarquons  les 
aneuryfoes,&  n’y  métrons  point  la  main ,  non 
plus  qu’en  tous  les  autres  aneurylines,  defquels 
l’operation  eft  dangereufe, comme  font  princi^ 
palemét  ceux  du  col  pour  le  refped  de  la  gran 
deur  des  arteres.  Aux  goitres  qui  tiennent  du 
fteatome,nous  ferons  meÛTie  operation  qu’au:; 
fteatomesjfeparant  &  épargnant  les  vaifléaux, 

&  fe  donnant  garde  de  les  blecer  ou  offen- 
cer,ainfi  qu’il  a  efté  did  en  la  curation  d^s 
efcrouéles. 

ANNOTATIONS. 

Le  texte  de  noftre  auteurne  requiert  pM  grande 
expofition^par  ce  qu'il  ejl  clair  ,  cr  que  tout  le  dif-. 
cours  fe  rapporte  à  ce  qu'il  a  ejié  traiâé  des  aneu^ 
ryfmes,lieatomes,cr  fcrophulestfieji  ce  que  pour 
n  omettre  aucune  chofe  ne  frauder  l’attente  dtt 
le^eur,nom  aioujlerons  ce  quen  eferiuent  Aëce  & 
Celfm,Bronchocele  (dit  Aëce)eji  une  tumeur  qui 
uient  en  la  gorge.  Car  toute  tumeur  eft  appettee  Cele 
des  anciens.  Or  le  mot  de  Bronchocèle  eft  comun  CT 
general,mais  il  a  plufieurs  ejpeces  differentes.  Aucu 
nés  font  melicerides,4ucunes  jieatomes,aucunes  athe  *  ^^lUctafu 
fqmes,aucuneschancreufes  ,  0"  quelquefois  font  a-  aioufe.legoi- 
neuryfmesycommeilauienttreffouuent  aux  femmes  quelque 
qui  trauaittent  d’enfant,quand  aux  plus  grandes  dou  ^^uuoh 

leurs  de  l’enfàntement  elles  retiennent  leur  aleine  de  efifeJré^fion 
molence.c'efi  chofe  notoire  que  faneuryfme  du  col  la  de  nature: 
nefe  *  peut  guérir, non  plus  que  la  tumeur  feirrheu-  comme  pour  U 
fe,maligne,cr  fort  grande  dîiceluy.  Les  autres  tu-  % 

^rs  du  col  font  curables, ou  par  medicamens  ,  ou  „ontaignes  de 
par  operation  manueUe.Voperatio  manuelle  fedoit  Tarmtaife. 

n  î 


faire  aux  goitres  qui  font  meliceridés  ^fteatonia 
cr  atheromes  crc.  Au  col  (  dit  Celfus  )  entre  U 
peau  cr  lagrojfeartere  reJpiratoire,eroifi  une  tu~ 
meur  appeUee  des  Gréez  Bronchocèle ydanslaqueh 

ejl  contenue  quelquefois  une  chair  ftupide  er  hebe- 
teeiquelquefbis  un' humeur  femhUhle  à  de  l'eau,  ou  î 
*  osrVff  dit  mieliquelquefoU  des  poils  meslez  auec  de  pe- 
telles  matières  tts  OS. Quelque  chofe  qui y  foit  cotehuCyces  tuttteurs 
fe  troMuer  dis  fe  peuuent  guérir  auec  medicamens  cauftiques , qui 
s  atheremes.  Yongent  lâpeaufuperficièUeauecîdfuperieurepAr- 
^  dans  lequel  du*  fachet.CeU  Jàiâ,li  dedans  y  a  de  l'humm, 
efi contenue  la  cUe  fc  uuidcis'Uy  a  quelque  mature  plus  époijfe, on 
matière.  tiyp  ^uec  Ics  doigts  i  puîs  on  guerit  Vulcere  am 

^  Et  oigne-  de  *  charpie.Maîs  l  Operation  qui  fe  fait  auec  le  u- 
mens  conuena  foir  eft  plus  bricue.  AU  milieu  de  la  tumeur  on  tirt 
Grefxl^fent^  couppeîùf que  S  au  fachetvpuis 

Mx-  ff^pdf  é  ceft  abfces  nitieux  des  parties  famés  auec  le 
doigt,on l'arrache toutfiuec fa  bourfeiapres onldut 
U ptayeauec du  umdigre& dufel,oudumtTe,C 
mentliane”‘*  enfembîeUfUofds auec  coujiure ,  en ieUat 

fiere.  ^  pdT  deffus  les  medicathens  que  coujiumierement  on 

■*'  commepoa-  applique  fus  les  autres  couflures.  Ce  fàià  on  le  bande, 
dres  refiritii-  maisdoucement,à  fin  que  te  bandage  ne  ferre  tropU 
Si  quelquefois  on  ne  peut  ofier  le  fachet  ,il 
faut  ieter  dedans  des  medicamens  caujiiques ,  puk  l 
appliquer  de  ta  charpie  auec  medicamés  fuppuratifi 

Du Ganglium.  chap«  xxxix. 

•  rvTfcfÿ.  /'^  Anglium  efl:  vne  *  côtorfibn  & 

\J[{èment  de  nerf,procedant  dé  coup, ou  de 
traüail.  Ile  plus  {ouuentil  s’engendre  au  po^' 
gnet  de  la  mainjaux  chenilles  du  pied ,  ^ 

iomélesiqui  ont  grand  Sc  infîgne  mouue^eî) 
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combien  qu’il  fe  face  aufii  aux  autres  parties 
du  corps. Les  lignes  font ,  vne  tumeur  de  cou¬ 
leur  ièmblable  à  la  peau,renitête,làris  douleur, 

&  toutesfois  quand  on  la  prelle  violentement, 
elle  donne  quelque  fontimentftupide  petit  & 
obfcur.'elle  s’ engendre  immediatemêt  au  defo 
fous  de  la  peau  ,  &  non  au  profond  du  mem¬ 
bre.  La  maniant  elle  fe  remue  de  cofté  ^  &  non 
dtoidlemét  en  deuant  &  derrière, encor  qu’on  ^ 
s’efForçail  de  la  mener  8c  remuer  ainlî.  Il  ri’eft 
pas  feur  d’extirper  celle  tumeur  aux  bras ,  aux 
iâbes,&:  aux  extremitez  du  corps,eftant  à  crain 
dre  que  lemêbre  ne  demeure  retiré  &  cour-  ^ 
be.  L’operation  manuelle  fe  fait  au  ganglium 
de  la  telle  8c  du  front,diuifant  la  peau  auec  vn 
rafoir  *  à  deux  tranchans:&  li  la  tumeur  ell  pe  * 
rite  jl’empognant  &  tenant  fuiede  aiiec  des^ 
pincetes ,  on  la  tranche  par  la  racine  :  lî  ell’ell' 
grande ,  on  la  perce  auec  des  crochets,puis  a- 
pres  l’auoir  feparee  des  parties  circuniacentes, 
on  l’emporte.  Ce  faid,on  ioint  les  bords  de  la. 
playeauec  coullure,puis  on  y  applique  les  re-, 
medes  propres  8c  vtiles  aux  playes  fraîches  8c 
encor  langlantes. 

ANNOTATIONS. 

Comme  Monfieur  Tagautjimeus  er  ceîehrè  we- 
dic'm^a  doélement  obferué  adnoté  en  U  chitur- 
&edemaijlre  Guy  de  CauUac  corrigée  &  redrejfet 
P^r  un  heureux  CT  merueiUeux  labeur,  Auicenne 
nomme  Glandule,e:T  le  ficelé  auquel  lediUmaifire 
uiuoit^ommoit  Louppe,en  leur  langage  Lu- 
non  Lupum^  comme  aucuns  mdiferetement 
cuidenP, 
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cuïdentycè  que  les  Gréez  appellent  GangUü.  çeflt 
tumeur  fe  fait  quand  le  nerf  ou  tendon  eftant  dtbili. 
té  par  coup jou  par  exccjîif  trauail,  cr  à  rf/îec4«. 
fe  ne  pouuant  faire  bonne  coéiion  de  fon  aliment^en- 
gendre  quantité  d^excremens  froids  cr  grosse  fm 
blable  qualité  que  fon  nourrijfement ,  lefqueU  petit 
àpetit  s'accumulent  aV entour  du  fil  du  nerf ,  ou  Un- 
don,cr  engendrent  cefie  tumeur  dure  cr  renitente, 
laquelle  nous  pouuons  dire  pituiteufe ,  comme  ueri~ 
tablement  eïïeji,cr  melanchoUquejfi^comme  ditiSi 
lien  auij^Àela  Méthode ,  toutes  humeurs  froides, 
uifqueufes  O"  grojfes, font  réputées  pour  melancho- 
liques,Ganglium  donc  cfi  une  diftortion  cr  durté  de 
nerfiqui  procédé  de  la  caufefusdideiks  Gréez  l'itp 
peUent quelquefois fimplement  a-uçpo(Pî\v  veufii,quel- 
'  qùefois  corne  au  Hure  des  Definitios  médicinales  at¬ 
tribué  à  Galie  (Tvçpo^yiv  vivfn  o-iiùfJt,a‘^'7!t7rontiÀivlw‘ 
les  interprètes  Latins  traduifent  coadionemycoert- 
tionemycotorfionemynodumneruorum.  llejl  euidetd 
par  le  texte  d'Aëce  conforme  du  tout  àceluy  de  no- 
fire  duteury  ce  qu'il  en  ditauoir  efié  pris  deVhiU- 
griusmedicin  dé  grande  réputation^  Vray  eft  qu’en 
ces  tumeurs  aufquettes  l'operation  manuelle  efi  dé¬ 
fendue  pour  la  rai  fon  fusdiâeyAéce  premieremét  ap¬ 
plique  dé  gommé  Ammoniac  reduiéie  près  dufiu,tn 
confifténee  d’empUftre  :  cr  pardeffus  iceUemet  une 
lame  de  plob, égalé  à  la  tumeur  là  fin  qu'elle  n’ejhr^i^' 
le  y  la  ferrant  ça  cr  là  fermement  aaec  d'attach(S> 
puis  quelques  iours  paffezycfiant  remoUie  la  tunteur, 
fans  dire  mot  au  patient  de  fon  intention ,  c®*' 
me  la  partie  efi  encor  chaudcy  ayant  ofié  les  àtti‘ 
chesyil  iettefusU  tumeur  le  pouce  de  ta  main  dtx^^ 
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prefjant  U  membre  duec  les  autres  quatre  doigts, 

^  iecaehe  mcontment  de  cefie  jkfon:qui  ejl  une  ope 
ration  conforme  à  cette  que  cy~  dejfus  i’ay  recitee  ta 
première, entre  les  fix  maniérés  de  curer  les  eferoUe 
les,deduiâespar  maijlreGùy  de  Cauliac,  Nojire 
auteur  chap.iô.liure ^..applique  defjits  unpetit'^dif-^  *  ceft  yneU- 
quedeplomb,eJpoU,femblableà  un"^ uerteil,plm  ”*e ronde, 
large  que  ta  tumeur, cr  le  ferre  ejlroiâement.Ainji 
par  la  pef ardeur  de  ce  plomb,  aueç  U  longueur  du  fembUbU  n» 
temps  il  refont  CT  confomme  legdngliü.Auxexem-  difque, 
plâtres  dAece  où  il  fe  Ut  auec  peu  de  fens ,  que  te 
Ganglium  eft  tumor  maquaUs,fauf  le  iugément  des 
plus  doâes,ie  lirois  uoulontiers  comme  au  texte  de 
noftre  auteur ,  eft  tumor  mdolens  ',  âvâdiwàç^  Albu- 
crafts  nomme  le  GangUUm  Apoftema  quod  accidit 
extorftonenerui. 

DelaSaignec-  -  c  H  a  p.  xt. 

Combien  que  la  maniéré  de  iàigner  foit 
cogneue  &  manifefte  à  chacun  ,  néant- 
moins  à  fin  qu’il  ne  manque  aucune  confide- 
ration  néceflaire;  à  la  chirurgie,  8c  ièmblable- 
ment  pource  qu’en  la  diftindtion  8c  limitation 
des  intentions  8c  feopes  necelFaires  en  icelle,  y 
a  grand  artifice ,  nous-fiè  ’pafïerons  outre  (ans 
endifeourir.  Le  premier  feope  de  lai  faignee, 
cfteuaçuerle  fang  redondant  8c  fupèrflu.  La 
repletion  &  abondance  de  lâng  s’entend  en 
deux  maniérés,!’ vne  quant  à  là  vertu,ia{bit  que 
les  veines  ne  fe  niôflrent  trop  pleines,quirend 
mudain  les  hommes  foibles  8c  dèbiles,ne  pou¬ 
vant  la  nature  porter  vne  telle  pe{ânteur,&:  par 
maniéré  de  dire,  vn  tel  fais.  L’autre  replêtion 
fe  prend 
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Te  prend  quant  aux  vaiireauxqui  contiennent 
le  rang,&fe  rapporte  à  l’abondance  d’ieeluy 
fluant  dans  lefdids  vailleaux  (ce  que  les  Gréez 
difent  k^to  encor  que  la  vertu  le 

comporte  fans  aucun  ennuy.En  celle  repleüon 
lôuuent  les  veines  le  rompent ,  &  fe  crache  le 
làng,  ou  bien  il  fort  par  quelque  autre  partie 
♦  pAtleneXi  du"**  corps.La  repletioii  quant  à  la  vertu  fe  co- 
pelanteurdu  corps.  La  repletipn 
far  U  matrU  quant  aux  vaiileaux  fe  cognoift  parl’extenlîon 
.  ee:par  lesro-  d’iceux,&  par  ce  qu’ils  apparoifsét  fort  pleins, 
gnfits-.far  les  l’vne  &  i’autre  a  belbin  d’euacuation.Orquel- 
hMttorrboides,  q^éfo^s,en  vrgete  iiecelsité  dés  le  premier  iour 
de  la  maladie  tù  olleras  du  làng ,  ayant  feule¬ 
ment  attendu  que  la  viande  foit  cuide  en  l'efto 
mach,  ou  qu’ellant  cuide  en  l’eftoraacb,  elle 
Ibitparfaidement  muee  enfangdansle  foye. 
Neantmokis  quand  bien  pour  certaines  &  iu- 
ftes  railbns  la  laignee  n’auroit  efté  faide  an  cô* 
mencement  de  la  maladie,  il  n’ell  inconuentét 
tirer  du  fangyvoire  apres  le  feptiéme  iour,  file 
malade  en  a  befoing  îi;&:  la  vertu  n’y  répugné 
point.  A  liant  que  làigner,on  doit  confiderer  ü 
les  cxcrémens  du  ventre  ont  efié  retenus  long 
temps  dans  les  boyaux ,  &  les  vuider  premiè¬ 
rement  auec  quelque  clyftere  gracieux» à  fin 
que  les  veines  ne  tirent  des^  boyaux  quelque 

fubftance  putride  des.excremens. Nous  faigne 

^  ifije^recvTt  j-Qns  donc  en  tout  temps-,  &  toute  occaupn 
ceux  qui  pour maladie  iaprefente  &  venue) 
ont  befoing  qu’pn  leur  ode  dù  ûng,nous  don¬ 
nant  foulement  garde  aux  fleures,  de  la  V*' 

gueut 
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gueur  *  des  accès  particuliers.  Si  la  ficure  eft  CarenktL 
continue,lç  matin  dl  certes  irieilleur  pour  ou- 
urir  la  veine.  A  ceux  qui  ne  fpnt  encor  mala- 
cles,&  pour  Te  prfferuer  de  l’eftre ,  veulét  dire 
iàignezjie  printemps  eft  conuenable.  Quant  à 
l’aage,ilne.  faut  point  oller  de  iàn^  ,  iniques  CeflelnJiea 
à  quatorze  ans  ,&n,e  faut  point  faigner  apres  thn fi  rapport 
foixançe, fi  quelque  nçcefsité  ineuitable&  in- 
excufab le  ne  nous  y.  contraint :en  Ibmme,  il  ne  dLx 

faut  point  tirer  djU  fang  à  ceux  qui  ont  la  vertu  aages-.aux 
debiie,  ;A^  commencement  ,  des  inflamma*  yjeux  pour  U 
tionsjfaides  en  quelque  partie  du  corpSjon  ti- 
re  du  fang  de  la  partie  oppofite..  Si  l’inflamma-  „aturellt 
don  a  ia  duré  quelque  temps,  on  faigne  deda  reficcationde 
partie, proqhamc.  On  pique  la  veine  en  plu-  lour  fubfidcet 
neursparties.ducorps,n;iais  Ic-plus  fpuuent  au 
dedans  du  coude. En  quojluqt  a uifer  que  im^^granTeTefolu^ 
hnterne  OU! axillaire. eïl  coucilee  vne  artere;  Hondekurha 
iôuz  la  medune,yn  herfmais  qu’à  piquer  l’exr  i>kude  faille 
terne,qu’on  nomme  aufsi  humerale  ,n’y  a  du 
tout  aucune  doute., ,  Ati^  maladies  &  affe-  nlturluê, 
éliqnsr  ;4e,..la  ;teii:p  nous  ouurons  l’humerale:  <0-  U  moüejfl 
aux  maladies, de^,‘parties  4tuees  au  , deilbuz  de  deieurfub» 
la  teiled’axiiiaireda  médiane  eil  .vtile  aux  vues 
&  aux  auttes.JPpur.;iàigner  .au  .braSjU.faut  auec 
vne  bande  -,eftrQi<qe  -lier:  quelque  partie  des 
mu/êles  d’iceluyi  puis  c|ioifiiïànt  la.  veine  qui 
iè  doitauurn  ,  groilé  .&  enfle  pour  auoir  froté 
le  btasdes  mains,alternatiuement  TYne  apres 
■  l’autreiottla-pique  quafi  de  trauers,autant  leur 
Jernencque  tient  toute  fa  largeur.  Car  qui  fe- 
xoitl’mGifipn  plusgrâde  que  celle  mefure,  elle 

feroit 
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feroit  difficile  à  cicatrirer: comme  celle  qui 
fort  eftroide  caulè  iiiflâmation, outre  ce  quel, 
l’émpelche  l’ifliie  dos  gro^Tes  humeurs.Si  nous 
auons  efperance  de  reiteribr  là  faignee  le  fecôd 
oùtrbifielme  ioiir,oü  bied  encor  le  quatrième 
nous  incilêrons  la  veiné  plus  ôbliquemët  ,àfin 
que  pliant  le  braçal,les  hors  de  le  playe  s’éloi¬ 
gnent  l’ vn  de  l’autre ,  ôc  poui*:  cefté  caufe  mal 
aisément  s’y  engendre  la  cicatrice.  Voila  l’opi¬ 
nion  d’Antyllus.La  quantité  du  làng'  qu’ônri- 
refe  melure  àla  force  de  la  vertu, &  à  la  gran¬ 
deur  de  la  maladie.  S  i  donc  au  corps  y  a  gran¬ 
de  repletion  d’humeurs,&:  la  matière  eft  bouil 
lanté,en  vne  vacuation  on  tire  du  ïàii'g  iufques 
a  ce  que  le  cœur  faille ,  preruppofent  que  Ij 
vertu  du  patient fbit  bonne  &  forte ,  &  que  le 
cœur  faille  au  patient,,  p.ou r  la  quantité  de  l’e- 
;  uacuation,&  non  poufce-que  quelque  humeur 
vitieux  affiue  en  l’orifice  de  l’eftômàchi  car 
,  pour  cefte  caulè  plufiètirs  incontihênt  que  la 
veine  eft  ouuerteï&:  déuant  qü’on*aÿc  tiré  fuf- 
filante  quantité  dé  fôhg,  euandùilTenti  Or  fi  h 
vértu  du  patient  éft  debile\  &  neantmoinï é 
neceftâire  faire  grande  vacuation  ,  il  la  faut 
mipartir,de  Ibrté  qu’en-ayant  ofté  düpremié 
côüp  moins  que  le  niai  ne  requiert ,  on  réitéré 
pour  la  fécondé  fois ,  &  fi  bélbing  éft, pour  b 
trôîfiémc.O’auantage  nous  failbns  cèft’euacu* 
tiori  non  feulement  quand  tout  le  corps  eftr^* 
plct  &  pléthoiiquèïmais  àulsi,comme  dit  G*' 
lien,pôürla  grandeur  &  vehemenee  du 
encor  que  la  quantité  dés  humeurs  lôit  medio' 
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cre&niodereeaucorps,comme  en  vn  flux  de 
fangdui1ez,ôu  de  quelque  autre  partie  qui  ic  • 
fait  fans  repletion  pléthorique :&  en  ce  cas  eft 
befoing  faire  l’euacuation  reuulfîue,de  la  par¬ 
tie  contraire.  Ce  mefiTie  nous  pratiquons  aux 
grandes  inflammations, comme  atilsi  aux  dou¬ 
leurs  coliques, &  des  rognons  vexez  de  calcu¬ 
le, aux  ophthalmies,&  autres  maladies  fi  vrgén 
tes  &:prefsiués.Car  la  douleur  &:  chaleur  de  la 
partie  inflammee,  encor  que  tout  le  corps  hc 
Ibit  chargé  de  fuperfluitez ,  irritent  &  prouo- 
quent  la  fluxion. En  celle  occafion  il  faut  ofter 
peu  de  fang,&  faire  l’euacuation  que  ingérons 
eltre  conueriable  à  l’aage  &  nature  du  patient, 
confiderans  là  fiiilbn  de  l’annee,  la  région,  les 
mœurs  &  façon  de  viure  du  malade.  S i  près  de 
la  veine  qu’on  incile,y  a  grande  inflammation, 
comme  aux  pleuritiques&’^  hepatiquéSjil  faut  ^  ^  »»t 
tirer  du  fangjiulques  à  ce  qu’il  cha;rige  en  cou- 
leur&  confillence.Carlc  làng  qui  cil  en  la  par 
tie  inflami-flee,eft  different  du  naturel ,  attendu 
qu’eftantfortechaüfc  ,fi  au  parauant  il  elloit 
cru,deuiét  plus  rouge  &  iaunailre:&:  fi  aupar- 
auant  il  elloit  tel  jlè  brule,&  préd  couleur  noi¬ 
re.  Toutesfois  il  n’ell  pas  toufioürs  neceflaire 
attendre  ce  cbangement,ains  quelquefois  de- 
uant  qu’il  auiéne  faut  celTcrjpout  deux  railbns: 
l’vne  pour  la  foibleflé  de  la  vertu  ,  la  ruine  8c 
prollration  de  laquelle  fe  cognoill  en  touchant 
le  poux,  lequel  on  trouue  inégal  en  grandeur 
&vehemence,&  d’auantage  petit  &  obfcur. 

L’autre  raifon  ell  ,1’impetuofité  du  làng  qui 
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fort,diminuee:car  par  icelle  nous  cognoifTons 
ou  rimbeciliitédelavemijou  la  malignité  de 
l’inflammation ,  laquelle  aiicunefois ,  ne  laifle 
rien  partie  de  l’humeur  qui  l’a  faid ,  ains  eft 
excelsiuementferree  &  conflipee. Si  aucune  de 
ces  raifons  n’empefche ,  &c  le  patient  eft  en  la 
fleur  de  fonaagedl  faut  attendre  le  changemét 
(uj[<lid,&  d’autapt  plus, fl  l’air  eft  tempeié.  Or 
fl  premier  que  d’en  aupir  tiré  fufliiàntc  quanti- 
téjle  fang  s’arrefte>ce  qui  auient  ou  pource  que 
le  malade  a  peur ,  ou  pource  que  le  cœur  luy 
faut ,  ou  pource  que  quelque  caillou  de  fang 
l’empelehe  de  {brtir,ou  pource  que  la  veine  eft 
trop  violentement  ferree  de  la  ligature  j  nous 
employerons  le  remede  competant  en  chacu¬ 
ne  de  cesoccafîons.  Sile  cœur  faut  au  malade, 
nous  le  reuiendrons  ôc  fortifierôs  auec  de  bon 
nés  odeurs  r  flla  veine  eft  trop  ferree,  nous  la 
lafeherons  :  fl  vn  caillou  de  làng  Ce  met  au  de- 
uant,nous  le  refoudrons  en  ietat  de  l’huile  def- 
flisaou  en  *  frotant  &  l’abatant  auec  les  doigts. 
Lerefte  de  l’appreft  neceflàire  pour  la  faignee 
‘ennoxJLm.  cognu  à  chacuiirmais  toutes  ces  obferuatiôs 
flairts.  s’entendent  de  la  veine  du  bras.  S’il  eft  ftue- 
ftion  de  faigner  les  veines  du  front,conime  on 
fait  aux  douleurs  de  la  tefte,premierement  on 
fomente  &  bacine  auec  d'eau  chaude  le  lien 
ou  eft  la  veine, puis  on  (èrire  le  col  auec  vne  ben 
de  eftroi(fte,interppfànt  le  doigt  du  malade  en¬ 
tre  la  groflè  artere  relpiratoire  &  lâ  bâde,pour 
ne  le  mettre  en  dager  d’eftre  flilflîqué.Ce  faid^ 
on  pique  de  la  poinde  de  la  lancette,  ou  d’an¬ 
tre  infttui® 
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tre  infiniment  (èmblable  ,  comine  *  C'eïïott'vn 

la  veine  du  fronx  enflee  &  .  remplie  par  ce 

moyen.  En  femb labié  maniéré  nous  iacifons  chans.trefqut 
les  iugulaires  fupcrfieielles  pour  remedier  à  au^i  délicat, 
vneophthalmie  diuturnejdonnâsidueaufang 
auec  le  cur’oreille  de  l’eprouuette.  En  la  fqui-  "***' 
nance  nous  coupons  irauerfierement  les  veines 
qui  font  au  deflouz  de  la  langue  (ans  ferrer*  le  *  f-*»*  «fiant  ia 
col.  Aucuns  auec  fomblable  induftrie  ouurent  T 

les  veines  apparentes  au  grand  coing  de  «1  œil,  ^ 
contre  les  maladies  inueterees  des  yeux  &  de  detinfiammtû 
la  tefte,&:  en  ces  mefine  affedions  rompent  les  t»o»>  l»y ferrât 
veines  qui  font  au  dedans  du  nez  :  ou  les  pref- 
Tant  auec  le  bouton  de  l’éprouuette,ou  les  irri-  ' 
tant  &  piquant  auec  quelque  chofe  rude.  On 
ouure  les  veines  qui  font  derrière  les  oreilles 
aux  pafsions  de  la  telle.  V oulant  incifor  les  vei¬ 
nes  du  iarret,comme  il  eft  commandé  aux  in¬ 
flammations  des  rognôs,ou  les  veines  qui  font 
aux  extremités'’'inferieures,on  les  fait  replir  & 
apparoir ,  en  liant  les  parties  fituees  au  deflüs  ^ 

d’icelle,les  frotant  auec  les  mains,  &  cheminât 
des  pieds.Noüs  ouurôs  la  veine  qui  efl:  entre  >(■  z’auteur 
le  petit  doigt  &  l’annulaire  de  la  main  gauche,  '»’/«  d'vnpleo- 
aux  maladies  de  la  râtelle  :  Sc  celle  qui  efl  en  fi** 

mefine  endroit  de  la  main  dextre,aux  maladies 
du  foye.Carl’euacuation  faide  des  veines  qui 
font  aux  extrémités  du  corps,pource  qu’elle  ti¬ 
re  de  plus  loin,  a  plus  grade  vertu  reuulflue.  A  *  'r»lg‘àrtmti 
celle  caufo  nous  ouurons  les  veines  du  pié  en  la 
fciatique:&  celles*  qui  font  au  dellus  de  la  che  melesexter- 
uille  interne,aux  affedions  de  la  matrice.  »«  fiiatiques. 
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Lancettes  courbes^  JroiBes 
four  faigner  i^ue  four  au-^ 
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Anneaux  auec  lancettes, pour  ceux  qui  font 
timides ,  lancetes  à  canon ,  qu  ca,*- 
chees, que  les  Gréez  nom'*  ^ 
ment  e-vfuyy^ôfMi» 


Ld  groffe  ednate* 

Autre  canule  qui  entre  dedans  U  groffe  duit* 
L<t  pom6le  delà  lancette  qui  fort  dehors* 

•  Le  re  fort  qui  fait  débander  ta  lancette. 
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ANNOTATIONS. 

Ledifùours  dcndfitcatiteurtft  un  fommaire  ^ 
recueil  du  liurè  de  édiien ,  intitulé  Ld  maniéré  de 
guérir  les  mdUdiei  pdtfdignee  :  &  fe  réduit  ce  dif- 
cours  en  huiâ  chefz>  Le  premier  eji ,  quettes  ajfe- 
ûions  de  nojlre  corps  requièrent  uacuation.  Le/e- 
coHdyeftdntVeudcudtion  necejfaire,  quelle  fe  doit 
fuircyou  par  ouuerture  de  Meme,  ou  par  purgation, 
fueur,friâ:ion,baingyUentoufeStexercice^unâiosre- 
folutiueSydbfiinence.Letiers^  lafaignee  eft  conue- 
nable ,  en  quel  dage ,  en  quelle  faifon  de  t année ,  en 
quelle  regioUy  en  queüe  habitude  de  corps  il  U  fiut 
fkireyCr  pour  queüe  fin  :  ajfauoireudcuationfimple, 
deriuationyreuulfîon.  Le  quart ,  queüe  ueine  il  fiat 
piquer,  comment yde  longyde  biais ^  ou  de  trauers, 

jàifant  ouuerture  large  ou  eftroiéle.  Le  cinquième, 
combien  il  faut  tirer  defang,  hefixiefme  en  quelle 
maniéré  il  le  faut  tirer  y  ou  abondamment  pour  une 
fois yOu  en  réitérant, que  les  Gréez  difent  kj.t’  Im- 
(pufiiirivdufques  àeuanouir  le  malade,  ou  moins  que 
cela.  Le  feptiefme  en  quel  temps  uniuerfel  de  la  ma¬ 
ladie  totaleyCr  particulier  du  paroxy  fine  y  on  doit 
ouurirla  ueme,Le  huiüie fine  çy'  dernier, ce  qu’on 
doit  jàire  auant  que  piquer  la  Meme,cr  apres  l’auoit 
piqueCytoutes  lefqueües  confiderations  font  ample¬ 
ment  traiélees  de  Galien ,  CT  fuccmdemH  deduiâet 
de  no fire  auteur,  Cefle  petite  récapitulation,  à 
aukybafieroit  pour  auertir  le  leâteur,  où  il  trouuera 
ce  que  d‘auantage  il  pourroit  defirer  en  cefte  ma- 
tiereyce  nSobfiant  nous  aiouJleronsce  que  Celfua«^ 
efcritde  bone grace,Cen’eft  pas  (dit-il)chofenoa‘ 
ueUe  ,  ouurit  lauettte  pour  tirer  du  fang,  mais  cejt 
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bienchofe nomettc  n'ejirc  quaji  aucune  maladie  où 
le  medicm  n'en  tire.  Cejl  une  uieiUe  obferuation  de 
faigner  les  ieunes  perfonnes ,  cr  les  fèmmes  qui  ne 
font  point  ence’mtesimais  ce  n'eftpM  uieiUe  ohferua-' 
tion  expérimenter  le  mefmeaux  en^ns^auxperfon- 
ves  aageesy  cr  aux  femmes gro ff  rs.  Car  au  iugement 
des  anciens  le  ^  premier  cr  dernier  auge  des  hom-^  L’enfance^ 
mes  ne  peut  [apporter  cefi'ejpece  de  remede ,  cr  en  cr  u  yieil~* 
outre  Hz  fe  ^  perfuadoyent  que  la  femme  enceinte  Uffe. 
traiüee  de  ce^e  frfon  doyue  fe  gafter  defon  Jruiâé  *  ■rrippocra. 
Vufage  enapres  amofirénul  de  ces  préceptes  efirt 
toujours  uray^cr  qu’il  faut  propofer  d’autres meiî» 
îeures  obferuations ,  aufqueUes  je  doit  rapporter  le 
confeil  cr  auisdu  medicm.  Car  il  n’importe  pas  de 
quel  aage  foitle  patient,ny  quelle chofe  il* porte  *  ainfi  rend 
dans  fon*  corpstmais  queUe  ejt  fa  uertu.  Donc  fi  le  Celpts  ce  que 
ieune  homefe  trouue  fiible,cr  la  femme  enceinte  eft  ^tppocrates 
debile,  on  leur  fera  tort  de  les  faigner  :  car  s’il  leur 
refie  quelquepeu  de  uertu^ar  ce  moyen  eUeleur  efi  ^  tÔmme  U 
rauie  cr  defiruiéle  :  mais  fi  un  enfant  cfl  de  bonne  femme grojjèm 
complexion ,  cr  le  uieiUard  robufie ,  cr  la  femme 
groffe  a  bonne  force,  fans  danger  on  leur  ofle  du 
fang  ;  toutes  joii  en  telles  conditions  de  perfonnes  le 
medicm  ignare  çy'  peu  exercité  fe  trompe  aisémèt^ 
pource  que  le  plus  fouuentV aage  de  l’enfant  cr  du 
uieiUard  n'a  pas  la  force  :  cr  la  femme  enceinte  de¬ 
puis  U  faignee  a  befoing  de  fe  trouuer  forte  cr  uer- 
tueufe  non  feulement  pour  foy ,  mais  aufii  pour  fon 
fruiii.  Les  operations  de  medicme  qui  requierêt  une 
grande  prudence  cT  coftderation  d’effrityne  fe  doy- 
uent  pas  faire  legerement  CT  foudamement  :  ueu  que 
la  pr  'mcipale  mdujlrie  de  l’art  ne  cofijle  po'mt  à  nom- 
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ircr  les  ans,  ny  À  s'arrefer  feulement  fur  U  conce. 
ption  de  Ujèmme,am  À  mefurer  U  uertu ,  deQ 

conclure,  s' il  refiera  autant  de  force  qu’il  eji  necef 

*  qui  font grof  faire  pour  conferuer  cr  entretenir  le  uieiüard  ou 
fes  aux  mai-  l'cnfantîou  bien  en  la  femme  groffe  deux  corps  en- 
us  au^fr^'  /'^'«We.Cdr  i/y  a  grande  différence  entre  un  corps 
a.*  aux  phùg  robufiecr  foihle,grM  ou  maigre.  Ley  maigres  ont 
mms  d’icelles,  pim  de  fangilesgros  cr  replets  plus  de  chair.Acejle 
h.^  Il  entend  (aufe  Ics  maigres  endurent  mieux  la  faignee:  cr  ji 
fS^prîneipa  q^clqu^f^n  efi  tTop  grm,plmtofi  la]ftignee  luy  fait 
Umentpar  a.  ml.Parquoy  U  ucYtu  du  corps  fe  cognoifimeux 
lendancede  dés*  ue'vncs  quc  de  fon  apparence  extcrieure.or  m 
fang.  deuons  nom  tant  feulement  mettre  en  conjîderation 

les  chofes  fu^diiiesimak  aufi  quelle  efi  Vejfece  de 
d.  ■*  toutes  maladie, affauoir  fi  la  caufe  d’icelle  efl  quelque  hu 

ejpeces  de  fqui  meuY  fuperabotïdante ,ou  déficiente: cr  fi  le  corps  eji 
maleficié,oufain  cr  entier.  Car  fi  Vhumeur  eji  de- 
culiln^  «r*  f^^d€ufe,ou  en  médiocre  cr  raifonnable  quantité,c€ 
remeden-eft  à  propos  mais  fi  cUe  efi  uitieufe  par  [4 
Uure  y.playe  trop  grande  abondance.  Ou  corrompue,onne  pour- 
detefie.aphor.  roît  excogitcY  uu  mciüeur  rcmede.Donc  la  jieure 
ttn"dïcef^'  ^^^^i^^nte,auec  rougeur  du  corps, repletion  cr  tU‘ 
ueau.  aphorij:  uchte S, requiert  la  faignee  :  corne  font  aufi 

51.  Hure  6.  les  maladies  *  des  entrailles ,  la  refolution  ou  p4- 

f.  *  -voyCa.  ralyfic^  *  des  nerfzM  conuulfion,^  *  cr  rigidité 
^^L'Thorif.i'  dt’ieeux  :  toutes  affeéîions  qui  en  ferrant  U  gorge 
liure^u  ^'  ofient  Valeme,  cr  '^'^nom  efiranglent  :  toutes  affe- 

g. *  fi  eü’efi  àions  qui  foudam  font  perdre  ®  ^  la  parole  t  tou- 

faiBe  parfup-  tcs  ^  *  doulcuYS  mtolerablesitoutcs  ruptios  CT  con- 
temorrhol^s  des  parties  internes  ,  quelconque  en  fait  U 

ou  des  mea-  *  ^ce^fitd’ auantage  la  cachexie  ou  mauuaife  =  hahi- 
firues.  tude  du  corps  i  cr  toutes  maladies  agues ,  pourueu, 

comme 


r 
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comme  il  <t  cfîé  dit  cy-dejfM,qu  elles  trduaillentM- 
me  par  une  furcharge  d’humeurs ,  cr  non  par  fii- 
bltjfe  de  U  uertu.  fe  peut  faire ,  que  le 

I  mal  requiert  la  faigneeimais  le  corps  femble  4  peine 

la pouuoir  fouffrir^Neantmoins  s  il  n'y  a  apparence 
i  d’autre  remede,cr  le  patient  eft  en  danger  de  mort, 

'  fjonnelefecourt,uoireauecunmoyentemeraire 
CT  hazardeuXiCn  tel  eflat  le  bon  mcdicin  doit  faire 
entendre  n’auoir  aucune  ejperance  de  fauuer  le  maU' 
de  fans  qu'on  luy  tire  du  fang ,  cr  proie  fer  cepen¬ 
dant  Ufiignee  ejire  douteufe  cr  à  craindre  :  lors  jî 
on  le  preffe  de  ce  faire ,  il  doit  tirer  du  fang  i  cr  ne 
faut  en  telle  necefitéreuoquer  cela  en  doute*  Car  Sentence 
il  uaut  mieux  expérimenter  un  remede  hazardeux,  notable* 
que  du  tout  n’en  faire  point.  Et  doit- on  pratiquer  -kg^  apoplexie 
ceji  auertiffement, principalement  en  la  ’^paralyfte  *  deUviaade 
cr refolution  des nerfziquand on pert  foudam  lapa  en  reflemady. 
roletquandla  fqumance  ejirangle:  quand  le  prece-  chap.$.liuré  ç,. 
dent  accès  de  fleure  a  quafîtué  le  malade,  a‘  qu’il  ^^%fSczên 
eft  urayfemblable  le  fubfequent  deuoir  eftre  aufi  phabituded» 
uiolent^O' le  patient  ne  femble  auoir  ta  force  pour  corps  d^ap.^. 
le  fouftenir.Oria fait  que  la  faignee  ne  doyue  eftre  ^'***‘«  “• 
faide  auec  crudité, ce  précepte  toutes  fois  n'eft  pas  ^ 
toujiours  urnty .  Car  les  acciaens  ne  donnent  pas  aujsunterpre^ 
touftours  loifir  d'attendre  la  codion.  Donc  ft  quel-  ter  foudaine 
*  qu’un  eft  tombé  cr  précipité  d’un  lieu  haut ,  s’il  eft  chente. 
f  caché  cr  meurtry,(i  pour  quelque  foudam'*' acci- 
dent  il  uomit  le  fang,combien  qu’il  ayt  mangé  n  ague  li^,mternes. 
tesaupnr-auant  ,toutesfôis  à  V'mftant  mefme  il  luy  çan^ene  des 
fautofter  du  fang,  à  fin  que  fî  onlelaiffe  refroidir  ««r- 

cr  repofer  il  ne  caufe  quelque  grande  *  afftidion 
au  corps.  Ce  mefme  deuons  nous  entendre  aux  acci- 
O  S 
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dens  kefperez  cr  foudam  qui  nom  eJlragtent^Mak 
fî  U  maUdie  nom  donne  temps  cr  /oi/îr>now  faignc 
rons  quand  toute  Ufujjpition  de  crudité  ferapaffeeii 
raifon  dequoy  le  fécond  ou  troifiefme  tour  de  latna^ 
ladieeji  fort  propre  a  ceremede.  Mais  comme aucih 
ne  fois  dés  le  premier  iour  il  eft  necejfaire  faignerks 

*  Cela  ep-eon  malades ,  ahîjin'cji  il  iamais  *  proujitable  depuis  U 

traire  à  noïire  quatrîefmeipar  ce  qu'en  tcl  ejj^acede  temps  l*abon~ 
TeTchap^o.  confommce  cr  tarie:  cr  la  mali- 

Hure  de  ta  ~Sai  humeuYS  a  U  coTTompu  le  corps,  de  forte  que 

gnee,  à  la  lafuignee  le  débilité ,  CT  ne  le  rejiitue  point  en  fa 
trafique  de  bonnedijfofitiomsUafieureuehementetrauaiUelc 

m4/4<fe,  de  le  faigner  en  la  uigueur  de  l'accès  ce  fc- 
laxkilîemîi  Toitluy  couper  U  gorge.  Varquoy  il  frut  différer 
tique  au  hui.  iufques  à  la  déclination  duparoxyfme.orjt  ta  fie. 
£hefme  iourdi  ure  ne  croi^plus  y  CT  au^i  nedecroiff^porntyO' 

fielrefyZche  H  ne  fiiut  perdre  cefte  fculc  occafton  de  faigner,  en* 
nommee  des  corqu'eÜefoitpircqu'en  U  décimation  de  l' actes, 
Grec\fiomo  Souuent  auîent  qucjlant  Ufaignee  neceffaire,en  U 
tonos.  doitmipartiren  deux  iour  s.  Car  il  e/l  meiUcur  0* 

*  eeft'operatio  P^^isfeur  du  commencement  alléger  le  malade,  puis  U 

efi  ncmee  des  puTgcY  parjàiâemct,qu'en  luy  ojiant  tout  d'un  coup 
Crec^  naigx.  U  force, le  précipiter  en  mconuenient.  ^  St  cefie  4* 
^entrléierou!  Commande e  quand  apres  auoir  percé  ît 

ey-apres,  ucntrcon  uuide  I  cau  des  hydropiques,  O"  onJf'* 

cerne  Cal.  trouue  bien  yU' cjh  il  pas  necejfaire  qu’elle  fait  pto* 
cSmande  Hure  expedicntc  proufitablc  enlafaigneelSi  pourlf 
qu^Me^hL  Boutie  corps  on  tire  dufangyil 

mon  fe  -reut  P^UT  le  reffeà  de  quelque  partie,  »  ^ 

changer  eu  fàut  tirer  de  la  *  partie  mefme ,  ou  de  U  plu* 

fiirrhe.  chamc.  Car  en  toutes  parts  du  corps  on  n’en  . 
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pMduoirytnais  bien  aux  temples,  aux  bras ,  cr  près 
des  cheuiües.  le  n'ignore  point  aucuns  debatre  que  le 
fdngdoitejïre  tiré  au  plus  lomg  qu'il  ejl  pojîible  du 
licHokil  ^it  le  mal  :cr  que  par  ce  moyen  le  cours 
des  humeurs  eji  detournéile  fiifant  autrement,qu'on 
attire  en  la  partie  malade  ce  qui  la  charge  cr  offen- 
fe.Cefte opinion ejifiiucc.car  la  *  faigneeuuide  pre-  * 
mieremètle  lieu  le  plus  prochamicr  le  fangne  uient 
point  des  parties  éloignées,  finon  d’autant  quon  le  ^^tTiion.  roy 
tire  cr  iette  dehors  par  la  faignee  apres  qu’il  efh  ar^  Galttn  chap. 
refie',  cr  qui  n’en  tireroit  point ,  il  n’en  uiendroit  w  .</*♦/»•*»■« 
po'mt  d'autre  lieu.Toutes fois  l’ufage  nous  apprend, 
qu’aux  fraéiures  de  la  tefie  il  fiiut  pluftofi  faigner 
iubras.Sienl’auanbrasy  a  quelque  mal,  de  t autre 
brasîei^tàmon  opinion,  c’e fi  poureequefi  le  fucces 
de  la  faignee  n’efi  bon,ces  parties  font  plus  dif^ofees 
4  fupporter  le  mal  qui  en  prouiendroit ,  que  les  ma^ 
ladeS‘^<,  On  defiourne  le  fang  qui  fort  par  un  lieu, 
quand  on  luy  donne  iffuepar  un  autreicar  il  cejfe  de 
fiuer,  quand  nous  appliquons  chofe  qui  tempe fehe 
cr  retientfCy-  luy  donnons  autre  chemin.  Tirer  du 
fange  fi  une  chofe  tresaifee  ^  fiicile  à  qui  en  a  l’uja- 
geimis  tresdifficile  aux  ignaresipar  ce  que  U  ueine 
rfiiom{ieauxarteres,c9‘ àiceUes  les  nerfz^  Or  fi 
la  lancette  frappe  le  nerf,  il  s'enfuit  conuutfion ,  qui 
tue  cr  confume  la  perfonne  auec  cruel  tourmët.Var 
tere  mcifee  nmpeut  efireglutinee,ny  guerie,cr  fou^ 
uent  efi  caufe  que  le  fang  fepert  outre  me  fur  e,$i  on 
soup^  I4  ueine  tout  'a  trauers,fes  bouts  fe  retirent, 
cr  ne  iettent  point  de  fang:  fi  on  la  pique  en  trop 
grand  craM&e,la  peau  fuperficièleefi  feulement  in» 

^ifec,cr  non  la  ueine  ouuerte.  Quelquefois  la  ueine 
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efi  jl  fort  cachet  qu’on  ne  la  peut  trouuerauec  k 
ferrement  qu’à  peine,  Ainji  plufieursdifficultezren- 
dentlachofe mal  aifee  à  l’ignorant qui-efttres^ik 
au  fauant. La  ueme  fc  dait  mcifer  en  fon  milieu ,  ©• 
fartant  le  fang,on  confîiere  fa  couleur tCJ'  confijlèce, 
Legros  cr  noir  ejl  uitieux  :  le  rouge  a’  luifant  ejl 
fak.  Tirer  le  fang  qui  eji  tel,non  feulement  n’appor- 
te  aMcunproufit,amejlgrandementnuij^ley&  U 
^  filn'ejî-  yi  ^ut  montUtcnt  arrefier,  Toutesfo»  il  n’en  peut 
*ütTimmod^  lemedicm  entend  quel  corps 

ree,  "  fatgne.  On  uoit  pliu  fouuent  que  le  fang 

continue  de fortirau^inoàr qu’il  efioitau  premier 
iour  :  cr  toutes  fois  auenant  cela,  s’il  en  efi  iaforty  \ 
ajfez»on  le  doit  arrejier^e^  faut  toujours  cefjer  pte 
*  Celaefleon  merquele^  cœurjÀiUe,Lafaigneefàiéle,onm't  fm 
*IhZ%Gl  «ne  compreffe  baignee  en  eaufroide.a  | 

chap.  li.  Hure  ^X^kieeipuis  on  bande  le  bras  :  cr  le  tour  fuyuanU  ' 
Z  Je  la  Sai.  qui  ucut  TcitereryOn  frappe  la  ueme  auec  l’ongle  du 
gnte.  ^QÎg^  ^  milieu,  cr  non  auec  ta  lancette ,  pour  pre 

cheoir  le  fang  caiUé  de  frais.  Si  le  fang  qui  du  cm- 
mencementfortoitgros  cr  noir,dés  le  premier  hur» 
ou  au  fécond  fe  change commence  à  deuchir  rou¬ 
ge  cr  luifant, on  a  fàitfuffifantc  euacuation,  &  (t 
qui  rejie  eJi  bon  cr  fam  tparquoy  foudm  ik  fdtti 
bander  le  brasier  le  tenir  bandéyiufques  à  ce  que  U 
cicatrice  foit  ^rte, laquelle  en  peu  de  temps  fe  rend 
ferme  fus  la  playe  de  la  ueme,  î^of:m  auteur  réci¬ 
té  quelques  préceptes  d'Antylu/s^touchantUmanit" 
re  dépiquer  la  ueine  cr  la  grandeur  c^  figure  de 
l’mcifion,qui  font  plus  amplement  deduiâs  CT  exp9 
fez  en  Aëce.Qttand  la  ueme  (dit-  il  )  eji  obfcure 
*pun£îîm.  cachee^nous  l’ouurons  en*  piquantimah  fi  eU’efi 

nijtfie 
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n^Jie  tr  decoHuerte ,  en  *  coupant.  Si  la  uehe  rfi  * 
ohfcuYe.v-  donnant  te  coup  nous  doutons  <jue  ie  ma*  Jd^JaX 
Ude  ne  retire  le  bras  Jl  le  luy  faut  tenir  firme,  ha  ùs  extre. 
ueme  neJoit  efire  toute  coùpee,par  ce que  fes  mite:^  de  U 
bords  ferenuerfentiV'  tefang  ne  fort  point  de  roi-  yeineainficoa 
àeur.  il  faut  piquer  la  partie  fuperieure  du  uaiffeau  ^ZyilTcT» 
qui  tend  uersle  commencement  du  bras,cr  nonpas  ^cr%ifesmû 
t  inférieure  qui  defeend  uerslebrafaUviquant  la  fu-  feUs  es-  «e  fin 
perieure  lefanguientnüeùx^cr  outre  ce  y  awiaur  /’«»*  defan^. 
tre  cbmoditéqu^on  ne  peut  fkiUir  **■  la  ueme.  Quand  ^ 
te  patient  a  befoing  de  grande  cr  foudame  euacua-  rieunyers% 
HonjU  faut  faire  l’ouuerture¥  grande  :  a'fembla-  racine ,  eiVefi 
blemèt  quandnous  cuidons  le  fang  efire  gros.Aucon-  greffe  o* 

traire  fi  ^om  prétendons  retirer  cr  détourner  le 
fang  qui  fhrt  mal  a  propos  de  quelque  partie  du  ^jj.  ^ 
corps  ^comme  en  ceux  qui  le  crachent^oH  quile  per-  ptiffant.  \yü. 
dent  par  le  nez,nousfaifons  l’ouuerture  petite  ^  par  b»crafis. 
ce  qulüs  n'ont  befoing  d'euacuation ,  eflans  fuffifam-  *  ff 
ment  euacuezparlafortie  dufangy  amsde  retra-  roiti7£lwÿfi 
Hion  o'  reuuljion.B'auantage  en  ces  occafions  cr  par  Vindfion 
maladies  U  faut  permettre  que  le  fang  flue  affez  grandeilfir- 
long  temps  par  V ouuerture  faiéle  en  ta  ueine.^  on 
fait  aufi. l’ouuerture  petite  aux  phrenitiques  yCr  ^'^^fbucrajis 
ssux  qui  réHcnty  ou  font  égarez  de  leur  fensyà  fin  veut  qu’on  u 
que  U  play  e  fe  firme  cr  confolidc  tofl,pdy  ce  qu’au-  faceauffipeth 
sunçfoisfans  qu’on  s’en  donne  gardejlzdefontlali- 
$nture^çrfemetent  en  danger  de  perdre  leur  fang, 
fi  l’incifion  efloit grande,  maisefiant  petite, encor  necejfaire tirer 
Hz.  fc  délient  le  brastlecaiUou  du  fang  qui  bouche  du  fang  par 
l^playe^peutempefcher  qu'il  ne  forte.  Vouuerture  pt»fieursfiis, 
fe  fait  aufiipetite  aux  petites  ueines ,  cr  large  aux 
SrandeSt  Car  la  faifant petite  en  un  gros  uaiffeau, 
ncccffair 
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neceffdirement  le  fang  qui  fe  caiUe  ,empefchera  fon 
ijfue.  Vmdjton  fe  fait  en  trois  figures,  Lrf  prettHere 
de  trauers,  La  fécondé  droidl  en  longypar  laqueÜe  U 
ueine  efifindue  cf  nopiquee,Latroifiefmeymoyen. 
ne  entre  les  deux  fusdides  quife  nomme  oblique,  o" 
fe  fkit  de  biais.  On  ta  fiiit  de  trauers, quand  ori  ne  ueut 
réitérer  la  faignee.Car  pliant  le  coude, les  extrenù' 
tés  de  la  ueitte  fe  reioignent.  Cefte  figure  eji  auj^i 
commode  quand  nous  nouions  faire  grande  ouuertu- 
re,  Vweifion  fe  fiiit  de  biais,quand  nous  uoulonsrei- 
tererlafaignee  i  cr  aufii  par  ce  que  la  fiifantakfi 
on  ne  fiut  point  la  ueme.jy'auantageceux,qui  afii- 
ftentytrottuentplus  beau  quand  en  cefie  figure  lefan^ 
•  t^lbucrafis  fort  corne  s’entortillant,'*'  Vincifion  droidecT  loti’ 
dit  aufii ,  tjue  gue  cotiuient ,  quand  nous  réitérons  Ik  faignee  non 
^"^IfTeuret  f^**^*^**^^^  f*f^fi»^yWais  aufii  deux  ou  trois  ioun 

dufiusdefang  àprcSypar  c€  que  pliant  le  coude,  les  extremtés  i( 
esr  de  la  pi-‘  la  uehte  fe  feparent,  BÎtefî  aufii commode,quandles 
queute  du  bords  de  Vmcifion  ont  acoufi-umé  de  ne  ferencotrer 
droid  l’un  l'autreimais  en  cefte  figure  te  fang  ne  firt 
point  de  bonne  grâce.  Albucrafis  remarque  tren- 
te  uemes  qui  fe  peuuent  ouurir  au  corps,  deux  der¬ 
rière  les  oreilles  :  deux  aux  grans  coins  des  yeuxi 
deux  en  la  leure  de  deffus  :  deux  en  la  Uure  de  ief- 
fous:deux  fouslalangueiuneau  milieu  du  front*,  une 
au  bout  du  nezideux  iugulairesidix  aux  bras 
uoir  cinq  en  chacun,ta  bafilique,la  mediane,la  cephi 
tique, la  ueine  du  pouce, ta  faluateUe:fix  aux  iambei) 
üfauoir  trois  en  chacune,U  ueine  du  iarret,lafapbe- 
ne, la  feiatique.  CeÜes  qu’on  ouure  le  plus  fouuet  foid 
la  cephaliquejbafitique,  cr  médiane.  Bn  tes  piqusni 
fefiut  donner  garde  que  fouslabafilique  y  nm'it' 
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tere  kpgnetfom  U  medianeyun  nerf:  cr  fom  U  ce- 
phaü({ue,<juildprend  droiélaupU  du  coude  ^efi  te 
tendon  appUti  d'un  desmufcles  qui  plient  îe  brdçal: 
titdis  fi  on  U  prend  au  deffiu ,  ou  au  dejfout  du  pli  du 
(oude^cejh  la  moins  dangereufe  à  piquer  des  trois, 
si  par  defajire  ouurant  la  baplique  on  touche  V artè¬ 
re  qui  eji  deffom,  comme  Galien  en  la  Méthode  dit 
eftre  auenu  à  un  ieune  medicin ,  Albucraps  ueut  que 
onjèndePecorce'^ d'unPifiache ,  cr  quonen  mette  ^  ?»»  rP'  ad- 
la  moitié  fus  l’ouuerture  auec  comprejfe ,  çr  bonne 
ligature n^y  touchant  rieniufques  au  iour  fuyuant. 
si  par  ce  moyen  le  fang  ne  s'arrefee^q uon  y  applique 
les  medicamês  rejlriâi fs, comme  fer  oit  celuy  de  Ga- 
lien,qui  eji  composé  éPaloê,  manne  ePencens ,  blanc 
d’oeuf,  rs’  poil  de  Heure.  $i  par  ce  remede  te  fang 
nejl  retenu ,  qu’on  couppe  l'art ere  par  le  milieu  ,4 
fin  que  les  deux  extrémités  fe  retirent  fous  les  par  - 
tics  ptuecs  au  dejfusXe  dernier  refuge  n'ejh  Çouuent 
ncccjfaire.  car  poureeque  la  playe  ejl  petite,  cT 
(}u'en  ceft  endroit  on  peut  fkire  ligature  conuenablc, 
le  fang  par  les  moyens  fusdiâs  efi  arrefté,  fans  met- 
fîon  du  uaijfeau.  Ltf  faignee  ne  fe  doit  faire,  P  le  uen- 
tre  eft dur, qu'on  neVayt folicité par  un  clyjîere,4 
fin  que  les  ueines  euacuees  n'attirent  des  boyaux 
quelques  excremens  putrides,  qui  offencent  les  par¬ 
ties  nobles.BÜene  fe  doit  faire  eflant  l'eftomach  cru 
^  indigo Ji, comme  en  ceux  qui  fefont  enyuréstou 
qni  fe  font  débordés  amanger  :  ou  qui  pour  auoir 
gourmandé  abhorrijfent  cr  dédaignent  la  uiande. 

Büe  ne  fe  doit  faire  apr^s  cuacuation  fenfible,  ou  m- 
ffnpble,qui  débilité  ta  force  du  corps,commeuonuf- 
f<ntent,fius  de  uentre,choleriquepafiion,trauail,cx- 

ercicc 
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ercice,ahfi'm€nce,ueitter  y  auoir  trop  prejié  nature 
en  l(t  compagnie  des  femmes.  Leiour  qu'on  fai^ne 
le  malade  ne  doit  auoir  en  fon  efprit  aucune  paj^ig^ 
conturbatiue,comme  trifieJJeycholere,peury  cr  doit 
ufer  des  chofes  qui  luy  plaifentyÇ;'  te  réiôuyjfent, 
comme  Vapjience  de  fcs  priués  amiSy  bonnes  odeurs, 

*  Cepreeepte  parjùmSyUoirbaUer'^  CT  dan  fer ,  CT  autres  chofts 
d’^ytlbuerafts  fembUblcs.  Apres  auoir  lié  le  brasny  trop  lache- 
fe  doit  enten-  ffjcntyHy  trop  efiroiélement  (car  tun  CT  l'autre  ex- 
fijjrfaijel  f  empefche  la  fortie  dufang  )  le  patient  doit  frottr 
par  prouifion,  fesmainsenfemble,àfinŸ^elesuemes  s' enflent, cr 
pour  euiter  apparoijfentipuk  le  maijtre  omgt  la  pomüe  de  fon 
aueUjue  mala-  d  ljuUc  uieUypour  îc  faire  entrer  plut  dou- 

ce  paffetemps  eementyfàire  noms  de  douleur ytenir  lapide  mieux 
fj»tpeu  ag-  ouuerte,fubtilierlefang  s’il  efi  gros, t empêcher  de 
greahle  àyn  fecaiUer,CT  Iny  faciliter  fon  iffue.  Apres  H  met  le  i 
malade.  pouce  de  la  mam  gauche  fus  la  uevne,  un  peu  au  def-  ] 
fous  du  lieu  oh  il  ucut  piquer ,  pour  tenir  ferme  U 
ueme  qu’elle  ne  fùye.  Car  aucune  fois  la  uevne  eftant 
tendue  comme  une  chordcyrouUe  cr  échappé  à  tm- 
flrumentiaucunefpvs  efiant pleine  de  uent  elle  fe reti¬ 
re  cr  obeyt  àV.inflrumentide  forte  ou  qu'on  ne  l’at- 
teint  point  du  tout, ou  qu’on  y  fait  trop  petite  ouuer 
ture.si  dupremer  coup  la  ueine  efï  ouuerte,cek  u 
bien  ifi  elle  n'eji  ouuertejl  fliut  foudain  donner  nn 
ffutrecoupyunpeuau  defJas,  ouunpcuau  deffoiud» 
premieriCT  toufiours  auant  qu'il  y  furuicnne  apofte- 
me.  car  ft  elle  y  furuient ,  il  n'y  faut  toucher 
iour,ou  deuxyuy  bdder  le  bras,  à  fin  que  la  compref 
fion  de  la  ligature  ne  l'augmente,  ny  permettre  du 
malade  qu’il  s'efiuue,  Il  n'y  faut  dufii  toucher  ftj^ 
malade  efi  tropçvmtifiou  effroyé.  Viüflamntdtio'ii 


CHAPITRE  XL*;  liç 

paffeetCr  U  malade  a.jjeuré,  on  retourne  piquer.  Si 
fomerture  eft  petite ,  er  le  fang  fort  trop  fabtile* 
ment  Je  forte  que  nous  doutions  n- en. poumir  tirer 
U  quantité  necejfaire.foudam  auant  qu'il  s^y  face 
pojemc yiljkut jeter  droit  Vmflrumét  dans'U  pUyeg 
cr  l’élargir  J  Cary  f fiant  apofleme^ce  quidùiet  foU'-^ 
uent  pour  e/ire  l’ouuerture  petite  ,  ou  pourice  quie 
c’ejî  la  première  faignee  ju  tout  ilti^y  fmt  toucher i 
mais  y  appliquer  une  éponge  trempee  en  èau  fateei 
cr  chaude,a'U  laijfer  une  heure  dejpiSi^iiî’àpojie^ 
me  refolu  'é  il  demeure  pour  quelque f  iours  une  ueru 
deur  ou  noirceur  fus  la  playê ,  cela  ne  çaufe  aucun 
malttoutesfbis  ondagueritiy  .appliquantde  Païo'ési 
çude  la  myrrhe  dé  trempé  s  ren  iusde  menthaftreï 
Cela  refout  la  tumeur,  ha  tutneur  refoluéi  de>U  nei\ 
ne  me  fine, ou  (^m  autre, on  tire  autant  de  fang  qu'il 
efide  befomg.  Si  le  fangpour  efire  trop gros,ne peut 
aisément  fortir,on  applique  fus  l'incifton  de  la  eracâ 
d'huile , qui  eft  fngulkre  pour  cejieffed  ,ou  de  U 
theriaque,ou  ta  confeéiion  nommee  jsagzenea,  qui 
liquefient  cr  fubtilient  le  fang.  Si  quelqu'un  de  chaw^ 
de  complexion  OU  bilieux  eji  fuieftà  s'euahouir^ 
quand  on  lefaigne  JHuy  fautofierdu  fang  ài  trois 
ou  quatre  fèis,e;^  auant  que  de  le  piquer  y  luy  donner 
a»  morceau  de  pam  trempé  en  uin  dé  ^enade  ai-> 
gredouce  :  ou  en  fyrop'aceteux.  S'il  eji  phlegmati- 
queyon  trempe  lé  pain  en  quelque  fyrop  conf or  tatif, 
aromatisé,is'  odoranty  comme  le  fyrop  d'ccorce  do 
citrouyou  miua  cydoniorm  cum  Jpeciebus.  si  pour 
trop  grande  euacuationdefang  te  patient  fyncopi- 
fe,on  luy  fait  prendre  du  ius  de  U  chair  y  ou  quelque 
fyrop  confortatif  aromatisé  auec  gaUia  mofehatat 


ou  de  cefte  compofîtion  on  luy  en^ejje  Upoidrint, 
Eft  ces  euanouijjemens  il  faut  curieufement  obfcruer 
tepouS  yÇr  difeernerftueritabkmçntc^eji  un  cœur 
foiükoukmort.  sHlejl  <luejiion  de  réitérer  U  fai- 
g«ee,çr  fincijioneji  tellement  ferree, que  malaisé¬ 
ment  le  fang  en  peut  faillir yil  ne  faut  rudement  ejîen- 
dre  le  bm^que  lemalade  auoit  tenu  courbé^  ny  jou¬ 
ter  trop  ^  Idue'me  pour  fiire  for  tir  le  fang^car 
eejie' uialence  eau  ferait  douleur  cr  injîammaHoni 
mais  plujioflla  faut  repiquer,  ou  hienauec  la  pomte 
de  V’mftrument  ofter  lefang  qui  eft  gUeé  fus  Vorifet 
de  laueîn€,er  mettre  deffus  du  feldétrëpé  en  d’eau, 
ou  de  là  theriaque^ou  de  la  fagcc(nea,çr  frotant  cr 
foulant  doucement  tirer  hors  le  fang.  t il  y  a  apo- 
fieme,  on  n’y  doit  toucher  aucunement, mais  ouurir 
ta  ueipe  du  dejfus,ou  en  l’autre  bras,  fi  la  faignee  ejl 
necejfaire.  Aucun  n’ignore,quand  on  ouure  les  peti¬ 
tes  ueines  aux  mains  cr  aux  pies  ,  qu’il  faut  tenir 
tm  CT' l'autre  membre  dans  Veau  doucement  chau¬ 
de,  pour  frire  fortir  le  fang  plus  librement,  il  ejl 
aufimanifrfte , quand  on  ueut  réitérer  lafaignee, 
qu’il  faut  mettre  fus  lincifion  de  l’huile  faU,parce 
que  l’huile  empefehe  la  conglutination  des  bords, 
fisr  le  fel  ne  îaijfe  caiUcr  le  fang ,  qui  bouèheroit 
l’orifice  de  ta  play e.  Qui  ueut  réitérer  ta  fai- 
gnecypource  que  le  fang  chaud,  cr  abondant  en 
un  corps,  robujle  fait  la  fieure ,  U  le  doit  faire  le 
iour  me  fine,  fept  ou  neuf  heUres' apres  la  premiè¬ 
re  :  mais  fi  on  la  réitéré  pour  diuertir  quelque  per^ 
dement  de  fang ,  il  fedoit  fairéle  iour  fuyu'ant,  ou 
te  troifiéme,., 
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DesVentoufes.  chap.  xtr. 

Nous  n'vfons  point  de  ♦  ventoufo ,  ny  au 

commencement  des  maladies ,  ny  quand  maU. 

les  corps  font  pléthoriques  :  ains  apres  que  dts,ma.U  bien 
tout  lè  corps  efl:  euacué,&:  il  ne  flue  plus  rie  (iis  du  lieu  de  U 
la  partie  inflâmce,eftat  befoin  agiter  l’humeur 
inculquee,la déplacer  comme  à  force  d’vn  le- 
uier,&  la  tirer  en  dehors.  La  ventoufe  làns  fea-  Upeut  «m- 
rificatiom  relbut  les  ventolîtés  ;  arrefte  les  flu-  porter. 
xions  qui  tôbenr  lus*  l’eftomachiattire  le  iàng:  ^ 

&  quand  il  flue  mal  à  propos  ,1e  retient,  fi  on  Jc^ff  eg 
l’appliqu  e  en  la  partie  contraire:elle  remue  en  Oalii» 
la  fiperflcie  du  corps  ce  qui  efl:  au  profond  qu'elles  confor 
d’iceluy,&  fomme  elle  tral^orte  les  humeurs,  t‘»tl'eflomacU 
&  euacue  les  ventofités.La  ventoufe  auec  fea- 
rifleation  a  plus  d’efficâceàfaire  tranlpirer  les  finduiha.io. 
humeurs  &  vapeurs  nuifibles,comme  celle  qui  üure  i.feéîion 
manifeflement  &  fenfiblement  emmeine  &  ar  5-  ^  Celjks  ^ 
rache  du  profond  du  corps  les  chofes  qui  nous  4. 

font  côtraires.Car  non  feiilemét  elle  euacue  le 
làngimais  aufsi  les  autres  humeurs,&  principa 
lement  h  on  l’applique  auec  beaucoup  de  feu. 

Or  fi  noflre  intention  efl  tirer  du  fang  des  par¬ 
ties  charnues ,  premièrement  nous  les‘’'{cari-  *  L'vfageco. 
fions,puis  y  appliquons  la  ventoufo.  Mais  fi  la  ' 

partie  n’eft  point  charnue,premierement  nous  auantquefia. 
y  appuyons  la  ventoufo  làns  fcarificafion:puis  rifier  on  dSne 
eflant  tapartie  releuee  &tumide,nouslafcari-  yeutouje. 
fions  8c  'dqcoupons  :  8c  apres  derechef  nous 
metons  fa  ventoufo. Si  nous  voulons  tirer  peu, 
nous  ne  ferons  qu’vne  foule  taillade  :fi  beau- 
coup,nous  ferons  plufieursincifions.  Si  le  làng 
P  ^ 
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M.  Kytrn-  épandu  en  l’habitude  du  corps  à  noftr'e  auis  eft 
fubtil,nous  ferons  les  incillôs  fuperficielks  :  s’il 
l7üSde!pli%  »  profondes  :  le  mefme  fe  fait, quand 

4e  U  teSie,  Hous  prétendons  euacuer  les  cailloux  de  jfàng 
*n  de'çrit  c?*  qui  fe  fqnt  ayant  receu  quelque  coup, La  mefu- 
feinf  vit  plus  raifonnable  &  médiocre  profondeur 

desincifions  efl:  l’époilfeur  (eule  de  la  peau. 
d'acier ,  qui  fe  Aucuns  ont  inucnté  vn  inftrument  pour  fea- 
hùent |>(?r  ire-  rifier  composé  de  trois  lancetes  ioinéîes  enfem 
firt,  &fe  de.  ble,à  lîn  quç  d’vn  coup  on  face  trois  incifions: 

éendant  toutef  i 

fnfemble,d'yn 

Scarifia. 

WMt  ff  tcutfic 


A.  Lecou 
umle. 

B.  L4 
bouette, 
c.  te  re- 
fort 

D,  Le  beii 


Bff.DÛ* 

huitrouH 
tranchm- 
tes  comme 
m  TAfoiif 
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mais  nous  trouuons  ccfl:  inftrumét  mal  aisé& 
fâcheux  à  manier,&  nous  femble  meilleur  vfèr 
d’vne  feule  lanCettè.  Aucuns  fe  feruct  dè  ven 
toufes  de  vah:re,à  fin  qu’en  l’attradiô  du  lâng* 
on  puifie  voir  &  déterminer  à  trauers,la  quan^ 
tiré  d’iceluyunais  les  vétoufes  de  fonte  ou  cüi- 
iire  attirent  mieux  ,  &  endurent  mieux  plus 
grand  feu ,  que  celles  de  voirre  quife  rompent 
aifémét.  Ceux  qui  auec  des  cornetz  en  fufiânt 
par  la  bouche  attirent ,  font  euacuation  aufiî 
grande  que  les  autres  :  mais  ne  defechent  pas 
tant  où  il  cft  befbing  de  fecher, comme  s’ils  ap 
pliqUoyent  la  ventoufe  auec  le  feu.  Quand  la 
ventoufe  fe  doit  appliquer,premieremét  on  fi- 
me  la  +  partie  en  figure  droid:e:puis  on  la  iette  *  «  finqm  Ui 
de  codé  fiis  la  peau.Car  qui  la plaqueroit  l’ame 
Uanttout  droit d’enhaut  fus  le  mébre  couché,- 
la  mèche  allumée  tomberoit  fus  la  peau,  la  bru  droite  fne  ta 
leroit,&  feroit  grade  douleur,{àns  qu’il  en  (bit  facent  tomber: 
befoing.  La  grandeur  des  ventoulès  doit  eftre  ^  po***" 

proportionnée  à  la  grandeur  dumêbre.A  celle  P<*- 

caulè  fe  font  les  ventoufes  differëtes  en  gradeur  plus 
&  petkeflé,comme  aufsi  les  vues  à  long  col,  Sc  ment  en  figure 
larges  de  vcntre,qui  font  meilleure  attraétion  ^roi£te. 
quc’les  autres.Il  fe  faut  garder  d’appliquer  les 
ventoufes  près  des  mamclles,par  ce  que  lama-^ 
melle  aucunefois  tombe  dans  la  vêtoufe,fe  tu¬ 
méfié  &c  enfle  grandement,  quifait  qu’à  peine 
on  lapent  leuer.  Auenant  cela  on  enukonne  là 
ventoufe  d’éponge  mouillée  en  eau  chaude :& 

Î'ar  ce  moyen  elle  fe  lâche  :  ou  fi  cela  ne  la  fait 
acher,il  la  faut  pertuifer. 
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^  Cornets  auecjlammette S  pour  fca- 
rifier.  ^  décharger  U  partie 
tendante  a  gangrené» 


Cornets 
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Cornets  attirans  fans  feu 


Lrf  pÎMi  de  ce  difeours  ejl  prw  « 
cowwe  Acce  nommément  le  tefmoigne  ;  er  pource 
qu'il  aioujie  quelques  obferuationsd^auantage  que 
no jire  auteur,  il  ne  fera  inutile  tes  rapporter  icy* 
Noi«  n’ufons  point  de  uentoufe^(dit  il)  ny  au  com¬ 
mencement  des  maladie  s, ny  efiant  le  corps  pletno 
que ,ams  apres  que  tout  le  corps  fera  purgé, qu  • 
nefiuera  plus  rien  en  la  paxtie  fus  îaqueUe  fe  doy 
P  4 
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uent  mettre  tes  uetoufes^eflant  necejfaire  agiter^  dé¬ 
placer,  attirer  k  fluxion  mutile  qui  demeure  en  U 
partie,  il  fe  faut  donner  garde  de  n'appliquer  la  uen- 
toufepres  du  tetmtcar  tombant  dans  iceÜe  cr  s’en¬ 
flant  ne  permet  qu' aisément  on  l'ofle,ej  lors  il  fiut 
enuironner  la  uentoufe  d'éponges  trempees  en  eau 
ehaudcycr  exprimees,qui  la  feront  Ucherio'  ft  par 
ce  moyen  eUe  ne  lâche  Jl  la  faut  pertuifer,  il  faut 
aufli  noter  que  non  feulement  tirer  du  fang  par  U 
partie  mefmCyauant  que  le  corps  uniuerfel  foit  eua- 
cué  efl  nuifible,ams  aufli  la  uctoufettoutesfok  moms 
dommageable  efl  il  tirer  du  fangicar  comme iluient 
en  la  partie,il  efl  euacuéimai/s  la  uentoufe  fe  ioignat 
mpetueufement  àtapeaUyCr  occupant  beaucoup  de 
placcytire  uiolentement  les  humeurs  fans  faire  aucu¬ 
ne  diuifon  fenfîbledes  uaiffeauxicr  à  ceftecaufe  fit 
grande  ej  infigne  attraélionyn'euacuanten  propor¬ 
tion  de  ce  qu'elle  attire.  La  uentoufe  nüfe  rnduiment 
cr  mtempefiiuement  fus  les  hypochondres,prkcipa 
lementaux  fleures  continues  er  henUtritees,fujfo~ 
que  cr  tue  le  iour  mefme^cT  fîngulieremëtft  l'effrit 
du  malade  efl  ia  troublé ,  er  fon  fentiment  diminué 
Cr  hébété.  Si  on  la  met  auec  femblable  indifcretion 
fus  la  tefteycUe  caufe  letharge ,  ftupeur  du  corps  & 
de  tef^rityO"  procidence  des  yeux  :  &  ceux  qui  ne 
tombent  en  quelqu'une  des  âffedlions  fusdiâes,  pour 
témoins  font  tourmentés  de  quelque  longue  maia- 
die  de  la  tefle.Voyla  ce  qu’ en  efcrit  Aéce,àquoy 
nousaioufteros  ee  que  Celfus  eti  traiâie.lly  a  (ditH) 
deux  fortes  de  uent oufes, l’une  de  letohy  CS'  l’autre  de 
corne.  La  uentoufe  de  leton  d'un  coflé  efl  ouuerte,  de 
l’autre fèrmee.Lauentoufe  de  corne  efl  femblable- 
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ment  ouuerte  d'un  cojié ,  er  de  l’autre  a  un  petit 
trou^Dedans U  uentoufe  de  letoUyOn  met  de  U  char^ 
pie  aUumee,puis  on  placiue  fon  ouuerture  fur  le  mem 
brCjU  comprimant  dejfui  iufques  à  ce  ({u'eUe  tienne,. 

14  uentoufe  de  corne  ejl  appliquée  fans  fcu^o'  de 
parfoy  fus  le  membreipuU,  retirant  de  la  bouche  fon 
ale'me  par  l'endroit  où  ejl  le  tr  ou,  cr  en-  apres  le  ftr 
mantfoudam  auec de  cire,êUe  iientaujli  ferme  que  ^ 
l'autre,Vunecr  l'autre  forte  de  uêtoufe  fefàit.  com  ^^“le^rottyne 
modément  non  feulement  de  tejioffe  fusdiâe ,  mais  petite  pièce  d* 
aufi  de  toute  autre  matière:  cr  en  faute  d'autre  cho-  cuir  mouille 
fe  un  petit  uoirre^ou  un  efcuele  àpotage^qui  ayt  la 
bouche  ejîroiéle  cr  f^rree,  nous  feruira  bien  aeeji 
ufage,  Q^and  la  uentoufe  ejl  attachée  çyprifeyfi  au 
par.auant  on  a  incisé  U  peau  auec  la  lancette  ou 
fammeteyéUetiredu  fangtfilapeau  na  point  ejlé 
fearifieeyeUe  tire dxl’efjprit  uapeur.  Si  donc  y  a 
quelque  humeur  nuijible  au  membre ,  on  l’applique 
auec  fcarificationicr  fie  mal  ejl  d’mjiation  ouuen‘ 
tàjité,on  rapplique  fans  découper.  V utilité  princi^ 
pale  des  ueutoufes  ejl, quand  il  fe  trouue  quelque 
^f^ojition  contre  naturc,non  en  tout  le  corps,  ams 
feulement  en  aucune  partie  d’iceluy, où  il  fu^fepour 
laremettre  en  bonne  fanté,del’euacuer:qui  ejl  un  ar 
gument  euident,qu'ayant  égard  de  fecourir  particu¬ 
lièrement  à  un  ^  membre  du  corps,  il  faut  prîneipa-  *  a  dijptité 

l^*nent  incifer  la  uehie,cr  tirer  du  fang  de  la  partie  " 
faalade.Carnousne  uoyons  aucun  medicin  qui  ap- 
plique  U  uentoufe  fus  la  partie  oppojîte  à  le  malade,  * 

finon  quand  il  ueut  détourner  le  fins  de  fang  en  ce 
Hfu-U,  ains  ordinairement pn  l'applique  fus  U  par- 
^e  dolente  cr  pafionnee,que  nous  prétendons  gue- 
P  i 
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rtr.  l^cs  uentoufes  font  au^i  proujitdblès  aux  lon¬ 
gues  ^  maladies  ^combien  qu'eUes  ayent  ia  beaucoup 
duré,  quand  il  y  à  quelque  humeur  corrompu,  ou 
quelque  ejprituitieux.  En  aucunes  maladies  agues, 
encor  qu’ il  fait  expédient  alléger  le  corps  par  fai- 
gnce,la  uertu  du patieht  toutesfoU ne  le  comporte 
pas: CT  lors  ce  *  remede  efi  moins  uehement  cr  plus 
feur  qu’ouurir  la  ueme  ;  cr  n’ejl  iamais  dangereux, 
encor  qu’on  V employé  au  milieu  de  la  uigucur  cr 
mpetuofité  delà  fieure,  ou  bien  eflant  encor  tefio- 
mach  cru:  CT  à  cejle  caufe  s’il  eji  neceffaire  tirer 
du  fang ,  CT  pour  ouurir  la  uetne  on  hazàrdele  pa¬ 
tient  à  un  danger  eminent  cT precipiteux,ou  bien  fi 
la  uitieufe  difpofitionefï  en  quelque  membre  parti¬ 
culier, nojire  refuge  fera  plufloft  aux  uentoufes  qu’a 
îa  faigneeiprefuppofant  toutesjois  comme  ce  remede 
efi  fans  aucun  danger ,  iquil  efi  aufii  fiible  cr  de  pe¬ 
tite  efficace, CT  qu’aux  grandes  maladies  font  requis 
les  remede  s  qui  foyent  pareillement  graps  o  efie- 
âueux  cr  puijfans.  Albucrafis  fiecifie  quatorze 
lieux  en  nofire  corps, où  les  uétoufes  feches  ou  auec 
fcarifîcation,fans  fiu  ou  auec  fèu ,  peuuent  efire  tni- 
fes:afauoir,le  quignon  de  la  tcfieile  milieu  du  col  par 
derrieredes  deux  cofiez  du  col  ;  le  deffouz  du  men- 
tondes  deux  paUerons:la  queue  du  cropioniles  deux 
brafalsiîes  deux  iambesiles  deux  cheuiUes. 
tes  uentoufes  font  necéffaires ,  ou  pource  qu’on  ejl 
coitfiumier  d’en  ufer  ,ou  pour  quelque  maladie  ,oif 
les  peut  appliquer  au  commencement,  fin ,  CT 
du  moys  J  fans  autre  particulière  diferetion ,  CT 
tout  temps, CT  en  toute  heure  ;  mais  pr'mcipaletnent 
en  la  féconde  CT  tierce  du  iour.  A  quelques  uns  de 
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ceux  qui  font  couftumiers  de  fe  fkire  uètoufertCr  ne 
continuent  pM, te  <^olcr  leuifage  deuiennent  enfles 
cr  rougesü  d'autres  le  front  cr  U  flce  démangent, 
les  yeux  s’obfcurciffent  cr  éblouijfentt  aucuns gra- 
tent  cr  frètent  le  lieu  où  ils  ont  ejié  uentoufez  :  au-^ 
cuns  "Prient  plus  qu  ils  ne  fouloyent:aucuns  ont  à  ta*  t^phor.jj. 
bouche  legoufldufang,ou  bien  le  crachent,  ou  la  «• 
langue  leur  apoflemexaucuns  font  endormis  :  aucuns 
fongent quils  uoyent  du  fang,ou  quelque  chofe  ro«- 
ge,ou  des  hommes  naurés  tués  couuerts  cr  bai^ 
gnés  de  fang.lLes  uentoufes  fus  le  quignon  de  ta  tefte 
proujîtent  à  lape fanteur  de  la  tefte,  cr  rheume  des 
yeux,apres  Veuacuation  du  corps  :  mais  elles  nuifent 
4  un  cerueau  froid  o'  catatrheux,o’  font  perdre  la 
memoire,à  raifon  dequoy  il  n'en  faut  ufer  aux  ttieil- 
Us  gens.  Vesuentoufes  fus  le  milieu  du  col  aydent  a 
la  difficulté  d'aleme,  4  Vafthme,  aux  rompures  des 
uaiffeaux  dupoulmon ,  à  la  repletion  d’iccluy,  à  la 
touxxmakft  op  les  applique  un  peu  trop  bas,eUes  of¬ 
fensent  le  cœur  ^0"  l’orifice  de  Veftomach.  Sus  les 
deuxccfttz  ducoleUes  font  bonnes  à  la  douleur  de 
tefte,à  la  migraine, à  Vophthalmie,  à  la  douleur  des 
dents,o‘ quand  les  dents  font  pertuifees.  Les  appli¬ 
quant  en  ceft  endroiâl,  il  fkutfagement  conduire  la 
main  en  fcarifiantje  peur  qu’on  ne  couppe  quelque 
*  artere, d'où  s' enfuyuefius  de  fang.  Sous  le  menton 
tUes  feruent  aux  ulcérés  de  la  bouche ,  corruption  *faretides. 

genciues  cr  autres  maladies  de  ces  parties- là. 

Sus  les  paUerons  CT  aux  dedans  des  deux  brafals, 
files  tiennent  lieu  de  la  faignee  fidèle  en  quelque 
^fme  infigne  ,pour  êuacuer  la  repletion  du  corps. 

Sus  la  queue  du  cropion  eUes  font  utiles  aux  mor- 

rues 
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rucSiV  MX  ulcérés  du  fondement. Sm  les  cuijfcs  eU 
lesproufitentaux  douleurs  kueterees  desrem,<tuj( 
paj^ions  de  la  matrice  cr  uefcie^  aux  fapphH  cr  tu¬ 
meurs  du  uifage^prouo:luent  les  fleurs  des  femmet^ 
cr  déchargent' le  corps  troprcpletmais  elles  delnli- 
tent  forttV^  font  tomber  plufleurs  en  fyncope.A  ca 
mefme  chofes  elles  profitent  quand  on  les  appli(}uc 
fus  les  cheuiücs,  CXBMt  aux  fearifications,fi  laper' 
fonnealachuir  tendrCytj'  les  porofiteoî  raresJltK 
faut  faire  tarification  qu'une  fiUyqui  fait  un  peu 
grande  cr  profonde. si  le  fang  apparoifl gros^on  fea 
ri  fie  deux  fois  en  un  mefme  lieuitune  pour  donerif- 
fue  au  fang  fubtil  yCr  àla  ferofité  d’icèluy  :  l'autre 
pour  tirer  le  gros  fang.sile  fang  efl  fort  gros  cr 
trouble ,  onfearifie  pour  la  troifiéme  fiU  au  mefm 
Ueu^à  fin  qu' il  for  te.Si  on  prétend  tirer  peu  de  fangy 
cr  petit  à  petit ,  il  fuffit  de  fearifier  une  fois,  si  oa 
prétend  en  tirer  grande  quatité^on  fearifie  plufleurs 
fiis,ej  enpluficurs  lieux.  Si  le  fang  eftgr  os,  on  fiit 
ta  tarification  profkndeis' il  efl  fubtil,on  la  fait  fu- 
*r^&^eumir  mefure  de  la  plus  profonde  efl  l'epoif- 

Upea^*!7fin  f^rdcla  peau.sihp€auefl  grojfejureynoiraftre^ 
quelle  donne  V  fesporofitczeftroiéles,ilfiiut  ohtebre  leslieux  «t 
ifftteanfang  tonueut  appliquer  les  ue.itoufes  de  quelque  buile 
*<ip^^iiiffl^nitifrefolutif.m  efté  d’huile  uioUt,oit 
^  amjT'nome  ^^*ftandes douc€s,ou  de grahic de  courte:  en  hyutf 

le  ydgaire  à  d!huile  demuguet  ¥  iameiOudeUs,oude  chamonÀh 

Lyo,lecheiri  le.  sî  en  la  partie  y  a  quelque  humeur  fuperjlaty 
froide, auant  que  de  mettre  la  uentoufe  «» 
tilierTtuenue'r  d  huUc  *  amaracittyOU  de  ben,  ou  d'aneth,  o» 

cr  rendre fin-  ^  balfamte,cr  autres  femblabtes.si  U  peau  eft  ten- 
ecile.  dre,  cr  afes  porofitez  grandes,  il  nefl  befom  vflt 

deflids 
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itfdiâs  huilesmaii  ayant  ojié  tes  uentoufes  il  la  faut 
haclner  (^eau  *  Yofe,ou  de  morelle,ou  de  courte ,  ou  ^ 
depourpie^ou  d’eau  froide,  ou  autres  femhlablcs.  Si  ^ «e 

lefang  eji  fort  humide  er  a({ueux.on  U  bacme  auec  J* 
du  *  umaigx^,ou  d’eau  de  fumaeh,ou  de  mcurte ,  cr  immederemet. 
femblables*  Si  au  membre  y  a  quelque  fuperfluité  pof*r  en- 
grojfecr  froide  amaffèe^on  ta  bacine  auec  d’eau  de 
mariolame,ou  la  decoélion  d’anet,  ou  de  camomille,  ® 

CT  femblables^j^es uentoufes  cr  fcarifications  ne  fe 
doyuent  fiire  quand  on  entre  au  bamg,  ou  à  Vejîuue,  *  pour  doute 
*ny  quand  on  y  eji,  amsune  heure  ou  deux  apres  ^  danger  de 
qti^on  en  eji  forty  :  GT  ne  jùut  taijfer  dormir  *  ccluy  ^ 

qu’onauentôusé  oufcarifiéXommenottsauons  did  ^emaUde?^ 
en  traiâant  de  la  faignee,fi  la  perfonne  eji  choleri-  ^  par  ce  qu'en 
que,cr  a  le  fang  chaud O"  bouillant, auant  que  de  le  dormant  U 
uentoufer  cr  fcarifier,on  luy  donne  quelque  chofe 
pourlerafraichir,  comme  une  grenade  aigredouce, 
de  l’endme,ou  de  la  laiàue  auec  du  uinaigre,du  fy- 
ropaceteuxtçr  le  nourrit- onde  pouîlets  cr  autres 
bonnes  uiandes, auec  fauce  d’orange ,  citron ,  limon, 
uerdm;çr autres femblabks.  si  eUeeft  décompté- 
xion  froide  o’  pblegmatique,on  luy  donne  auant  U 
uentoufe  cr  fcarifrcation  de  la  thériaque,  ou  lacon- 
fèdion  de  mofcho,ou  algalia  mofchata ,  ou  quelque 
autre  fembUhle  confèrtatiuecr  aromatique,  Vufa-  u 
ge  des  uentoufes  fans  fcarifrcation  eji,ou  retirer  cr 
diuertir  le  fang  qui  fine  par  quelque  part, comme  on 
les  applique  fus  les  flancs ,  quand  on  perd  le  fang 
par  le  nez  ,  CT  près  des  tetms  aux  frmmes  >  quand 
par  la  matrice eUes  fe  purgent  trop  :  ou  de  re foudre  2» 
une  greffe  uentofîté  enfrrmee  en  quelque  membre 
•k  nofire  çorpStCr  çaufant  douteur,comme  nous  les 

appt 
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appliquons  fus  k  nombril  en  la  colique ,  fus  le  jUnc 
dextre  cr  gauche,quand  au  fbye  ou  en  la  rateUe  y  4 
3*  tenpon  douloureufe  jkiâe  de  uentoufttétou  d’attirer 
quelque  chofe  arrejiee ,  que  nature  de  foy  ne  peut 
chaffer^comme  on  les  applique  fus  les  reins  U 
long  du  uentre  à  l’endroit  oUfontfxtués  les.ureteres, 
pour  fiiire  fortir  lapierredu  roignomou  la  tirer  en 
4.  la  uefeietou  pour  appliquer  une  fomentation^comme 
enlapleurejie  on  met  fus  le  coflé  douloureux  cr 
malade  une  grande  uentoufe  pleine  de  quelque  deco- 
éiion  conuenable  à  cela^pour  mitigucr  la  douleur, ey 
fomenter  lapartie.La  uentoufe  doit auoir  fonentree 
large  de  trois  doigt  si  fon  uHre  large,  fe  s  bords  grof- 
fets,ronds,lijfeSyà  fin  qu’en  la  metant  eUe  ne  blejfe: 
un  trou  4  cojié  qu’on  bouche  de  cire,ou  du  doigtiune 
petite  barre  trauerfiere  près  de  l’entree,fus  laquelle 
on  plante  la  chandelle  qu’on  allume  en  l’appliquant, 
finon  en  celles  qui  feruent  pour  fomenter, okla  barre 
feroit  mutile  cr  fuper fine.  Selon  les  maladies, corps, 
cr  aagcs,on  cherche  cr  met  en  befogne  les  uentou- 
fes  moindresjou  plus  grandes. Et  pource  que  l’ufage 
desfanfues  efl  imentépourmefmeref^eél  que  la  fa 
rification,cr  que  le  chirurgien  eft  demandé  pour  les 
appliquer, en  pajfant  nous  en  traitteros.  Eour  lapins 
part  on  applique  les  fanfues  fus  les  endroiéls  du 
corps, où  les  uentoufes ,  4  caufe  de  leur  petitejfe ,  ne 
peuuent  tenir ,  comme  au  fondement ,  aux  genciuef, 
aux  leuYcs  ;  ou  bien  aux  endroits  denuez  de  chair, 
comme  fus  le  nez, fus  lesdoigts.  il  faut  choifîr  ceUa 
quiuiuent  en  eau  claire  coulante ,  O"  nonfM' 
geufe ,  puante  ,  ou  pourrie,  on  tes  laiffe  un  iour  CT 
une  nuiél  en  eau  douce ,  pour  lei  dégorger ,  tatd 
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diieUesfoyentàffmees ,  er  quit  ne  leur  demeure 
rien  au  uentre:&  lors  ayant  euacué  le  corps  du  ma¬ 
lade  par  faignee  Cr  uentoufes ,  on  nettoye  cr  frotte 
le  lieu  où  l'on  ueut  les  attacher ,  iufques  à  ce  qu’il 
deuienne rouge ypuis  onles  applique.  Q^ands'efiant 
remplies  elles  tobentrS  il  cji  poj^ible  d'y  appliquer 
uneuentoufepar  apres,cela  eji  un  ftngulier  remede:  fn  qu'il 

CT  s’iln’e^  poj^ible^on  bac'mele  lieu  auec  du  ^  uin-  „e  demeure 
aigre  de  l’eau,  en  le  frottant  CT  prejjant. Apres  quciquecaU- 
qu'eUes  font  tombées,  ft  le  fang  fiue  erre fude  trop 
longuement ,  on  met  dcjfus  un  drappeau  mouiUc  en  IZrrir^^ 
eau  jroideter  fi  pour  cela  Une  s’arrefle ,  on  y  iette  faire  abfaes, 
de  la  poudre  de  chalciti{,oudegaUes ,  ou  de  quelque 
autre  chofefemblabkmentadfirmgente  tou  bien  on 
y  applique  la  moitié  d^une  fiue  écorcheeja  tenant 
er  preffant  deffus ,  iufques  à  ce  qu'elle  y  demeure  at¬ 
tachée  -cr  adhérente.  infàÜiblement  cela  retient  le 
fang.S’ileft  de be foin ,  quand  la  première  fanfue  èfl 
cheute,  on  y  en  remet  une  autre  fraîche,  si  la  fanfue 
ne  ueut  mordre  on  iette  fus  le  lieu  qu'eUe  refùfe ,  un 
peu  de  fang  frais  d’un  pigeon,ou  pouUet ,  ou  autreiou 
bien  on  le  pique  d’une  éguitte  pour  en  faire  fortir  un 
peu  de  fang  qu’on  luy  pre fente,  cr  ainfi  incontinent 
eUe  prend.  En  quoy  faut  noter  que  ft  on  la  manie  cr 
touche  à  main  nue, elle  fe  rend  dedaigncufc,cr  depi- 
teufe,cr  ne  ueut  point  mordre  :  parquoy  faut  enue- 
lopper  la  main  d’un  linge  net  CT  blanc.Vour  U  faire 
tomber  on  iette  fus  fa  tefic  de  ta  poudre  d'aU>es,ou 
dufel,oude  lacendre.Efiant  tombée, fi  on  ueutfa^ 
uoir  combien  eU' a  fuccé  çr  tiré  de  fang ,  on  la  met 
dans  un  plat ,  puis  on  lécouùre  de  fel  broyé  menu: 
fouda'm  eUe  reuomit  tout  le  fang  qu'eU’a  pris.  Qui 

la  ueut 
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U  ueut  fkire  tirer  beaucoup^duant  qu'cÜe  tache  pri. 

comme  eÜ'eji  ia  pleine  Jl  fkut  couper  d’uns  ci-, 
féaux  par  embas  prefque  la  troifiéme  partie  de  fon 
(orps.Enceftefiifon  eüe  tire  toufiours,  cr  le  fang 
qu’elle  boit  s’écoule  ©"  degoute* 

La  manière  de  cauterifer  l’aixellc.  c  H  a  p.  x  1 1 1. 

QVandla  ioinéte  de  l’epaule  fè  delouë  en 
d’aucuns  la  tefte  de  l’auanbras  fouuét  & 
par  plufieurs  fois  tombe  contrebas  ,  ou  pour 
*  QwreUsce  i’humidité*fuperflue,ou  pource  que  la  fre- 
crremolütUs  q^ence  &  afsiduité  d’y  tomber  luy  fâit  &  ou^ 
chemin  pour  cheoir  en  ce  lieu.  Se  prefen-' 
tant  telle  occaiîon  nous  venons  au  cautere.:  & 
pour  ce  faire  nous  fîtuos  le  malade  à'  la  rênuer- 
le,ou  fus  le  codé  fàin:puis  auec  deux^  doigts  de 
la  main  gauche, ou  auec  des  crochets  nous-fbu- 
leuôs  &  eflédôs  la  peau  intérieure  de  l’aixelle, 
^^Ihttcrafis  principalement  alendroit  où  l’os  fe^foriette ,  & 
chaf.zj.  Hure  aucc  des  cautei'cs  *'  minces  &  pointus ,  embra- 
x.monJire  U  fcz,nous  la  cautcrifoiis  iufqûes  à  ce  que  les.  eau 
figure  de  deux  ayent  percé  tout  outre,  de  forte  que  d’vn 

‘Ta^à^eia'  °n  face  deux  efehares.  O  r  fi  entre,  les  deux 

/’>»  à  deux  efehares  faiétes  d’vn  coup  y  agrand  efpace  & 
fourchons ji’au  diftançe ,  nous  paflôns  de  l’une  à  l’autre  vn’é- 
tre  à  trou.  prouuette  à  bouton,&  faifons  vue  troifiéme  ef- 
r,t  point  *^ett  iuftement  au  milieu  des  deux  premie- 

Hippocraies  res,cauterifant  iufques  à  GC  que  le  ferrcmét  ren 

Hure  I.  des  ar.  contic  l’éprouuette.D’auantage  *  Hippocrates 
ticlesyqui  mon  cômande  qu’aux  deux  cpftés  de  là  croufte  mi" 

pllires^d’nTp  on  en  face  denx  ?utres,alï'auoir  vne  de 

P  crates  tJire  chaque  cofl:é,égalemêt  diftantes  des  deux  pre- 
m  ulés.  mieres,eu  figure  quadragulaire.  Nous  ne  pro' 

fonderons 
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fonderons  point  le  cautere  plus  outre  que  la 
peau ,  pource  qu’au  delîôuz  d’icelle  y  a  des  ^ 
nerfzjdes  glandeSj&  autres  parties  qui  peuuét  o* 

engendrer  inflammatiôj&incômode'r^’à  l’ope  21  aTlTjnfjit 
ration  manuelle.  Ayant  cauterizé  la  partie,  on  patient. 
applique  deffiis  des  *  pourreaux  pillez  aueç  du  *  feaiUa 
{èl,&  autres  remedes  conuenables  aux  efcha- 
res:&  de  là  en  auant  on  commande  au  mala-  te-Anefte”u'* 
de  que  dilcretement  &  lâgement  il  trauaille  fangx^  piüee 
de  Ibn  bras.  atuc  le  fel  fait 

tomber  Us  ejl 
chares,  Diofi^ 

tide.Tmhu» 


Cduteres  dBuels  de  diuerfe s  fortes. 
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Cautere  trUnguUire  propre 
nodus  de  U  ^erolle 


Cautères 


CHAPITRE  XLir*  «4| 

Cautères  actuels  auec  canulesl 


A  N  N.O  T  A  T  I  O  ns. 

Ccji* operation  ejl  prife  du  premier  Hure  iesttf- 
tides  d'nippocratesicr  s’ employé  en  ceux  aufcpuels 
V os  de  Vauanhfoi  fe  iette  hors  de  fa  boete^fe  delouat 
fouuent  er  pour  legere  occafîon,  cr  tombant  cotre- 
baa  en  VaixeUeice  qui  auient,ou  pource  que  naturel¬ 
lement  les  hors  de  la  boete  qui  reçoit  la  tejie  de  Va- 
uanbras  font  fi  rabatus  qu’ilz  ne  peuuent  retenir  ftr-* 
mementladide  tefte  :  ou  pource  que  les  tendons  qui 
enuironnent  CT  remuent  la  iomde.font  relaxez  l  ou 
pource  que  tes  îigamens  qui  tiennent  U  ioindefer- 
treJbntremolUs;  ou  pource  que  la  perfonne  ejiant 
q  5 
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<:hdrnuc  efi  deueme  maigre  cr  extenuee, 
Vources  occafîonsl‘os  del'auanbras  fe  déplacé  ficU 
lement  ,rempliUant  la  camé  de  l'aixeüe  ^de  jàçon 
que  ceux  qui  fe  trouuent  en  cejie  peme^ne  peuuët  ma 
nier  les  armes, ny  s'aider  du  bras,  Lcf  ftgnes  de  cefie 
deloueure  font,  que  la  bofje  du  coude  au  bras  mehai- 
gné  efi  plus  élognee  des  cofles  quen  Vautre ,  toutef- 
fois  l’approchant  de  force  yon  la  fait  iomdre  à  icelles: 
d'auantagelc  patient  ne  peut  porter  droiél  la  main 
à  VoreiUcyayant  le  braçal  ejîendu ,  ny  mener  cr  re- 
muer  le  bras  malade  ça  o’  U  y  comme  le  faht  :  outre 
plus  en  la  cauité  de  VaixeUcyOn  trouue  cr  fent  la  te- 
ftedubrasyquiyejidefcendueyplus  apparente  qu’au 
bras  fainicr  en  la  fommité  de  V épaulé  fe  rencontre 
une  cauité  enfbncee  >  cîT  l  extrenUté  de  l'epaulete 
nommee  Acromion»apparoiji  s’auâcery  par  ce  que  U 
tefte  de  l’auanbras  efi  defcendue  au  dejfouziqui  font 
les  plus  certains  cr  ajjèurezftgnes.  or  pour  reffet’- 
rer  la  cauité  de  l’aixeüeyen  forte  que  Vos  de  l'anan^ 
bras,nayt  place  pour  s’y  transporter  y  ai/ns  demeure 
comme  contraint  en  fafituationyHippocrates  ueut 
qu  on  prenne  auec  les  doigts  la  peau  du  dejfouz4^ 
VaixeUeJufiement  aV endroit  oit  Vos  ejlcheu ,  cr  U, 
tirant  qu  on  ia  perce  tout  outre ,  de  la  main  fenejlre 
uers  ladextrcycr  de  la  dextre  uers  lafenejire,  corne 
Galien  Vexpofcyauec  un  cautercyqui  ne  foie  ny  gros, 
ny  arrondi  par  le  boutyahts  mince ,  longy  pointu, (f 
fort  embrasé.  Car  un  ferrement  gros  pénétré  lente¬ 
ment,  fait  la  ckeute  de  l  efchare^rt  LrgeyO'  met  en 
danger  que  la  cicatrice  ne  fe  rompe  :  quoy  auenant 
encor  que  la  difpofîtio  n’en  fait  pireytoutesfois  l’ope¬ 
ration  en  cji  plus  lourdeyÇj  la  partie  plus  déformé- 
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Po«r  U  plus  part  il  fuffit  d*auoir  pa^é  une  fois  feule^ 
ment  le  fèr  chaud  au  dejjbuz  de  l'aixeüeimais  s'il  n'y 
4  point  de  danger  que  la  cicatrice  rompe  yCr  y  a 
grand  ejpace  au  nUlieu  des  deux  tràus  >  on  paffe  un» 
éprouuette  unguentaircymme, par  les  trous  ia  faits, 
ejiant  encor  la  peau  fujj^endue  çr  fouléuee  ;  car  au» 
trement  né  la  pourroit  on  paffer  :  puis  ejiant  paffec 
l  éprouueteion  ïaijfe  aller  la  peaüyCj  entre  les  deux 
pertuis  on  applique  encor  Un  autre  cautere  nUnce, 
lequel  àiipoUjfe  en  auantyiufques  à  ce  qu'il  touche  4 
teprométteiV oylale  principal  du difcours  d’Hip» 
pocrates  emprunté  de  nojire  auteur*  <tu  poinéi 

du  nülieUyCr  des  deux  qui  font  aux  cojiez  dudiât 
pométydefquels  nà^re  auteur  parle youtre  ce  qu’il  fe 
Ut  en  noz  exemplaires  d'HippocrateSila  figure  pre» 
ÿ,  fente  déclarera  le  dire  de  nojire 

y  S*  auteur  y  a,  bi  font  les  deux  pre» 

î  ^  mieres  efehares:  c,  eji  l'efchare 
\  du  milieu  :  d,eyfont  les  deux 

faiéles  4  cojié  de  la  mitoyenne, 

Ji  difiantes  egalement  des  deux 

premietès  4,  b,  qui  reduifent  le  tàut  en  firme  d'un 
quadrangle  aydyb,e*  Nojire  auteur  pour  faire  tom 
her  te fcharcy  applique  des  pourreaux  broyez  auec 
dufelifurquoy  fiut  e  itendre  que  les  efehares  jàiéies 
par  cautères  aéuelSyOu  ruptoireSytonibentyy  metant 
dejfus  ou  des  medicamens  chauds  cT  humides ,  co»i- 
me  du  beurrCyde  l'huile  uiolatydu  lard  gras  :  cr/î  U 
bruleure  ejî  recente  cT  la  douleur  grande yde  l'huile 
ro  fat  auec  un  iaune  d'œuf  je  cataplafme  fkiéi  d'huile, 
d'eau, cr  farme  dejromcntiou  appliquant  des  medi- 
eamens,qui,outre  ce  qu'ils  echaujint  cr  humeéient 
<1  4 
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ailuettemcttont  fkculté  de  fechcr  CT  abjiergeryconte 
It  cdUpUfme  faiâ  de  pain  de  jàrme  i  orge  ^d'huile 
cr  d'cauyCir  l'oignemêt  tetrapharmacît ,  cr  le  pain 
broyé  auecdi4  bajtliCyÇr  du  perJiUou  appliquant  des 
medicamens  qui  par  leur  ucrtu  abjierftucyrefolutke^ 
cr  deficc4tiue^n€ttoyent  une  greffe  matière  purulen 
te, qui  corne  une  coUc  attache  l’efehareauee  les  par¬ 
ties  du  dcjfouztcome  iris, ta  racine  de  panax,d'arijlo 
lochie,o'  d'acormM  jkrme  des  ers ,  er  autres  tels 
€ephaliques  auec  dumelilepourrcau  auec  dufel: 
Vemplajîre  l/î^,cr  dé  Mach£rio,reduiéls  en  cojtjien 
ce  de  linment,  auec  huile,  ouuin  cuiâ.  Ceji’adnota- 
tion  feruirapoùr  tout  l’ceuure,oh  il  fera  quefîion  des 
medicames  propres  à  tel  ufage.  Cefi  grand  mérueiUe 
que  CelfiK  jî  diligent  imitateur  d  Hippocrates  ,li- 
ure  S.chap.i^.où il  parle  de  ladeloueuredel'auan- 
bras,  ne  fait  aucune  mention  de  ceji'indujirie. 

'  Dés  doigts  furcroiirans,&  de  ceux'^uicn  ont  fit. 

C  H  A  F.  X  L  I  1  !• 

LEs  doigts  furcroident  en  la  main,quelquc-' 
fois  près  du  pouce,quelquefois  près, dupe 
tk:&  rarement  les  void-on  furGroiftie  près  des 
autres  doigts.  Les  doigts  fupertlus  font  ou  du 
fout  charnusiou  bien  ont  des  os  en  leur  compo 
lîtion,&  aucunefois  des  ongles.  Ceux  qui  ont 
des  osjnailfent  ou  de  la  ioindle,  ayans  l’alfem- 
blage  d’icelle  commun  auec  le  doigt  naturel.' 
ou  naiflènt  de  quelque  Iquadron  des  os  du 
do igt :&  ceux-cy  n’ont  aucun  mouuement  du 
toutdes  autres  quelquefois  le  remuent.  On  re¬ 
tranche  aisément  ceux  qui  font  charnus ,  cou¬ 
pant  8c  extirpant  auec  vn  rafoir  totalerhenr>  c® 
quieftiuperflu.L’operation  manuelle  ed 
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flifficilc  &  facheufè  quand  ils  font  produi<fts 
de  la  ioinde.  Quand  ils  nailïèntde  quelque  * 
fquadi-on  des  os  du  doigt,  premièrement  nous 
coupons  la  chair  toutalentour  iufques  à  *  l’os;  ^  ^u’eny 
puis  auec  vn  eifeau,  ou  vne  fie  nous  tranchons  touche. 

&  emportons  l’os  du  doigt  iuperflu  :  cefaid,  d»  doigt  na 
procedans  en  la  curation  qui  rcfte ,  nous  raclos 
■‘‘l’os  du  doigt  naturcl,&  le  cicatrifons,commc  ^fmeureaa 
il  a  efté  did  aux  playes  des  os.  cune  ajferité 

ANNOTATIONS.  <*“  eminenee 

LenobrcutikiComode,cr  rai fonnable  des  doigts 
en  U  mén.e^de  cm  i ,  félon  Galien  cap.  i^.lib.i.  de 
Yfupart.Ce  qui  efi  de  plus, ou  mo  'msjcome  fuperflu, 
ejt  contre  nature.Çe  qui  dejkut;ne  peut  ejire  reftitué 
denoustce  qui  eji  fuperjht'fe  peut  ojier  aisément  yCo- 
me  dit  nojlre  auteur Voperatio  duquel  s'accordent 
Albucrafîs ,llali  abbas,  cT  Auiccne.Ualiteftât  faiéle 
l'extirpation  arrejle  le  fangauec  poudre  rouge/ang 
de  dragon,Gr  blanc  d'œuf.  A.uicëne  dit, ph fleurs  eau 
terifer  le  lieu  auec  huile  bouiUat  apres  ïexciflonice 
<l^i  garde  Vos  de*!  corruption  fie  fang  de  fluer^ÇT  en  , 
gëdre  en  la  playe  une  chair  çy  une  peau  ferme.  A  ce  roit  furuemr 
difeours  approche  celuy  que  fit  Celfus  des  doigts  at 
tachés  enfemble.  Si  les  doigts  (dit- il,)  ou  de  naijfan-  ^ 

^^iOu  pour  quelque  ukerefaiëie  en  iceuXf  font  attd- 
^hés  enfemble fUnec  un  petit  rafoir  à  deux  tranchant 
Premièrement  on  les  diuifeipuis  feparement  on  en-  c’ettàJire 
i^louppe  chacun  d'iceux  d’unemplajire  qui  ne  fait  tjJit'échalft 
point  gras. Var  ce  moyen  chacun  des  doigts  fe  gue  esr  humeOe 
t^it  à  part.  S"  il  fe  fit  quelque  ulcéré  au  doigt,  auquel 
ÜfucceUe une cic^ïfWce mal gouuernee cr conduiéie, 
le  rende  courbe ,  premièrement  il  fut  ejfayer  fil.  ^ 

q  f 
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•  cefl  yn  me-  qucl^^ue  *  maUgmeicT  s'il  ne  proufîte  de  rien^cm- 
melü'tif.*  fonuent  il  auient, quand  la  ciçatrice  eji  uiciUe,  cr 

les  nerf  Z  ou  tendons  blejfez ,  U  fdut  auifer  ji  le  uice 
eji  au  nerf  ou  au  tedon.ou  bien  en  la  peau.  S'il  eji  au 
nerf  ou  au  tendon  il  n’y  fiut  point  toucher  :  car  ce 
mal  eji  mcurahle,S’U  eji  en  la  peau,  U  faut  trancher 
toute  la  cicatrice, qui  ejiant  dure  cr  caUeùfe,ne  per¬ 
met  quon  ejlende  le  doigt.  L’ayant  par  ce  moyen 
dre fé, on  y  jàit  une  cicatrice  nouueUe. 

La  maniéré  de  cauterifer  les  Empyiqucs. 

CHAP.  XLIill. 

ON  a trouué vn  rcmede  fort  expediêt aux 
Empyiques  de  les  cauteriferrpour  quoy 
faire  *  il  faut  ieter  V ne  racine  d’Arillolochic 
z.7>'oilit  lira  longue  dans  d’huile, &  auec  icelle  leur  impri- 
cined’^^rifio  mer  pluficurs  cfchares  &  cauterilâtions  ,com- 
locltie  fort  Ion-  me  qui  vfèroit  du  feu  aitueld’vne*  à  l’endroit 
f^r  où  les  forcelles  fe  ioignent  enlèmble,  en  (ouïe- 

dligf.ialrem.  “^nt  la  peau  contremont  :  deux  autres  petites 
fe  huile:  vn  peu  au  delîbuz  du  menton,s’eloignant  des 
Paltime  artetes  carotides  ;  deux  allez  grandes  au  def-  . 
pille  lôuz  des  mammelles  entre  la  troiiîéme  &  qua-  j 
^  Xf»  yne  à  rriéme  cofte :autres  deux  entre  la  cinquième  &  . 

chacjue  ioinae  ùxiéine  cofl:e,qui  le  deftournent  vn  peu  en  der  I 
de  la  forceüe  riere  vers  le  dos  :vn’ autre  au  milieu  du  brichet: 
lhet  cl  vn’autre  au  delTus  de  l’orifice  de  l’eftomach: 
t^icelex-  derriere,airauoir  vn  e  au  milieu  du  me- 

foje.  taphrene,&  aux  deux  coftés  d’icelle ,  vne ,  qui 

^  Somme  ij.  le  rencontre  au  defibuz  &  au  defl'us  d’icelîei 
InUn'  l’efebine  ,  &  qui  ne  lôit  pas  trop  *  fiip^rfi' 

en  jatt  15.  cielle.Àucuns  autres ,  comme  dit  Lconides,  a- 
presauoir  marqué  en  l’entredeux  des  cofte*»  i 

^  al’endi  » 
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al’endroit  où  eftie  pus,pouflènt  vn  cautere 
ppintu,enibrase,&:  brûlent  iulques  à  ce  qu’ilz 
trouuent  le  pus.  Aucuns  oient  bien  faire  autre 
operation  manuelle ,  &  entre  la  cinquième  & 
fîxiéme  cofte  ayant  diuiséla  peau  quelque  peu 
.  obliquement ,  font  inciilon  trauerîîerc  fus  les 
mufcles  intercoftaux,puis  ce  faid,auec  vn  in- 
ftrument  ièmblable  à  vn  caniuet ,  percent  la 
membrane  qui  tapilTe  le  deflbuz  des  codes, 
iulques  à  ce  que  la  matière  purulente  le  vuide. 
Ceux  qui  font  ceft’operation,  &  ceux  quiauec 
le  ferrement  embrasé  cauterilént  iulques  au 
profondjou  font  mourir  incontinent  le  patiét, 
pour  là  grande  &  Ibudaine  euacuation  del’e- 
^rit  animal  qui  Ibrt  auec  la  matière  purulente, 
ou  font  des  fiftules  incurables. 

ANNOTATIONS. 

Aece chap.^y  liure ^.feéiion  i,recitece}ie  chi¬ 
rurgie  en  U  curation  des  afthmatiques.  Celfus  U- 
ure  i.çhap.2.i.enîa  curation  des  tabides.  Nous  en- 
regiftrerons  en  noz  Commentaires  le  difeours  de 
tunçr  de  Vautre^pour  rendre  U  chofe  plus  cUire» 
Qtt^and  (  dit  A'cce  )  le  mal  ejk  mueteré ,  cr  tous  les 
remedes  tiont  de  rienferuy,il  fkutuenir  au  cautere, 
'Parquoy  iouxte  le  milieu  delà  iomàe  des  forceUes, 
il  faut  d’un  cojîé  cr  d' autre  fkire  une  efehare  te;’  ce 
auec  diferetionyprenant  la  peau  auec  la  mam,cr  te- 
fiendant  contremont,à  fin  de  ne  toucher  ou  ojfencer 
l’arterereJpiratoire.Puis  on  en  fait  deux  autres  pe¬ 
tites  iouxte  les  arteres  carotides  du  col ,  un  peu  au 
dejfiouz  du  menton^de  chaque  cofié  une  ,  cauterifant 
tant  feulement  la  peau  qui  e fi  au  dejfus,fans  pajjer 

outre* 
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ouire,On  en  fiiit  encor  deux  autres  au  deffouz  der 
mamelles ycntre  la  troifiême  cr  quatrième  cofteiçr 
derechef  autres  deux  uers  le  derrière  entre  la  cm- 
qaiéme  cr  fziéme  cojieiune  au  milieu  du  brichet^çr 
me  autre  femhlahle  iouxte  laractncCT  commence¬ 
ment  de  l’os  nommé  des  Gréez  'Xiphoeide ,  pour  la  j 

jimlitude  qu*il  a  auec  une  dague,  au  deffus  de  l’ori¬ 
fice  de  teftomach  :  outre  ce ,  deux  autres  entre  U 
huitième  cr  neuuiéme  cojie ,  une  de  chaque  cofié: 
trois  au  derrière  du  dos  tune  au  milieu  èliceîuy ,  les  ' 
deux  autres  en  chaque  partie  des  roueUes  ,un  peu 
*  Somme  au  dejfouz  de  Vefehare  mitoyenne  -k  fusdiâe.  Tou- 
q'*fn:^e  can.  tes  ces  efehares  fàiâes  au  dejfouz  du  col  doyuent 
ejîre  médiocrement  larges,  cr  non  trop  profondest 
ny  tropfuperficieUes:  Cf  peut  laiffer  couler  aKez 
long  temps  les  ulcérés  des  efehares,  Celfus  parlant 
desphthijiques.  Si  (dit-  il)  le  mal  eft  plus  grand,  cr 
ny  lafieure  ny  la  toux  ne  cejfe,cr  le  corps  fe  uioit 
extenuer,ilejl  debefoktg  ufer  plus  forts  remeies* 
Varquoy  il  luy  fiut  fkire  des  ulcérés  auec  un  fit 
chaud  ,  en  un  lieu  fous  le  menton  :  en  un  autre  en  la 
gorgeten  deux  lieux  fouz  chacune  des  mameîtesttf 
femblablement  au  dejfouz  du  bout  des  os  des  ejf  sû¬ 
tes  ,  que  les  Grff^c  nomment  Omoplate ,  de  forte 
^u’on  ne  permette  tes  ulcérés  ejîre  gueries,  iufques 
a  ce  que  la  toux  fait  finie. 

Du, Chancre.  chap.  xlv. 

CHancre  eft  vne  tumeur  inégalé ,  auec  des 
bors  eminens ,  hideufe  à  voir ,  tirant  fus 

*  liuide  ,douloureu{è:quelque  fois  lâns 

iwe  6.  vlcere  (  Hippocrates  ^  le  nome  caché  )  lequel  1 

s’indigne  > 
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s’indigne  ôc  ernpire,fî  on  le  traitte  auec  opera¬ 
tion  ■'‘ixianuelle;quelquefoiss’vlcere.Carefl:âc  ^  non  feule- 
enzendréde  cholere  noire ,  qualî  toujours  il 
eft  aueç  corrouon.il  Vient  en  plulieurs  parties  le^^aisaufi 
du  corps  :  mais  principalement  en  la  matfidS,  auec  rcmedes^^ 

&  mamelles  desfemmes:&  a  des  veines  eften  tropadfirîn- 
dues  toiit  al’entour  comme  le  ppidbn  nommé 
chancre  a  les  pieds  :  à  raifon  dequoy  ce  nom 
luy  a  efté  donné. Nous  auons  dit  au  quatrième  ^ 

*  liure  U  curation  d’iccliiy  qui  Ce  fa.it  par  me-  ^  tdmp.  ts 
dicamens  :  &  autroifiéme  ^  la  curation  de  ce-  ^ 
luy. qui  vient  en  la  matrice.  Or  quand  les  par¬ 
ties  font  teUement  pourrics,ou  pour  le  dire  fim 
pleraent  Sr  nuement,tellçmêt  élognces  de  leur 
diipofitionnaturelle,qu’i,lednecedaire  les  ex¬ 
tirper  ,  il  ne  nous  lèmble  ny  vtiie ,  ny  pofsible 
faire  operation  aux  chancres  de  Ja  matrice; 
mais  bien  aux  chancres  extérieurs,  ôc  princi¬ 
palement  en  ceux  des  mamellcs,de.iquels  nous 
baillerons  la  pratique.  Aucuns  auec’ cautères  1! 

extirpent  tout  ce  quieft  iùperflu.  Aucuns  tran-  | 

chent  toute  la  mamelle,puis  la  cauteriient.  G  a  ! 

lien  n’y  fait  autre  operation  manuelle  que  l’ex- 
cifîon,  efcriuant  ^  ce  qui  s’enfuit  :  Si  tu  entre-  *  |i 

prens  quelquefois  guérir  vn  chancre  par  ope-  H' je  la 

ratiomnanuelle ,  le  commencement  de  ta  eu- 
ration  (bit  puaçuer  l’humeur  melanchoUque 
adufte:puis  tranche  alentour  tout  ce  qui  eft  at^ 
teint  &  gafté  de  ce  mal,en  forte  qu’il  n’en  de¬ 
meure  aucune  racinedailTant  couler  le  fong,  Sc 
ncrarreftantfoudainsaijis  pluftoft  preflànt  les 
veines  circoniacentfs  ,  pour  faire  fortir  ce  qui 
eft  gros 
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eft  gros  &  terreftre  cl’iceluy:&  en  fin  tu  curc^ 
ras  l’vlcere  de  mefine  façô  que  les  autres.  Voi¬ 
la  ce  que  Galien  en  efcrit.  Les  autres  vlceres 
malignes  de  putrides,  corne  les  ^  phagedenes, 
*  Ce  font  yU  ^  gangrenes,&  autres  lêmblables,  {e  traitent 
par  mefîne  façon  d’operation  manuelle. 

’  ANNOTATIONS, 

Galien  liure  des  Tumeurs  contre  nature  appelle 
toute  humeur  melancholiqueyadufle,  ou  non  adufie^ 
lie  du  fangimais  te  diuifant  plut  particulicremètjnowi 
difons  Vhumeur  melancholique  non  adufie^qui  efi  U 
fuperfiuité  terrefire,  ordinaire  du  fang,frmblable 4 
ta  lie  du  um,  à  la  crajfe  d'huile ,  cr  qui  ejl  enuoyee 
en  ta  rateUe  pour  fon  nourriffement,  Ç2r  pour  lare^ 
purgation  delamafje  fanguinaire^e^re  proprement 
diâefucmelancholique,  cT  d'iceUe  fe  faire  les  fcir~ 
rhes  noirs:  cr  l'humeur  melancholique  adufle  y  e^re 
proprement  nommee  chotere  noire ,  qui  fe  fait  par 
adufiion  ou  defang,ou  de  la  cholere  iaune^  ou  du  fuc 
ntelancholic  fusdiâ^J^ecefte  cholere  noire  jkiâe  du 
fuc  meUcholique,cr  de  ta  cholere  noireadufiejîm- 
plement  y  fe  fait  le  chancre  non  ulcéré:  mais  s'il  ejl 
fàiâ  de  cholere  iaune  fort  aàujle ,  ou  bien  que  outre 
tadujiion  première  du  fang  cr  du  fuc  melàncholicy 
elle  fait  alteree  par  nouueUe  ebuUitionylors  fe  fait  le 
chancre  ulcéré.  A  cefle  doSlrme  de  Galien  ne  s'ac¬ 
corde  ce  que  mûnfeur  Acacia  efcrit  fus  les  Hures  à 
Glaiicon,  du  fuc  melanchoUc  non  adufl  eftre  fàiâ  le 
chancre  non  ulcéré du  fuc  melanchoUc  aduji  eftre 
fàiâ  le  chancre  ulceré'.màis  de  ta  cholere  noire  fàiâe 
par  grande  cr  uehemente  adufiion  du  fuc  melancho- 
iic,oupar  adufiion  de  la  cholere  iautie,  éfire  faiâ  le 
charbon 
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fJjdrhonpmplaçrftcejl’  humeur  adufte  deuiêt  gran 
dement  rndUsnc.  efirc  fkiél  le  charbon  pefiilent.  Car 
ta  doârme  des  anciens  nom  monftre  te  chancre  non 
ulcéré  ejlre  faià  de  ta  cholere  noire  adufte  ^  fans 
nouueUe  ebuUition:  cr  le  chancre  ulcéré  eftrefaiél 
delà  cholere  noire  adufte  ^auec  nouueUe  ébullition, 
qui  le  rend  d'autant  plus  maling,  que  t ebuUition  eft 
grande  cr  uehcmente,Quant  au  charbon Jl  fe  fait 
ctun  fang  gros  cr  bouiUant ,  de  forte  que  peu  s'en 
faut  qu'il  ne  foit  tourné  en  cholere  noire,^  toute f-- 
fois  n'eft  point  encor  altéré  iufques  là.  Voyla  com~ 
mentil  faut  entendre  Galien  au  Hure  de  Atra  bile, 
difant  le  charbon  ejlre  faiél  de  cholere  noire.  De 
cefte  mefme  cholere  noire  meslee  auec  le  fang  qui 
nourrit  leçorps,eft  faiâe  la  ladrerie ,  qui  eft  com¬ 
me  chancre  du  corps  uniuerfel.  uray  eft  que  le  feir- 
rhe  noir  curé  induément  par  medicamens  chauds  cT 
humides  fe  tourne  aisément  en  cancer  par  permuta- 
tion,commelephlegmon,eryftpela/s,CT  cedeme  mal 
gouuernçzfc  tournent  en  feirrhe  ,crle  cancer  non 
ulceré,en  cancer  ulcéré.  Aëce  depopmion  d'Ar- 
chigeries  cr  Deonides  difeourt  du  Cacer  ce  qui  s'en¬ 
fuit:  Les  tumeurs  chacreufes(  dit  il)  font  fort  fou- 
«jwjt  engendrees  aux  mamelles,  cr  àjfaiUentplus  les 
ftmmes  que  les  hommes ,  cr  principalement  celles 
qui  ont  les  tetitis  gros  cr  charnus.  Les  anciens  ap- 
pettoyent  les  ulcérés  malins,  farouches  cr  indignés, 
ulcérés  chancreux  :  cr  cjfi  ce  mot  pris  des  chancres 
ctnhnaux  i  aftres  cr  durs  ,  lefquels  ayans  empogné 
quelque  chofe  auec  leurs  pieds  faiéis  en  tenailles  ou 
afeaax,nefèla  laiffentarrachcr.Les  tumeurschan- 
ereufes  fwafemblablementj^ominentes,  au  toucher 

dures 


dures crrcnitentes^cr  difficiles  d  traiâlcr^  Vulce^ 
re  dufi  Urouche,  tnalicieMX ,  reheU^mfhj^itjdigfie 
par  rentedes,  s’irrite  cr  deffite  par  operation  tna- 
nuelle,eflfurnomméchmcreux,de  ta  nature  duchan 
cre  animal  farouche  cr  maling.  Les  deux  premières 
cr  generales  différences  du  chancre  font ,  que  les 
uns  font  ulcérez, cr  tes  autres  non.Vrefque  tous  les 
anciens  ont  nommé  chancres  occultes  ceux  qui  ne 
font  point  ulcerez^Toute  s  fois  Vhiloxenus  a  partie 
culierement  nommé  chancre  osculte,  celuy  qui  ejien 
ta  matrice ,  ou  aux  boyaux.  Qgand  le  chancre  non 
ulcéré  fe  fait  fn  la  mameUeJd  y  apparoifi  une 
d€tunteur,quec  renitcnceau  toucher,  Utegate  futclU 
gnee  comme  une  befte  farouche, wferee  fort  profond, 
rebelle  cr  opma}lrc,eftendant  fes  racines  en  long 
cr  îarge,comme  attachée  à  des  uemes  circoniacen- 
tes,qui  aV  entour  font  uariqueufes,  cr  eft  la  couleur 
de  cejie  tumeur  cendree, tirant  fus  le  rouge ,  aucune» 
fois  corne  liuide.  A  uoir  cejie  tumeur  on  la  iugeroit 
eftremoUe  ,neantmoms  au  toucher  eU’efl  trefdure:  i 
de  forte  quen  cèji  endroit  il  ne  faut  pas  croire  à 
Vceil.  Elle  fait  une  douleur  poignante ,  qui  s’ ejiend 
en  large,  de  japon  que  par  confentiment  fouuent  el» 
l’engendre  fous  les  aixeUes  inflammations  mdi^net 
des  glandes.  La  douleur  monte  aufli  quelquefois 
q[ues  au  palier  on  cr  aux  fir  celles.  Le  chancre  ulcéré 
ronge  aflidueUement,^^  caueiufquesau  profond  du 
membre ,  fans  qu’on  le  puiffe  arrefier ,  cr  iette  une 
uirulence  fanieufe  pire  que  tout  uenht  desbefies,en 
grande  abondance ,  cr  d’odeur  abotninablêUl  donne 
aufli  des  douleurs  poignantes ,  cr  s’irrite  princif^’  j 
Ument  4  tufage  des  mepiicamens  cT  à  V operation  I 
manueUf*  [ 
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tndnueUe,  Les  chaucres  engendrez  enta  poiéirhte 
font  du  tout  incurables.comm'au^i  en  Idtefie^au  col, 
aux  e(paules,jous  lesaixetteStO'  *ttx  ei/nes.  Car  om- 
tfc  ce  ifuon  ne  les  peut  totalement  extirper ^on  dou^ 
tedufluxdefang,cr  ({ue  le  malade  pour  cefte  caufe 
ne  meure  entre  les  mams  du  chirurgien  :  mais  en  re- 
tranchant  la  partie  maladeyaisément  on  guérit  ceux 
qui  faiftjfent  le  poupillon  des  tethts.  Aux  chancres 
delamaméüe  Leonides  ufoit  de  ceft  operation  ma-- 
nuetleill  couchoit  le  maUde  À  la  renuerfe  :  puis  au 
dejjus  du  chancre  il  jàifoit  incifton  en  la  partie  faine 
du  tetin  ;  cT  apres  cauterifoit  ce  quil  auoit  incisé 
iufques  À  ce  que  l  efchare  eflant  fiiâle  arrejiaji  le 
fluxdefang.  Cefiiil  il  incifoit  CT  dijjequoit  dere¬ 
chef  le  profond  de  la  mameUcy  cauterifant  encor  ce 
qu  UauoU  mcisé  ifaijantlemefme  parpluftéurs  XT 
réitérées  fois  ajfauoir  découpât  CT  cauterifant  pouf 
empefchtr  le  jius  defang.  Car  en  cejle  façon  on  euite 
le  danger  de  perdre  f on  fang*  Ayant  coupé  diligem¬ 
ment  tout  ce  qui  eji  M/tif  derechef  il  cauterifoit 
toutes  les  parties  du  tetin  iufques  au  uify  cf  au  faht^ 
Les  premières  cauterifationsfefint  pour  retenir  le 
fangiles  fécondés  pour  extirper  toutes  les  racines  de 
la  maladie. Souuententes fois  il  exécutait  ceji* opera¬ 
tion  fans  cauterifcryaffauoir  quand  il  trouuoit  en  lé 
mamelle  unfeirrhe  monftrant  apparence  de  fc  tour¬ 
ner  en  chancrejors  il fufjifoit  défaire  excijîon  iuf¬ 
ques  àlapartiefaineyn'ejiant  aucun  péril  de  flm  de 
fang.  Voila  l'operation  de  Leonides,  à  laquelle  ie 
natoujie  point  lesremedes  deferipts  par  le  mefme 
Aëce  y  qui  fe  doyuent  appliquer  apres  l’incifion  & 
eauterifationicar  cela  ftroit  trop  long,&  unebaeun 
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Us  peut  rechercher  en  V exemplaire  iAece.  Çelfttt 
liure  6,traitf:e  la  curation  du  chancre  furuenantaux 
ulcérés  de  la  bpuche  du  chancre  de  la  uepge  de 
t homme ,  <{uifont  cures  particulières ,  lefqueUes  fe 
reduifent  à  VuniuerfeUe  ia  expofceicr  à  cejie  raifon 
ie  nen  ftray  plus  longue  deduâionyremetant  aux  eu 
rieux  de  tes  examiner  CT  çonjidercr  fus  les  propos 
(delautheur* 

Là  maniéré  <î’inci{êr  les  mamelles  <iés  hommes, 
grofles  &  pendantes  comme  aux  femmes. 

C  H  A  P.  XL  VI. 

L  Es  mamelles  s’engiolsiflent  quelque  peu 
aux  mafles  enuiron  l’aage  de  puberté,  j 
aufsi  bien  qu’aux  filles  :  toutesfois  à  plufîeurs 
elles  le  diminuent  &  rabbaiflent  par  apres:en 
aucuns  depuis  qu’elles  ont  cômencé,elles  per- 
feuerent  de  croiftre  »  par  ce  qu’il  s’y  engendre 
beaucoup  de  graillé. Or  cela  cft  vne  chofe  lai¬ 
de  ôç  reprocbable,comme  files  malles  tenoyét 
de  la  nature  des  femmes,  &:  à  celle  raifon  eft 
necellàire  y  faire  operation  manuelle.  Nous 
ferons  donc  au  delïbuz  de  la  mamelle  vn’inci- 
fion  en  forme  de  croilTànt,puis  écorcherons  & 
lêparerons  ia  peau,&  ayant  ofté  la  graillé, ioin-  ^ 
dtpns  les  bords  de  la  playe  auec  des  poinds  . 
d’eguille.Ôr  fi  par  fortune  à  caufe  de  ta.  gran¬ 
deur  la  mamelle  incline  contre  bas,  comme  les 
retins  des  femmes,en  l’inferieure  partie  d’icel¬ 
le  nous  ferons  deux  incifiôs  en  forme  de  croif- 
(ànt,qùi  lé  rencontreront  l’vne  l’autre  en  leur 
extremiccjde  forte  que  la  plus  grande  embrafi  I 
(érala  moindre  tpuis  apres  auoir  écorché  | 

parc 
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paré  la  peau  qui  eft  entre  les  deux  incifiôs  GiC- 
di(£tes,&  auoir  oflré  la  graiffejnous  coudrons  la 
playe,ain/î  qu’a  efté  di6fc,aucc  poinéts  d’eguil» 
le.Et/î  par  inaduertence  on  s’oublie  iuiques 
là ,  de  leuer  &  emporter  la  piece  de  la  peau, 
moindre  qu’il  n’eft  de  belbing ,  nous  ofterons 
derechef  ce  qui  eft  fuperflu ,  &  iyAOt  cbufu  la 
playe  mettrons  delTus  vn  medicarnent  conue- 
nable  aux  playes  recentes. 

ANNOTATIONS. 

Albucraftschap.47.liure  i^recitant  eej^operd^ 
tion  de  mot  4  mot  comme  nojire  auteur»  aioufte  d'a^ 
uantage»que  ft  pour  t impatience  du  malade»  oupouf 
le  fluide  fang»on  eft  empefché  défaire  excijion  fuf* 
fifante»on  doit  remplir  la  playe  de  coton  trempé  en 
quelque  unguentcorrojifvt y  laijfer  iufques  à  ce 
qu‘ilayt  rongées  confommé  ce  qui  refie  de  greffe 
fuperflue.lln'efibefoindire ce  que  Vanatonüe  noua 
enfeignctey  Galien  mofirc ehap.tiMureyMfufa-- 
ge  des  parties ,  les  mamelles  efire  fhuees  fus  te  pre^ 
mer  mufcle  qui  remue  Vauanbroi ,  entre  ta  peau  cT 
la  membrane  charnue  que  les  anatomifies  uulgaire* 
ment  appellent  Pannicule  charnuUeur  figure  par  de- 
uant  refembler  à  la  moytié  d’une  bouUe,  auec  te  pou- 
pitlon  au  milieu ,  cr  par  derrière  efire  autant  caue 
cr  uuidee  quêta  poiétrine  efi  haute  :  leur  fubfiance 
efire  de  plufîeurs  glandules  cr  beaucoup  de  grcjfep 
auec  quelques  nerf  s»crplufîeursueutes  cr  arteresz 
les  glandules  <f  iceües  félon  ïaage  cr  neceflité  de  né 
twre  fe  changer  en  grandeur  CT  grojfeur  ,  ce  que  ne 
font  les  glandes  des  autres  parties  du  corps.  Üe  ce 
petit  fommaire  nom  pouuons  recueillir  un  auertiffe- 
c  a 


Galien 
a»  comment, 
de  l'aph.fM" 

me  6. 
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went  âc  confequence,(jui  (fl ,  (jwe  fàifant  ces  opeu- 
fions  il  s'yfiut  conduire  fî  fagement  qu'on  nehlejfe 
pMÎe  mufcle  fus  lequel  les  mmeUes  font  pUntees 
cr  dfifes, 

La  manicrc  de  cauterifer  le  foyc.  chap.  xtvn, 

SI  au  foye  y  a  abrccs,&:  le  malade  (ênt  vne 
douleur  pelante ,  cela  monllre  TafFedion 
eftre  en  la  partie  charnue  d’iceliiy.  Si  la  dou¬ 
leur  eftague  &  piquante ,  cela  fignifie  le  pus 
eftre  amalscen  la  tunique  qui  l’enueloppe.  Or 
le  faut  il  cauterifer  en  celle  maniéré, Nous  mé¬ 
trons  au  feu  des  cautères  à  ^  bouton  :  8c  quand 
_  ils  lèront  bien  rouges,nous  en  appliquerons  vn 

ehap  jo.liure  quelque  peu  au  delïlis  de  Feine  àl’endroitoù 
lo  en  montre  ell  l’extremité  du  foye,auec  vne  lèule  elchare, 
•ifmpgme.  5^  Je  poulîerotis  de  Ibrte  qu’il  perce  iniques  à 
la  tunique  du  foye,&  qu’il  s’enluyue  l’euacua- 
tion  delà  matière  purulente.lcelle  Ibrtie,  nous 
appliquerons  en  forme  de  cataplallne  des  len¬ 
tilles  broyees  &  mellees  auec  du  miel  :  puis 
apres  nous  vlèrons  des  rcmedes  incarnatifs, 
8c  cicatrilàtifs. 

A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  s. 

Noflre  auteur  parlant  icy  deVabfcesiu  fbyCytn- 
tend  non  des  froids^ny  de  ceux  qui  commencent  par 
fluxion ,  ahîs  de  ceux  qui  fuccedent  aux  phlegmons 
fuppurés,  or  la  matière  purulente  engendres  au 
phlegmon  du  foy  e ,  quelquefois  fe  uuideparles  bo- 
yauxiquelquefois  par  les  urines  :quelqueflis  par  la 
bouche yquie fl  Uplusdagereufe uacuationies'  quel” 
quefiis  defeend  entre  U  péritoine  cr  tesboyauxt 


CHAPITRE  XLVIIL 
aupet  CM  frut  faire  feâiion  oblique  au  deffu*  de  rei¬ 
ne, ou  à  fir  froid, ou  à  Jèr  chaud,cr  principalement  jî 
au  lieu  où  la  boue  ejl  amaffee,s'y  mojire  quelqu'emi-' 
nence, comme  Aëce  a  bien  noté,  Hippocrates  au  U* 
uredes  internes  ajfeâions  recite  pour  remede  d’une 
tumeur  du  foye  ,  fàiéle  par  coUeàion  d*humeur  bi- 
tieufegro  jfe,cauterifer  le  flanc  dextre  auec  des  jù~ 
féaux  de bouy s, trempez  cnhuile  bouiÜant^ou  auec 
huiéi  champignons  embrafezintaU  ceU  efl  pour  fli- 
te  diuerflon  de  l'humeur  au  dehors,  cr  nonpout  eua 
cuer  la  fange  amaffee  dansun'  mflammationfuppu- 
ree.Albucrafls  recite  un  autre  mduftrie  de  cauteri- 
■  fer  tçflye  trop  froid  cr  humide,  ou  tourmenté  de 
grojfesuentoufltés:  laquelle  chacun  pourra  uoir  att 
chap,i9'defon  premier  Hure, 

La  maniéré  <3c  cauterifer  la  râtelle, 

C  H  A  P.  Z  L  V  1 1 1. 

ON  fbuleue  la  peau  couchee  lus  la  râtelle 
auec  des  crochets  ;  puis  auec  vn  cautete 
long, tout  rouge  &  embrasé ,  on  la  cauterilè  ôc 
perce  de  part  en  parc ,  de  forte  que  dVn  coup 
on  face  deux  efehares.  Cela  fait-on  trois  foys, 
en  maniéré  qu’il  y  aytfix  efehares.  Marcellus 
en  celle  operation  vfoit  d’vn  cautere  à  trois 
fourchons,que  les  Gréez  nomment  'fÿUtva.v  ou 
'ïfiait'ocfcTîS  pour  faire  d’vne  empainéle  feule 
leldicfleslix  efehares. 

ANNOTATIONS. 

Ceftecauterifationcefaitenunfcirrhe  delà  ra~ 
'telle, quand  tous  les  autres  remedes  conuenabtes, 
prins  Utterieurement,  cr  appliqués  extérieurement 
n’ont  de  rien  proufité,Albucr4ifls  chap,}i,UMre  u 
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fait  coucher  U  malade  à  la  renuerfe,  puis  al’endroià 
du  flanc  feneflre  où  donne  t extrémité  du  coude  gau- 
che/uyuant  la  longitude  de  lafltuation  d/e  la  rateüe, 
il  applique  trois  ou  quatre  cautères  oliuairesidiflans 
t  un  de  l’autre  delà  grojfeur  d* un  doigt,  ou  quelque 
peu  plus,  il  recite  aufli  la  cauterifation  mëtionnee  de 
nojire  autheur,auec  un  cautère  à  deux  boutons ,  cr 
éuecuncautere  à  trois,adnotant  de  plus  que  nojire 
auteur  n’eferit ,  que  la  peau  doit  eflre  fouleuee  félon 
la  largeur  du  corps,  à  fin  que  les  cautères  tombent 
CT  percent  en  la  longueur  d^iceluyie:^  quil  flutlaif 
fer  ieter  fort  longuement  les  ulcérés  jàiéles  du  cau¬ 
tère,  hxce  commande  fagement  que  cefie  operation 
fe  face  apres  auoir  euacué  le  corps  par  faignee  a* 
purgation.  Car,ueu  que  les  rateleux  font  touftours 
rêpUs  de  mauuaifes  humeurs, fl  le  corps  n'efloit  pur¬ 
gé  aupar  auantde  ceft’ operation,  l’efehare  tombée 
les  ulcérés  fe  firoient  malins  cr  mai.aifez  * 
rir.  Outre  ce  non  feulement  il  employé  à  cefl' opera¬ 
tion  le  firchaudjmais  aufli  le  ruptoire.  Hippocrates 
au  Hure  des  affeâions  intérieures,  recite  cinq  mala- 
dies  de  la  rateUe,qui  font  toutes  tumeurs  d'iceUe,  & 
en  chacune  loue  la  cauterifatio  faide  auec  dix  chat»  , 
pignons  embrafez-  \ 

La  maniéré  de  cauterifer  l’eftomach. 

C  H  A  P.  X  1 1  X.’ 

LEs  medicins  modernesvdnt  de  cAUterirer» 
quand  vn  rheume  inueteré  de  long  temps 
flue  uis  l’eftomach.  Les  vns  d’entr’eux  font 
*  efehares  auec  deux  cautères  à  *  bouton»!* 

première  fus  la  chartilage  xiphoeidedes  deux 
iMüiwi.  autres  plus  bas,en  forme  triangulaire.  La  pro-  j 
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fondeur  des  efchares  doit  eftre  autant  que  l’e** 
poiflèur  de  toute  là  peau.  Les  autres  médians 
ne  font  qu’vne  efchare  bien  grande  ai’eridroit. 
derorilice  de  l’eftomach.  Les  autres  ne  font 
point  ces  cauterilàtions  auec  ferremens ,  ains 
auéc  ce  qu’ils  riôment  llcas.lfcæ  font  ces  corps. 
:^ongieux  qui  naillênt  aux  chênes  &  noyers» 
delquels  les  Barbares  fo  foruent  plus  que  nous. 
Quand  les  vlceres  font  faides  par  ce  moyen, 
ils  les  eiitretiennent  longuement  làns  permet¬ 
tre  qu’elles  fe  ferment  ou  cicatrifont  ,  voire  ôc 
quelque  fois  les  augmentent,  à  fin  que  fe  fai* 
lant  grand e  vacuation  &  refolution  par  là,l’ori 
fice  de  l’eftomach  ne  foit  vexé  du  rheume. 

A  N  N  O  T  À  T  I  O  N  s. 

AlbucrajispourfiireceJVoperation  fiit  coucher 
le  malade  à  la  remerfejes  bras  ej  les  iambes  eftety^ 
duesinous  auifant,fi  onfkit  trois  efchares  Jes  élogner 
tant  l*me  de  l'autre,que  quand  eÛesrendrontmatie<- 
re  purulente,ette$  ne  feioiffient point  enfembletcT 
ne  ueut  les  cautères  efire  profùndés  cr  chàjfez  plus 
bas  que  les  deux  tiers  de  l’epoiffeur  de  la  peau ,  ce 
^^‘onpeut  limiter  par  une  urayfemblable  cr  artifi- 
^ieufeconieâure.Luymefme  ueuttCT  commande  ,/î 
le  malade  refkfe  d'endurer  les  cautères  fusdiâts,qu*on 
le  cauterife  auec  un  punâiuel  en  la  région  de  l'orifi* 
ce  de  l’eflomach  :  combien  que  la  figure  reprefentee 
<n l’exemplaire  d’Albucrafis,du  cautère  propre  4 
exécuter  cefi^ operation»  monftre  un  cautere  culteU- 
laire,çr  nonpundueU 


T  4 
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La  manière  d'ouurir  le  Tcntrc  aux  hydropiques, 

♦  ehaf.  4S.  A  y  troifîéme  ^  liure  nous  auons  déclare 
nature  &  génération  de  l’Hydropi/îe, 
que  les  Gréez  nomment  Hydropen,  &  Hyde- 
ron ,  combien  de  difterences  elî’a ,  de  quelles 
caulls  eii*eft  engendree ,  &  par  quels  medica- 
mens  elle  doit  tftre  traidee  :  &  diilour'ant  de 
ces  choCes  auons  monlhé  la  le  ule  eipece  d’ny* 
dropiiîe  nommee  Alcites ,  cflre  fuiede  à  ma¬ 
nuelle  operation,kquelle  maintenant  nous  ex- 
pofcions.  Premièrement  nous  ftrôs  tenir  le  pa<. 
tient  tout  droid ,  &  s’il  ne  luy  eft  poisibie  der 
meurerdeboutjle  ferons  aflèoir:&s’il  ne  peut 
temporilèr  afsis,le  voyans  iniques  là  debile  & 
foible,nou3  n’entreprendrôs  i’operatio.  Quad 
■donc  il  fera  debout,  nous  commanderons  aux 
ièruiteurs  qui  iêront  derrière  luy ,  preiler  ion 
*  ventre  auec  les  mains,  de  pouffer  l’enfleure 
contrebas  vers  le  peiiil:&  lors  prenans  viie  lan 
cete,ou  vn  caniiiet  faid  expreil'emêt  pour  ce¬ 
la  jiî  i’hydropifie  eft  venue  par  le  vice  des  bo- 
yaux  &  parties  *  cohérentes ,  nous  inciferons 
flec»  :  U  me-  iniques  au  p  eritoine  l’infe  rie  ure  partie  du  yen- 
fiatere,  tre  dide  H ypogaftrion,trois  doigts  au  deftbux 
du  nombrii,&  droidement  en  ligne  perpen¬ 
diculaire  d’iceluy.Mais  fil’hydropilie  procède 
premièrement  &  principalement  du  vice  du 
ibye,nous  ferons  l’incifion  en  la  partie  fèneftrc 
du  nombril:&  Ci  elle  procédé  du  vice  de  la  râ¬ 
telle,  nous  la  ferons  en  la  partie  dextre  :  car  li 
partie  fus  laquelle  le  patient  fé  ^  couche ,  &  rc* 

pofê» 
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pofe,ne  doit  eftre  incide.  L’incifion  fai(£l:e ,  a- 
uec  la  poinde  de  l’inftmment,  nous  écorchons 
&  dparons  la  peau  qui  eft  au  dellus ,  puis  vn 
peu  au  dellus  de  la  première  playe ,  nous  ^  in- 
cilbns.le  péritoine, pouiransl’inftrumét  iulqiies 
à  ce  qu’il  entre  au  vuide  du  ventre  :  &  ce  laid 
nous  ktons  à  trauers  la  playe  de  l’epigaftre  & 
du  pentoine  vne  canule  de  leton,trâchee  com 
me  vne  plume  à  efcrire,&  par  icelle  tirons  l’a- 
quofitc,  reglans  &  modéra  s  ceft’euacuation, 
à  la  vertu  du  malade  qui  le  cognoifl:  en  tou-  *  Ce  preupte 
chant  le  pous.  Eftant  vuidee  l’aquolîté  lùffi-  * 

r  ^  ^  ^  ,  l’aphertfint 

lamment  ^ourvn  coup, nous  retirons  la  canu- 
Ie,&  empêchons  l’humeur  de  lôrtir ,  qui  Ibu- 
daineftretenu,&:arrcll:é,parceque  l’incilîon 
du  péritoine  n’eft  pas  faide  au  droid  de  l’in¬ 
cilîon  *  de  l’epigaftre.Mais  pour  nous  allêurer  *  &  ainfiFem 
mieuxmous  metons  vne  tente  de  drapeau  en-  p'gaftreçouure 
tortillé  dedans  l’incilîon  de  l’epigaltre  Ceuie- 
-ment:puis  failôns  coucher  lè  malade: fordfians 
là  vertu  ,  iniques  au  lendemain  ,  que  derechef 
nous euacuons  l’aquolîté  auec  ladide  canule, 
proportionnant  comme  dellus  l’euacuation  à 
»  vertu  :  &  ainlî  luyuamment  nous  continùons 
d’cuacuer,iulqués  à  ce  qu'il  en  refte  fort  petite 
^antité,  nous  gardant  toulîours  de  faire  vne 
loudaine  &:  abondante  euacuation,  Car, certes, 
pluiîeurs  qui  indiferetemét  l’ont  faide,en  eua- 
cuant  1«  elprits  auec  l’aquolîté ,  Ibudainement 
ont  tué  les  malades.  Ceux  qui  veulent  iouër 
«ncorau  plus  £èur,cuacuent  leulemétpar  l’opc 
tatiô  manuelle  quelque  peu  de  l’humeur ,  alla- 
r  f 
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uoir  tant  que  la  vertu  foit  allegee  du  faix  qui  la 
greuoit ,  &  le  refte  conlbmmcnt ,  eiiacuem  & 
*  Enterrât  le  relôlueiit  pal*  mcdicamens  qui  purgent  les  a- 
fatient  dedhs:  quofcez  par  le  *  làblc ,  par  le  +  Ibleil,  par  foif, 
m  dl  ri-  viandes  dclîccatiucs.  D'auantage  ils  appli- 
wertdeje-.hent  qwcnt  cinq  cautcrcs ,  pour  faire  cinq  efchares 
Veau  des  hy-  fus  l’cftomaclijlus  le  foyc ,  lus  la  rateke ,  fus  le 
drop^M^.com  bas  du  ventre, nommé  des  Gréez  Hypogaftre, 
Tiure^^.des*"  ^ùs  le  nombril.  Aiicuns  font  ces  cauteriûtions 
SimpLparlant  ferremcns  grelles  &  fubtils  :  les  au- 

de  U  Mar-  trcs  auec  les  champignons  des  arbres*^,  que 
chafitt.  cydefliis  auonsdit  eftre  nommez  llèhas,ou 
d'expcfe/lÏT  quelque  autre  chofè  telle  :&  certes  plu- 
muiades  atsfe-  lieurs  ont  efté  guéris  heureiifcment  par  celle 
leii ,  pour  re.  proceduiCjlàns  que  du  tout  on  leur  ayt  percé 

fondre  cr  di-  Iq  y  entre. 


gtrer  la  faper» 
fine  humidité 
de  leurs  corps^ 
fe  ftomeit  des 
anciens 
pth,  er  «a/w- 
eit:Crà  icelle 
efi  fembtable 
ce  ijuils  nom. 
mryent  Tsaji. 
oslneipt 
rojhr  le  corps 
des  m^iljKlef 
entre  deux 
feux^  comme 
aucuns  pour 
yn  temps  ont 
faiiï  engref- 
faut  les  ye. 
toits. 


ANNOTATIONS. 


^  L’auteur  ueutcju  on  prejfe  la  tumeur  contre¬ 
bas  J  fn  que  l’aquojttépoujfee^là  où  fa  naturelle  pe^ 
faute  tir  la  fàiâ  mtlmer  forte  plus  jàcilement  par  U 
pUyeicr  aufipar  te  que  fj  thumeur  remontoituers 
le  diaphragme  quand  on  fiit  l  operation,  ou  elle  etn- 
pecheroit  la  rtjj^iration  du  malade, ou  eUeleprouo- 
queroit  ktoujiir,quiferoit  caufe  de  faire  failUr  U 
main  du  chirurgien ,  pour  donner  plue  haut  ou  phd 
bas  qu’il  n’cji  de  befoing ,  quand  il  mcife.  ^ 
^  L’auteur  commande  l’incifion  ejire  filiale  en  U 
partie  oppofîte  de  ceUe  d’où  procédé  l’origine ^ 
maltcT  cela  parce  que  le  patient  doit  fe  repofcT  pd 


le  fane  où  efi  la  fource  du  uice  :  carfe  couchant 
trement  V entraiUe  feirrheufe  cr  endurcie  auf^  r 
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pefanteur  pendrait  contrebas,  v  faifant  folution 
de  continuité  cauferoit  douleur.  D  auuntage  l'en-' 
traiÜe  feirrheufe  quand  le  patient  eji  couché  def- 
fus,  eji,  aidee  ,recreée ,  fortifiée  de  la  chaleur 

que  leM  luy  rend.  Outre  ce,  fi  le  patient  repo^ 
fait  fur  le  flanc  incisé,  la  douleur  de  la  pUye  l'affU- 
gérait  grandement:  cr  laquojité  renuerfeefas  t  ou- 
uerture  fortiroit  cr  dijiiüeroit  continuellement, 
dont  s'enfuyuroit  grande  projlration  de  la  uertu, 
Quel  iues  uns  donnent  aujii  cejïe  raifon  que  le  flanc 
ia  debile  pour  lajfeéiion  de,  l'entraiUe  feirrheu¬ 
fe , ne  doit  point  ejïre  affaibli  cr  uexé  dauanta- 
ge  par  l  'mcijion. 

‘  On  fait  l'mcijion  a  deux  fois,  à  fin  que  Vepiga- 
[Ire  fe  prefentant  au  deuant  de  la  playe  du  pentoine 
l’ejtouppe  ,  cr  empefehe  l'aquofité  de  [ortir.Vour 
exécuter  cela  dextrement,il  faut  apres  l’incifion  pre 
nutrefiiile  en  l  eptgajire ,  le  haucer  cr  tirer  con- 
tremont  auec  la  mam  ,puts  mcifer  le  péritoine.  Car 
lâchant  l'epigajire,  en  deualant,iï  bouche  l'ouuertu 
re  du  péritoine.  Vanatomie  nous  enfeigne  l'incifion 
desmufclesdeVepigafire  deuoir  fe  jàire  enleur  par 
tie  charnue,cr  non  en  leurs  extremuez  nerueufes, 
lefqueües  hleffees  apportent  griefues  douleurs  ,  fie- 
ur e s, cbuuffons, alienation  de  fens,ç^  en  fin  la  mort: 
outre  que  quâd  bien  ces  accident  n'y  furuiendroyët, 
plus  difficilement  elles  fe  confondent  que  la  fub- 
fiance  charnue. 

^  Les  anciens  ont  cautérisé  en  diuerfesmanieres: 
premièrement  auec  le  jèr  chaud,qu  Kurelianm  ueut 
toufiours  ejire  jkià  en  forme  de  Gâma  maiufcule  r, 
e'efi  adiré  oliuaireifecondement  auec  le  caujiique  ou 
ruptoire: 
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ruptoire  :  tiercment  auec  l'huile  houiUant  y  comme 
cy-delfusaejié  diâtquartement  auec  quelque  racine 
trempee  en  huile,puû  attumee  au  /ru ,  cr  appliquée 
fut  te  memhrcîHippocrates  comm'a  efté  diâ  cy  def 
fus  chap.^7,ufe  des  jùfeaux  de  bouys.encela  ufeno 
^  chap.  44.  jIyc  auteur  de  la  racine  *  d'arijiolochie'  longue ,  cr 
CteliutAurelianuschap.iAiure^  de  morbi/s  diutur- 
niSyde  la  racine  de  firuthium  :  quintement  auec  des 
ehampignosd'arbretnoftre  auteur  les  nomme  l/c<u, 
Cornarius  en  Aëce  chap.SpAiure^.fedion  xAraiuit 
mal  à  propos  la  moelle  de  l'arbre  du  noyer,  La  jàçon 
ejioitycomme  dit  l'auteur  futaUegué,quilzprenoyêt 
un  morceau  de  champignon  denoyeryouautre  fem- 
blablcybienfeCyCr  l’aguifoyent  d'un  cojiê  cr  d'au 
tre  pour  te  faire  ejiroiâ  par  dejfwt  cy"  par  deffouzi' 
puis  l'ayant  plaqué  par  un  bout  fut  le  membre  y  me- 
toyentle  Jèu  par  l'autrcyqui  petit  à  petit  confommat 
le  champignon,  cauterifoit.  Les  Turez  auiourdhuy 
par  mefmemduftrie  appliquent  un  farment  de  uigne 
bien  feCyCr  mettent  le  Jèu  en  Vautre  bout:  mais  ces 
deux  maniérés  femblent  plut  propres  à  faire  fortir 
des  uefeies  ampoules, qu'a  faire  efchare.Vource 

tnefme  ils  ufoyentencordeceji'inuentionyllsjetoyH 

fut  le  mebre  un  drapeau  mit  en  double, mouiUé  d'eaul 
cr  par  dejfut  iceluy ,  une  piece  de  quelque  ait  fvrt 
délié  y  comme  efl  celuy  duquel  font  jiiàes  tes  petites 
boetes  des  apothicaires.Aurelianus  V appelle  Tabu^ 
lam  tiliarem,prefuppofant  qu’eÜe  fait  de 
lefdides  boetes  font  de  pin  ou  fapm,  qui  efl  un  meil¬ 
leur  boit  pour  cefte  mtention,à  caufe  de  fa  graijjè 
refîne  :  puis  ils  appliquoyent  deffut  ladiéle  piece  de 
boiSy  une  racine  de  Jiruthium  trempee  en  huile  y 

^  aîutnet» 
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àUmeetpdY  trois  ou  quatre  fois^iufques  4  ce  qu*à  ira- 
vers  du  bois  &  du  drapeau  Jls  eujjent  cautérisé ,  cr 
que  U  bois  cr  te  drapeau  reduiéls  en  charbon  euffcnt 
fàiâfortirlesuefcies,  Ceftefèçonejioit  moins  dou- 
loureufe ,  par  ce  que  le  drapeau  mouiUé  mitiguoit 
quelque  peu  P  ardeur  du  fcu.Aurelianus  en  ce  tncfme 
paffagedefcrit  quelques  autres  façons  de  uefcica^ 
toires  y  V  trois  fubtileshiuentions  de  phcenigmes, 
tunaueclefelycr  deux  au ec  Vhuile  ylcfquelz  pour 
maintenant  ie  nereciferay  ylc  remctant  a  quelque 
meilleure  occajlon.  AlhucrafiSchap.i^Mure  i.en 
ta  curation  de  thydropi fie  qui  fe  fait  par  cautères, 
n'en  applique  point  feulement  cinq^commenoflre  au 
teur,am  neufifauoir  quatre  alentour  du  nombril: 
un  fus  Veftomachiun  fus  le  foyeiun  fus  U  rateUe  :  ^ 
deux  au  derrière  du  dos  près  des  rouelles  :  l'un  d'i- 
ceux  au  droit  de  U  poiârkeU’autre  au  droit  de  Ve- 
ftomachtprofùndant  le  fer  au  fi  auant  que  U  peau  efh 
époiffe.  Les  cautères  qu’on  applique  fus  le  uentre, 
comme  nommément  il  le  comandcydoyuent  eflre  cla- 
uaires:^  cr  ceux  qu'on  applique  fus  le  dosyotiuai-  ^  faiSls  eSme 
res.dutre  ce,quandles  iambes  font  enfles  ZT  œdema  de 

teufeSyil  applique  fus  Vauanpié ,  entre  le  petit  doigt  ‘ 
crfon  uoljiHyUncautereicr  en  ta  iambe  deux ,  auec 
V extrémité  d’un  culteUaire  :  l'un  au  deffouz  du  ge- 
noil ,  cr  l'autre  enuiron  le  nülieu  de  la  iambe  :  puis 
deux  autres  en  chaque  cuijfeilaiffant  couler  longue- 
tnent  les  ulcérés  ouuertes.Celfus  traiéie  de  l  încifjon 
du  uentre ,  comme  s'enfuit.  En  autre  m  lieu  (  dit^  il)  *  chap.  n.  s.' 
nous  auons  efcrit,que  Veau  des  hydropiques  doit  “"J* 
ejlre  tiree  dehors  :  maintenant  nous  déclarerons  en 
^t*eUe  maniéré  cela  fefàU,  Aucuns  ouurent  le  uétre^ 

quatre 
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*  Trefuffpo-  (^udtre  doigts  au  deffouz  du  nombrily  aufiane  ^  gau* 
fdmtoufiottrt  cheiaucuns  ouurent  le  nombrilmcfme.  Aucuns  cau~ 

7aUh  "  *^*‘*A”^  premièrement  la  peauypuis  mcifent  tout  te* 
d^y»  Jcirrb*  pigdjîre  iufcjues  d  t intérieure  cdpacité  du  uentrei 
pdr  ce  que  td  diuiftonfaiâe  du  jeu  fe  confotide  moms 
toJl.EnpoufJdntlefirrement  ilfe  fkut  bien  donner 
garde  de  ne  couper  quelque  uehtCy  le  firrement  doit 
auoir  de  largeur  en  fa  pokte ,  prefque  la  troifiéne 
partie  d'undoigttcr  le  fkut  pouffer  de  forte  qu’ilpt- 

*  uperttome.  ^  ^  membrane  .puis  U  où  U 

fubjiance  charnue  des  mufcles  fe  termine  en  l  inte' 
rieure  partie, on  iette  un  canon  de  plomb ,  ou  de  Je- 
ton^qui  ayt  le  bord  recourbé  C7  renuersé  endehors, 

¥  entrât  A  longueur  ayt  un  bouton  CT  «ir- 

onne^lepour-  Tefiydjin  qu'U  ne  puiffe  pas  tout  entrer  *  dedans  :cr 
wit  pat  retirer  doit  ejire  la  partie  du  canon  qui  plonge  dedans  plut 
fans  grande  longue  que  cctte  qui  demeure  dehors ,  à  fin  quett’ou- 
petne.  trepdffe  la  membrane  intérieure  du  péritoine.  Par  ce 

canon  on  uuide  l’aquofité  :  cT  en  ayant  forti  la  plut 

*  L'hemine  grande  part  y  auec  une  tente  de  drapeau  on  bouche  U 
des  chofet  h-  finteylaiffant  ladiâe  tente  en  la playe,  quand  on  ni 

rien  cautérisé.  Les  iours  fuyuanson  tire  de  l’aquo- 
pefe  dix7n-  ^  chaque  heminejufques  a  ce  qu'il  n’apparoijji 
ces.  plus  aucune  trace  de  l'humidité  aqueufe.  AucunSy  co-  j 

*  fans  laijftr  bien  qu'ils  n'ayent  rien  cautérisé, retirent  mcontinet  , 

**  canonycr  lient  fus  la  playe  une  ejponge  mouit- 

Aurélia.  ^  CT  prejfee  :  puis  le  iour  fuyuant  mettent  derf‘ 
n»sy  applique  chef  le  canony  auquel  la  playe  recente  s'elargijfi^ 
yn  drapeàst  quelque  peUydonne  entrée  pour  euacuer  ce  qui  pouf’ 

moutlle  en  roity  rcfter  d'aquofité  ,fe  contentans  de  jkire  (tfi  I 

*d7fns^n'e!po  P***"  AureUanus  chap.  8.  Hure  ?.  récita  | 

ge  feche.  uuc  trejbeÜe  diffute  entre  Euenor ,  Erafifiratus,  ^  j 

rbejfu^  1 
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Xhefftîtit  qui  du  tout  reprouuoyent  Vi/ncijion  liât 
^es  Grecz'sr^Ÿ‘t^ifr)i<riÇ  y  cf  Themifofi ,  Soranuf, 

*Afdepiades  qui  Vdpprouuoyenty  duec  tes  ohieêtions 
éÜunc  pdrtyCr  la  rej^onces  cr  confîitations  de  l'au¬ 
tre.  le  remets  le  curieux  leéleur  à  uoir  le  tout  fus  le 
pajfage  aUegué.  Aëce  d'Afclcpiades  ,  Leonides, 

Hippocrates ,  cr  Archigencs  eferiteequi  s'enfuit. 

Le  plus  excellent  CT  fouuera'm  remedcyen  cejl'ejfe- 
ce*d'hydropife(dit'il)tefinohigAfclet>iades,eJl  ^  En  ardtes. 
Voperation^manueUetmais  outre  cela  il  faut  faire  *d'ounrirle 
des  fcarifications  près  de  la  cheuiUe  intérieure ^qua-  rentre, 
tre  doigts  au  deffus  d’iceUe,aufi  profondes ,  comme 
on  i/ncife  U  ue’me.  Car  ejlant  forti  un  peu  de  fang  au 
commencement,  par  apres  l’aquoftéen  fort  conti¬ 
nuellement  fans  aucune  inflammation ,  de  forte  que 
les  fcarifications  ne  fe  peuucntclorre,que  tout  l  hu¬ 
meur  ne  fait  uuidé,cr  lé  patient  defenflé ,  ce  qui  fe 
fiit  en  peu  de  temps,  fans  quilfuruienne  inflamma¬ 
tion  aux  fcarifications ,  aUts  elles  demeurent  en  leur 
*  température  natureUe  ,  cr  par  icelles  eji  uuidee  *  rmesfeU 
toute  l  humidité  uîtieufe,de  façon  que  n'auos  befoing  ii‘i>po.a{>h»r. 
des  remedes  externes.  D'auantage  il  ne  faut  craindre 
aucun  danger, comme  quand  on  perce  le  uentre  en 
ihydropifle afdtesicar on netirepoint  taquofltéa-  e}re  mirai- 
bondamment  tout  d'un  coup ,  comme  en  icelle  r  cr/?  fies  à  guerW, 
quelqu'un  apres  auoir  tiré  beaucoup  d’humidité, ueut  ^  ^ 

laretenir,pnpeut  boucher  les  fcarifications  atteede  h^midrisme 
f^harpicyg^  tes  ferrer  aucchendage  i  CT  quand  nous  aJien'llZ*- 
ttoudrons  en  faire  fortir  derechef,  défaire  le  benda-  fesmaU  cela  fi 
^e,  ofterla  charpie ,  cT  prouoquer  l’euacuation  en  entendre 
pourmenant  le  malade  à  pié,ou  en  coche.  Or  fi  l'eua-  J  f*»» 
f^ation  par  les  parties  prochamei  de  la  cheuiüefè 

fi.it 


fiiit  petitement  cr  lentementy  Leonîdes  ueut 
fcaripe  les  autres  parties  du  corps  comme  U  hourfe 
desiefiicules  enfleejes  cuip  s  Jes  parties  honteufes* 
te  braçal  au  deffus  de  ta  ioméie  des  mams,Varte 
moyenauec  plufieurs  fcarifications  ^  &  profondes 
aucuns  onteuacué  trefçtrande  quantité  d'eau  Ht>po* 
crates  ne  fait  point  ces  fcarifications  au  defjui  des 
€beuiUes,ahts  en  U  bourfe  des  tepiculeSytj  aut 
€uijfes:c^  ueut  qu'on  les  pote  fort  auec  du  fel  :  car 
par  ce  moyen  petit  àpetit,0'  contmuedemrntjtaf- 
feure  Taquo^té  ejîre  euacuee,  cf  que  l'enfîeure  k- 
contment  s'ubbaiJp.Or  p  nous  uoulons  quelquepis 
foliciter  cr  prouoquer  l'euacuation  d'auai'tazCt 
ayant pià  les  fearipeations  au  deijus  des  cheuiÉeSy 
au  lieu  de  tes  pire  chenünerfnous  les  pourmenons  en 
liâiere  ou  en  coche.  Surcepoinâ  Archigenes  ditî 
il  ne  faut  pas  croire  ceux  qui  ajfermenty  que  par  ces 
fearipeations  ne  fe  pit  euacuation  aucune ,  aks  les  j 
faut  faire  auec  bonne  ejferance  :  car  par  le  moyen 
d'icelles  fouuent  nous  auons  tiré  grande  quantité 
d'humeur ,  de  forte  que  les  iambrs ,  les  cuijfcs.er  la 
fuperieure  partie  du  uentre  manifePement  s'abbaif-  I 
foyentycy  defenfioyent.  v  oyla  ùs  paroles  d'kece* 
Qi^ant  à  HippocrateSyie  trouue  qu'au  Hure  de  locU 
m  homine  il  commande  ,/f  tes  enfms  font  hydropi¬ 
ques  y  de  feariper  les  parties  tunùdes  V  ple^ 
d'eauypour  tirer  Vhumeur  peu  cr  fouuent  :  que  seU 
fepee  en  chacune  partie  du  corpSyappliquant  dejfat 
des  pmentations  >  cr  tenant  toupours  les  playes 
d'où  ep  fortie  l’aquoptéyOuuertes  auec  quelque  me- 
dicajnent  chaud,  c'efi  à  dire  mordicatif  CT 
l^ttymefme  Hure  pxiéme  des  Zpidetmes  eferitt 
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Il  faut  fouiam  ouurirle  uentre  des  hydropidues, 
tome  aufii  cauterifer  les  phthijiques,  leur  ’mcifer  U 
tejietCr  autres  telles  operatios,  Onne  doit  tou 

cheraupenildes  hydropiques ytty  aux  parties  'mter* 
nés  de  leur  corps.  Car  cela  eft  fort  femblable  aux  ge^ 
noux  crc»  Cejie  derniere  particule  eji  obfcurei 
CT  n'auons  les  Commentaires  de  Galien  qui  la  nom 
expofent.  il  femble,  Hippocrates  defèndre  que  l'in- 
cijîon  aux  hydropiques  ne  fe  jkce  en  l'aponeurofe 
des  mufcles  de  tepigajire,par  ce  quHl  y  furuiendroit 
douleur  jmflammation,conuuljîon  ,  er  autres  mau.^ 
uais  accidens,  comme  ordmairement  il  furuient  aux 
pUyes  des  genouXy  tr  autres  parties  femblables  de 
nojire  corps,  qui  font' enuir  onne  es  &  couuertes  de 
tertdonsçr  aponeurofes.  Car  l’anatomie  nom  mon- 
fire  le  genoil  eftre  enueloupé  cr  circui  de  Vaponeu^ 
rofedu  fixiéme  ,feptiéme ,  huitième  cr  neuuiéme 
mufcledelaiambe. 

De  la  tumeur  du  nombril.  chap.  /lu 

La  tumeur  du.  nombril  fe  fait  quelquefois 
eftant  rompu  le  péritoine,  &  à  cefte  caufe 
tôbce  la  coifFe,ou  le  boyau  :  quelquefois  d’vne 
aquolité  llipetllue,  qui  s’épand  au  deflbttz  dit 
nombrihquelquefois  d’vne  carno/îté  engçdreé 
au  deflbu^  quelquefois  par  cfFulîon  de  làng* 
eftant  rompue  quelque  veine  ou  artere ,  cômè 
auxaneuryfines  :  quçlquefois  non  par  éfHiÏÏon 
de  iàng,ains  féulement  d’ciprit.Sila  coiftè  fort 
dehors, U  tutneur  eft  de  (èmblable  côule^  à  là 
peau,molle  autoucher,inçgale,&  (km  dou* 
îeur.Si  lel^oyau  fc  iette  dehors,outre  les  lignes 
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(iifdiits ,  la  tumeur  eft  plus  inegaîlé ,  &  quand 
on  Ja  foule  du  doigtjellefd  perd;&  s’euanouit 
&  quelquefois  bruit  ,.&■  S’aiigtneiire ,  quand  le 
^Zes  autres  malade  lé  baigne  aux  eftuucs,6tt  quand* il 
txpofenty  ou  f^it  quelque  trauail  aue  e  grande,  extenfîon  de 

V^tfonalei"  lâperlbrine,5£  de lè,s-membres;Sila  tumeureft 

«e,»/  «îî*»d  faide d’humidité  cfoandue, ell’eft.  femblable- 
fortU  yentre.  ment  molle,mais  elle  n’obeit  pas  quand  on  la 
txpofans  <Ai«-  pi:çjle,&  ne  diminue  ny  augméte.Si  la  tumeur 
^‘apres  ir  d’éffilfion  de  làng ,  outre  les  lignes 

Jvrftirtsf-  iùrdids.elle  lèraonllre  plus  liuiderlî  ell’eft  fai- 
^yilbucrafis  de  d’vne  ftibftance  charnue  engendree  par 
fuitlapremie-  deftbuz velle  fera  plus  *  dure,de  plus  grande 
demeurera  toufîours  en  mefoe 
re^cfdemeu-  grandeur :lî  elle  eft  faid:e  de  ventolîté,elie  fera 
wera  cfc.  uil-  luolle :1a  frappant  elle  Ibnnera  &  bruira  :  &  la 
hterafu.  prejffaat  elle  s’euanouïra.  Lamaniere  d’y  pror; 

cederpar  operation  manuelle  eft,  faifant  tenir 
le  patient  debout  nous  luy  commandons  eften 
dre  fon  ventre  en  retenant  Ibn  aleine  :puis  a- 
nec  de  l’encre  nous  marquons  en  rond  toute 
l’enleuéure  du  nombrihee  faidrnous  le  pofons 
àlatenuérfc,&  auec  vn  rafoir  à  deux  tracbans 
nous  incilbns  en  circuit  la  tumeur ,  luyuant  la 
marque  faidre ,  &  Ibuleuans  ce  qui  eft  compris 
^lu  milieu  auec  vn  crochet ,  nous  ^ons  alen^ 

e  ^  tour  de  l’incilîdyne  fifcelle  delinjOuvne  chor- 

fciKr^f!’  ne  de  boyaujla  nouant  â  las  ou  anlê  ;  par  cc 
moyén  oiv  retient  ft  ferme  ce  qu’on  lié  ,  qu  i* 
n’echappe  poirit.En  apres  nous  ouurons  la  lôiU 
mité  de  la  tumeur  lèrree  ,  &  ietant  ded^s  le 

doigtindicéicherchons  curieulêmehtjjS  nou? 

auoits  ' 
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auôs  point  férié  quelque  reuolution  du  bpyau, . 
ou  quelque  partie  de  la  coilFe.  Si  le  boyau  Ce 
rrouue  enfermé, nous  lâchons  le  las  de  la'fifceU 
ie  ,&  le  repouflbns  en  dedans. S*il  s’y  tcouue 
quelque  portion  de  la  coiffe,nousla  tirons  de¬ 
hors  &  tranchons  ce  qui  efl:  de  fuperflu  ;  &  s’il 
lé  rencontre  quelque  vaiflèau ,  comme  il  eft 
vraylèmblablc  qu’on  en  trouue,  nous  le  ferrôs: 
d’vne  fircellé.  Puis  nous  prenons  deux  eguiln 
lesjchacune  enfilce  d’vn  ül  double, &  les  paf-. 

Ions  eh  forme  de  *  butoir ,  ou  de  croix  faindh  • 
Andréjparl’incilîon  faide  alentour :&  coupât  difintenfor- 
le  las  bu  anfe  défdiéts  fils,comme  auons  dit  en  «l®  cbi,  x» 
la  curation  de  Vanertryline,  nous  ferrons  la  tu¬ 
meur  auec  leurs  quatre  chefz.  (^and  la  partie 
liee  iera  pourrie  ôc  cheute,nous  y  appliquetôs 
les  oignernens  conuenables,  elfayans  toufiours 
de  fàire,que  la  cicatrice  Ibit  fort  caue  Sc  t  en- 
fohcee.Voylalanianiere  d’y  procéder, quand mieux  U 
le  boyau,  ou  la  coiffe  du  yentre  font  celle  tu-s  irondduoetnm 
meür:maisïî  ell’el|  caulèe  d’Yne/carnolîté,bu 
d’humidité  liiperflue,  ou  de  làng ,  nous.ollons  *J*^*”'* 
en  rond  le  milieude  latumeur,&  tirons  ce  qui  « 
edâmafsé  au  nombril,  hors  du  péritoine ,  puis  fis  interpret*  : 
curons  la  play  e  auec  medieamens  làrcottques.  ainfi  ce,  perium 
Si  la  tumeur  eft  fanSle  par  *  aneuryfin.e,  ou  ef- 
fullon  d’efprit, nous  n’y  métrons  point  la  main, 

*  ainh  que  i’ay  commandé  au  chapitre  des  quelque.  a»tn 
aneuryfines.  ‘  expofition,  qui 

A  N  N  O  T  A  f  I  O  N  i..  feroitrla  mMÙ^ 

•  Giîien  cUp.^Aiwre  6Ae  U  lAethode,mon-  VutlTsVnt^* 
fire  U  coiffe  du  uentre  efireçompofee  S  une  ment-  uryfmts.  * 
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ftrane  fubtile^qu’oniugeroit  4  la  ueuë  eflre  nefuen^ 

fg^entretijj'uede  plupeurs  »emcs  cr  artcmjubtikf 
crpetttrf  ,w<<tî  procédantes  des  groffès  :  nous  eitr, 
feignant  quand  elle  fort  dehors ,  cr  pour  cefi’occa- 
fion  eji  alteree  de  Pair, trancher  ce  qui e fi  alterç 
noirciyliant  toutes  fois  audejfusdç  ce  que  nouions  cou 
per^pourempefcher  leflusde  fang  ;  c'efi  ce  que 
nofire  auteur  dit  en  pajfant,  Celfus  parlant  de  ceftç 
maladie ,  dit  en  fomme  les  me  fine  chofes  que  nofire 
auteur, mais  pource  qu'if  les  irai  fie  d'autre  maniéré^ 

ilneferahors  de  propos  aioufier  ce  qu'il  enefiriti 

Au  nmhtil  (dit  il  )  fe  font  plufieurs  uitieufes  difio- 
ptions,e!^  d' icelles, pource  qu' elles  font  rares,les au¬ 
teur  s  de  medicme  parlent  dijferemmentiçr  certes  il 
efi  croyable  chacun  d’iceux  auoir  omis  ce  qu'il  ne 
cognoiffoit  pas,  çr  nul  d'iceux  n'auoir  fimt  qu  men- 
fqngeremçnt  controuué  ce  qu'il  n'auqit  pofnt  ufu, 
iqeantfngfftstqusfintmentm  delatumeur  Ç'prih 
mn'encedunombriftquiefilaideçrdemauuaifegra 
ce.  q^antausseaufeSiOn  les  recherche  en  diuerfi 
maniéré,  Meges  en  allégué  trois, ou  que  le  boyaufori 
en  dehors,ou  la  çoijfe,ou qu'ily  a  quelque  accutnu'^ 
lation  d'eau, Sofiratus  ne  dit  rien  de:  la  coiffe  itnau 
if- 1^.  hoyau  outre  Us  deux  ^  autres  caufes  recite  une  troifi^t* 
quiefiunaccrqiffement  de  çhairen  ce  Ueu-Utld- 
quelle  tantofi  efi  famé  cr  entière ,  çr  tantofi  fem- 
blable  à  un  chancre,Gorgias  aufii  ne  fait  aucune  mit 
^  U  hoyau  ^  coiffcjnais  ayant  Us  trois  autres 

%au,ta  chair,  *  caufes,dit  en  çutre,que  aucunes  fois  cefie  tumeur  fe 
#  kho  au,  f^ltpetr irruption d'e^itsp‘  uentofitfiHieronml 
teoMiUfhaiT,  toutes  CCS  quatre  caufes,  puis  fait 

l’ejj^riu-  de  U  coiffe,  es"  du  boyau  fortant  enfembte  aueej^ 

çoifie 
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iéiffe.  Oncognoift  c/  difcerne  chacune  de  cescaU' 
fei'par  Us  ftgnes  ([ui  i'érifuÿuentisi  te  boyau  fort,  U 
tMeur  nUfi  ny  dure  ny  moUe  ^  eÙe  fe  dimmuê  tôuf- 
iours  au  *  froid  î  eîlé  crôiji  tôufiours  en  la  chaleur,  ^ 

Êr  <{uaridonitetientfàn  atetne^(^et^uelois  elié  frit  ■ 

bruityVfr  le  patient  fé  couche  à  ta  ŸenUerfe,cdtnmé  ”* 

ie  boyau  entre  çr  defcénd  au  UentreM  iurnéut  i'ab- 
baiffe.Si  la  coiffe  foft,cesmefmefignes  s'y  trôuuët: 
ûtumeurefrptu4motlé,&dU  bM* large:  or  fi  on  *  ct  pajfagé 
ta preffeda  coiffe gliffe  dans  te  uentrCiSi  le  boyau 
tr  iacoiffe  fartent  ènfemhie,iésfrgnéifônt  niestez, 
tr  la  tumeur  a  moyenne  durté  entre  tes  deuit  effe-  **pJmefme 
tes  fasdiûes.La  carndfrté eftpluS dure,p‘  toufro'urs  raifi»  que ctU 
demeurtgrôffe  cr  tuMde , encor  c[ue  le  patient  fe  féfitU  ea  U 
mette  a  U  renuerfeiri obéit  pomt  quand  on  la  prejfe, 
eomme  frit  cefrétumeur  engèndreé des  autres  iaufet  ^rec^n^. 
fmdiâes,  si  cêfré  carnofrté  efï*  uitieufe,etPa  les  mef-  pUoctle^ 
me  fignes  du  chancre  que  nous  auonS  récités*  si  ta  *  si  etteti^ 
taufe  de  Sefrè  tumeuT  efr  une  humidité, lapreffant,eU 
Us'epandàl'entour  ça  cr  lài  Si  c'eji  uentojité  oU  ^’‘*'*^’'** 
e}^rit,lapreffanteUe  obéit, cr  fe  périmais  inconti^ 
tient  elle  retournetef  iafoitquele  malade  fe  couchd 
du  renuerfe,U  tumeur  demeure  touftourS  en  me  fine 
figuré*  lye  ces  différences  ,la  tumeur  friâe  d'ejprit, 
tie  reçoit  curation*  si  cefre  tumeur  eft  produike  de 
earnofité  fcmblable  à  uH  chancre, il  eji  dangereux  dé 
U uouloir  *  cureric!r  pourcen'y  touchons  pomt.Si  sS thleur: 
ta  chair  eft  pme,it  U  frut  couper, ef  guérir  la  pUyé  gie,ou  par  me- 
éuec  oignenienS  probes*  Si  l’humidité  eftcaufe,oH  dkames  ftrts. 
U  uuide  en  tHcifant  la  fummité  de  ia  tumeur  :  puis  ofi 
êuérit  U  pUye  auee  oignemens  conuénabteS*  QSiant 
aux  autres  caufes,les  opmions  des  medicms  font  éU- 
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uerfes.Soit pc  te  hoyau  forte,  ou  la  coiffe,  ta  uatu^ 
rc  du  mal  notM  Monfire  que  le  patient  doit  ejire  cou¬ 
ché xffîtué  à  larenuerfe ,  pour  les  faire  retourner 

dansle  uctrçXffii^oncmhraffelacauité  dunom- 

h.rilfqui  lorseji  uuide ,  auec  deux  reigles  ou  liteaux 
Âe  boK,:a' ferrant  fort  les  extrémités  dUceUes ,  on 
fait  mourir  cr  fiaijirir  la  par tie.  Aucuns  paffent  par 
iebasde  la  tumeur  une  eguiUe  eiifiiee  d’un  fil  dou¬ 
ble  :  puis  ferrent  f  a  cr  là  letpartiès  de  ladide  tu¬ 
meur  auecles  chefs  de  l’un  cri  Vautre  fil,  comme  ilfc 
eydef.  fiitaufiicti  U  maladie  de' l’eèil  nommee  *  Vua.  Car 
fifs  le  rfwp.ii».  çcjic  fiçon  ee  qui  efl  au  deffitc  de  l’attache  c' fi- 
let,meurti  Quelques  uns  aiôuftent  à  ceji’ operation, 
auant  qu’on  lie  çy  ferre  la  partie, qu’àuec  une  tailla¬ 
de  on  mifCipuis. on  tranche  la  fommité  de  la  tumeur, 
ifinque  plM  façikment,en  y  nietant  le  doigt  on  rt- 
U  heyw, oa  pouffe  clansMuenfre  ce  qui  en  *  eji  fqrty  ,puK  que 
toiÿe.  lof  J  on  ferre  le  filmais  il  fuffit  commander  au  patiet 

retenir  f on  alchte ,  à  fin  que  la  tumeur  fe  prefentt 

aufii  grande qu'eüe  peut  eflre, puis  marquer  Uraci- 

né  de  fa  bafe  auec  de  l- encre,  cr  auoir  couché  U  pa¬ 
tient  fttsle  dos,  lapreffer  des  doigts, pour  auec  U 
main  contenir  en  fa  place  ce  qui  ne  fera  point  encor 
forty  dehorsien  apres  tirer  contremont  le  nombril, 
•  cr  al’ endroit  où  e fi  la  marque  de  l'encre,  le  ferrer 
firt  auec  un  fil  de  Imipüis  cauterifer  fa  partie  fupe- 
rieure  ou  d’un  ferrement  chaud  ,  ou  par  médicament 
caufiiqùes,  çr  au  refie  curer  V ulcéré ,  eomme  les  au- 

tres,Cefi’operationproufite,non  feulement  quandle 

boyau  f6rt,ou  la  coiffe,  ou  tous  deux  enfemblelp^ 
aufii  quand  il  y  a  de  l’humidité,  or  afin  qu’il  ne  fur- 
meme  aucun  digerpour  Uer  knombrilfil 

cert^ 
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avtam  rçjpets  cr  çonftderations.  Les  enJUnStceux . 

font  en  ui^ueur  cr  fleur  de  leur  iiagejles  uieux 
hommes  nefontdiflpofezdfoujfnr  cefle  operation^ 
oms  ceu3c  qui  font  entre  le  feptiéme  çr  quatorzième 
an.  Outre  cf  ,t/  fiut  que  le  corps  du  patient  fait  fam, 
car  s’il  efl  mal  habitué,  plein  d’ampoules  cr  de  dar- 
teS  i  ilne  U  comportera  pM*  Les  tumeurs  petites , 
font  plus  aifees  àguerinles  fort  grandes  font  dan- 
gereufes,  En  hyuer  cr  en  automne  cefle  operation 
ne  fe  doit  exécuter.  Le  printemps  efl  fort  propre  à 
eçlà^:  Le  commencement  de  l’eflé  n’y  efl  aufli  mau~ 
uaU.U'auantage,  k  patient  ne  doit  rien  manger  ny 
boyre  le  iour  précédant  de  l’operation  :  cr  encor 
cflkneflaffcz.iliuy  flmt foliciter  le* uentre,  afin  * Parcly/t*» 
quiptt^aisémfnt  ce  qmcfl  forty  par  te  nombrilfre-  ryupurga,^ 
tourne  dans  le  uentre, 

Ddjfptâyes  du  ^eritoine  aucc  fortic  du  boyau  >  du  de 
-  H'CoifFetia-  manière  de  coudre  le  ventre,  que  les 
,,,>  Gr^çz  nomment  Gaftrorrhaphie,  feion 

■  'i  -  CHAP.  Liï.  *  chaM.rt. 

T^Lfcourotfô  fuyuamment  l’mduftr-ie  pour 
Ikl/biemtraiter ic gouuerner les playes dupe  ®  ®  * 
citTîine.Si  la  naurçure  eft  tant  efttoi^le  dç  peti¬ 
te  que  le  boyau  fort!  &  enflé  «e  Ce  puilTe  reti- 
reepourxentrec  dedansjil  efl:  necelïàire  ou  éua 
çuerdaventqfltêi,  ou  élargir  la  playe.  Le  pre- 
mierrnoycn*  àmonauisjeftle  meilleur ,  eftant 
poflible.d’y  paruenir;Or  eft-il  plus  facile  d’en 
venir  à  bout,fl;cognoiflant  la  caulê  qui  enfle  lé 
boyau,  on  la  fupprime  &  ofle.  Qui  eft,  donc 
la  caulèî  Certes  la  refiigeration^e  Pair  qui’ 
nous  enuironne  .  P  arqgpy  la  curation  eft  de 
s  4 
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l*echaufei?î&  à  ces  fins  nous  trempes  vn’efpo« 

•  tjttbucra.  ge  molle  en  eau  chaude ,  puis  k  preflons^,  ôc 
^TfaclhZ  cnrechaüfohs  leboyau:ce  pendant  on  ptepa- 

%  dedans  de  ^u  vin  rude,ehaud  :  car  il  echaufe  plus  ,quc 

fftca^cyperns,  l’eau,&  fortifie  le  boyau.  Ayant  vscces  reW- 
fihcenathttm.  des,ïî  le  boyau  demeure  encor  dehors  ,  &  ne 
l^entation  poirtt,il  faut  autant  incifor  k  peritoi- 

Z  yin  «e,qu*il  eft  heceflàire  pour  remettre  ce  qui  eft 
üemmande  lbrti,&  à  ce  faire  font  propres  les  lancetes-  ca-, 
qu'on  hn  chees  dans  vn  canbn  droid  ,  que  les  Grect 
^^^aueclâ  Comment  èpôa  *  ru^syyùrôfjist.:^  te  faut  ^garder- 
^deeoBo»  de  curieufement  de  n’employer  à  cela  les  inftru- 
malue,  cfgui  mens  qui  tranchent  dés  deux  Collez ,  ou  qui 
mausu,  font  pointus  au  bout.  Là  fituation  eonuenable 

*  du  patient  eft, fi  la  pkye  fé  rencontre  aux  pat- 
uo:^  exemplai  inferieures,le  touleuer  contremont  î  h  aux 
res:te  l'ay  re.  parties fiiperieures,le  faire  pendre  contrebas: 
ftituê  dutexte  fik  playc  eft  au  *  flanc  dextre,le  foire  coucher 
^^te^Znten  feneftre:fi  ell’eft  au  feneftre,le  foire  cou- 
tefe  lit^n'*  cberfiisle dextrc.Ces  préceptes  font  cômuns 
feu  autrement  aux  grandes  &  petites  playes.Q^uant  àla  kpd* 

Galien,  fition  dcs  boyaux  en  leur  propre  lieu ,  s’il  eft 
quen  noUre  queftion  de  là  faire  en  vne  grande  playeell’a 
"  befoin  d’vn  foruiteur  dextre  &  habile.  Car  il 

fout  qu’auec  les  mains  par  dehors  comprenant 
toute  la  playe ,  il  la  poufl'e  ôc  lèrre  en  dedans, 
déeouurant  fouuent  vn  peu  d- icelle  au  maiftre 
qui  couft  :  puis  terrant  &  comprimant  douce-- 
ment  ce  qui  eft  ia  coulù,iutques  à  ce  que  la  cou 
fture  foit  du  tout  acheuee.  Difons  confequem- 
'  ment  en  quelle  maniéré  fe  doit  foire  la  gaftror- 
rhaphie,ou  coufture  du  vêtre.Puis  qu’il  eftnc* 

cclTaiiC 
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eeflâirc  ioindrc  l’epigaftreauec  le  péritoine,  il 

faut  commencer  de  la  peau,  tirant  l’eguille  du 

dehors  au  dedans.  Ayant  outrepalsé  la  peau  & 

tout  le  mufcle  droid  >làns  *  toucher  au  pro-  *  Ze  prtmep 

Chain  peritoine,nous  la  menôs  du  dedans  en 

dehors  premièrement  à  trauers  du  péritoine,  Tj-^^***"*^ 

Puis  à  trauers  de  l’epigaftre,  oppofites. Quand 
egüille  fera  du  tout  ieteé  dehors,  derechef  *  Zetrùfime 
nous  la  tirerons  du  dehors  en  dedans,  perçans  poinû  fembla- 
l'epigàftre  de  ce  cofté,fans  toucher  au  peritoi-  f”’ 

ne  ptochainipuis  venans  au  péritoine  oppo- 
/îte.la  mènerons  du  dedans  au  dehors  à  trauers  triéme  poinSt 
d’icelùy,&  de  tout  l’epigàftre  çontigu:puis  de-  fimblMe  an  i 
tecbef*  continuerons  à  faire  le  femblable,iuf-  ^ 
ques  à  ce  que  toute  la playe  foit  couhie.  La  di- 
ftance  entre  les  poinds,  pour  ferrer  fermemét,  Noflre  au-, 
ce  qui  eft  au  deflbuz  ,doit  eftre  petite  :  mais  teur  Liffe  quel 
pour  garder  entière  ,  &.làns  danger  d’éclater, 
la  peau  qui  eft  entre:  les  poinds  ,eft  meilieuce 
grande . Parquoy  nous  garderôs  de  la  faire  ex-  Um.  *  ” 

cefsiuement  grande  ou  petitie,ains  pluftoft  mé¬ 
diocre  entre  les  deux»Çome  aufsi  la  conftftence 
du  fil.  Car  s’il  eft  trop,  duti  ildechire  la  peaüi 
s’ü  eft  trop  mol,il  romipt.Semblablement  ft  on 
paflè  l’eguille  trop.'  près  de  l’extremitc  des 
bordsjle  refte  de  la  peau,qui  eft  petit  &  eftroiti 
felailîéforcerj&par  telle  violence  le  plus  four!  ' 

uentrompt:Sion  la  recule  trop  loing  du  bord, 

Wc  kiflevne  grande  portion;  de  la  peau  lâns 
glutination.  Ces  obfèruations  font  commu¬ 
nes  en  toutes  playes,&  neantmoins  fe  doyuent 
^e^cderlbigneufemct  en  la  coulfure  du  ven- 
«  S 
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tïe.  Nous  faiforis^dftCJl'a  gtifl:rorrhaphie,ainfî 
qu’il  ià  efté  deckpé  ,'pteten<ians.ioincke  le  pe- 
ikoine  aüec  l’cpigaftfe  ^cat  éftant  nerueus  jmal 
,  aisémit  il-rcpîrénd  adtt  fou  oppofîtèjqui  ellde 
me{rnefubftâcé:6ubienicômed’aucüns^ain- 
tenticvfi  de  ifeüriir^nfèmblÊ  les  parties  qui  fcait 

de  fonblable  nature  ,alïàuôir  le  péritoine  auec 
le  péritoine^  l’epîgaftte  auec  l’epigaHre^  Ce¬ 
la  faifons  nous  en  Geft€nîàriiere,Pàrfbepigaôre 
,  qai  noüs€ftprochain,ndus;palÏ0nsFegûHle  du 
.  ,  .  dehors  en  dedanSjà  trâiiers  dès  deurepigaftres 

fêule^îiènt^ns  toucher  aux  deux  hors  du  peri- 
toinerjpuisdi  recheftournâsl^eguillcdudehors 
en  dedans,nous  latirôs  àtrauersde  l’eôigïftre; 
côtigUjdes  deux  hors  du  péritoine,  &  dei’epi- 
gaftre  oppofite  Celle  màtiiere  de.  eoudreefi: 
"  differente  de  la  vulgaii e  &  comune  qiii  à  çha-r 
•  parkiiêUk  que  p^in(5t  tire  l’eguille  par  quatre  t  hors.:,  en 
^  qu*elle  cache  &c  co^uré  le  péritoine  totale- 
'  ment  au  dedans  dé  l’eptgaftre.  Les  medicamés 
cbnuénàbies  font  de  melme- genre  &  matkre, 
que  lès  remedes  propies  au-xplayès  iraiches  êc 
kriglantesdesCfècz  les  appellentdi'a/iua^Et  a 
fîtî  qu^dueuhe  des  enfraitles  nobles  ^^d’iinpor 
tancepâr  fÿmpathte  ne  iefèntelemai.;&  ladoo 
leür-defdic^es  partiesjnous  tfemperôs  de  la  laî- 
îo^!n**ceu’^  ne mblle  en d^huile mediociement chaud, & 
PhliU  rofX  à  l’enuiron  tout  ce  qui  eft  entre  le* 

eîhes&lcsaixèlles  ril  ferti  encor  meilleur  ea 
faire  vn  clyftere,'  &  leleter  dans  les  boyaux.  Si 
quelqu’vn  des  bôyàux  eft  blefsé,le  clyfterc  qo® 
nous  donnerons  fera  de  vin  tiedejgros*  rude  & 
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ndîjr.^  d’autât  '»  çlùs  {î  te  boyau, efjt  p$rçé  tout 
outre  ,  iù^ue|:à  lôn  inttwie  c^uiti.  Les  p^^iyes 
des  gros  boyaiix  ie  gueritïent;aiséiTîét,d[es  petis 
&  giefles,mal  aiséftîêc.jUa  playe  du  boyau  kun 
eft  duîout  incurable, à  caule  de  |>lufîeurs  &  gras 
vaiflcaux  d’iceluy  :de  ^Ûibtilite  nerueufe  de  (à 
tunique:c/j’il  reçoit  tpiïte  la  cholere  (yncere  & 
pure  ;  &c  eft  plus  prochain  du  foye  que  nulle 
des  entrailles.  Nous  pouuons  elperer  &  entre¬ 
prendre  de  guérir  lesplayes  qui  font  aufons 
charnu  de  l’eftomach;6^n  vient-on  à  bout,nô 
lêulemctpar  ce  que  celle  partie  eftplusdéle  ôc 
époilï’e,mais  aufsipourée  que  les  medicamens 
propres  à  la  curation  d’îcelles,lè  retirét  &  arre 
lient  facilemêt  en  ceft  endroid  làrainlî:  que  les 
medicamês  ordônczpour  laipiiratio  des  plâygs 
du  gofier  &  de  la  bouche  de  rcftomach  ne  les 
touchent  qu’en  pairantfeulcmét..Les  playes  de 
la  bouche  de  l’elloraach,  outre  les  ràilbns  lùfdi 
desjlbnt  aaf>i  mal-ailèes  à  curer  pour  le  fenti- 
inét  exquis  &  vif  de  ladide  partie.  Quad  le  pe 
ritoine  ell  nauré,&  la  coiffe  fort  par  *  la  playe,  T 
fi  eiPeft  deuenue  liuide  ou  uoire,on  la  lie  au  J* 
deflusdecequiefl:noirci,pour  doute  du  flus  imreé.  Si  là 
de fangrpuis  on  couppe  ce  quieft  au  delîbus du 
hl,en  lailîànt  pédre  les  bouts  d’iceluy  par  l’ex- 
tremité  inferieure  de  la  couilure, à  fin  qu’on  les 
retke  facilement,  quand  eftant  venue  le  playe  ^ 
enluppuration,le  fil  pourrira  &  tombera. 

^  annotations. 

Aîffucrajis  en  cecy  employé  un  wftrum’t  pref~ 
i^cfcmbUble  4  un  bijiorier, duquel  on  imife  les  bc- 
morrb 


a»4  CttlRVRCÎlE  FRANC 

morrhoide$,&  en  npreftnU  Ufigute  t  mais  Jl  n’r0 
cepMt'mflrutnent  duquel  Galien  cr  nojlre  auteut 
prétendent  parler,  va  figure  de  cefi  inftrmêt  feroit 
quafi  telle  comme  tu  la  uoys  icy, 

Syrmgôtome^ 
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fa^on  de  S^rmgotome. 


A  ctU  fcroyent  4u^i  bons  Us  çifedux  tran^ 

fhent  par  dehors  en  s^ouurant  :  cr  U  coujleau  caché 
dans  une  çhaffe  de  ftrtpe'méf far  JSït  ^broife  Varé 
tnfon  magapn.  ' 

1*  Aîbucrafîs  entend  fort  mal  ee  pajfage ,  tinter^ 
P'^^ànt^mabfces  putride  fiiiét  au  boyau>&  pene~ 
^  iüfques  dans  fa  eauitéf  $ef  paroles  font:  Or  s’il 
Jent  douleur  ,  ou  pundion  »  ou  putrefadion  aujt 
boyaux^ 
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hoydHXyce  ^tit  auicntfouùenttlors  ü  4qnner 

un  clyftere  de  MinttV<{f,noiV,cr  dc^ringent:a"  prin 
cipdlementjî U  powrituri touche  U  au  boyau 
Vabfces  pénétre  iufjue^  au  dedans  defacauité.  ta 
première  coufiure  de  Galien  approche  les  parties 
charnues  de  V epigdjire  ^auec  U  fubftance  membra- 
neufe  du  périt  orne  jmak  (  qui  caîtfe  grand  douleur) 
4  chaque  pomâ  perce  le  péritoine  oppo/îte  :  ta  fé¬ 
condé  de  deux  points  l'un,  perce  feulement  le  peri- 
toiite,mais  par  fes  deux  bords,  çr  le  cache  fort  au 
dedans.  Ut.  Guy  a  mal  exposé  cr  decUré  ces  deux 
iouflures.tes  medicins  dece  tentps  outre  le  préce¬ 
pte  de  Galien,cr  de  noflre  auteur ,  à  chaque  poind 
couppentle  fil,^^’  le  nouent  par  dejfus. Galien  nous 
a  monjîré  feulement  deux  fixons  de  coufiure.  Nous 
en  trouuons  trois  d'auantaige  iVune  qui  fe  fiit  en 
furieâ: ,  ou  comme  les  peletiers  coufent  les  peaux, 
Atbucrajîs  amaldeume  ,que  cefie  coufiure  foit  U 
première  de  Galien  cr  de  nofire  auteur,  comme  il  fe 
peut  uoir  en  la  pratique,  ta  fécondé  efi,  de  perceif  à 
chaque  poinéi  quatre  bords,deux  del'epigafire ,  C2r 
deux  du  péritoine, fans  ramener  le  fil  par  dejfus  les 
hors, comme  font  lés  peletiers.  On  appelle  cefie  cou¬ 
fiure  uulgairement  à  poinéi  lacé,  h’ effiace  entre  les 
deux  poinâs  doit  efire  de  la  largeur  du  petit  doigt. 
Henry  cr  Lanfianclaiugent  fort  bonne, 
apres  le  fécond  poinéi  l' extrémité  du  fifauec  te  cota 
mencement  d’iceluy  qui  a  fiitle  premier  pohtfis  de 
farte  que  toufiaurS'apres  deux  pomélf  fe^fiit  ai* 
naeu.  Aucuns  tajontM  cefie  me  fine  forte ,  mais  ils  U 
toMt  (ic/4  playe,fans 

rompre  er  fans  nouer,  LM  tr<>ifiéme  efi  ,  comme,  let 
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tordonnUn  coufent  les  fqulkrs ,  4  deux  lignons^ 
Cefiecy  tientquelpe  chofe^eUcottJture  ^  Çelfm; 
notucn  paWçronf  enrtc^u^ç 

4«trc,  nuiefiU  fe<onde imiv/iutiuc  deÆ.  Quy . i 
CàuUtu.cr  )Srt  a\nfnOnp4ffcut^eguiiïemfi^ 
lec  4  trauers  desqu4tre  hors  ,fanA^  tirer  tout  pu^ 
tre:puis  Uiffantl’fguiUedHpert^^^^  entortiteU 

fil^Tentour  dHceUe  iComme  j^nt  Us  femmes,  quand 
eUes  plantent  un'egu^e  enfîUe  à  J4  manche  de  leur 
robe,  Çeiffm  traitant  cejle  matière  efcritee  qui  s'en- 
fuiticyi^elquefovs  (dit-il)  le  uentre  eft  percé  de  blej^ 
feure ,  4  :qup  s'en fuyt. pue  les  hoyaux  fartent  de» 
hors.Auenant  cela,premerement  ijkftut  foudaincon 
lt<krer f  ies  h)y aux fqiitpojm  naurezto'  féconder 
ment  s'ilz  ont  encor  leur  ,  çsr  propre  couteur* 

Si  le  boyau  greUe  eji  perluisé  f  comme  auons  ditt  tes  ' 

remedes  y  font  mutiles.  On  peut  bien  coudre  le  gros _ 

boyau ,  non  que  par  ce  moy  en  ay  ons  certame  efpe» 
rance  de  k;  guérir,  yjeantmoins  une  efperance  dou' 
teufe  efi  meitteurè  qu’un  defefpoir  ajfeuré  ,  çar  au» 
cunejois  il  fe  glutine.  si  le  boyau  ,  fait  greÛe  ,  foit 
groSfelîtiuide,paUeypu  ndir,4quoy  neceffairement 
fuh,quHtfçit  priué  defentimentjes  remedes  n’y  fer» 

uiroude  rienxmais  s’il  n^apomiientpr  perdu  fa  copr 

^^‘^r^  ySutremedier  bien  hafiuementypar  ce  qu’en 
unufomentJe  temps  ifpfl  altéré  de  f  air  extérieur, 
tffaeméfinmé.A.qui  iefrappecr  eni4rpnnp,.or,iLfi^ 
fituer  le  patient  à  la  renuerfej%fujps  éleuees:tp“ 
fi  taplpye  éjltant  efiroiéie  qpekf  boyaux  ne  puif- , 
fent  rftpnfiier  fions  U  uentre,  il  ia  faut  mcifer  iuf- 
Ÿ^sàce  pst^eik  fois  ajfez  Urge  Jjt^  fi  les  hoymax 

loi^i4:io[o^fiefeçbeZionUshaem^M^od^ 
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quelle  on  aioufte  un  peu  d'huile  :  puis  te  feruiteur  ét 
rnedicindoitaueclesmins  eritr'omrir  cr  fepàrer 
doucement  tes  hors  dtUpUie^oumec  des  crochets 
ieiés  cr  attdchés  au  péritoine  :  cr  le  meàicm  doit 
remettre  les  boyaux  en  leur  place  ^fkifant  rentrer 
tes  premiers  ceux  qui  font  ijfus  les  derniers,  gar¬ 
dant  CT  rendant  à  chacune  des  reuolutions  leur  pro¬ 
pre  lieu.  Ayant  remis  tous  les  hoyauxjl  fiutfecour- 
re  &  branler  doucement  le  patient,  cela  fert  potir 
faire  retourner  cr  cheoir  chacun  boyau  en  fon  afic- 
te naturelle, Les  boyaux  refiituezen  leur  place, il 
faut  confiderer  la  coiffeter  s’ilfe  uoit  quelque  p^ 
iion  d’iceUe  noire,e2r  mortifiée,  la  trancher  auec  des 
cifeaux.Si  eWeflfainê^Jans  uiceJl  la  faut  efiendre 
doucement  fur  les  bôyau^Qviant  à  têTcoullure'cèÏÏe 
^-‘^^uperitome  feul  n’efifuffif^ê^  ceUe  de  l  epigg- 
h^ftre  feule,am  la  faut  Faire  eifTüné^n  t^re  *0^ 
- ,  la  ferrer  auec  deux  filsifaifânt  les  poînësptSisipoU 
^vqu'aux  autres  parties  du  corpsipar  ce^êïèrm^^ 
‘  ment  du  uentre  la  peut  rompre  plus  aisément^^ 
dufi  que  cefie  partie  n*efi  pointjuie^  a  ji  grandes 
infiammations  que  les  autres^ enantlf  operaiion, 
nous  enfilons  deux  eguiBes,efênprenons  une  açl^ 
que  main,commenfant  la  coufiûfF/usle  pëzS^^ 
Textremité  inférieure  de  la  playe  :  de  forte  que  là 
mamgaufhe  pique  le  bord  dextre,  &  lamàSSl-dtx> 
ire  perce  le  bord  gauche  :  menant  teguiUf  deJïg^ 
Heure  partie  en  l'exteHeure.En  cefie  façamapnid^ 
HedeVeguiUe  efitoufidursloing^  désîoyaùx^lU- 
IJ  tejie  de  VeguiUe  qUi  efi  mouce ^ôcha^élFl^fi- 
Comme  les  egui^es  auront  pafiêT^SpaxtjÙil^ 
tre,ilfaut'^  changer  de  mam  powUstenirJt0^ 


^  Cepoinii 
fenome  point 
croisé  à  deux 
égutUes. 
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^ufeeUedeUmamdextrefeprenne  Je  td  ifdûche^ 

^  é-eUe  de  td  main  gauche  Ce  mette  en  U  dextrhfiuk 
fkit  ce  changement  Jl  fyut  derechef  percer  Ut 
hors  en  U  mefmc  maniéré  y/a  eflêdiéie  ^jontimdnt 
pour  U  troiftéme  çr  <\uiirïeme  jüiSyCMngeànt  toii/l 
iours  de  mm  dux  èguiUes  ,  &  dtttji  fuyuammnt  u- . 
theuer  découdre  la  pîayeÆluipfëTÿduperitome  on  .- 
üient  en  l'epigaflre^àuec  tesn^mes^ti^  lermëf- 
mes  eguiÜes  :  cT  fdit  onfetnbldhles  les  deux  eoujlii- 
res  en  cefte  purtkjmêmnt  toujours  les  é^uiUes  du 
dedans  du  dehors  ^  çr  toujiours  les  changeant  dë 
main)  puis  on  applique  des  medicamens  glutinatifs* 

"T^i^n  doyue  pardejjuf  aioufter  une  éponge ,  ou  de 
Id  lmegraffetrempeeenumaigre^cr  preffee  ,eeU  au» 
eflfi  manifèlîe  (ju  il  n’ejî  hefom  en  donner  toufiours 
Auertijfemenh  Ces  chofet  appliquées  il  faut  bander  dtîiortiont 
k  uentre  doucement.  Aucune  fois  ou  de  coupyOu  pour  d’icelUzc;» 
retenir  trop  longuement  fon  alemeyOu  pour  charger  e^rts*d‘âlT* 
un  trop  pefant  faix,  le  péritoine  fe  rompt  y  fans  que  finter. 
tepigajire  fait  entamé,  Cefi  accident  nient  fouuent  *  où  Us  mu^ 
eux  femmes  pour  caufe  de  U'^matriceyey  prateipi- 
lemeiit  aVendroi^des  *  flancstd'où  fenfuyt  »  que  lé 
fubflance  charnue, cr  moUe  des  mufcleSyne  peut  J!£rJneuxy, 

famment  contenir  les  boyaux  en  leur  lieUytff'  à  cefte  f*«r  aider  4t» 
en  s'éleuant  ils  tendent  VepigafirCySy  font  une  «w»e 
«{îaiffe  cr  laide  tumeur,  Cefte  a  feaion  efttraiace 
urne  ftçonpar les  unSyCr  d'un  autre  par  les  autres.  fimfU:  çr  *a^ 
QS^lques  unspajpntpar  la  bafe  de  la  tumeur  une  deuant  H  eft 
*&uUe  enjîtce  de  deux  filSyCS'  ainft  la  lient  d'un  cofté  efforcé  détail 
^  ^ autre  ^  comme  nomauons  dit  en  la  tumeur  du 
nombrilycr  en  la  maladie  de  toeil  nommee  vua  .afin  iemnt‘!^I’trâ 
^e  tout  ce  qui  eft  ku  defikt  du  nceu  fc  mortifie.  A»~  turfim. 
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cuns  retracbent  U.  htnetiv 
pàr  le  mlieu  ^  'cti  figure  de 
fiuiüe  de  myrte  ,  et  que 
i'dydit  fe  deuoir  toufwurs 
fàire  ter  puis  ioignentlei 
hors  auec  coufture.  La 
plut  commode  operation 
efl ,  mettre  le  patient  a  ta 
Ÿénuerfe,cr  tafter  duec  lamam  PeniroiR  ou  la  tu¬ 
meur  ôFcï^er  cede  le  plat, par  ce  que  neceffairemèt 
en  cejl  endroiâQM  péritoine  rfï  rompu ,  er  aulieU 
oh*>la  tumeur  refîfteplut,  iî  efi  fdm  cr  entier,  or 
ëUlieu  oàitoùt iugerons  le  péritoine  ejîrerompa^ 
forme  de  auec  Idlàncete  ilfkut  faire  deux  *  inciftàns,commé 
fitûhjde myr.  ^  ^ trdnchdnt  ce  qui  èfïuü  mlieu 

le  péritoine  fe  trouue  coupé  d'm  cofté  CT  d' autre  de 
playe  jrdkhe  t  car  les  hors  d'une  pldye  uieiUe  ne  fe 
eonfoUdentpomt'Bfiànt  la  tumeur  ouùerte,ji  le  pé¬ 
ritoine  en  quelquelieuneftàttemt&  coupé  de 

jrdiSiénsd  feulement  V ulcéré  uiciUe  Al  en  fiutcou- 

perWe  petite  bande  ou lijle,qüi entame  feùiemém^ 
hôrd.  Otmt  duréfié  de  ce  qui  touche  à  coudrété  pe* 
ritomedmf  preparéj^out  en  duons  parlé  cy  deffiffi 

'  La  inaniére  â’abiller  le  yrépucc  court. 

•  CH  i'-p.  ■  Lïlti  , 

*  Car  lefgirj-  M  ‘céüx  qüî  ont  quelque  *  pétitfe  faïUê  dtt 

m»-  i^preptice ,  on  a  excogitéjieax:  maniérés  df 
^  clÛLürs^e  pour  feiùejdier  à  telie  dæforwit^ 

L'vnefèfaitènrapameïîiperieurç&eniara- 

cine  de  la  vèrge,indfentla  peau  Cil  rcutij ^ 
qu’Cftant  {âcontihmtéfc^ârée;,dnia 
trebaSjde  forte  qu’elle  couure  ce  qu’on  nonimc 


A.  îeuUlc 
de  myrte. 

B.  Section 

en  feuille 
jde  myrte. 
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le  glande  la  vergé.  L’autue  maniéré  efl,qü’a- 
irec  vn  ralbir  à  deux  tranchans  en  l’interieu- 
fe  partie)&  en  la  racine  du  glan,on  écorche  &  *  »?  <7*^. 
(êpare  la  pèaujpuis  oh  la  tiré  contrebas, &  ayat 
interposé  vn  petit  drapeau  en  l’incifiôn  faide, 
pour  empefcher  que  le  prepucé  ne  fe  glutiné 
au.ec  le  ^an,on  attache  &  ferre  lédid  prepucé 
toutalentour  auec  vne  petite  bande  dé  linge, 
molle  &  délicate;  Antyllus  àpprouue  &  loue 
plus  celle  maniéré ,  &  l’expofè  fort  au  long: 
quant  à  moy  il  me  fuffit  de  l’auoir  récîteé  ïbm- 
inairement,eflant  fort  peu  requife  céfle  cfiirür 
gie,&  moins  que  les  autres  operations  de  Tart: 
par  ce  que  ceft’affedion  ne  donné  aucûn  én- 
nüy,&ne  bléfïè  aucune  adioh.  D'auantage  la 
deformitc  n’eflpas  fi  grande  ,  que  poür  lara- 
coufl:rer,&  pour  ne  la  fbuârir,ori  doyué  eïfâyér 
le  tourment  de  roperatiôn. 

A  N  N  O  T  A  T I  O  fï  s. 

lEntre  lesancieni,*  GatieiiC"  ùiii  ttai-  ^ 

Æc  de  cefte  ajfeétion.  Gdîien  ÿ pràctdé  dueé  Me  fab-  ""  *4*^*  ^ 
tile  indu ftrie, outre  P écorcher  cr  mifer,  Ceîlk  écor  ^ 

the crinci fie feutemênt,commeéiu0i  Hofire auteur,  urejf  ** 
Aîbucrafis  CT  M.  Guy  n'en  ont  fiià  aucune  nien'- 
tion:Albucrdjps  pource  que  tout  tés  hàtfimes  de  fa na 
tionxir  religion  efioryent  retaiUét  Èf  circoncis:  JMf» 

■Guy  pot4rce  qu’il  n’en  a  rien  troUuê  en  Albucrafts» 

Ces  chofes  traiàeés  (  dit  Ceîfîts  >  parlons  des  mala¬ 
dies  de  la  uerge.  si  Ugtan  eji  découuert,  cr  quel- 
qu’unpour  rejpeél  de  la  beauté  leueut  faire  récou- 
^rybieneftilpoj?iblefmais  plus  aisément  en  un  en^ 
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fint,clu’en  unhome pirfÀîà ia^gcien  ceîuy  cfuinaftf 
reUement  a  ce  uicetcfue  s’il  a  c/lé  drcocis,  amfj  (ju'c/î 
t4  coujîume  d’uitcmes  nations'.m  ccluy  qui  a  te ^Un 
petityCr  le  prepuce  no  trop  élqnp^né^ahis  tyrocham, 
cr  la  uerge  longue  greffe yqu  en  dif/>ofuions  con 

traires  au  ftudiâes,  CXBund  ce  uice  eft  naturel.on  te 
cure  en  ce/te  maniéré  :  on  prend  er  rfiend  la  peau, 
qui  eflat entour  du  glanjufques  à  ce  .quHl  en  fait 
couuert  cT  cdchéyCr  on  la  lie:  puis  iouxte  le  penil 
on’mcife  enjrondla  peaude  tauerge  iufques àla  de- 
couurirjauifantcuricufetnentdc  ne  trancher  aucune 
desuemes  quifontlàyny  le  conduiâ  de  turke.Ce 
fiià  on  tire  cr  metine  la  peau  uers  la  ligature  :  ©• 
Vincifion  circulaire  qui  efi  près  du  penil,  fe  découure 
CT  dilate^  pour  ieter  dedans  de  la  charpie ,  cr  fàire 
croître  la  chair  eniceUe ,  qui  la  rempliffe  de  forte 
que  la  largeur  de  la  playe  donne  pardejjus  ajfez  de 
couuerture  au glan.^eattnoms  iufques  À  ce  que  lad 
catrice  foit  ^rmè ,  il  faut  tenir  le  prépuce  touftours 
liéylaijfant  au  milieu  feulement  un  petit  paffage  pour 
V mine. Si  le  malade  a  e^é  circoncis, au  deffom  du  cer 
de  cr  rond  du  glan  auec  une  lancette,  iljkut  feparer 
le  prepuce  de  la  partie  intérieure  de  la  uerge.  or  on 
ne  fent  grande  douleur  quand  le  glan  eft  découvert, 
par  ce  que  n’efiant  le  bout  du  prepuce  retenu  d'au¬ 
cune  ,chofe,auec  la  maht  on  peut  réduire  cr  renuer^- 
^  Car  estant  fer  U  pcau  iufques  au  penil  :  pour  cefle  meftne 
decouuert  le  caufc  n'auicnt  point  *  flus  de  fang.  Vincifton  jàiàe, 
glan,  on  peut  Uchc  là  pcdu,  CT  tcftcnd-cn  outrc  le  glan  l 

re  hache  fort  la  partie  auec  d'eau  froide, cr  met-oit 

medes^ui  Vax  deffus  UH  emplaftre,quiayt  grade  ucrtu  d'empefchiT 

refient.  l'hjlammation ,  cr  les  prochahs  tours  le  maUdt 

*  fisc 
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làcedhjiinence,  de  forte  quHlfoit  prefque  mat  té  cr 
dbkttiduicune,d  fin  que  k  manger  beaucoup  n'ex- 
citermjîdmmanonau  lieu  incisé.  Quand  notu  feront 
du  tout  ajftttrcz  de  l'mflammAtion ,  iljiut  lier  cr 
bander  la  uerge  depuis  le  peniliufques  au  cercle  du 
gk»  :cr  le  couurir  d’un  emplafire  qui  ayt  U  toile 
fwt  laqueUc  la  matière  e|î  ejlendue,  tournée  contre  le 
glanis-  la  matière  de  1‘ emplafire  contre  le  prepuce* 

Car  en  cejle  fiçon  l’inferieure  partie  de  là  playe  fe 
confonde, cr  l^  fuperieurefe  guérit, de  forte  qu'eUe 
ne  demeure  point  adhérente  à  l'inférieure,  voy  la  U 
procedure  de  Celfus,  L  e  difeours  de  Galien  fur  ce 
propos efi  comme  s*enfuytiQeux  aufquels  il  manque 
quelque  petite  portion  de  la  naturelle  quantité  du 
prepuce ,fouuentfans  ufer  de  rthapfie,auec  feule  ^Qmenrubi-^ 
téflon  ont  eflé refiituez^n  l^tir  iufic  mefure  cr  quan 
tité,  ?our  ce  faire  on  prend  une  lifiere  de  charte, 
moUe çr fcrme,qu’on  applique  aVentour  dr'U  peau  fang,queia 
du  prepàce  chargée  de  coüeiil efi  affiz  notoire ,  que  fubîîance  d»  - 
i’extrènUté  de  la  charte  doit  eftre  aufii  coHee  4  tm-  ma» 

fèrieurc  partie  du  prepuce,La  charte  ainfi  coUee  fe 
defeche  tofiycr  ferre, fans  douleur.  Or  faut  ilmet- 
tre  par  dedans  au  defjous  de  la  peau  du  prepuce  quel- 
quechofe  ronde,qH€  facilement  onpuijfe  ofier,  quad 
la  charte  fera  prife  cr  coiïce.  Ceux  qui  pour  dan¬ 
ger  le  prepuce  ufent  de  thapfie,  font  à  cefîe  intention 
comme  un  petit  canalrond,de  plombtpuispar  dehors 
efiendent  al’ entour  d’iceluy  la  peau  du  prepuce ,  cr 
la  lient  aucc  quelque  bande  motte.  Cela  certes  quel¬ 
quefois  feruira  quand  il  y  aura  grand  defaut  de  la 
peau:  mais f, comme auons  dit,il en man:jue  peu, il  ¥  famVtfd 
fuffira  de  mettre  aV entour  un  t4il  de’*'  charte^  cr  4«  turc. 
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dcffouz  icter  un  petit  canal  du  par- auant ,  pi  y  /bit 
quand  lu  charte  fera  mife  al' entour  coUee.  Certes 
n'ayant  riende  tout  cela  apprefté  ,if  courbe  un  peu 
de  charte^  la  mets  comme  pour  foufiien  duprepu- 
ce^afinque  quand  ce  qui  eft  posé  alentour  par  de~ 
hors  fera  bien  pris  cr  coflc,fn  oftant  ce  quifouftient 
te  prépuce  le  patient  pijfe  à  fon  aifcAl  efl  manijrjie^ 
ce  uice  ejire  du  genre  des  maladies  oh  la  naturelle 
grandeur  n’eji  conferueeiej  auient  ce  mal  ou  par  U 
putrejàâion  du  prepucCfOU  ejianticeluy  denajffance 
moindre  qu'il  n'eft  raifonnable.  En  cefte  ajfeâion 
l’operation  manuelle  eft  double:  l’une  de  couper  en 
rond  la  peau  au  deffui  de  la  uerge,à  ft»  que  par  telle 
folutionde  continuité  la  peau  foitthee  contrebdf, 
iufques  à  ce  qu’elle  couure  le  glanitautre  d'ecorchet 
auec  une  lanccte  f  intérieure  partie  de  lapeaUfàlen^ 
dxoiél  oh  eft  la  racine  du  glanypuis  tirer  la  peau  COU'' 
tye  has ,  cr  comme  auons  dit ,  la  lier  auec  quelque 
bande^moUe  crc.  Galien  au  Hure  des  Befinitiostnc' 

àicmaUs  nomme  ceft'ajfeâiion  en  Grec 

Deceijx  qui  n’ont  point  trou  au  bout  du  glan: 
tes  Çrc.cx  les  nomment  vtirtfxcthei'Kis* 
c  H  A  P.  mil. 

PLufieurs  de  leur  naiflance  n’ont  point  k 
boutdü  glanpercé,ainsau  dellbuz  d’ice* 
luy,làoLi  le  bas  du  prepuce  eft  ioind  àlapeau*’ 
les  Gréez  le  nomment  «Jra ,  comme  lî  nous 
^  Les  Fran.  dj^ons  le  chien  du  *  glan,  &  al’endroiâ:  oula 
an  fe  finit,  ôc  acheue  ,  ils  ont  feuk" 
^  ment  vn  trou  ,  à  caufe  dequoy  ils  ne  peuucnt 

vriner.droi(a:  en  deuant ,  (ans  renuerfer  foit  le 
membre  contre  le  petit, ventre  :  ils  ne  peuuent 

aufii 
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âüfsi  engendrer,  par  ce  que  ceft’imperfedioii 
les  eiupcfehe  d’eiancer  droit  la  feiiience  dans 
la  matrice -.outre  ce  telle  aflSédion  caufe  infigne 
deformité.  L’operation  manuelle  la  plus  limple 
&  moins  dangereufe  efl:  de  trancher  le  bont 
duglamPour  ce  faireonhtüe  le  patient  à  la 
réuerre:puisontirefortle  glan  auec  les  doigts 
de  la  main  gauche  :en  apres,  auec  le  fil  d’  vn  ra^ 
foir  à  deux  tranchàns  on  couppe  le  glan  à  l’en- 
drpidl  de  la  couronne  ;  ne/ailans  l’excifion  de 
biais ,  ains  qui  voile,  droit  coijnne  fi  elle  eftoit 
grauee  auto.ur,d,erptte  qu’au  milkuy  ayt  vn.e 
éminenceremblabie  ■*‘,au  glan,  Etp.oürce  que  *  -  finqu’a^ 
ibuuent  y  auient  fins  delàrîg  ,  s’il  elÜ  pofsiblê^m 
nousl’arreftçrons  auecaijedicaniens  propres  à  perfin, 
le  rctenirdes  Grec  Z  les  nomment  :  ôç  Ci 

non,  nous  vrerons  de  cautères  adluels  grelles 

&  fubtils.,  ,  '  firgfa  femme] 

^  .  ,  A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S.  car  pour  eejh  . 

Nojire  auteur  expofe  cUirement  quels  maUdes  nature 
ÜappeüeHypoJpadiieos.  (malien  chap,^.  Hure  15.de  ^UyerfeT 
tufage  des  parties ,  ufe  de  ce  uocabk  pouf  pgnifier 
ceux  aufquels  le  filet  ou  attache  qui  eji  en  l'extte- 
mtéde  la  uçrge^çT  commencement  du  glan  ,  Cf  la¬ 
quelle  attache  nofire  auteur  en  ce  chapitre  nomme 
xûù>v  en  Grec,  rend tortu  le  pajfage CT  conduiâ de 
lafemence,dejsçon  qu'habitant  auec  les  femmes, iU 
nelapeuuent  ieter  droit  dans  la  matrice.  Jjopera' 
tion  propofee  en  laquelle  nofire  auteur  ueut  efire 
Uiffee une cmnence  de  U  figure  d'un  glan,  faifant 
neantmoifif  Vexeifion  droiâe,Cf  fans  aller  de  biais, 
me  femble  fort  difficile. Galien  en  Vlntroduâlionr  0" 
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aux  Définitions  mcdimale s  appelle  cejle  ajfeâion 
ou  les  patiens  Hypofpadias ,  U  difant  aux  Defini- 
tionSiCfire  maladie  par  lacpueUe  le  glan  ejl  retiré  cr 
entorcétcr  en  l‘lntroduâion,e/ireyqHand  de  naijjan 
ee  on  a  le  trou  de  /  «me  fom  le  glan  :cr  que  U  cu¬ 
ration  ejiy  percer  le  bout  du  glan  y  cr  ieter  dans  le 
pertuis  qu  on  aura  jkiàyUn  petit  canony  ou  canal  le 
ne  trouue  pokt  que  les  autres  auteurs  modernes  ou 
anciens, GreczyLatins y  ou  Arabes  ayent  traiâé  de 
cejle  maladie;  cr  aufii  eWeJh  fort  rare,  fors  Alhucra- 
fis^qui  en  fon  Ar abefque  traduit  de  mot  en  mot  no- 
flre  auteur,  chap,^ y Aiure  i-Crdiuife  cefie  maladie 
en  trois  ejpeces.  La  première, quand  le  glan  n'ejl  du 
tout  rien  pcrcéila  fécondé, quâd  le  pertuis  e/l  trop  pe 
tit:la  tiercéyquad  il  ejl  au  lieu  où  Une  doit  pas  ejire: 
qui  ejl  cejle  cy  déclarée  de  nofire  auteur.  De  moy  ie 
neïay  oncueuë,qu’enun  ieune  homme  de  i^.ans,fus 
lequel  ne  fut  lors  executee  aucune  operation- 
Du  prépuce  fi  ferré  qu’on  ne  peut  ou  découurir  ou 
couurir  le  glan-.les  Gréez  nomment  ces  affeéiions 
Phimofis,&  Paraphiraofis.  '  chap.  iv. 

La  conftridiondu  prepuce  a  deux  e^e- 
ces.La  premierCiquâd  ellant  le  glan  cou- 
uert  d’iceluy,oa  ne  le  peut  retirer  :  la  fécondé 
quand  eftant  retiré  le  prepuee  :  on  ne  le  peut 
■rehiener&  réduire  fuslc  glan.Cefte  fécondé 
elp^ce  eft  proprement  nommée  Paraphimofis, 
côm«la  première  Phimofis.La  première  efpe- 
ce  eft  faid:e  pour  quelque  acatrice  duprepu- 
ee  Où  pour  quelque  exeroiflànce  de  chair  fn- 
perfluè  :  la  lèconde  auientaux  inflammations 
des  parties  honteulès  ,  quand  eftant  retiré  ie 

prepuee 
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prépuce  en  arriéré ,  le  glan  enflé  ne  le  reçoit 
plus.Sic'eft  la  première  elpece  produire  des 
caufes  iùrdidcs, l’operation  manuelle  s’y  fait 
en  celle  manierc,Ayant  mis  le  patient  en  lîtua 
tion  conucnabic,on  tiré  le  prepuce  en  deuant, 

&  fichant  en  fonextrèmité  trois  ou  quatre  cro¬ 
chets,  on  les  donne  à  quelque  fe mite ur  pour 
les  tenir, luy  commandant  de  l’ellendrc  ôc  ou- 
urif  autant  qu’il  fera  polsiblerpuisfi  la  conllri- 
â:ion  eftfaiéle  pour  raifon  d’vne  cicatrice  ,  a- 
uec  vue  lanccte  ou  vn  caniuet  faiét  expies, 
nous  incilôns  le  prepuce  en  trois  ou  quatre 
lieux  de  fon  intérieure  *  partie:&  ferôt  ces  in-  *  s^t^aeTes 
cillons  interncs,droi6les,&  diftantes  égalemét  ineifiom  pena- 
l’vne  de. l’autre.  Or  faut-ü  fauoir  queàl  en- 
droit  du  gkn  le  prepuce  ell  *  double.Nousin- 
cifons  donc  l’cntree  d’iceluy  en  lôn  intérieure  ^  Composé êu 
tunique.  Car  en  celle  maniéré  defailànt  l’atta-  iapeanredo»-. 
che  &  arrell  causé  de  la  cicatrice,  nous  renuer- 
Ibns  le  prepuce.  Si  quelque  chair  creue  en  la 
partie  intérieure  fait  la  côllriélion, apres  auoir 
tiré  le  prepuce  comme  cy-defliis  ell  diéfc ,  nous 
fearifions  toutes  les  parties  de  la  chair ,  &  ra¬ 
clons  ce  qui  ell  eminent  &:  releué  d’icelle  en- 
tre  les  incifions  :  puis  nous  ietonsal’entour  de 
tout  le  glan  vn  canal  de  plomb,enuelouppé  de 
charte  lèche  ,  qui  aura  depuis  vn  bout  iniques 
a  l’autre  lôn  ouuerture  égale.  Par  l’interpofi- 
tion  dudidl  canal  nous  empelchons  que  le  pré¬ 
puce  mené  au  delîlis  du  glan ,  derechef  ne  le 
confonde.  Car  en  celle  maniéré  il  demeure 
cllendu  &  lèparé  du  glan  par  le  plomb  &  par 
t  S 
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la  charte  intcrieétec , -laquelle  s’abréuuant  de 
l’humidité  quidegoute  des  fcarifications,  s’en- 
flcjfepare  ôc  cftend  d’auantage  la  peau.  Voyla 
comme  nous  faiions  l’operadon.quandlaconr 
llricflion  efl:  caufee  d’vue  cicatrice  jou  d’vne 
excroHïànce  de  chau\  Laièconde  elpece  de 
confl:riâ:ion  nommee  Parâphimofis  quand  el- 
l’a  duré  long  tempSjfe  glutine  auec  la  courotir 
-ne  du  glan,&  eft  incurable ,  fi  on  ne  la  vouloit 
•  Snfeari-  .traiter commc  Ic.cacourciflèment  ■’^dep^repu- 
îlnt  ^affeC-  ^ pi^^puce  n’eftpoint  encor  glutiné auec 
IPI  fa  peau,  couronne  du  glan,on  le  fearifie.',  aPentour  de 
efi  de-  trois  ,  OU  quatre,  ou  encor  plulîeurs  incifîpns: 
vLré  d>ap.  53.  puis  Payant  baciné  longuement  auec  d’huile 
tiede.on  le  tire  en  dehors,  lus  le  glan.  , 

ANN  O  T  A  T  ION  S. 

Galien  parlant  de  ce  mal  au  Mure  des  Définitions 
médicinales  dit,  efire  deux  efjpeces  dephymos,  l’une 
qui  eji  naturelle, Vautre  qui  eft  accidentalcyà  raifon 
de  quelque  ulcéré  precedente  :  çjr  que  paraphymofts 
eft,quandeftant retirée  la  peau  de  la  uergeje  prépu¬ 
ce  ne  peut  plus  retourner  [m  le  glan:  (  cr  U,au  Ueu 
de  vivait,  au  Grec  ftut  lire  Jlf  ŸfjutToç,  )luytnefme 
-enfon  introduâion  dit ,  traitant  ta  curation  de  phi- 
mafîs,qüand  on  ne  pci  tdécouurir  leglan,pàr  ceque 
le  prepuce  eft  trop  eftroit ,  qu’il  faut  autant  quü  fp  I 
poftible,  tirer  la  peau  de  deffm ,  cr  auec  la  lancete 
couper  cr  arracher  la  caÜoftté  qui  fe  peut  noir  en 
la  fuperficie  :  en  quoy  il  touche  feulement  unetdup 
dephimofts  ^carplufteurs  ueritablement  en  y 
^Çiy.oÇ-  en  Grec  fignifîe  mufeliere ,  ou  cheueftre- 
U  uiçntleuerbe  Çi^ow,  quiftgnifîe  encheueftr^’^* 


mmufeler:^  ce  mot  (pifjiua-tcy^ue  noue  pourrions 
traduir€jErncheueftreurede  lauerge,  Vay  ueu  en  un 
icune  enfknt  de  fix  ons  une  conjiriâion  naturelle, 
efiant  le  trou  du  prepuce  fi  petit ,  que  non  feulement: 
leglannefcpouuoit  découurir,ams  qu'en  pijfant  il 
féntoit  grandif  'me  douleur,  cr  prefque  conuulfion, 
auec noirceur  cr  liuidité  du  bout  delà  uerge,me- 
tant  long  temps  Prendre  fon  urine:  cr  ftttguery  par 
firconc^on  du  prepuce  yjiiâe  auec  des  taiüans  en 
peu  de.  four  s  ^  l'en  ay  ueu  une  femblableen  m  fort 
grand  Seigneur, qui  deliberoit  y  fiire  remédier  par 
chirurgie,maK  non  accompagnée  défi  fâcheux  acci- 
dens^ams  qui  tuy  apportoit  feulemët  longueur  (turi” 
iifr,cr  quelque  difficulté  de  ieter  Ufemence,Vnau* 
tre  perfonnage  de  grande  qualité  efl  tombé  entre 
mes  mms,çr  de  certains  doéies  chirurgiens,fouf- 
frantpbimofis,cr  paraphmofis,4  caufe  que  l'inte^ 
ricure. partie  du  prepuce  auoit  une  callofité  fi  époif^ 
(tiCr  quelques  creuaffes^que  fans  extreme  tourmét 
ilnepouuoit  ny  couurir  ny  découurir  le  glan:  çr 
auoit  ce  bon  Seigneur  apris  par  ufag€,quandle  glan 
efloit  découuert,racl€r  ladiàe  peau  intérieure  auec 
m  caniuet  bien  tranchant ,  delaqueUe  il  emportoit 
beaucoup  de. cal ,  çr  de  cela  fe  fcntoit  fort  aUegé  en 
tirant  cr  retirant  te  prepuce,  j^uy  ayant  prédit  le 
danger  ou  noua  le  uoyions  ,  de  tomber  en  chancre, 
d’un  coup  de  cifeaux  on  luy  taiÜa  le  prepuce  ,  depuis 
fanextrctmté  iufqjues  à  la  racine.  Apres  quelques 
ans  luy  eflant  uenu  le  chancre, U  ucrge  luy  fût  tran-^ 
cbeecr  extirpes  auec  heureux  fucces;  en  fin  il  ejl 
mort  d'une  fleure  continue.  ïay  uçu  en  un  arùfan 
paraphimofis  auec  priapifme  caufez  de  greffe  uen- 

tofué. 
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tofuéjS^cxacerbans  toutes  tef  nuiâs  en  maniéré  Jle 
fietirc  double, tier ce jOu  ^uotidiane,auec  douleuf  î«- 
fupi>ort<ibl€,Ci'  liuiâité.  Ordmairemènt  nom  uoyons 
en  ceux  qui  fe  font  approchez  des  femmes  mat  net¬ 
tes, pkmofn,éfiant  le  prepuce  fiente  cr  infiammé, 
que  IcgUn  ne  fe  peut  déchaperonner  ,  auec  uUeres 
CT  du  prepuce  cr  du  glan ,  cr  efufron  dun’humeur 
uiruîente  ,que  uidgairement  Hz  appellent  Chaude- 
piffeyV  aucuns  Gonorrhœe.  Ÿay  bien  uoulu  noter 
cesobferuations,à  fin  que  le  curieux  le Seur  fe  fi- 
çonne  à  rechercher  les  diuerfes  caufes  des  maladies, 
encor  que  les  auteurs  ne  les  j^ecifienL  Ceîfut  trai¬ 
tant  ce  fie  matiere,dit:Si  te  glan  efi  fi  couuert  qu^on 
ne  le  puijfe  déchaperonner  (  ce  uice  efi  nommé  des 
Gréez  Phmofis]  il  te  faut  de€Ouurir,ce  qu’on  fiit 
en  ce  fie  maniereiŸdr  dejfouz  on  mife  la  peau  de-  \ 
puisfon  extrémité  iufques  au  filet  :  cr  ainfiledefiiu 
d’iceUe  efiant  relaxé, obéit, e^  fe  laiffe tirer  en  der¬ 
rière.  Si  une  feule  mcifion  n’y  proufite  affez»à  caùfe 
de  la  grande  reflriâion  CT  angufiie ,  ou  à  edufe 
de  U  durté  de  la  peau  ,foudam  il  fiut  fiite  excifion  j 
d'iceUe  en  fon  mfirieure  partie ,  en  figure  triangu-  J 
taire  ,  de  forte  que  la  pointe  du  triangle  fe  termine  ] 
au  filet, cr  la  bafe  foit  en  Vextremité  de  ta  peau*  ; 
*mal  netoyee.  Ce  fiiéi.on  appliqué  de  la  charpie ,  &  des  medica-  | 
lUhlelTln*^  l’uîcere  :  cr  iufques  à  ce  qu’elle  1 

nous'ZyZfi  ci€dtrifce,il  efi  necejfaire  que  le  patient  demeu- 
ioimh-e  deux  re  en  repos  ;  car  le  cheminer  en  frotant  CT  broyant 
doigts,  U-  rend  for  aide  l’ ulcéré* 

nres,  ey  les 

hors  de  la  na.  De  la  cohçixnce  prepAiçe.  cH  AP.  y*  , 

ture  i-vne  T^Our  raifôn  de  quelque  vlcere'^ 

fetnme.  i  ,  te  au  glaUjOU  au  prepucej  l’vn  tc  | 
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joint  auec  l’autre.En  ce  cas  par  defibuz  lé  pre-* 
puce, il  faut  autant  qu’il  eft  pofsible,  écorcher, 
cflâyans  auec  le  fil  d’vn  raidir  à  deux  trachans, 
ou  du  caniuet  propre  à  lèparer  les  pourpres  du 
nez, de  rompre  &  défaire  ce  qui  les  retient ,  & 
principalement  de  feparer  nettement  le  glan 
d’auec  le  prepuce  adherent.Or  fi  en  cela  nous 
trouuôs  difficulté,!!  fautpluftoft  prendre  quel-, 
que  chofe  du  glan ,  que  de  faire  toute  la  fèpa- 
ration  fus  le  prepuce  •  car  eftant  mince  aisé-.  ^  Totftesfois 
menton  le  pertuiferoit. Ayant defaiét  la  cohe-  '* 

rence,Gn  iette  vn  drapeau  fubtil  mouillé  d’eau  faih^de  U 
froide  entre  le  glan  Sc  le  prepuce,à  fin  que'de-  peau  redo». 
rechefilsnefèreioignent:puisoncicatrilè  l’vl 
cere  auec  du  vin  adftringcnt. 

ANNOTATIONS. 

Aîhucrajis  chap.^s.tiure  z.con^nd  la  cojlriâion 
du  prepuce  auec  ta  cohérence  à’icetuy  tdifant  l’une 
naturelle, qui fe^iteftantfain  te  prepuce,  cr 
quife  guérit  par  circonciflon;en  quoy  il  faut  enten¬ 
dre  phhnofis  :  Vautre  qui  fe  fuit  àraifon  d’un  ulcerr^ 
ou  apofleme.en  quoy  nous  pouuons  entendre  phmo- 
ft,par4phmofs,çr  cohérence. 

De  la  cîrconcîfion.  c  H  A  p.  t  v  i  r. 

NOiis  ne  parlons  point  maintenac  de  ceux 
cju’on circoncit  pour  le  refpeét  de  quel-r 
que  religion  populaire ,  ains  de  ceux  aulquels 
pour  quelque  affeébipn  des  parties  honteufès  le 
prepuce  deuient  noir.  En  ce  cas  il  faut  cou-^  *  tombe  «a 
peren  rondtout  cequi  efl:noirci,puis  y  appli- 
quer  de  l’ écaille  de  cuyure  auec  du  miel ,  ou 

bien 
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bien  de  l’écorce  de  grenade,  où  de  la  farihe 
d’ers  ,1e  tout  reduid  en  confidence  d’oigne- 
ment.S’ily  auient  flus  de  fâng,on  y  applique 
*  ^Ibucra-  vn  câùtere  faid  en  figure  de  croiflant ,  qui 
fi$  en  monîîrt  pfoufitera  à  deux  cho(ès,{auoir  ed,  à  la  corro- 
Ufiÿtrt  chapé  jg  l’vlcere,&:  au  flus  de  âng.  Si  quelque- 
jé.ünre  t,  corrômpu,&  à  cède  raifon 

extirpéjon  met  vn  petit  tuyau  de  plomb  dans 
le  Conduid  de  l’vrine,&  commandons  au  pa¬ 
tient  de  piflcr  par  iceluy . 

À  N  N  O  T  A  T  r  Ô  NT  s. 

L’operation  expo  fer  denofiré  auteUYéfi  ctaîre 
euidènte.Qi^ant  i  Idcirconcifion  des  ctijàns  (jui 
fefait  par  religion ,  comme  il  efi  eh  praâiquetT 
ufage  ordinaire  entre  les  M.oreS  &  luifzfAÜiu- 
crafis  cjui  lanomme  Niundification ,  en'  traite  fuffi- 
famment  comme  e fiant  More ,  cr  l’ayant  executee 
f ornent, ÇT  non  pour  en  auoir  leu  ffuelque  cho féaux 
liures  des  anciens  Grecz^qui  ne  retaiUoyent  pokt 
leurs  enfins,Vour  préparer  eyacoufirer  te  prépu¬ 
ce  on  y  procédé  en  trois  ntdnieres,auec  l'ongle,  auec  i 
te  deittot,  CT  auec  le  fikpour  le  couper  en  deux,  auee  1 
le  rafoir,  cr  auec  les  cifeaux.  ha  préparation  pre-  | 
MÜere  efi,quauec  tes  ongles  du  pouce  cST  de  l'mdi- 
ce,on  tire  fort  le  prepuce,ce  qui  le  rend  moins  finft-  j 
hte,cr  de  meilleure  prife  ,puis  lé  tenant  firtne^auft  j 
tes  me  fines  ongles, on  le  coUppe,  té  fie  opéfatio  nefi 
dffeuYee,parcrque  la  peau  n'efiant  retenue  que  Je 
Pongle,quelquefiis échappe  au firremeht.LdftcêJe 
préparation  efi  auec  le  deittot  d’un  couturier  ouvert 
à  iour,queles  Arabesnomment  Alfi.cati-Ayant  tire 

fort  te  prepuce  on  le  met  dans  le  deittot, le  tenod 
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^orsâ^ictlUy  auàncé'deuerrle  ftrirentëtonle  coup- 
n’r/l la meiiïeuŸe^par  cc  qu^aücu- 
nefoK  tirant  te  prepuce  hors  du  deiUot ,  on  attire 
aup  le  glanjequel  par  mdduertence  ahémêt  fe  érou 
neroit  coupé,  &  prmcipalemént  ft  Venfknt  a  de  na¬ 
ture  ta  peau  du  prepuce  courte.  Car  aucuns  font  jt 
retirée, que  mefme  ils  n'ont  hefo'm  d'ejire  circoncis^ 
qpa  troîfiéme  t?'  l‘t  meilleure  de  toutes  eji ,  auec  le 
jtl.  ta  maniéré  eft  qu'on  pre/ente  Venfknt  entre  les 
bras  de  quelqu'm,ny  du  tout  af?is,ny  du  t  out  debout, 
auis en  moyenne  fîtuation.V operateur  prenant  la 
uerge  auec  Îa  mam,tuy  f6ùffle  dedans  le  prepuce 
pour  Ve/îendre,puis  tire  ta  peau  contremont  uers  le 
pemlyà  fin  de  décquurir  leglan,cr  nettoyer  V ordu¬ 
re  qui  y  éjlama^ee.  En  apres  ayant  reduiâ  le  pre¬ 
puce  fui  le  glanjl  fût  une  marque  ,  cr  fui  icelle,  li¬ 
gature  auec  un  fitdoubteicr  quelque  peu  au  dejfouz 
de  làdiâe  première  Ugature  une  autrefeconde,  auec 
mefme  fiUpuh  tenant  firme  le  prepuce  duec  le  pouce 
&  fmdiièpofezfùi  la  fécondé  ligature,  il  couppe 
ce  qui  efi  entretes  deux, &  faudàm  àefiiifànt  la  pre- 
mere, tirant  ta  peau  contremont  ,ictte  te  gïande- 
horsypuisayat  làifié  couler  le  fang  petit  à  petit  (  car 
cela  cji  beaucoup  plus  utile  ,  que  de  l'arrèfier  mcon- 
tment)  il  appliqué  de ffm  de  la  poudre  rcfiriéfiue, 
tfpardeffm  iceUe  un  drapeau  auec  Ihtmènt  0éi 
d  un iaüt(ed*ceuf  cuiéi  duec  éaürofe,  ei^huile  rofat* 
Ontmppe  mieijl^x  leprepuce  auec  des  ci  féaux  tels 
^‘(A^uerafis^sififerit  ,qu'du^^  le  rafoir  :  par  et 
q^cftdnt double  td  pean  du  prépuce dlauient  par  fois 
que  tranebanfdün  ràfoir,on  mciféla  pedù  fuperîé'U- 
*^>fdnsattrin(ire  Vinfirieure3qui  fiiit  cr  échappet 

mais 
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m*îs  en  taillant  des  cifeaux,  on  les  couppe  ègalmH 
CT  fans  faillir.  Si  en  coupant,  U  peau  intérieure  du 
prepuce  êchappCyOu  toute,ou  en  partie/oudam  auât 
que  l'infiammation  furuienne ,  il  ta  faut  tirer  aucc 
Vongle,cr  fi  on  ne  peut  auec  l'ongle ,  auec  un  cro* 
chet  y  O’  la  taitter  à  l'egal  de  l'autre,  si  trois  iours 
font  ià  paffez,C^  là  partie  cfl  tutnide  cr  enfle,  il  n'y 
faut  toucher ,  iufques  à  ce  que  la  tunteur  foitgucriei 
cr  lors  il  la  faut  doucement  feparer,cr  la  trancher 
comme  elle  fe  rencontrera  plus  commodément.  Com- 
bienque  cejle operation  ne  fait  frequentee  de  noz 
autres  Chreftiens,  fi  tjl  ce  qu'a  mon  auisledifcours 
n’en  fera  pohit  mal  plaifant  au  ledeur* 


*  t^lbuera.- 
fs  les  nomme 


fus  la  yerge: 
quelquefois  en 
tosts  les  trois 
lieux,  xyféce. 
^  les  fouleuat 
auec  y  ms  fin. 
cotes. 


Des  verrues  <3e  la  verge, nommées  en  Grec^  Thymi. 

c  H  A  P.  t  V  1 1 1. 

THymi  font  emincnccs  charnues  qui  s’en- 
gendrent  quelquefois  fos  le  glan:&  quel¬ 
quefois  (lis  le  *  prepuce.D’icelles  aucunes  font 
malignes, les  autres  non.  Si  elles  font  fans  raa-> 
lignite,  on  les  *  racle  auec  le  tranchant  d’vn 
rafoir:puis  on  les  puluerifo  de  chalcitis.Si  elles 
font  malicieufos,apres-les  auoir  oftees  auec  le 
rafoir,on  les  cauterifo.  O  r  s’il  y  en  a  au  dehors 

èc  au  dedans  du  prepuce,les  vnes  au  droid  des 

àuttesdl  ne  faut  les  curer  &:ofl:er  toutes  eidèor 
blcjà  fin  que  ne  pertuifions  inauertemmeOt  k 
prepuce  ,  qui  eft  mince  :  ains  premièrement  il 
&ut  ofter  celles  du  dedans  ,  puis  apres  uuoir 
cicatrisé  l’ vlcerc ,  mettre  la  main  à  celles  ûU 
dehors. Aucuns  modernes  pour  les  guerifjj  h* 
tondent  auec  des  cifoaux,&  lient  leur  racine 
'  '  auec 
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auecvnpoilde  clieual.  Les  autres  les  cauteri- 
fènt  ^^.uec  vn  ruptoire. 

ANNOTATIONS. 

Aêce  trdiéldnt  cejie  mefme  mdtiere  chdp.r^M-  *  Jleft  traiaé 
urc  x.feaion4.tefmoignetoutcedifcours  ejlre  pris  encor  au  cUm, 
de  heonides.oncduterize  ces  tumeurs dpres  lésa-  ^l'^muct 
uoir  coupeestqudnd  elles  f  mt  malignes ,  pour  arre^ 
fierté  fdng:pour  effacer  cr  corriger  la  uitieufe  «- 
température  de  la  partie:  cr  pour  empefeher  la  re- 
génération  d’icelles,  Sileprepuce  efi  tout  plein  cr 
chargé  de  ces  tumeurs,  Aëceueut  que  nom  le  tran¬ 
chions  fans  per  ire  temps  CT  peine  à  curer  lefdiaes  .. 
tumeurs,Thyimd  font  du  gère  des  uerrues.  verrues 
font  tumeurs  dures  engendrees  en  la  fuperjîcie  du 
corps jdexcremens  pituiteux yOU  melancholiqueSyOu  , 
tous  deux  enfemble ,  defechez  Cf  rton  putrides.  Les 
auteurs  en  fint  quatre  efi>eces,djfauoir  Myrrnecû, 
Acrochordones,Thymid,claui:cr  à  icelles  onaiou  l^noMufZ* 
fie  les  Cornes  cr  les  Cals*  le  ne  dy  pas  cornes  cer-  doute, 
taines  enùnences  longuetesjfemhlahles  kpetites  cor¬ 
nes  Sarmaux^quifortH  près  des  temple  s,  cr  quel¬ 
que  fois  au  milieu  du  fiontiGalien  au  Hure  des  lyefî- 
nitionsmedicînates  les  appelle  lyionyftfcostc'efi  une 
efpece  d’exofiofîs:mais  les  caUofitès  dures  CT  ^f^oif- 
fes  yfemblables  à  une  piece  d’ongle  ou  de  corne,  qui 
uiennent  fm  les  ioinaes  despiedz  CT  desmains.j^es 
Gréez  les  nomment  Myrmeçia  efi  un’emi- 
nence  de  U  peau,fednte  contre  iceUe ,  CT  fort  peu  re- 
leuee,caUeufe,cr  tuberculeufe,noirafire:qui  a  fa  ba- 
fe  large ,  cr  auenant  un  grand  froid  fait  douteur, 
comme  fi  un  fourmi  nom  piquoit,àraifon  dequoy  les 
l’ont  appeUee  Myrmecia,come  fi  nomdifions 
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Vournüîliere.'Les  Arabes  la  nomment  Verrue  mo- 
valejnon  ^u'eUe  fait grofje comme  une  meure, mak 
pource  qu’ett’eji  eompofee  de  plujleurs  petites  emi^ 
nencesycomme  une  meure  defes  grams  :  la  matière 

^ui  ta  produit  eft  en  petite  quantité.  Acrochordon 

eft  une  eminence  caUeufe,  qui  a  fa  racine  greUe  cr 
U  tefiegroffetey  de  forte  qu'on  dirait  ejlre  un  nceu 
dechorde  pendu  à  un  filet,  hes  Arabes  t appellent 
Verrue  bothorale.  Thymus,  ou  comme  dit  Celfus, 
Thynüon,eJl  amfi  nommée ,  pource  qu'eUe  rcfemble 
de  figureyOu  de  couleur, comme  V  entend  Celfus,  à  la 
tefteduuray  Thym  blanc  de  Candie,  qui  a  fa  fleur 
cr  femence  en  une  petite  tefie, comme  leftcechas. 
Noftre  thym  uulgaire,qui  eji  thymum  nigrum  Kétif, 
CT  ferpyUum  zygU  de  T>iofcoride,ejh  d’autre  façon* 
Mais  retournant  à  proposythymus  eft  une  eminence 
tuberculeufe ,  afipre,  rougeaftre,  longucte ,  ereuacee 
par  deffus,qui  e fiant  coupeeiette  plus  de  fangquon 
ne  iugeroit  à  uoir  fa  grandeur.  Les  Arabes  ta  nom¬ 
ment  Verrue  porrale,pource  que  fa  tefte  eftdiuifee 
par  creuaces  en  plufieurs  pars ,  comme  la  tefte  d’un 
pourreau  en  fes  filets.  eHc  fe  trouue  le  plus  fouuent 
aux  parties  hoteufes,au  fiege,  cr  au  milieu  des  cuif- 

feSyCy  quelque fiis au  uifage.onrecognoift plufieurs 

efficces  de  thymusil’un  eft  petit  qui  fe  nomme  fimple-^ 
ment  Thymus: Vautre  eft  fort  grand,  qui  s’appelle, 
des  Gréez  o-vitea<r/<;,desLatksFicus,denousunFic: 
tun  eft  maïmgyV autre  doux  cr  gratieux.  Le  beniug 
S^roiiîe  eft  une  petite  chair, megale,afpre,auec  des  eminen- 
far  le  bM.lar-  apparentes, bUnchaftre ,  ou  rougeaftre,  fans 

^efar  e  taut.  malmg  eft  plus  grand,  plus  dur, plu* 

couleur  liuide,ângeux,  douloureux  cptnm* 
f,M  I 
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P  on  pi({uoit  le  mmbre,cr  s'indigne  au  toucher  des 
mins,cr  par  V application  des  remedes.  Le  thymus 
gratieux  cr  benhtgycft  curableile  malingnon.  QueU 
quefois  on  le  guérit  par  extirpation,  non  de  ta  tu~ 
meur  tains  de  tout  le  membre.  Clautu  nommé  des 
Gréez  %ht.iiCfiune  enùnence  caUeufe.femblable  à  la 
tepe  d'un  clou  t  qui  s'engendre  le  plus  fouuent  aux 
oxtremtez  des  mains ,  cr  au  talon.  Les  LyonnoU 
rappellent  un  oyajfat.  Les  cornes  er  les  doux  font 
les  moins picheufes,fDrs  qu'au  marcher. En  apres  les 
Myrmecies:fuyuammët  Acrochordones ,cr  Thyms 
beningsiles  plus  ennuyeux  cr  douloureux  font  les 
Thyms  mali*igs,qui  quelquefois  fe  tournent  en  chan 
ere.  E  t  pourcc  que  ce  difeours  touche  encor  au  chap* 

87.de  ce  liurcyCr  que  Celfus  entraiàe  exprès  y  eu- 
rieufement,  cr  au  contraire  de  l'opinion  commune 
en  quelque  endroià ,  pour  n'y  retourner  plus ,  nous 
aioufierons  ce  qu’il  en  efcrit.on  trouue  (dit-il  )  au¬ 
cunes  tumeurs  femhlables  ^  àuerrueSyqui  ont  diuers  ^KAinsplus, 
nomsycomme  elles  font  de  diuerfe  nature. Les  Gréez  ^ 

appeUent  AcrochordonaSyquand  depks  de  la  peau, 
il  s’ ajfemble  quelque  chofe  dure yCT  aucunefois  quel¬ 
que  peu  ajprcyde  me  fme  couleur  que  la  peautgreUe 
par  dejfousyplus  large  au  dejfus  de  la  peauyde  médio¬ 
cre  grandeur.  car  il  excede  peu  fouuent  la  quantité 
d'une  pue.  On  ne  uoit  gueres  qu'il  en  forte  un  tout 
feulpour  un  coupyahts  la  plus  part plupeurs  enfem- 
blcycr  principalement  aux  enjàns.  Qÿ.elq;uefok  ces 
tumeurs  s'cuanouijfent  cr  perdent  foudainiquelquc- 
pis  elles  excitent  une  petite  inflammation.  Aucunes 
tiennent  en  fuppuration.  On  appelle  Thymion,  quai 
*1»  dejfus  du  corps  y  a  une  petite  uerrue  eminente. 
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grctte  près  df  ta  peau  ^  plus  large  au  deffus.un  peu 
durera' en  fa  fommité  fort  afpre.Sa  tefte  efi  fembU- 
hleà  la  fleur  du  thymy<\ui  efl  la  raifon  pourquoy  on 
ta  ahifi  nommeeter  en  iceUe  aisément  s* en fangUnte 
&  creuaffe  l  aucunefoU  elle  iette  quelque  peu  de 
fang,cr  pour  la  plus  part  efl  quafi  de  la  grandeur  du 
jruià  de  ta  Colocafta ,  nommée  feue  d'Aegypte.  Veu 
fouuent  elle  efl  plus  grande  yCr  quelquefois  fort  peti- 
teîtantofl  il  en  fort  une  feule  :  tantojl  plufteurs ,  ou 
4UX  talons  cr  cheuilles:ou  à  la  palme  de  tamam,ou 
entmjèrieure  partie  des  piés.  Les  plus  mauuaifes  fe 
font  aux  parties  honteufes ,  cr  là  principalement 
ietent  du  fang.  on  appelle  Myrmecia  les  eminences 
qui  font  plus  baffes  que  les  thyms,  cr  plus  dures: 
leurs  racines  font  plantées  plus  profond:  elles  font 
plus  grandes  douleurs.Var  dejfouz  en  leur  racine  el¬ 
les  font  targes:par  deffus  en  leur  fommité  greUes'A- 
les  rendent  moins  de  fang  :  à  grand  peine  font  elles 
iamais  plus  grandes  qu'un  lupin.  Elles  s’engendrent 
pareillement  aux  palmes  des  mains, cr  en  raifirieu- 
re  partie  des  piés.  l^e  clou  uient  bien  aux  autres  pat 
ties  du  corps, mais  principalement  aux  piés ,  cr  fîn- 
gulierement  apres  quelque  cotufion,combien  qu'au¬ 
cune  fois  il  efl  engendré  d'autre  caufe»cr  fait  dou^ 
teur.jinon  en  autre  temps,aumoms  quand  on  chemi- 
ne^  Oeces  ejpeces ,  acrochordon  cr  thymium  fou- 
vent  fe  guerijfent  d'elles  mefmes,  cr  d'autant  piaf 
quelles  font  moindres.  La  myrmecie  cr  If  f 
peine  fe  gueriffent  iamais  fans  eftrepenfees  cr  tt»- 
{tees.  St  on  tranche  tacrochordon,  elle  ne  taiffe  au¬ 
cune  racine ,  cr  pour  cejle  caufe  ne  renient  pofuj; 

Apres  avoir  coupé  le  thymium  cr  l^  clou, par. dfr 
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fows  ilnaifl  une  petite  racine  ronde ,  qui  defcend  au 
profond  de  la  chair, cr  demeurant  là,^it  retourner 
ta  tumeur.  La  myrmecie  ejl  attachée  auec  une  raci¬ 
ne  fort  large, à  raifon  dequoy  on  ne  la  peut  trancher 
fansfkire  grand  ulccre.  il  ejl  fort  utile  de  racler  fou- 
uentleclou.  Par  cefie  diligence  il  feramottit  fans 
aucune  uiolence^  D’auantage  il  meurt  ,fi  fouuent  on 
en  fort  quelque  peu  de  fang  :  outre  ce,  fi  on  le  ne- 
netoye  cr  décharné  at entour, puis  on  y  applique  de 
lareftnemesleeauecunpeudela  poudre  qui  tombe 
<r une  meule  aguiferejfe  quand  eîteft  frotee,  on  le  tue 
cr  defeche.  Les  autres  effgeces  fe  cautertfent  auec 
des ruptoircs.Leruptoire composé d'alum  cr  d' or¬ 
piment  rouge  eji  trejbonaux  myrmeciestcr  fe^luy 
qui  fefaiéi de*  tartre, aux  autres  ej^eces,  Appli-  *  Srulé^er 
qu<tnt  le  ruptoire  il  fàut  couurirde  fèuiUesles  par- 
tiescircouoifines  delauerrue,àfînqueUe5  ne  foyët  * 
ulcerees  :  puis  mettre  deffus ,  comme  eft  la  coufiume, 
des  lentilles.  Les  figues  cuiaes  en  eau  ,gueriffent  /J/SnJuia 
aujit,cr  ojtent  le  thymium*  A  ces  maladies  de  la  de  u  yerge. 

récitées  de  no ftre  auteur  huche  cy  appartiêt  xA»cms  ex- 
ce  que  Qelfwt  liure  6, en  efcrit.QuelquefoisVulcera- 
tton  defcend  fw  les  *  nerfs:cr  lors  (  dit-il)  fort  a- 
pondance  de pituite,cr  uneuirulencefanieufe,fuhti-  MfqueU  sinfi 
lc,puante,crue,cr  femblable  à  U  lauaiUe  d’une  chair  re»t  Us  yaif- 
jraichement  tuee  îg"  au  lieu  fusdid  le  malade  fent 
domew  cr  compunaion.  Combien  que  cefie  maladie  *louZ.cTqHi 
h^^dugenredesaffeaionsoùily  a  matière puru-  nwilenuceU. 
lcnte,toutesfèis  il  U  faut  traiaer  auec  remedes  be-  fus  littre  7. 

,  comme  Vcmplaflre  Tetrapharmacum  diffolu  chajS.apfeiU 
en  huile  rofat,y  aioufiantunpeud’encenstou  bienle 
médicament  que  cy- deffus  iay  deferit,  cr  qui  efi  uspnduttms 
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composé  de  beurre,  huile  ro fat,  miel,cr  refîne,  Cefi 
ukere  principalement  doit  efîre  longuement  bac'mé 
Cr  fomenté  d'eau  chaude  :  il  le  fkut  aufîi  tenir  cou- 
«crt,cr  ne  l'expofer  point  au  froid.  Qiid{ucfôis  a. 
uec  ces  ulcérations  la  uerge  ejl  tellement  rongee  o* 
mangee ,  que  le glan  tombe  :  quoy  auenant,il  fîut 
trancher  la  peau  toutal'entour  :  creji  un  auertijfe- 
ment  mfrUible, quand  le  gUn,ou  quelque  partie  de  U 
uerge  tombe ,  ou  quon  les  couppe,ne  fe  deuoir  w- 
mais garder  cr  conferuer  la  peau,à  fin  que  s'abbaif- 
fantfws  Pulcere,eUe  ne  s'y  aggtutme,pms  ne  fe  puijfe 
par-  apres  retirer  cr  découurir,  cr  parauenture  ne 
bouche  le  canon  er  conduiâ  de  l' urine.  Al' entour  du 
glan  ils  naijfent  aufîi  des  tubercules ,  nommez  des 
Créez  Vhymata,lefquels  oncauterife,ou  auecle  fit 
chaud,  ou  auec  le  ruptoire  :  er  quand  l’efehare  ejl 
cheute,oniette  deffus  del'écaiUe  de  cuyure  nufe  en 
poudre, pour  obuier  que  derechef  ne  s'y  frtee  aucune 
autre  excroiffance ,  Aux  maladies  fmdiâes  de  k 
uerge  nous  prefuppofons  n'y  ejir  e  point  de  gangre- 
ne, laquelle  fouuét  mfrjie  er  fuit  les  ulcérés  de  ctfîe 
partie ,  cr  commence  d'une  couleur  noire.  Si  ccjie 
noirceur  feuoit  en  la  peau,  foudam  il  fkutieter  pnr 
dejfous  un'éprouuette,e3'  mcifer  la  peau ,  puis  auec 
des  pincettes  prendre  les  hors  de  l’htcifron ,  CT  cou¬ 
per  tout  ce  qui  eji  corrompu,  de  forte  que  me  fine  on 
taille  quelque  portion  du  fam  l  cr  cefaiél ,  cautery 
fer.  Or  toutes  fois  quoncauterife  ,apres  l'operation 
il  faut  appliquer  de ffus  un  cataplafmefriiâ  de  faruie 
de  lentilles:  CT  quand  l'efehare  eji  cheute,il  frut  fret 
ter  tuteere,commefe  traitent  généralement  les  au¬ 
tres,  si  la  gangrené  occupe  U  uerge,  il 
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defftis  (juelquc  poudre  cauftique ,  cr  ftngulierement 
ceUe  qui  efi  compofee  de  chaux,  chalcitis,  orpiment* 

Sites medicamens  ne  proujitentrien,auec  un  petit 
rafoiràdeuxtranchansjl  faut  couper  tout  ce  qui 
eft  corrompu,de  maniéré  qu'auec  ce  qui  efi  gajié ,  on 
emporte  au  fi  quelque  portion  du  fam.  En  quoy  faut 
noter,  comme  une  reigle  perpétuelle  cr  infaHible^ 
qu'ayant  tranché  ce  qui  eft  gangrené ,  cr  mortifié, 
toufiours  par  apres  il  faut  cautefifer.  En  quelque  ma 
niere  qu’on  ayt  cautérisé,  cr  fait  efcbare ,  foit  par 
fiujoit  par  medicamens  fl  y  a  grand  danger  quand 
eUe  tombe  de  la  uerge,qt^il  ne  s’enfuyue  perte  de 
fang.A  cefte  caufe  il  faut  tenir  longuement  U  per- 
fonne  en  repos ,  cr  prefque  fans  remuer  le  corps, 
iufquesàcequeVefchare  fe  feparenette,pure,  tx 
doucement.  Or  fi  le  malade  pour  fon  plaifir,oun’y 
penfantpoMt,ueut  cheminer ,  cr  auant  qu’il  en  foit 
temps  fait  tomber  cr  feparer  Vefchare  te  fang 
fiue,il  faut  appliquer  dejfusde  Veau  froide  lej"  fi  ce 
remedenefuffit  ,ona  recours  aux  medicamens  qui 
^rreftent  le jangtlefquels  s’ils  neproufitent,il  faut  ynyU 
fàuterifer<Ufcret€ment,tmidement,  cr  curieufemèt 
l<t  partie,  er  s  ahftenir  de  tout  mouuement ,  qui  par  mortijuMo» 
pourrait  donner  occafion  à  cemefme  danger*  Jelapartk, 
Aucunefbis  il  y  uient  une  efpece  de  gangrené ,  que 
les  Gréez  nomment  Ehaged<ena,en  la  curation  de  ta- 
quelle  ne  faut  point  différer, aUt s  y  remedier  auec  les 
medicamens  futdiâs  *,  cr  s’ils  ne  font  affez  forts,  y.  ceU,o»morti^ 
appliquer  le  ftr  chaud.ll  y  uiët  aufti  une  noirceur,  fief  ton  totale, 
laqueUenefefentpomtiCy  s’eftend  tCT  fi  prompte- 

ment  on  n’y  donne  ordre ,  fauance  iufques  en  la  ue-  Usta^^ 
fcie,cr  lors  eft  incurable*si  ce  mal  eft  en  l’extremiti  chines* 
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duglm,cr  alentour  du  conduiél  de  lurme, premiè¬ 
rement  U  Jxut  ieter  dedans  une  éprouuette  greîle  ,4 
fin  qu'il  ne  fe  bouche  :  puis  le  cauterifer  d'un  fir 
chaud,  si  le  mal  a  ia  pénétré  fort  auant  cr  profond 
dans  la  uerge,  il  faut  trdncher  tout  ce  qui  en  efi  at- 
teint, cr  au  rejieu fer  les  mefmes  remedes  qu’on  ufe 
*  l’mayyen  4f*x  autres  gangrènes, Qi^etques fois  fe  fait  fus  U  uer 
yne  telle  fus  le  ge  une  *  caUofité ,  qui  prefque  du  tout  n'a  fentment 
gUn,  cr  a»  de  ducun.  Sa  curation  efi  qu'on  la  couppe.  S’il  s'y  engen 
dansdupre-  dre  un  charbon  Jncontmeni  qu' U  apparoifira,ilfiut 
^^Tefrt  erati-  filtre  inUèlions^  dans  U  uerge:puis  cauterifer  le 
«es, qui  empef  charbon  auec  medicamens ,  cr  principalement  auee 
chentqueli»-  chalcitis  CT  nüeliou  auec  du  uerdet  cr  du  miel  cuiâ, 
fiammationne  Aptes  quc  l'efchare  du  charbon  fera  tombée ,  on  y 
^dedZTdu'con  ^ fi  dcmcdicamens  liquide  S, que  COU fiumierement  on 
duia  de  l'yri-  of  donne  CT  compofi  aux  ulcérés  de  la  bouche. 


ne,  cr  caufent  La  manière  de  fonder  &  faire  inieAion  en  la 
fupprefien  -  vcfcie.  CH  AP.  LiX, 

iceUe,  Stant  retenue  l’vrine  en  la  vefcie  pour 

^  Ou  i’yne  ■  .quelque  obftrudion  caufee  d’vne ^  pierre, 
camoftté,oude  OU  d’vn  caillou  de  lang  ,ou  de  quelque  autre 
matière  puru-  occafiohinous  vlèroiis  de  la  fonde  jjpour  faire 
tente,  fortir  l’excrenjet  de  l’ vrine .  P our  ce  foire  nous 

choisirons  mie  fonde  conuenable  félon  l’aage 

&  le  lèxe,&:  lametons  droit  en  la  vefcie.  La  ma 
.  nîere  de  ce  faire  eft,On  lie  vn  petit  floc  de  lai¬ 
ne  par  le  milieu  d’iceluy  auec  vn  fil ,  puis  par 

le  moyen  d’vn  brin  de  ionc  pointu,  on  pafle  le 
fil  à  trauers  du  canon  de  la  fonde ,  pour  agen¬ 
cer  le  floc  de  laine  lus  le  troü  qui  eft  au  botitcm 
.  .  de  la  fonde :&  apres,auoir  coupé  auec  des  ci- 

ïèaux  ce  qui  eft  trop  eminent ,  ou  éparpille  oii 
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floc,  &  trempé  la  fonde  dans  *  d’huile,  on  fait 
afléoir  le  patient ,  8c  Ci  aucune  chofe  n’empef- 
che ,  premier  que  de  venir  là ,  on  luy  appli¬ 
que  vne  fomentation  ^  relaxatiue.  Elire  ainh 
iitué  on  prend  la  fonde,&  la  met-on  droit  pre 
miercment  iniques  à  la  racine  de  la  verge. 'puis 
on  hauce  &  renuerlè  la  verge  fus  le  nombril, 
par  ce  que  depuis  la  racine  de  la  verge  iniques 
en  la  vefcie,le  conduit  de  l’vrinc  ell  tortu.Ayat 
haucé  la  verge,nous  poulïbns  la  fonde  en  auât: 
8c  quand  elle  fora  patuenue  à  l’entrefelïbn  iuf- 
ques  auprès  du  fondemêt,làns  la  remuer,  nous 
rabbailîbns  la  vergc,&:  la  rendons  en  là  figure 
naturelle.  Car  depuis  l’entrefellbn,le  chemin 
delà  vefoie  rend contremont.  Nous  auançons 
donc  la  fonde  iufques  à  ce  quell’entre  dans  la 
vacuité  8c  capacité  de  la.  vefeie  .  Gaigné  ce 
poinétjuous  ietons  dehors  le  fil  caché  dans  le 
tuyau  de  la  fonde,à  fin  que  l’vrine  foit  tiree,  &: 
Hiyue  le  fil ,  comme  on  fait  aux  trompes  def- 
quelles  on  puifo  l’eau.  Voila  la  maniéré  de  fon¬ 
der.  Et  pource  que  fouuent  il  efl:  befoin  faire 
des  inieârions  &  lauemens,quand  la  vefoie  cil: 
vlceree,fi  les  canons  delquels  on  fo  fort  pour 
*eter  quelque  liqueur  dans  les  oreilles,peuuent 
conduire  l’iniedtion ,  nous  en  vferons  ,&  les 
fédérons  par  la  verge  ,  ainfi  qu’il  a.efté  didb 
delafonde.  Sicelan’ell  polsible ,  nous  appli- 
^etons  à  la  fonde  vne  bourfo  faidte  de  cuir, ou 
delà  vefoie  d’vn  bœuf, &  par  ladidte  Ibnde 
^etec  en  la  verge  métrons  &  poulïérons  l’in- 

*c<aion. 


*  OM  dit  beur¬ 
re, &yn  bide 
d'œuf- 
crafit. 

♦  Sut  tout  le 
penilffiu  la 
bourjiy  CT*  l’e» 
trefeffon ,  auec 
des  huiles  hum 
meElatifs  :  oh, 
d’huile  comun 
0“  d'eau.  Kyfl 
bucrajis. 


«  Zes 
les  nomment 
clyîieres  auri¬ 
culaires. 
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A  N  N  O  T  AT  IONS. 

Cejl^operationprefqueiadis  oubliée  çy  perdue^ 
eji  maintenant  enfrequêt  ufage  de  plujteurs  maijires 
chirurgiens, tant  pourrepoujjer  les  pierres  qui  bou¬ 
chent  Viffue  de  U  uefcie  y  O'  arreftent  Vurmeyque 
pour  les  carnojttez  C2r  ulcérés  engendrees  au  pajfa- 
ge  de  VurmeyCr  pour  rapporter  certainemêtfî  dans 
U  uefcie  y  a  pierre  ou  nouyquand  les  medicins  cr  pa 
tiens  en  doutent, Ceux  qui  hantent  auec  les  maiftreSy 
fauent  qu’ils  ont  pour  exercer  ce jl* operation  dwer- 
fes  fondes  engroffeurypourufer  premièrement  des 
petiteSypuk  des  moyenneSyCr  enfin  des  groffes ,  er 
qu'ils  préparent  le  chemin  aux  fondes  auec  des  chan 
deUesdecireblancheyqui  s'accommodent  o*  paient 
félon  la  figure  duconduiâ:,fans  le  blejfer.B'auanta-^ 
ge  que  le  bout  de  ta  fonde  qui  demeure  hors  de  la  uer 
ge  y  efirenuersé  cr  arrondi  en  firme  d'entonnoir, 
pour  receuoir  le  petit  canon  de  la  firUtgue,  s'il  efi 
befom  de  faire  mieâion^lJ anatomie  not^  en  feigne  te 
conduit  de  turine  aux  hommes  ejlre  firt  tong,cr 

tortu  en  figure  d'un 
double  Sigma  ma- 
iu feule  antique, cont 
me  laprefente  figu¬ 
re  y  ou  d'un  double 
C.cr  n  cefie  caufe 

en  fondant  fiutdon'- 
ner  deux  fiiiU  tout 

\  ttnar  U 


ontre  le  uentre  pour  defetndre  dans  l'entreje)}^”» 
tuperinee  :  er  Vautre  au  bout  de  Ventrefiffon,pt^t 
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du  fondementyCn  abbaijptnt  la  uerge ,  pour  remonter 
en  la  uefcie^Lcs  fondes  pour  Vhome  font  uoluntiers 
de  U  longueur  de  quinze:  doigts ,  cr  quelque  peu  • 
courbes.  Les  fondes  pour  les  femmes  font  plus  droi- 
,cr  ordinairement  de  ta  longueur  de  neuf  doigts» 
par  ce  qu’en  icettes  le  conduiéi  de  V urine  eji  court 
cr  droit,  M..  Guy  appelle  Cathetere  une  fonde  maf • 
fuCyCr  Algalie  ou  Syringue ,  une  fonde  creufe ,  cr 
confeiUe  fagementf  la  fonde  a  blefé  le  canal,  cr  frit 
fortir  du  fang,  que  fouda  'm  on  frce  mieàion  de  col¬ 
lyre  blanc  defirempé  auec  laid  de  fèmmeimais  4  pro' 
prementparler  Algalie  des  Arabes ,  eji  le  Cathéter 
des  Grecztqui  ejioit  creux  comme  nojlre  fonde  ^  ce 
que  le  texte  de  l’auteur  monjîre  clairement  :  cr  la 
syringue  eft,  ce  qu  encor  auiourdhuy  nous  appeUos 
Syringue,affauoir  Vkjîrument  dans  lequel  nous  re- 
ceuons  l’meàion,pour  la  ieter  par  la  fonde.  Aucuns 
défont  par  une  uk  le  petit  canon  de  lafyrmgue;nte~ 
tans  en  fa  place  V  entrée  de  la  fonde ,  qui  aufi  eji  ex- 
preffement  pour  cela  friàe  à  uis^cr  en  cejie  maniéré 
font  les  mieâions.  Aux  exemplaires  de  M.  Guy  ce 
çathcterifne  n’efipom  bien  dechijré, corne  au  texte 
denofre  auteytr,e:^enAlbucrafîsyparquoy  le  fru- 
dra  conférer  à  ce  paffagejcr  le  rejlituer,I>eceji’ ope 
ration  Celfus  eferit  ce  qui  s’enfuyt  ,  dÿelquefrit  *  ^ 

(dit-il) la necefité contraint  auec  operation  ma- 
nueUe  donner  pajfage  à  l’urine ,  quand  eUe  ne  fort  faculté' expuL 
point ^  ou  pource  que  de  uieiUejfe  fon  chemin eji  trice  des  yieil- 
tombé „cr  frrmé:ou  pource  qu'une  pierre, ou  un  cail-  i‘sg‘>*s,  »»4«. 
loude  fang,fe  met  au  deuant  d’iceUe.  Souuent  une 
**^flammation,encorqu’eÜefoitpetite,empefche  fon  mlapeutchaf 
*uacuation&'  ijfue  naturelle,  Cefi’mdufrrie  cr  ope-  fer  deJutrs. 

ration 
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rdtion  aucune  fois  eji  necejjaire ,  non  feulement  aux 
hommes^maisau^iaux  femmes. Vour  cejïe  caufe  on 

*  iVbw  les  fai  füt  des  fondes  de  cuyure  ou  letoniGT  pour  lesfki- 

CT  conuenables  à  tous  corps tfoyent  grâs 
Tet,a‘  n’Z-  P^^^  >  hommes  on  en  fait  prouifton  de 

yendre  point  troiSypouT  les  fèmmes ,  de  deux.  Ceües  des  homthes 
de  yerdet,  corn  les  plus  grandes  ont  quinze  doigts  de  long  :  lesmo' 
me  k  cuyure.  yg^nes  douzetles  moindres  neuf.  Ceües  des  fèmmes 
les  plus  grandes ,  ont  neuf  doigts  de  longueur  ÿles 
moindresyftx.ll  les  faut  faire  quelque  peu  courbes, 
cr  plus  pour  les  homes,  fort  liffes,  CT  ny  trop  grof 
fes  ny  trop  greUes.  Or  on  fait  coucher  le  patient  à  U 
renuerfe, comme  on  le  Jttue  quand  on  ueut  penfer  Us 

*  yrtamtenant  affeâions  cr  maladies  du  fiege,fus  un  *  banc,  ou  fus 

^plZd^ZlZe  ””  medic'm  fe  renge  au  cofié  dextre  d’icetuy, 
cr  cheJte  à  CT  auec  la  main  gauche  prend  la  uergeyauec  la  dex- 
l'yrine ,  on  le  tre  met  la  fonde  dans  le  pajfage  de  l'urine.  Ejiant  ue- 
fan  tenir  de.  nuaucol  de  Uuefcie  ,baiffant  la  uerge  cr  la.  fonde 
fTentZomL  ^^ut  enfemblcyU  la  pouffe  dans  lauefcie,  cr  lareti- 
tes.  re,quand  te  malade  a  pifé.  La  fèmnie  a  te  conduit 

plus  droiSlcr  plus  court.  Ventree  de  ce  conduit  en 
la  ftmme  refemhle  aune  petite  mameüe  y  cr  eftfitué 
entre  les  hors  de  fa  nature  au  dedans  d'iceux ,  CT  au 
d'^ffus  de  la  partie  honteufe.  La  femme  certes  a  aufi 
fouuent  befom  de  cefecours  que  I  hommè  >  CT  n'efft 
difficile  de  la  fecourir  que  P  homme.  Aucune  fois  il  tout 
be  un  calcule  dans  le  coduiél  de  t  urine  (  combien  que 
fouuent  l’urine  le  froiffe y  cr  menuifey)qui  s'arrefte 

*  De  laqueUe  4  Vijfuc  d'iceluy.  S’il  eff  poffiblèy  il  te  faut  arracher 

/«  Z^rJngesf  éprouuette  auriculaire yOU  duec  leftrj 

qui  tombent  remcntduqucljàifantmciffonyOn attire  la 

das  iesoreiUes.  Uuefcie  enVouuerturc  faidlc.  s'il  n’fft  pofibU  dr 

l’auoif 
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tduoir  amftyil  faut  tirer  fort  U  peau  du  prépuce,  cr 

quand  le  glan  fera  tout  caché  d'iceUe,ta  lier  :  puis  de 
cojlé  inciferla  uerge  d’une  playe  droiâe ,  pour  par 
icetteieter  dehors  le  calcule, cr  ce  faid,Ucher  la 
peau  du  prepuce.Par  ce  moyen  la  partie  entière  delà 
peau  couureVmcifton ,  cr  l’urine  fort  comme  natu- 
Tellement  eü’ a  decou/lume, 

La  manierc  de  tirer  la  pierre  de  la  vefeie. 

c  H  A  P.  1  X. 

AYans  déclaré  en  autre  *  lieu  la  caulê  qui  ^ 
engendre  la  pierre,&  monftré  qu’aux  en- 
fans  elle  s’engêdre  plus  en  la  vefcie,&  en  ceux 
qui  font  auancez  d*aage,aux  rognons ,  venons 
a  traiter  la  rnaniere  d’in cifer  les  malades  pour 
la  tirerîmais  premier  difons  les  lignes  de  la  pier 
re  en  la  vefoie.Quand  les  malades  pilTent,  leur  * 
vrineeft  blanche  comme  d’eau,&la  relîdence 
d’icelle  làbleufe.  La  verge  leur  démangé  Ibu- 
uent/e  drefîe  &  fo  lâche  fans  propos, &  à  celle 
taufo  ils  la  manient  fouuent,ellans  chatouillez 
&  incitez  de  ce  faire  par  la  demâgelbn,&:  prin¬ 
cipalement  les  enfans.  Si  la  pierre  tombe  au 
col  de  la  velcie,foudain  le  patict  perd  l’vriner. 

Entre  ceux  qu’on  taille  de  la  pierre,  les  enfans 
iniques  à  l’aage  de  quatorze  ans  guerilïent  ai- 
fémêt,par  ce  qu’ils  ont  le  corps  mol.  Les  vieil¬ 
les  gens  guerilTent  à  peine,par  ce  que  les  vlce- 
resen  leur  corps  font  difficilement  curees.  Les 
aages  qui  font  entremi  les  deux  fulHidles ,  font 
en  proportion  moyennement  aifees  à  guérir, 
D’auantage  ceux  qui  ont  la  pierre  plus  grolîè, 
font  plus  faciles  à  guerir,par  ce  qu’ils  font  acou- 

ftumés 
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ftumés  à  £buf&ir  les  inflammations  :  &  pour 
raifon  contraire  ceux  qui  ont  la  pierre  plus  pe¬ 
tite ,  gueriflent  plus  malaisément. Ces  chofes 
preluppolèes  ,  pour  venir  à  l’operation  ma¬ 
nuelle  ,  il  faut  premièrement  ébranler  &  fe- 
courre  le  corps.ee  quile  fait,ou  (autant  le  ma¬ 
lade  de  quelque  lieu  haut,à  fin  que  la  pierre  fe 
remue  &  tranlporte  au  col  de  la  vefeie  ,  ou  par 
les  mains  des  feruiteurs  atitrez  pour  cela.Cc 
faiét  on  finie  le  malade  afsis  fus  les  fefles  >  &  le 
buftdu  corps  droiéf ,  ayant  les  mains  fouz  les 

•  o*  que  far  cuilTcs,à  fin  de  réduire  la  vefeie  à  l’eftroit. 
‘\u^hpHrre  taftant  par  dehors  l’entrefeAbn  ,noüs  y 
ywfonco!,  trouuoiis  la  pierre  qui  foit  cheute  en  fecoüant 
er  yers  la  &  branlant  le  corps, à  l’iiiflant  mcfine  nous  fe- 
flaye  qui  ft  rons  l’operation.Si  nous  ne  l’y  trouuons  point, 
don  faire.  ^  jg  malade  eft  vn  enfant, nous  luy  métrons 

dansleficge  l’indice  de  la  main  fenertre  ,en- 
grefié  d’huile :&  fi  le  patient  eft  homme  faift, 
nous  y  métrons  le  doigt  mitoyen  :  puis  renüer-# 
lànt  le  doigt  que  nous  y  aurons  mis,recherche- 
rons  la  pierre  :  &  apres  l’auoir  rencontrée ,  la 
mènerons  doucement  petit  à  petit  au  col  de  la 
vefcie,la  pouflànt  &  inculquant  au  dedans  d’i- 

•  Car  aucuns  ^^W>^<iuand  elle  y  fera  entree,nous  la  chaf- 

chrurgtmT*^  ferons  toufiours  en  dehors  auec  vn  doigt ou 
four  tenir  la  plufieuL's  :  puis  commanderons  à  vn  feruiteur 
pierre  plus  fer-  deprcfterla  vefcie  auec  les  mains,  &  à  vn  au- 
me ,  rnettmt  tre,lbuleuer  les  tefticules  de  la  main  dextre,  & 

dTpatient^/es  A^l^gauche  cftendre  le  perinee  oii  entreref- 
doigts  mitoya  vers  la  partie  contraire  du  lieu  où  nous  de- 
o*  indice.  uons faire  rouuerture:&:  nous,  pren4ns  le  fer¬ 
rement 
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rcment  propre  à  *  tailler  la  pierre,  entre  le  fie- 
re  &  les  tefticules,non  fiis  le  milieu  de  l’entre-  ”*  " 
feiron,ainsàcofté.,pres  de  la  fefle  gauche,  fe-  JxmcTJZ 
ronsl’incifiondcbiaisjtranchansau  dclTusde  cda. 
la  pierre  arreftee  ,de  forte  que  par  dehors  la 
playefoit  large,&  par  dedans  n’aytplus  d’ou- 
uerture,qu’iUüffit  pour  donner  ilTue  à  lapier- 
re.Caraucunefois  appuyant  fort  le  doigt  ou 
les  doigts  mis  dans  le  fiege  contre  la  pierre, 
l’ineifion  faide,  fons  différer  la  pierre  faute  gra 
tieufomentdehors  :  &  fi  d’elle  mefine  ne  fort, 
nous  la  tirerons  auec  tenailles  propres  àl’em- 

Soigner.La  pierre  tiree  nous  arrefterons  le  flus 
efangauec  poudres  reftridiues ,  compofées 
de  manne  d’encens,d’cncens,  d’aloe ,  de  fym- 
phyton,de  mify,&:  autres  femblables,&  appli¬ 
querons  deffiis  de  la  laine ,  ou  des  drapeaux 
raouillea  en  vin  &  huile,  ferrans  le  tout  auec 
vne  bande  de  fix  chefz ,  vfitee  en  l’extradion 
de  la  pierre.  Si  nous  auons  doute  de  flus  de 
^g,nous  y  appliquerons  vn  drapeau  baigne 
en  eau  &  vinaigre ,  ou  en  eau  &  huile  rofàt: 
puis  metans  au  lid  le  patient  nous  mouillerôs 
&  arrouferons  fouuent  l’appareil  dudid  médi¬ 
cament.  Le  troifiéme  iour  nous  defairons  &  re¬ 
muerons  l’appareiLSc  ayat  fort  baciné  la  playe 
auec*  d’huile  &  d’eau,nous  y  vferons  du  bafi-  *po»rapps. 
liconauec  charpie,penfans&:abillans  fouuent  ferUdoJeur^ 
le  malade,à  caufè  de  l’acrimonie  del’vrine.S’il  f»iti^uer  ff». 
furuient  quelque  inflammation,  nous  y  reme- 
«lierons auec  cataplafmes,5<: fomentations  con  cuiffonU" 
uenables,&  ieterôs  dansla  vefeie  ou  de  l’huile  ryùat. 

rofat. 
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rofatjou  de  l’huile  de  chamomille,ou  du  bcur- 
re,lî  quelque  inflâmation  de  lavefcie  ne  nous 
empelche. Semblablement  s’il  y  a  quelque  vb 
cere  corrolîue  Sc  depafcente,ou  en  quelque  au 
tre  façon  maligne ,  nous  accommoderons  les 
remedes,comme  chacune  de  ces  affedlions  le 

rcquiert.Sil’vlcere  eftlàns inflammation, apres 

^  Corne  eftott  ^uoir  faid  *  baigner  ôc  eftuuer  le  patient, nous 
de  ‘fa^e’*uûs  l'netons  fus  le  bas  du  ventre,&  fus  les  reins 
isiours  au  vn  emplaftre  de  diachylon.  Pendant  tout  le 
tempspajîe'.  temps  dc  la  curation  nous  lierons  enfemble 
les  cuilTes,  à  fin  que  cela  aide  &  lèrue  auxre- 
^  Q^doyuit  meJes  *  appliqués .  Si  quelque  petite  pierre 
dans  la  verge ,  &  ne  peut  fortir  en  pif- 
^tûre  appro  lànt,  OU  tire  fort  le  prepuce  endeuant,  puis  on 
ehe  les  hors  le  lie  iouxte  le  bout  du  glan:on  lie  aufsi  la  ver- 
tvn  de  tau-  gg  *  par  derrière,  en  ictant  ce  qui  la  ferre ,  en 
l’extremité  d’içelle  qui  approche  la  vefeie: 
*  Pourgarder  puison  l’incifc  de  cofté ,  faifânt  l’ouuerture 
^ue  la  pierre  bafle,fus  la  pierre  mefine.  Ce  faid ,  on  plie  la 
ns  retourne  en  verge  pour  kter  hors  la  pierre :&  defaifànt  les , 
^^Ces  deux  ligatures ,  on  ofte  le  fàng  caillé  qui  eft  en 

mots  font  aiou  l’vlcere.  La  ligature  de  derrière  fe  fait  à  fin  que 
fiés  pour  enten  fa  pierre  ne  retourne  en  arriéré  :  &  la  ligature 
dre  mteux  le  (Jg  deuant ,  à  fin  qu’ayant  forti  lai)ierre, 
q»-">londdiek  orepuce.k  peau 
Vautorité  de  4^1  recule  en  derrière  cou- 

Celfus.  ure  l’incifion. 
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Sùndes^^  cmuk  pouf  couper  ^ 
-comm'muerits  càrmfiésen^ 

genXreeidumduiB 
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ZJentoufsi  four  aider  a  faire  de^ 
fcendre  les  fierres  en  U 
'vefcie^ 


$if 


:cSABir-RS 
rèfond  Meù  cmult  pour 
comminuer  U  pierre 
dans  layefcie. 


3^7 

'€fvchets  pour 
extraire  la 
pierre  apres 
l’incifion  de 
la'T/erge, 


'li/tÜ^rons  à  l^fierr^ 

4mcyk  hc 

Je 


V ne  piece  de  fer  pour  mieux  ferrer 
les  ailerons. 


Curettes 
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Canules  d’argent  four  feruir  en^ 
la  flaye  afres  t extra  • 
BionfaiBe. 


^utrei 


140 


CHIRVRGIE  FRANC* 


Siringue  pour 
faire  inie^iom 
enla^efcie  par 


Tenons  pour  ferrer 
les  leur  es  de  t’ul¬ 
céré  apres  tex- 
traBion^  de  U 
pierre. 


A.  Le  grand  tenon. 

B.  Le  petit. 


Sondi^ 


urjatre  tncijion^ 
Qie3&*  tirer  U 


aux  femmes. 


y  i 
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Tenailles  incifiues  propres  à  tiw 
la  pierre  auec  le  gorgeret  ^ 
fans  douleur. 
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ües  non  inci/ïues  pour  tirer 
U  pierre. 


Jfondamentalpottr  tirer  U  pierre  incotinenttou 
quelques  tours  apres  l'mci/îcnjlà  ou  eWeflgrof- 
fe>d^  qu*tly faut faire force  auecyn  ye- 
Jîcal  à  quatre  chaînettes  pour  em^ 
po  tier  la  pierre  par  dedans 
le  gorgeret  a^res 
tincijîon. 
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ANNOTATIONS. 

L4  pierre  de  U  uefcie  s'engendre  plufiofl  aux 
•  ^phorif:  -y  en^ns,  qu'en  ceux  qui  font  de  plus  grand  aage, 
16,  iHTc  j.  ^ mangent  beaucoup ,  cr  fans  dijimâion 

de  ce  qui  mangent, cr  le  plus  fouuét  mauuaifes  man¬ 
des, qui  engendrent  nourriffemêt gros  çr  uifqueux: 
n’obfcruent  point  d’heure  ny  temps  pour  prendre 
leur  repas:  font  en  perpétuel  mouuement  de  leur 
corps,  empe'chans  par  ce  moyen  la  digefiian  quife 
fait  meilleure  en  repofantiauant  que  la  uiande  pre¬ 
cedente  fait  digeree ,  rechargent  l’efiqmach  d’autre: 
incontinent  apres  le  pajl  fautent  çf  courent,ce  qui 
ejpandl’alment  cru  dans  les  ueines  :  cr  outre  ce  la 
fubjiance  de  leur  corps  qui  eft  moUe  cT  obeiffmte, 
fe  dilate  aisément  pour  donner  pajfage  aux  excre- 
mens  gros  cr  uifqueux ,  enuoyes  du  foye  au  chemin 
del’urine,en  forte  qu’ils  ne  font  point  retenus  aux 
roignons ,  ams  defeendent  en  U  uefcie  auec  l’urine, 
là  où  l’urmefe  purifi€,cr  ces  excremens  fe  feparct, 
comme  la  lie  du  um,  cr  le  limon  de  l’eau,  çr  ejlant 
feparez  par  longueur  CT  fuccej?iondetempss’endift 
cijfent,cr  tournent  en  pierre.  Caria  chaleur  petite 
de  U  uefcie, qui  ejl  une  partie  nerueufe,jroide,priuee 

de  fang,  ne  peut  fi  toft  endurcir  cr  pétrifier  telle  mi 
tiere,comfné  la  chaleur  ardante  cr  brûlante  des  rfl- 
gnons,  i^ej  énfàns  donc  font  fubieâs  àcentaUpot^ 
leurmauuaisregi/me  ,cr  l’erreur  qu’ils  commette^ 
en  la  qualité, quatité, or dre,temps,cr  maniéré  d’uç 
les  uiandes,cr  d’exercer  leur  corps,  CT  mouejjf 
dliceluÿ,  La  pierre  des  rognons  a  fa  caufe  mat^* 
rieleun’humeurcrue,grolfe,uifqueufe,ou  grojfi 
uifqueufe  enfemble'Æciente unintemperatureeX' 
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ccfîiuement  chaude  cr  hruUnteiçr  à  ces  deux  cau-^ 
fes  aide  fort  la  figure  CT  formation  de  t  intérieure 
partie  ls  rognons ,  quand  naturellement  elle  eft  ft 
efiroiâeyquelefdiâs  excremens  y  fontretenm*  Le 
iugement  de  la  pierre  enlauefcie  eft  fort  difficile  cr 
ambigu, par  ce  que  tous  les  Jignes  eferits  des  au- 
teurSyfont  prefque  communs  4  la  pierre  des  roignos, 
ou  ai  inflammation  cr  tumeur  du  Jphinâer,cr  des 
hamorrhoides.  L'urine  des  patiens,fi  la  pierre  eftat 
rogneufeyraboteufe,  cr  ajprcya  raclé  ou  graté  laue- 
fcieycft*  fanglante,ou  purulente you  trame  des  mue-  r 
cofltés  femblMesàmorueaUyÇxlorsen  pilant  cr  '^/^ip^ocr.fraU 
fans  pijjèr  ils  endurent  grand  tourment  :Ji  la  pierre  tant  de  ceU» 
eftliffeypolie,c^  n’outrage  point  la  uefcie,V urine  eft  mature,  fus  U 
crueyfubtileytranftarentejblanche  comme 
uec  refîdence  fableufe  cr  blanche  ,  cr  augmentation 
de  douleur  en  piffant.  Quand  par  quelques  iours  on 
ctpifié  PurmegrojfeytroubleyCf  blanche  corne  laid, 
puk  foudamonlaftit  telle  que  mamtenant  l’ay  de- 
fcritcyc' eft  plus  grande  prefumption  de  pierre.  Les 
patiens  urinent  fouuentyduec  douleur  cr  difficulté: 
ayant  urmé,incontmenty  ueulent  retournerifentent , 
douleur  ty'  pefanteur  au penily  où  eft  la  fituation  de 
Uuefcieidemangefon  au  bout  de  la  uerge  :  en  piffant 
prennent  enuie  d’aller  a  leurs  affaires,  CJ"  iettent 
^aucoup de  uentoufité  en  pétant: fe  prefentans  a  la 
feUe s’efforcent, comme s’ilz  auoient  les  epramtes 
^u  teinefme,de  maniéré  que  fouuent  le  fondement  en 
fort  lia  uerge  a  tous  propos  leur  dreffe  >  cr  inconti- 
■enti  abbaiffe^Aucuns  d’iceux  ne  peuuent  aller  ny  d 
piê,ny  4  cheual^qu’ils  ne  piffent  l'urinefanglante,çx 
eefîgne,auec  h  muccofîté  reftdente  en  t’urine. 
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des  plus  certains ,  qt4and  il  fe  trouue  :  toutesjùk  U 
preuue  plui  ajfeuree  conftjieautajier  de  U  fonde^ 
cr  des  doigts  mis  au  fondement,  V operation  d'kci* 
ferles  patiens  eji  fort  hazardeufe  y  par  ce  qu'eUe 
caufe  jfafme,flm  de  fangyWjîammationyfieure,  atie-> 
nation  d’ejfrityfiftulc,cr  en  fin  la  mort,  iD'auantagt 
la  petite  pierre  échappe  lia  grande  ne  peut  eftre  ti¬ 
rée  fans  lefion  cr  dilacération  de  la  uefeie,  l?arquoy 
à  bon  droiél  Hippocrates  au  formulaire  de  fon  fer- 
.  ment  y  ueut  que  le  ieune  medicUt  promette  cr  im 
n'entreprendre  cejV operation,  ams  la  remettre  aux 
chirurgiens  qui  èn  font  eflat,  hes  pierres  de  la  uefeie 
quelquefois  font  lijfes  :  quelquefois  rogneufes  com¬ 
me  une  truffe  :  quelquefois  ejpmeufes  cr  piquantes: 
grandes,  petites ,  mediocreSyCT  minces ,  longuetes, 
rondeSyquarreesid'un  cojlé  plus  ejiroiâesyde  l'autre 
plus  larges  cr  groffesiquelquefois  uaguent  er  rouU 
lent  dans  la  uefeie  fans  ejire  attachées  en  nulle  parti 
cr  quelquefois  font  enclofes  dans  une  bourfe  faiâe 
duphlegme  defeché  cr  condensé  :  cr  ceUes-cy  font 
dangereufes  à  tirer ycar  en  les  arrachant  on  ulcéré  k 
isefeie,  ïay  trouué  la  pierre  fort  groffe  ,fufpendue 
dans  fa  bourfe ,  enla  fuperieure  partie  de  la  uefeie, 
qui  regarde  le  uentre  :  qui  fàifoit,  que  uiuant  le  pa¬ 
tient  aueclafonde  on  ne  la  peut  iamais  toucher,  0» 
trouue  aufii  quelquefois  un  amas  de  fable,  enuironne 
de  phtegme,quife  rompt  au  toucher  de  Ut  fonàc  ',  ^ 
forte  que  le  malade  le  piffe  par-apres,  ^ 
pierre  fe  trouue  couUerte  cr  enueloupeede  phlegk^ 
■muciUagmeux ,  les  maifires  nepeuuentbien 
iugementfusVeffay  de  îeur  fonde,  l’ày  tràuué  en  U 
uefeie  un&  chair  füperfiHf,groffe  cotme  «af 
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duidudntlamort  du  patient,  monfiroit  apparence 
de  pierre,  &  trompait  les  maifires.  Albucraps  fa^ 
gement  nous  duertit,({ue  le  iour  precedent  de  l’ope^ 
ration,  nous  donnions  un  cîyjlere  au  malade ,  pour 
uuider  toute  U  matière  fecaU  des  boyaux,  À  fin  que 
cherchant  la  pierre,  elle  n’empefche  que  la  rencon- 
trions,D*duantage  s'ils  fe  trouuentplufîeurs  pierres 
en  la  uefcie,qu*on  chaffè  la  plus  groffe  la  première 
en  torifice  cr  coldHceUe,  pour  faire  Vmcifion  def- 
fus,puis  tes  moindres  apres.  Si  la  pierre  efi  fort  grof¬ 
fe  ,  U  mefme  auteur  dit  eftre  une  folie  extreme  de 
fiiretittcifîon grande  en  proportion  d"iceîle,par  ce 
qu'il  en  fuit  ou  la  mort, ou  une  difliUatio  perpetueUe 
d'urine, demeurant  la  playe  fans  cjlre  cofolidee ,  ams 
qu'il  faut  mgenieufement  la  rompre  auec  tenailles, 
cr  la  tirer  par  pièces,  il  nous  auife  aufi  s'il  y  a 
quelque  fang  caiUédans  la  uefeie  qui  empefehe  l'uri¬ 
ne  de  fortir(  ce  qu’on  cognoifi  quand  auec  l'urine  que 
le  patient  iette,y  a  du  fang  meslé)  de  mettre  le  doigt 
dans  la  playe,cr  tirer  les  cailloux  de  fang ,  qui  de~ 
meurans  en  la  uefeie,  la  corromproyent  *  cr  pour--  ^  Car  le  fang 
riroyentipuis  lauer  la  playe  auec  du  umaîgre,  d'eau, .  en 
CT  de  fel.  Ce  mefme  auteur  quand  il  cjî  tombé  queU  J ^de  ftt 
que  petite  pierre  en  la  uerge,qui  retarde  &  retient  ZiffZuJj!! 
l’urine,neueut  point  que  incontinent  nous  uenions  à  ceffahementfe 
l  ûteifton  deferitte  de  nofire  auteur, ams  que  premie  p<»*rr!t:aphor, 
rementnousejfayonsde  la  rompre  auec  un  perceoir  ^°dntTe  6. 
d‘acier,fiché  en  un  manche  de  bois, qui  ayt  fon  extre  " 

mité triangulaire.voulant  en  ufer,on  lie  la  uerge  au 
dejfot4zde  la  pierre,  à  fin  qu'elle  ne  retourne  à  la 
^^feietpuis  on  met  doucemët  le  perceoir  dans  la  «er- 
ge,itifques 
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gtyiufpes  k ce  <]uUl heurte  Upierreiey  toruuecU 
main  on  le  uire  contre  ta  pierre ,  iufques  a  ce  qu'il 
ayt  pénétré  départ  en  part  :  quoy  fàiéi ,  l' urine  fort 
librement.  Adonc  il  faut  prejjer  auec  la  main  l'en^ 
droit  de  U  uerge  où  efi  la  pierre,  pour  acheuer  de  U 
rompre, U  faire  fortirparVurmeyqui  cfl  U  gue- 
rifon  du  maîade.Çelfm  threfor,quant  à  la  chirurgie, 
de  toute  l’induftrie  des  anciens  ,trai£ie  plus  ample¬ 
ment  de  cefte  matière  que  nul  autre. Et  combien  que 
fon  difeours  foitaffez  long  pour  compofer  un  petit 
liure,fi  efi  ce  que  ie  ne  m’ennuyeray  non  plus  de  le 
traduire, que  le  leâeur  uigilant  à  fon  proufit  de  l’en 
*  ^1*  tendre.  Apres  auoir  parlé  (dit  il)  de  la  pierre,  cr 

*”r7cedmt”'**  df/rf  «f/ctejCf/l’occd/jo/î  fcmblc  requerir,queCaiou 
'  ^wcïïe  operation  manuelle  efl  necejfaire  à  ceux 

qui  ont  la  pierre, quand  on  ne  les  peut  fecourir  au- 
trement.orn’eflil  befomfe  hafier  trop  de  la  faire, 
ueu  queÜ'eft  perîÜcufe ,  cr  hazardeufe ,  ny  en  tout 
temps,ny  en  tout  aage,ny  indifféremment  en  toutes 
dijpojîtions  de  cefie  maladie, ains  feulement  au  prin¬ 
temps, cr  en  un  corps  qui  aura  iapafîé  neuf  ans ,  C 
.  non  encores  quatorze"  :  cr  à'auantagefi  le  mal  efiff 
grand  qu'aucc  medicamens  on  ne  le  puijfe  furmon- 
tcr,e:X  qu'il  femble  le  patient  ne  pouuoir  différer, ou 

euiier,que  quelque  temps  apres  le  mal  ne  le  tue:  non 

pas  certes  qu’aucune  fois  U  curation  ne  pr  ou fite,  en¬ 
cor  qu’eUefoit  temeraire  cr  audacieufe,mais  pont' 
ce  que  le  plusfouuent  eU’cfîfàUacieufe  cf  deceuabu, 
quandil  y  aplulîeursmani  rcsçToccafîons  ded^ 
ger  yhfqueVes  ie  reciteray  auec  la  procedeure 
V operation.  Qudd  doc  nous  femmes  refolus£epron 
uerce  dernier  remede,  quelques  iours  au  par-^^^ 
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il fkut préparer  le  corps  auec  bon  régime ,  affauoîr 
^u’il  mange  peu  Je  uiandes  faines ,  cr  point  glueu- 
fts'JuUlboyuedel’eamcr  ce  pendant  cju'iljkce  ejt- 
ercice  en  cheminant,  à  fin  que  la  pierre  defeende 
mieux  au  col  de  la  uefeie,  Nous  cognoifirons  fi  ette 
y  efi  cheute,ounon,enmetant  les  doigts  dans  le 
dementycommèiedeclarerayen  expofant  erparti- 
cularifantt operation,  nftans  affeurez  qu'eUey  cjl 
defeendue,  le  iour  precedent  il  fiut  faire  ieuner  Ven- 
fknt,a'enune  chambre  chaude  executerV opera¬ 
tion  ,  laquette  fe  manie  er  ordonne  comme  s’enfuit: 

Vn  homme  robufie,cr  fiUé  en  cela,fe fiet  en  un  fic- 
ge  haut, prend  le  maladerenuersé,  C2r  qui  luy  tour¬ 
ne  le  dos  au  uifage:puis  metant  les  deux  cuijfes  d’ice 
luy  fus  fesdeux genoux ,  C2r  luy  ’^'fiiifant  approcher  ^ remuais 
les  talons  ^es  fi^es, commande  qu’il  ietteles  mains 
fo«z  fes  iarretz  yles  tirant contremont  tant  qu’il 
pourraiCT  eftant  agencé  ainfi  le  contient  en  ce  fie  fi- 
guration.si  le  corps  dumaUde  qui  fepre fente  a  Vo- 
peration,cJi  trop  puijfant,ilfiiut  que  deux  fèrts  hom 
mesfoyentdfiU  fus  deux  fiege s ,  de fquels  fieges  on 
attache  enfemble  les  pies  tournés  en  dedans ,  à  fin 
qu’ilz  ne  fepuiffent  écarter, cr  reculer. Ce  fàià  on 
fituele  patient  en  mefme  forte  fus  les  genoux  des 
deux  hommes  fusdiâstCT  d’ice  luy  l’un  tient  laiambe 
droiHe,t autre  la  gauche  :  cr  le  malade  tire  contre- 
mont  fes  iarre^s, comme  n’agueresauons  dit.  or  fait 
qu’un  fcul  le  tienne ,  ou  deux  parenfemble ,  ils  ont 
leur  poidrkte  couchée  cr  appuyee  contre  les  efpau- 
les  du  patient.  Par  ce  moyen  fefiiit  quelacauité  qui 
eftaudefiitsdupenil,seftend  fans  aucune  ride  entre 
l^sflancsiCr  que  la  uefeie  eftant  ferree  cr  rcduiâe 
àVcftroiéi, 


CHIRVRGIE  FRANC 
ÀVejlroi^^plm  ficilcment  on  cmpogneta  pientl 
Outre  cCyOn  met  aux  coftés  deux  robt{(les  hommes 
e[ui  demeurant  fur  piésy  empefchent  que  ceux  qui 
tiennent  le  patientyfoitunyou  deux,  nefe  leuent  cj* 
ne  fe  bougent*  Tout  cela  fiiâ ,  le  mediein  ayant  eu- 
rieufementrognéfes  ongles,  met  le  doigt  indice  cr 
mitoyen  de  la  mam  gauche  dans  le  fondement  du  ma- 
Udc,tout  doucement,  premièrement  l’un,  cr  puis  Vau 
tretçr  des  doigts  de  la  main  dextre  il  pr.jfe  gratieu 
fement  le  bas  du  petit  uentre.  Car  fi  les  doigts  par 
dehors  cr  par  dedans  fe  rencontraient  rudement 
al’entour  de  ta  pierre ,  ils  blefferoicnt  ta  uefeie.  En 
ceta,commeil  fejàiten  plujicurs  autres  operations, 
ne  faut  point  fe  hafler  cr  depefeher  ,  am  y  uaquer 
>  de  forte  qu’on  y  befogne  à  feurté.cr  fans  aucun  dan- 

ger.  Car  la  uefeie  blejfee  caufe  conuuljions  cr  périt 
de  mort.Vrenüerement  on  cherche  la  pierre  au  col 
delauefcie.harencontranten  ceji  endroit-là, plus 
facilement  on  ta  iette  dehors .  A  cefie  caufe  ay-ie 
dit,qu’on  ne  doit  commencer  l’operation,que  prentic 
rement  par  fesfîgnes  on  ne  cognoiffe  fî  eUe  y  cft  de- 
fcendue,ou  non.  or  ft  la  pierre  n’efi  point  uenue  en  i 
cclieu-  là.ou  eflretournee  en  arriéré, il  faut  pouffer 
*Delt  main  Jes^  doigts  par  te  fondement  iufques  à  Vextremité 
gaucht,  uefeie ,  cr  petit  à  petit  les  fuyure  de  ta  main 

dextre  appliquée  outre ,  cT  par  derrière  la  pierre* 
Ayant  trouué  la  pierre ,  laquelle  neq^ffairement  on 
doit  rencontrer  auec  les  mains ,  d’autant  qu’eU’efi 
moindre  cr  plus  liffe,il  la jSwt  plus  foigneufement 
eonduire,àftn  qu’ette  rVechappe,c’efs  à  dire  qu’on  ne 
fait  contraint  de  trauaiUer  fouuent  la  uefeie*  U  j 
donc  toujours  appliquer  la  main  droite  outre  ef 
derri^rf 
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derrière  la  pierre  ^  O"  auec  les  doigts  de  U  gduche^ 
îapoufferjuf^uesdce  qu’elle  uienne  dans  le  col  de 
la  uefcie*Si  la  pierre  efllonguete,  il  la  faut  pouffer 
dans  le  cot,de  maniéré  que  fuyuant  fa  longueur ,  cUe 
forte  en  pointe  hors  de  la  uefcie,  $i  eWcjl  aplanie,  ^carpiusfer 
CT  non  pointue  par  fe^s  extrémités^  il  la  faut  mener  meme/t  on  U 
de*  trauersMeU’eftquarreeJl  faut  faire  entrer  feu  tient  de  tra^ 
lement  deux  de  fes  angles  dedans,  si  d'une  part  elle  y?  o» 

eft  plus  greffe,  il  ta  f^ut  acheminer  de  façon  que  la  ^ryTdTçIr 
partie  Uplmfuhtile  forte  la  premiere.SieWeft  ron-  ims.  ‘ 
de,la  figure  monjire  bien  qu’il  n  importe  dé’  quelle  *  si  les  incU 
part  onlapre fente  in’efloit  que  d’un  cofîf  eÜefufi  doyuent 
plus  liffe  :  car  lors  ilfaudroît  que  la  partie  ta  plus 
lijfeprecedafl  l’autre.  Ç^uand  *  ta  pierrie  ep  uenue  j'iZZs fibres: 
au  col  de  la  uefcie,iljâttt  incifer  la  peau  fans  toucher  certes  (afiieie 


■uifjèlpukàl’endroiét  Ou  icxtramtc  tfajjv  ac  la  re:parquoy  it 
playeef  plus  eftroiâeÿau  dejfouzde  lapeaucoupee,  faut  faire  l’ind 
il  faut pir  e  me  fécondé' mcif  on  trauerfivré,  qui  pe-  fio»  trauerfie. 
‘nétrciufquesdansh  coî,'0‘ftauant  quet’urme  ayt 
rhcfhin  ouuert  pour  fortir ,  de  manière  que  ta  play e  ]tl^„Lerou1 
fait  un  peu  plus  grande  que  la  pierre^  Aucuns  pour  trauers ,  o* 
doute  d’une  fftute^  en  cefi  endroià-  ü,qüe  les  Gréez  l'aâlhn  de  la 
pomment  iîfirfeevÿcommeft  nous  difotis  une  pijfoi-  I’"*’’**® 
ir,pnt f ouuerture'^ petite,maU  ils  reiohéntenV'm’ 
conuenient  qu’ils  craignoyent ,  cr  aytéc  plus  grand  sZdfe'HdZ 
danger, par  ce  que  U  pierre,quand  oh  la  tire  ,fe  fait  mkercle ,  à  fin 
chemin,f  on  ne  luy  bâille  :  cr  cela  ef  d’aUtant  plus  f**"® 

:  fjui  fort  dtê 

cot,ayt  meilleure  iffue,Cat,fi  la  playe  efioit  draille  Jl  y  aurait  difficulté  delà  tirer» 
^  Zes  operateurs  tiennent  ee fi- opinion,  iy  dfent  que.  l’ouuerture  defiiree  fe  ce»- 
filide  plus  aisément  qurincifie.  -  . ^ 
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pernicieux  tji  ta  figure  incommode  d'iceUe^  o«  /*< 
fubfiance  a^re ^aident  à luy  ouurir  fan  pajfage.  Car 
delàpeutauenirflusdefang^tr  çouulfiontcr  quand 
lien  ccf  accidens  ne furuiendfoycnt  /fi  efi^  ce  que  U 
fifiule  fera  beaucoup  plus  grande  eftant  rompu  le  col 
de  la  uefcie,  que  fi  on  Veufi  incisé.  B  fiant  ouuert  Iç  j 
col  de  la  uefciefia  pierre  fe  pre fente.  Bn  la  grandeur 
CT  corpulence  d’iceUe  y  a  quelque  différence  cr  re- 
/peâ.Car  fi  ett’efi  petite, d’une  part  on  la  pouffe auec 
tesdoigtSy  t^  de  l’autre  onia  tire.  SieU'efi  grojfe, 
en  iette  un  crochet  jàià  exprès  pour  cela,en  fa  par-  | 
tiefuperieute.  Ce  crochet  efi  greUe  en  fon  extremi- 
té'figuré en demicerclejijfe par dehors,ouiitouche  I 
le  corps,aJpre  par  dedans, où  ilfeioint  à  la  pierre, 
cr  ne  coupe  point  de  confié  ain  fi  que  s’efiend  fa  lar¬ 
geur,  on  le  doit  plufiofi  faire  long  qu'autrementicar 
efiant  trop  courtjl  n’a  pas  firce  de  tirer  dehors  k 
pierre.  Ayant  ieté  te  crochet  fus  iccÙe  y  il  le  fiut  m- 
cîiner  dr  tourner  d’uncofié  cr-d’autre^de  forte  que 
la  pierre  apparoiffe  efire  prifç  :  car  fi  eÏÏefi  empor 
gnee ,  elle  s’htclinc  cf  tourne  auec  le  crochet.  U 
pierre  de  médiocre  grandeur  efi  plus  difee  à  tirer, 
l^a  tYjjp  petite,q  uand  on  commence  d’amener  le  cto  i 
chetjéchappe,^^  fitit  en  dedans.  La  trop.grande  in;  [ 
cife  x^  blejfe  les  hors  de  la  play e, auec  ddger,  des  aç-  | 
cidensjefquels  cy -dejfus  nous  auons  récités.  Qÿitni 

nous  fommesajfeurezde  tenir  firme  tapierre,pref-  | 

que  en  unmefme  mfiant  il  U  .  fiat  remuer  en  trois  ' 
^rts,aJfquoir  uers  les  deux  cofiés  >  & 
hors,cr  toutes fiis  doucement  :  premièrement  f  atti¬ 
rant  Unpeu,puishduçdnt  le  bout  du  crochet  qa’on 

tient  en  U  mamfi  fin  que  l’autre  bout  demeure  pks  | 

dedans  i 
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àeidnStCr  aisément  produife  la  pierre,  si  ^ueU 

quefots  on  ne  peut  commodément  empogner  la  pier-^ 
reparfa  partie [uperieure^il  la  faut  prendre  de  co* 
p.  voila  la  plus  fimple  a- facile  operation  detou- 
tes.  Neantmoms  la  diuerjtté  des  chofes  requiert  cer 
tainesconftderations ,  cr  animaduerjions.  Aucunes 
pierres  font  non  feulement  ajpres,  mais  au  fi  épmeu^ 
festlefqueüesfe  tirent  fans  aucun  danger ,  quand  de 
foymefme  ettes  uiennent  en  la  playe  du  col  de  la  ue- 
fcieimais  il  n’ejï  pas  feur  de  les  chercher  en  la  uefeie, 
ou  de  les  en  uouloir  tirer, par  ce  que  sHlz  Ut  bleffent: 
lacçnuulfwn  furuenante  auance  lamort  du  patient: 
cr  d'autant  plus  ,  fi  quelque  effme  de  la  pierre  eft  ^ 
adhérente  à  la  uefcie,ouf  en  tirant, elle  l'a  ¥  percee. 

Nous  cognoiffons  la  pierre  efirepaffee  au  col  de  là  redoMee. 
uefeie ,  quand  le  patient  urine  à  plus  grand  peine: 
cr  qu’elle  efi  ejpin eu fe ,  quand  turke  qui  difltUe, 
ejl  fanglante  :  o-  faut  principalement  faire  çefie 
preuueauec"^  les  doigts  :cr  ne  doit- on  mettre  la  ^  »>*  *•*  tatat 
main àl’operation,qu’on  nefachede  uray  lapierre 
eftre  au  col.  Le  fâchant ,  par  dedans  il  fut  mettre  Xn! 
doucement  les  doigts  au  deuant  d’icelle,  à  fin  que  la  ment.  ^ 
pouffant  de  uiolence  on  ne  bleffe  la  partie,  CT  lors 
pn  incife ,  Plufieurs  en  cela  ufent  de  la  laneete,  *fe‘ti^ell9. 
ou  d’un  petit  rafoir.  Hais  pource  que  ces  iaftru- 
niens  font  trop  foibles  ,  fe  rencontrant  quelque  e- 
mincnce  de  la  pierre ,  cr  ayant  incisé  ce  qui  fe* 
ta  al’endroidl  dHccUe,ils.  ne  peuuent  couper  ce  qui 
te^ond  à  la  cauité prochaine  de  l’eminence,  ahts  le 
laijfent  entier ,  pourquoy  il  fut  retourner,  cr ,  ta- 
fheuer  de  fcndre,. 
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A.  Trâchct  deMcges. 

B.  Les  hors  de  deflus 
fus  lefquels  on  cou¬ 
che  le  pouce. 

c.  La  rotundité  infe¬ 
rieure  tranchante, 
demicirculairc, 


Ueges  fit  unfirrcment  droit ,  04nt  des  hors 
fa  fommté^en  fon  vnfirieure  partie  demicirculaire 
Cf  tranchant,  il  le  metoit  entre  l'indice  cr  le  doigt 
mitoyempuis  ietantle  pouce  dejfusje  prejjoit  de  for 
tCy  qu'auec  ta  chair  ilcoupoit  les  eminences  de  la 
pierre  t  &  par  cefi'mdufirie  tout  d'un  coup  ilfiifoit 
autant d'ouuerture  quHlefioitdehefo‘mg, 
que  maniéré  qu'on  ayt  incisé  le  col,  il  faut  tout  l?eU 
lement  cr  doucemét  tirer  dehors  la  pierre  fi  eUe  ejl 
djpre  cr  raboteufe»fansyfiire  uiolêçepqur  fecui- 
der  hafier.  Va  pierre  fableufe  fe  manififie ,  cr  deult 
V operation jpar  ce  que  t'urine  qui  fqrt  efifahleufe,eT 
en  l'operation  me  fine ,  par  ce  que  fq  renitençe  n'efi 
point  fi  uehemente  que  des  autres,  ahts  plus  douce, 
f  Quand  êüe;  p^qn'enla  maniqnt  fentblefe  ^  dilater.  Qn  iuge  U 
Jè  hrife  en  fa  -  pierre  efiremoUe^  cr  compofee  de  plufieurs  petites, 
hle,  mais  peuferrees  enfemble,  quand  d'iceüe  fe  feparent 

comme  de  petites  écailles.  Q^and  les  pierres  font 
labUureu  ^  teUes,  remuant  fouuent  cr  doucement  tun  apres 
^  P autre  les  doigts  qui  font  au  fondemët,on  les  ameVM 

uers  la  play  e  Je  forte  qu'elles  ne  bîeffent  point  la  ue- 
feie^ey  que  dans  icelle  nen  demeure  aucune  refte  difi 

fipee, 
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fipec ,  qui  rende  par  apres  la  curationplm  difficile. 

Certes  il  fiut  tirer  tout  ce  qu'on  en  pourra  uoir  auec 
les  doigtSyOuauec  le  crochet.S'ily  aplufieurspier- 
rest  illes  fiut  tirer  tune  apres  t autre,  ef  toutesfiis 
s'il  enrefie  quelque  petite,  ilia  faut  plufio fi  Uijfer 
dedans  ^  par  ce  que  mal  aisément ,  on  la  tromedans 
lauefeie,  o^  tayanHrouuee  ,foudam  eUeefehappet 
CT  akft  cherchant  longuement ,  on  blejfe  la  uefeie, 
dont  efi  eau  fcc  une  inflammation  mortelle  ;  en  façon 
qu'aucuns  apres  auoir  efié  taiüés  font  trepafiés  ,pat 
ce  qu'en  uain  cr  fans  propos  i  on  leur  auoU  longue¬ 
ment  recherché  cr  tourmenté  la  uefeie.  D'auantage 
l’urkechafj'erafacilcmët  ce  fie  petite  pierre  enl'ou- 
uerture  de  U  play  e ,  pour  la  faire  fortir.  Si  la  pierre 
femonftrefi grande  ,quonne  la  puiffe  auoir ,  fans 
qu'eüe  rompe  cr  deflire  le  col  de  la  uefeie ,  il  la  faut 
jèndre  :  cr  cefie  rufemuenta  Ammonim ,  pour  cefie 
caufe  furnommé  Lithotome.  Cela  fe  fait  en  cefie  *.  ^ 

maniéré  :  on  iette  fus  la  pierre  un  crochet,  U 
tient-oh  de  forte  que  par  apres,uoire  en  la  brûlant, 
eUe  ne  retourne  en  arriereipuis  on  y  applique  un  fir* 
rement ,  médiocrement  épok,  ayant  fon  anterieure 
partie  greUe,  cT  mouceflequelempogne  cr  fint  la 
pierre  qui  de  l’autre  part  luy  efi  approchée.  Ce  fui- 
fantyonfe  doit  bien  donner  garde  que  te  ferrement  ne 
touche  la  uefeie, ou  qu'un  éclat  de  la  pierre  ne  Vi/nci- 
fe.  L'operation  efi:  femblable  aux  femmes,  def quelle  s 
tfeantmoks  dirons  quelque  chofe  particulièrement. 

Ert  iceîles,fl  U  pierre  efi  petite,  le  rafoir  ou  lance  te 
^’yfontnecejfaireSypar  ceque  l'urme  lachaffe  au 
col  de  la  uefcie,qui  leur  efi  plus  large  ,  cr  plus  court 
qn' aux  male  s.  Parquoy  defoy  me  fine  eUe  tombe  fou* 

Z  3 
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uentto’  fi  de  fortune  elle  s'arrefte  4  Pijjfue  du  cot,<}ui 
ejl  ejlroiéle ,  fans  faire  mal ,  on  la  tire  auec  un  cro¬ 
chet  Si  ta  pierre  ejï  groffe^  on  fait  la  mefme  opera¬ 
tion  ([U* aux  mâles ^  Si  c‘cji  une  fille ,  on  la  fonde  auec 
tes  doigts  par  te  fondement,  comme  les  mâtesific’eft 
une  fimme,on  la  fonde  par  fa  nature.  Aux  filles  on 
fait  tincifion  au  bord  gauche  dé  leur  nature,  au  dtf 
fousdelafommitétauxfimmes  entre  le  conduiU  de 
l'urine, CT  Vos  du  peniUcT  en  tous  les  deux  lieux,  de 
trauers:  CT  ne  fefaut  efionner,ou  épeurer,  fi  du 
corps  de  la  fimme  fort  grade  ({uantité  de  fang.  Apres 
auoir  arraché  la  pierre, fi  le  corps  ejl  robufie,  CT  on 
ne  Va  point  excefiiuement  trauaiUéJlfaut  permettre 
que  le  fang  fiue,  Par  ce  moy  :n  Vinfiammation  fuiuan- 
te  fera  moindre,  line  fera  point  mpertinent  que  le 
malade  chemine  un  peu,à  fin  que  s'il  ejl  demeuré  quel 
que  caiUou  de  fang  dans  la  uefeie^  il  tombe  dehors. 
Mais  fi  le  fang  de  foymefme  ne  s'arrefie,il  le  faut  re- 
tenir,autremêt  le  malade  perdroit  toute  fa  force.  On 
Varrejie  aujli  foudain  apres  V operation  quand  te  ma 
îade  ejl  foibte.Car  aînfi  comme  il  y  a  danger  de  con- 
^  En  fouillât  uulfion,quand  on  tourmëte  ¥  trop  lauefcie,dinfi  de- 
&  cherchant  uonsnouscraindre,que*  quand  on  remuera  Vappa- 
de  fang  que  le  patient  en  mcu^. 
lontiers  <jue  Vour  garder  que  cela  n'auiéne,  on  fait  un  demibamg 
quand  bien  on  de  uinaigTc  fort ,en  y  aioujhnt  un  peu  de  feU  Par  ce 

appliquera  les  remcdelefangprefquetoufiourss'arrefie,e^laue- 

wXw  rc/erre,  4  raifon  dequoy  elle  ejl  moins  i/nfiam- 

fiue  snee.si ce remede  neproufite ajfeZyilfaut  appliqt*^ 

uneuentoufe  fus  Veine,  fus  la  cuiffe,  CT  fustepenii 
Ayant  fuffifamment  retiré  ou  arrejié  te  fang ,  ilfa^^ 
coucher  le  malade  à  la  rmuerfe,  de  forte  que  U  tefif 
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foithaffe,cr  les  cuijfesunpcurcleueesicr  <tu  defjiit 
de  l  uUere  il  faut  mettre  un  linge  à  deux  ou  trois  dou 
bles  trempé  en  uinaigre  :  puis  pafjees  deux  heuresM 
le  faut  mettre  à  la  renuerfe  dans  une  cuue  é^cau  chau 
det<lui  le  touche  feulement  depuis  les  genous  iufques 
au  nombril  couurirle  refie  du  corps  de  robe  s, tir 

abiUemens ,  dccouurant  feulement  les  piés  er  les 
makStà  fin  qfdUl  y  demeure  plus  longuement, CT  qu’il 
fait  moms  debilité.Par  ce  moyen  il  fue  beducouplcr 
lors  le  faut  effuyer  fouuent  auec  une  éponge  :  cr 
eejferde  le  fomenter  cr  bagner ,  quand  il  fe  fentira 
d:bile:cr  adoc  lé  faut  engreffer  fort  d'huileipuis  luy 
mettre  deffm  le  penil ,  les  cuiffes ,  tes  /mes  ,cr  la 
playe,  un  drapeau, cr  par  deffus  iceluy  un  lià  de  lai-- 
ne  charpie  cr  eftendue,mouiUee  en  huile  chaud ,  CT 
fouuentl’ arr  ou  fer  dume fine  huile , pour  ohuier  que 
lefioid  ne  pénétré  en  la  uefcie,cr  pour  ramollir 
doucement  les  nerfs.  Aucuns  ufent  de  cataplafmes 
échaufàns ,mais  ils  nui fent  plus  de  leurpefanteur,  CT 
en  contraignant  la  uefeie ,  indignent  l  ulcéré ,  qu’ils 
ne  proufitent  en  échaufant.Vour  cefte  mefme  ^  con-  ^  denepreffêr 
ftdcration,n’eftbcfo'm  d’y  faire  aucun  bendage.  Le 
iour  prochainement  fuyuant  ,f*le  patient  tire  peine  ^ 

à  retirer,  fi  l’urine  ne  feuuidepo'mt,fi  les  parties 
circonuoifines  du  penil  font  enftees,  ces  fignes  nous 
auertijfent, qu’en  la  uefeie  efi refié  quelque  caiUou 
de  fxng.Varquoy  il  faut  mettre  doucement  les  doigts 
en  iceüe,  cr  la  tdtant  rompre  cr  dijfoudre  ce  qui  *  ce  mediea- 
y  fera  de  caiÜéicar  e fiant  rompu,  il  fortira  en  apres  ment  eft  bien 
par  la  playe.  il  ne  fera  point  aufii  mal  à  propos, 
fiireinieélion  parla  play  e  dans  ta  uefeie, de  umaigre 
cr  nitremeslezenfemble.  Ce  médicament  refout  ye/cie. 

Z  4 
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cr  Uq^uefie  les  caiUoux  de  fangion  en  peut  ufer  dés  It 
premier  iour.  Si  nous  auons  doute  qu'il  ne  fait  de^ 
ftjouré  en  U  uefeie  quelque  pierre ,  CT  principalemét 
quand  la  jvibleffe  du  malade  ejift  grande ,  quil  ne  la 
Hl  peut  en  chemnant  ieter  dehors,  nous  uferons  des 
mefmeremedes  fusdiâsUuy  ferons  un  demibamgitj 
luy  couuriros  les  parties  fus  mentionnées  d'un  imge, 
cr  d  un  liéi  de  laine.  Mais  il  ne  faut  pas  mettre^ 
fouuent  un  enfant  au  demibamg,  qu'un  adolefcent ,  ne 
l’y  tenir  fi  longuement  :  un  patient  debile  ,  qu  un  ro- 
bujie,celuy  qui  a  peu  d'inflammation,  que  celuy  qui 
l’d  grandeiceluy  de  qui  le  corps  eft  promptement  re- 
folu  cr  abbatu,ç;r  celuy  de  qui  le  corps  eft  dur  ,foli‘ 
de,  cr  ferré.  Nous  iugeons  l'operation  eftre  heu- 
reufe  cr  bonne,quand  le  patient  dort  :  a  U  reffira-^ 
tion  égaleila  langue  humide:peu  ds  foif lie  petit  uen- 
tre  rien  tumide  ;  la  douleur  médiocre  :  la  fleure  le- 
giere-En  teUe  dijpojition  l'inflammation  ceffepref- 
que  le  cinquième, ou  feptiéme  iour  :  cr  iceUe  pajfee, 
^  Larecepte  hc  faut  plus  ufer  du  demibahig.  Seulement  eftant  U 
eficeræ,m4iit,  malade  àlarenuerfe,on  luy  fomente  d'eau  chaude  la 
UUuer^,fi  l'urine  y  fait  quelque  corro- 
fion.  Par  deffus  on  applique  des  medicamens  fuppura- 
aut  cerui ,  aut  tifs:  cr  fi  l' ulcéré  doit  eflre  mondifié,on  fait  Uniment 
yhuli,  aut  ho.  de  miehcT  s'il  cuit,on  l'adoucit  cr  tépere  auec  huile 
tyri^^ulo‘*~  ^f^neapharmacumefi  fort  con- 

rumpfms  Sienable  à  ces  mentions, il  reçoit  le  fuifqui  fuppure: 

if^'uaies.  le  miel  qui  abjierge  l'ulcereila  moeUe,^  principale- 
^  car  elle  gar.  ment  dcueau ,  quiproufite  pour  empefchertqu'il 
t-enùrcTr  è  ^^ndant  qu'on  ufe  de  ces  reme- 

dettenir  cal-  appliquer  fus  l’ ulcéré  ny  des  p/«' 

leux.  maceaux,  ny  de  charpie  ibien  en  peut-  on  appUq^^^ 
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fuite  médicament  pour  te  tenir  imais  quand  V ulcéré 
ejlnet^on  U  cicatrife  auec  de  pure  cr  feule  charpie* 

Bntretant  qu’on  employé  ces  remedes,Ji  ta  curation 
ejl  malheureufcifuruiennent  plujieurs  cr  diuers  dan 
gerStlefquels  nouspouuons  incontinent  prédire  le 

panent  ne  prend  point  de  repos :s’il  a  difficulté  d’a- 
le  'meik  langue  fecheila  foifgrandefi  le  petit  uentre 
fcnfieifilapkye  efiouuerteifil'urme  en  payant  ne 
*  luy  cuit  point:  fi  deuant  le  troifiémeiour  il  fort  de  ^Celaefifig^ 
la  pkye  quelque  matière  liuide:fi  luy  parlant,  H  ne  ufdtgangre^ 
refond  rien  ,'ou  rejpond  tardement  ;  s’il  fouffire  de 
erueles  douleursifi  apres  le  cinquième  iour  la  fleure  uondefenti.  ' 
eji  grande  cr  urgenteis’il  demeure  fans  appétit  :  s’il  ment, 
fetrouuenùeuxdegepr'^fm  le  uentreimàU  il  n’y  4  ^ 
pomtdepireaccident,que  laconuulfion,a'  Uomirde  de 

Ucholere  auantle  neufiémeiour.  Qÿ<indnow  dou-  douUnr. 
tons  cr  craignons  l’inflammation,  nous  y  obuions 
par  abftmenceypeu  de  uiande,ej  prmfe  en  temps  con 
uenable ,  cr  en  outre ,  par  fimentations ,  defqUetles 
nousauons  parlé  cy- de jfus.  Ces  fignes  nous  mettent 
aufii  enfujpicion  de  gangrené.  On  la  cognoifi  a  ce, 
que  par  la  playe  cr  par  la  uerge  fort  une  ordure 
puante ,  cr  aueciceUe  une  matière femblable  à  fang 
Caillé ,  cr  de  petis  morceaux  de  chair  femblables  à 
pc^paiUotes,^:^  petites  écaiües des  hors  de  la  playe 
font  defechésilcs  eines  leur  font  douleur  :  la  fleure  ne 
les  abandonne  point, cr  s’augmente  enuiron  la  nuiâi: 
sis  ont  des  frijfons  qui  ne  tiennent  point  d’ordre,  il 
fiutconfîderer  queffe  part  tend  la  gangrené. Si  en  la 
partie  s’ endurcit, deuient  rouge ,  au  toucher 
fjl  douloureufc:les  tefticules  enflent.  Si  la  gangrené 
occupe  U  uefcie,le  pege  fait  douleuriles  cuiffes  s’ en- 
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durcijjenttkspatienseftcndent  mal  aisément  les  Utn 
bes^SieUcfaiftt  cr  la  ucfcie^ej  la  uergCiCelaefim^ 
nifèjte  à  la  ueucilesfîgnes  recitczycombienque  min 
dres^apparoiffentcnl'unCT  l’autre  membre,  Auant 
toutes  chofes  il  importe  de  beaucoup ,  frire  gejir  le 
malade  à  propos,  en  forte  que  la  partie  où  le  ml 
s’attache,foit  toufîours plus  haute:  cf  4»«/î  s’il  ejl 
jf  ^  tefiepettm  coucher  tout  droita  U  ren¬ 
dante  iontre.  ucfcic,fwi  le  *  uentYc  :  fi  en  l’un  des  co- 

has'.qmferoit  fteZt  fus  U  coftèlc  plus  fovn.  Vroccdant  aux  reme-  i 
fixation  des  on  baigne  le  patient  en  decoéiion  de  marrube,  on 
jwt  orteufe.  ^^cypYes ,  OU  de  myrte,  CT  mefme  on  luy  donne  m 
eiy/iere  de  cefie  decoâionîpuis  on  applique  dejfus  un  ' 
cataplafme friâ  de frrine  de  lëtiües  cr  écorce  degre 
nade,cuiâsen  uk,ou  de  fruiÜes  deronce,oud’olmcr 
cuides  femblablement,ej  autres  medicamens  décrits 
cy  dejfus  pour  arrefter  cr  moncUjîer  le  s  gangrener, 
er  fr  nous  les  nouions  appliquer  en  poudre ,  nous  les 
foujflerons  fus  le  mal  auec  un  tuyau  de  cane  à  eferi- 
re.  Quand  U  gangrené  fera  arrefree ,  nom  huerons 
V ulcéré  auec  du  uinmet  :  çr  pendant  ce  temps  n’ufe- 
ff*  dt  rons  de^cerat,quiamoüijfantlecorps  le  rend  plut 
ulc  huile L"*'  dijposéà  receuoir  le  mal,ains  plufroft  oindrons  U 
fat.GaU  partie  de  plomb  lauédeuin,ou  bien  l’appHqteerons 
eftendu  fmun  linge.  Var  ces  remedes  on  peut  guérir, 
CT  ne  frut  ignorer  toutesfris,que  fouuent  l’ejîomdcb  i 
qui  a  grande  düiance  confentemét  aueclauefcit, 
furuenant  lagangrene,efrfi  pafrioné,  qu’il  ne  retient 
point  la  uiande,ou  la  retenant ,  qu’il  ne  h 
point,  cr  n’eft  point  le  corps  nourry  :  à  raif^ 
quoy  l’utccre  ne  peut  efire  abfiergee,  ou  rentpm 
chair, d’où  par  nece frite  fuit  accélération  de  j 
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or  comme  il  n'ejl  pofiible  donner  fecour s  en  teUe  di- 
Jbojition,ainji  dés  le  premier  tour  doit  on  tenir  la 
procedeurede  la  curation  expofee  :  cr  en  icelle  ne- 
ccjfairementauoir  grande  obferuation  du  boire  er 
du  manger. Du  commencement  iljàut  nourrir  le  ma- 
tade  de uUndes^  humides. QB^tndl' ulcéré ejtabfter-  *  s»yMnt 
gé,de  uiandes  médiocrement  *  nutritiues,  hesfaleu- 
res  font  toufiours  contrairesiil/àut  boire  médiocre-  Tcorntf  pdf. 
mentibeuuant  peu,laplayes’’mfiamme  Je  dormir  fe  j-^^s  faxaüUs, 
perdila  force  du  corps  fe  diminue.  Beuuant  par  trop,  oifiUonsbuif 

lauefeie  ejl  fpuuentr emplie, o  4  cejîecaufe  irritée 
CT  trauaiilec.  Que  le  patient  ne  doit  boire  que  de 
VeaUyil  eft  fi  manififie,que  befoin  n’eji  de  le  repeter.  femhUhUs. 
Par  ce  régime  coufiumierement  le  uentre  fe  ferrez 
mais  on  le  folicite  auec  la  decodion  de  malue,ou  fœ- 
nugreae^  de  ce  fie  me  fine  decodion  fait-  on  iniedion 
en  laplaye  auec  une  firingue  auriculaire, quandVuri' 
ne  la  *  ronge ,  cr  ne  permet  qu’eUe  fe  mundifie.  Au 
commencement  l’urine  fort  par  la  playe  prefque  feu-  ^ 

Icipuis comme laplaye  guérit, eüediuifc  fon  cours,  """P®  ‘ 
cr  partie  commence  à  defeendre  par  la  uerge,iuf- 
ques  à  ce  que  la  playe  foit  clofe  du  tout,  ce  qui  je  jkit 
aucune fiù  le  troifiéme  mois, quelque  fois  non  plufiofit 
que  le  fixiéme,cr  quelquefois  apres  l’an  entier:  CT 
ne  faut  defcjfiererla  confolidation  CT  conglutination 
lie  la  pUye,fi  n’efioit  que  le  colfùfi  grandement  rom 
pu,ou  que  de  la  gangrené  fùjfent  abfcedees  cr  fepa- 
^ees  plufieurs  cr  grandes  caruncules,  cr  aucunes 
fubfiances  ncrueufes.  Entre  autres  chofes  il  faut 
I°^gneufement pourueoir,qu’ apres  la  curation  Une  ^^tnegaferU 
demeure  aucune  fiftule,ou  demeurant, quelle  f yit  pe-  yefâe. 
iite.Qÿfiii^  donc  l'ulcere  tend  à  cicatrice ,  on  fait 
coucher 
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coucher  le  malade  les  cuijfes  cr  Umbés  ejlenduer 
pourueu  que  la  pierre  ne  fait  moUe  CT  fableufe.  Car 
ejiant  teÜe,  la  uefcie  met  long  temps  à  fe  purger  :  o* 
àcejiecaufc  ejlneceffaire  quelaplaye  foitplinlon- 
guement  ouuerte^GT  feulement  lors  cicatrifee^  quand 
par  icelle  ne  fort  plus  aucune  de  ces  chofes*  Orjtde- 
uant  que  la  uefcie  fait  bien  nettoyecyles  bords  fe  coh' 

glutinent  y  cr  la  douleur  ej  V'vnflammationretotxt' 
nenty  il  faut  ouurir  laplayeauec  les  doigts  yOulacth 
rete  de  la  prouucypour  doner  ijfueaux  chofes  efiran- 
gesqui  uexent  la  partie: o"  quandyles  ayant  boutets 
deh  ors ,  V urine  par  long  temps  continuera  de  fortir 
claire ,  on  appliquera  les  medicamens  cicatrifatifs, 
commandant  au  malade  quHleftende  lesiambeSyU  les 
liant  fermement  enfemble*  Si  nous  doutons  <tuneji- 
jlule  pour  les  caufes  fus  aUeguees ,  pour  fermer  plut 
aisément  VulcerCy  ou  certes  la  ferrer  cy  iomdre  y  on 
*  ^mpoujjant  un'^canm  de  plomb  dans  lefbndementtpuis  efen 
TrmthédJfiê.  iambeSy  on  lie  les  cuijfes  çr  les  cheuiUesen' 

^e,contraint  femblcy  iufques  à  ce  que  la  cicatrice  fait  teUe  qu’eût 
Us  hors  delà  doiteflre.  Voilale  long  y  mais  doéle  difcours  de 

^dtl'ultr^."  fffi'operation.  Au  lieu  des  deux  hommes  qui  tenoB 
le  malade  s’il  efioit grand  cr  robuflCyde  ce  temps  Us 
maifires  font  un  bandage yqu’ ils  nommet  le  Grandap 
osLüqut  apparéily  auec  quatre  afi^anSyC | 
fenten  cefi’operation  de  fonde  s  cio fesy  fondes  ouutT'  I 

tes  y  rafoir S  à  deux  tranchanSyConduâeurSy  becde  ' 

canCydilatatoireSy  tenailles  à  bec  de  caneyaUeronSyCU- 
retesybeede  corbeaUy  crochets,  canuleSydef quels  vS' 
ftrumens  tu  uerras  les  naifs  pourtraiéis  enlachir^' 
gie  de  M .AmbroifeTaré.  Qttelquefois  (dit  i 
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fengendrcntdansU  matrice  des  pUrres  femhtables 
à  touue,  si  on  Us  ueut  tirer,  premièrement  on  donne 
unclyftere,qui  lafche  le  uentre,cr  euacue  Idmatiere 
ftcdle  ;  puis  on  iete  dans  la  nature  cr  matrice  la  de- 
coüion  de  malue.o'  fenegré,auec  d'huile  rofat,  pour 
lauer  ej  humeâerces  parties.  Cefaiâ,on  couche  la 
femme  àlarenuerfel  cr  luy  ayant  fait  ouurir  er  fe- 
parerlescuiffcs,on  luy  met  dans  U  fondement  les  ,  „ 
deux  pim  *  longs  doits  de  la  mam  gauche  :  er  de  U 
dcxtre  onluy  preffe  pardeffusleuentrepourchaffer  ^ 
cr  pouffer  en  dehors  la  pierre ,  la  condùifant  aufîi 
cr  menant  en  dehors  auec  les  doigts  qui  font  dans  le 
fondement*  Si  au  dehors  de  la  matrice ,  fauoir  ejî  en 
l'orifice,  ou  au  col  d’iceUe ,  s'engendre  quelque  fuh- 
fance  caU€ufe,apres  auoir  fitvé  la  femme  commodé¬ 
ment,^  dilaté  [es  partieshonteufes  auec  l’Mfitumét 
que  uulgairement  on  nomme  Speculummatriçis,on  la 
coupped’unrafoir  a  deux  tranchans ,  puis  on  guérit 
Uplaye  y  appliquant  la  poudre  nommee  M  Anthera.  ^  La  eompom 
La  pierre  s'engendre  fprt  rarement  enlauefcie  des  fithn  eft^  du 
fimmesipar  ce  qu' elles  ont  le  conduià  de  l’urine  plus 
droiâ  çr  plus  large  que  tes  hommes.  Or  fi  eUe  s’y  en- 
gendre,la  maniéré  de  la  tirer  eji.  On  fttue  la  femme  à  orpimentVoll 
larenuerfe,lescuiffes  penchantes  contre  bas  ,  e:^  tes  g*.tto'u  drdch. 
iambes  fléchies  contremont:puK  on  met  les  deux  plus  J>iets 

longs  doigts  de  la  main  gauche  dans  fa  nature 
jejfus  onpreffe  la  uefeie  de  la  main  dextre ,  en  chaf-  drachmèsffaf. 
f^ntUpierre  uers  le  col  de  la  uefeie, la  contraignant  fia,vnedrach 
defortir  cr  entrer  dans  U  mufcle  qui  enuironne  le  •  *iri*,alutn 
^oUUeîle:cT  tors  unpenau  deffus  du  couronne-  deplume,cT<u 
sentie  fa  nature  ,aulieu  ou  fe  rencontre  la  pierre, 
fiit  tncifîon  par  laquelle  onia  tire  auec  unes  te-  drachmes. 

naittes 
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ttdiUcs  propres  4  emporter  cr  arracher  une  pierre^ 
^opération  jiiâe  ,  on  emplit  l'htcifion  de  manne 
d’encens ,  puis  onmet  fmle  uentre  cr  fusils  reins 
de  U  lame  lauee^baignee  en  huile  chaud ,  auec  hen- 
dage^lcqueltomles  iours  on  défait  deux  ^  ou  trois 
fois,  cr  une  fois  la  nuiél ,  pour  mouiüer  o"  bâcher 
la  lame  du  mefme  huile.l^e  troifiéme  iour  on  y  ap¬ 
plique  des  poudres ,  qui  fans  erofion  cr  mordica- 
iion  engendrent  la  chair  ^iufques  à  ce  que  la  playe 
foit  totalement  remplietcr  en  fin  on  la  cicatrife  a- 
uec  Vemplaflre  composé  de  umaigre  cr  d’huile.  Le 
médicament fuyuantefitrefbon  à  incarner  ces  par-^ 
tieSftJ’  tout  uUere  caue: Manne  d’encens  ^deux  on- 
ces'.colophonieputuerifee  fort  fubtilement,  une  on¬ 
ce  ;  de  cefte  poudre  on  remplit  toute  la  cauité  dt 
U  playe* 

V  r  rttey  Des  tcfticules  &  parties  circonuoifines^ 

Les  ^  ^  ^  ^  txi. 

les  nomment  . 

àH^TCftss.  T  ’Expolition  &  définition  des  pâmés  cir- 
^  Le  FraçoU  j  coniaceiites  aux  tefticules  eft  vtile  à  ceux 
retient  ce  t^ca  •i' qui  taillent  les  hoitimés  rompus  &  gfeuez. 
%-  trai£terons  premieremêt. 

frnué.  Le  tefticule  eft  vne  (ubftance  glanduleufe  j  qui 

♦  Ce  pajfage  fe  brifc  facilemét,ord6nee  de  nature,pour  ten 

fort  nrrompie  Tehience  féconde. Ce  qu’on  nômé  Cre- 

naafteres ,  coitime  fi  nous  difions  le  *  Crénial- 
cun  des tradù  ber  tefticulès ,  font  apophyfes  &  'produ- 
Heurs.  (ftions  de  la  membrane  du  péritoine  ,  qùi  de' 

♦  f^ulgairtmtt  feendent  aux  tefticules.  Les  Paràûates  toi- 

/pZa-  ^^beux  ou  variqueux  font  l’origine  des  veines 
tijueseiacitla  arterieufos,qui  iettcnt  *lafoméce  en  îa  verge- 
io,rts.  Les  vaifleaux  ipérmatiques  font  veines 
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teres  produides  de  là  veine  caue,  &  grande  ar 
tere,qui  vont  aux  tcfticules, s’entortillant  côine 
cheuroles.de  vigne  :  &  par  icelles  font  nourris 
lestelticules.  La  tunique  ^  erythroeide ,  eftant  ^C’efilapro- 
nerueufe  de  ianature,fo  peutlèpareren  l’ante-  fre  f  articuliez 
rieure  .ôcgibbeufo  partie  ducouillon  ,mais  en 
la  pofterieure  &  caue  ,  luy  efl;  adhérente  ,  &  a  fiicuk.^u-" 
fon. origine  du  per itoiiie.  La  partie  où  ell’eft  cuns  U  nom- 
ioinde  autefticule  fo  nomme  des  Gréez  l’ad-  lâche- 
herence.pofl:erieure.  Dartos;  cft  la  membrane 
qui  attache  &  glutine  la  bourfe  ou  peau.exte-  >(■  enlapoîlt, 
rieure  auec  l’erythroeide.  Ell’eft  adhérente  à  rieure partie, 
l’crythroeide  al’endroiû'^où  l’erythroeide  ad-  ^ 
hereautefticule.Lapeau  extérieure  ridee  ,qui 
par  dehors  enuelouppeles  tefticules ,  fo  pome  ^gurfe, 
en  Grec"'' ofeheos. 

A  N  N  O  T.  A  T  I  O  N  S. 

VdMtome  nous  enfeigne  clairement  ce  que  l’au¬ 
teur  recapitule  en  c<  brief  fommairCi'Vous  s'accor- 
dint au  nombre  desuaijjeaux  fpermati^ues  nommés 
Dejirês , qui  font  deux  de  chaque  jcojié, une  ucpnee^ 

>*i}artere,jqui  du  flanc  droiêl  prennent  leur  origme 
des  ^os  udff:aux,affduoir  la  Mehtc  de  la  ueme  caue^ 
cr  i  artere  de  U  grand’ artere  i  mais  au  flanc  gauche 
lartere  procédé  de  la  grande, cr  la  ue'me  de  la  uc'mc 
tmulghede  ce  cofté.à  fin,comme  dit  Galien,qu’auec 
lefangordonné  pour  la  matière  du  jflerme  cr  non  en 
dans  le  xogno,ny  ayt  beaucoup  cthu  - 
en  chatôiÜant,  comme  elTefi  quel- 
que  peûmoràicantc,  notes  donne  le  plaiflr  que  fentos 
^‘^dp^ochant  les  fèmmes.Keaidw:  çolumbus  anato- 
*dfie^meux  de  noflre  temps  u»|çiwc  «ne  autre  rai- 
fon  perem 
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fon  peremptoirejapeïïe  chacu  peut  lire  enfon  ceu~ 
urejifunt  cognoifire  un  homme  au  quel  le  tejlicuU 
crUs  uaiffeaux  jpermatiquesdu  cofié  gauche  auoiêt 
efiê  coupés  pour  une  rompure^  qui  neantmoms  enu . 
fantdes  femmes  fentoit  le  chatoittement  O"  plaiftr 
acouJluméfComme  au  parauant  qu'on  le  taiUajl,  Ke- 
tournant  4  propos, ces  deux  uaijjeaux  jpermatiquts, 
accompagnés  d’unnerf,  d"unealonge  du  péritoine, 
qui  tes  couure,  cr  leur  donne  pajjage ,  d'une  produ- 
âiondeVaponeurofe dumufcle  oblique  defcendant, 
ej  d'un  petit  mufcle,  nommé  proprement  Cremajle- 
rcyun  peu  au  deffusdu  tefticule  par  mutuelle  fynana- 
ftomofecr  communication  de  leurs  orifices ,  je  ioU 
gnent  en  forte,  que  plus  on  ne  les  peut  fepdrer,com-^ 
mençans  des  alors  à  s'entortiller  comme  cheuroles  de 
uigne,  Ejians  uenus  au  tefiicule ,  ils  rencotreht  une 
fubjiance  couchee  au  deffous  d'iceluy ,  plus  moUe  que 
la  leur, plus  dure  que  la  fubjiance  du  tefiicule,  fembli 
hle  aune  glande, nommee  Epididymis,  qui  les  porte 
cr  foufiient,  le  long  du  tefiicule. Eftans  appuyés  fus 
icelle ,  ils  enuoyent  en  ta  propre  tunique  du  tefiicule 
tes  uaiffeaux  par  lefquels  U  eft  nourri,qui  fontmin- 
ces  cr  déliés  comme  chéueux.  En  Vextremité  înfi' 
rieure  de  Vepidtdyms  ^eft  forigm  uariqûeufe  (T 
tortiÙcufe  du  uafe  fpermatique  nomé  Eiaculatoire, 
nofire  auteur  appelle  Parafiate(comme  fi  nôus  difios 
Àfiifient,  ou  Acceffeüi’)  ladiâe  origine.  Lesautrei 
nomment  Varafiatesaidi^remment  tes  reuQlutifliH 
des  uaiffeaux  jpermatiques  tantdefèrens  qu'eiacuU- 
toires,prochames  du  tefiicule.  Les  eiaculatoirés  doc 
composés  de  ta  ucrne  cfi  urtere  defèrentes  ,  &  ^ 
nerf  leur  compagndii^q^uï  donne  te  fentimentàupl^^’ 
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fif  en  Vemij^ion  du  f^crme,djfmblés  enme  fuhfidncc 
(noftré  duteurlesdppette  ueines  drterieufes  d  cuufc 
àeleurcompofttion  cr  €poijJhur)retournentcontt‘e- 
wont .parle mfme  chemn  ([u'duoient  fàit les  dejè^ 
rens.pour  trouuer  chacun  la  projidtetC c'eji  uneglait 
dejîtuee  en  la  racine  de  la  utrge ,  cr  col  delà  uefcie, 
alcndroit  oit  U ^erme  entrefer  eji  receu  dans  le  con 
duiâ  de  là  uefcie ,  Ueropbilus  les  nomme  Vrojîatet 
glâduleux)  CT  premier  que  de  s'mferer  enUeUe.jont 
derechef  plujteurs  reuolutions  ftexueufes ,  comme 
chambretesjians  lefqueUes  ejl  autant  contenu  de  /c- 
mence^qu'un  homme  iete  chaque  fois  qu'il  embrace  U 
fimme.  Aucuns  font  comparaifon  d’iceUes  duec  les 
charges  cr  puluerms  des  pijioïïes  cr  haquebutes. 
Voila  quant  aux  uaijfeaux  fpermatiques,(^i  cher¬ 
che  les  tuniques  des  tefiicules^  trouue  premièrement 
la  bourfe^produiéle  de  lapeau  extérieure  du  uentre, 
cr  compofee  de  trois  fubflances ,  ajfauoir  U  petite 
peau  que  nommons  Epidermis  :  la  uray  e  peau^qui  efi 
fort  mince  cr  rideeter  par  dejfous  icelle  la  mcmbrd~ 
ne  charnue ^que  uulgairement  nous  appelions  Panni- 
cule  charnu.  Apres  la  bourfefepre fente  la  t unique 
nommée  Dartos  .pourcc  qu’on  la  peut  aisément  fe- 
parer  cr  écorcher  du  tejiicule,  EÜe  eji  fàiâe  de  l’a^ 
pQphyfe  duperitoine  qui  enueloupe lesuaiffeaux^ô' 
de  laproduélionde  laponeurofe  du  mufcle  oblique 
defeendant,  fus  laquelle  font  couchés  cr  amaj^és  les 
filets  charnus  qui  conjiitucnt  le  mufclecremaftcrcz 
cr  pour  cjire  plus  forte  d'aucuns  filets  Ugamenteus, 
^^traids  du  ligament  des  os  du  penil.  Aucuns  Ana- 
tomijies  comc  Kcaldus  Columbus,de  crftc'  cy  en  font 
^nx^feparas  ceficproduâionma'mtenât diélc^qu’ils 
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nomment  ^rythrocidc,d'4t(cc  là  fubfiancc  duperîtoi 
nc,quiLnommc  Dartos^maisJ  mon  auk,  fans  ruifon: 
cr  de  jkiâ  les  anciçs  anatomijiçs  ne  tes  ont  point  fè- 
parecs,  Çeflc  tmtpc  eji  commune  aux  deux  tefticu. 
leSt&  l'erytroeideSyOU  comme  le  cuidc  que  deuons 
^ ^^^ll7o'7e  ^**'^*'^ ^hfroeides^comme  Bippocr.liure des  De- 
Tfiuia7&  lottcur CS, nomme  ^ly trafics  trois  mëbranes  qui  cou- 
grafnes-Jquoy  urent  U  mouette  Jpmalc ,  leur  cji  propre  cr  immcr 
rejfemblç  çejlç  diatement  les touche.Ell'efiproduiéle de  lapure  cT 
tuniqae  ,  5»»  fyncerc  fubjiance  duperitome^  fins  aucune  comutix- 
rme**to»r  Hon,comme dartos.  Les  Anatomijles qui  contentU 

eftre  nommee  tuniquc  dartos  pour  deux,noment  çefcr-ci  Epididy- 
jEfythrfeide,fi  nüs  i  màîs  U  uuonsnQtM  dit  quelle  chofe  eji  l’Eptcli- 
ÿUe  neftm^  dynüs,  Vclytroeide  eji  adhérente  feulement  au  der- 
fiammec,  fiçredtitejlicule  y  cr  non  en  autre  part  La  dartos 
adhéré  Xpelytroeide  en  fa  partie  pofterieurcy^corre 
fpondantàV endroit  où  elle  adhéré  au  tejiicule  ,  cn 
Vkfèriëure  partie  du  tejiicule ,  non  pas  au  tejiicule 
f  mefme,  mais  àV origine  du  uaijfeau  jpermatique  eia- 

cuktpireyCr  ce, pour  le  ferme  foujiien  des  uaijfeaux 
^ermatiqUesdefeendans  cr  rentontanSyV  de  l’epi- 
didynüs.  JD’icy  enauantnous  appellerons  toujours 
Vclytroeide, la  première  tunique  du  tejiiculeiU  dit 

tos ,  la  fécondé  OU  mtoyenne  :  leur  adhérence  par  ! 

niiffv-  ^YYiçfepattachepoflerieurciejl’ofcheosou S(r9'  ■ 
tumylabourfef 

Dç  la  Hernie  aqueufe  ,  nommée  en  Grec 
Hydrocèle,  çhap.  ixii. 

CÉ  iqu’on  nomme  hydrocelé ,  eft  vne  ti^ 
rneur  fenfîble  faide  d’humidité  vitieu^ 
dé  ïuperflue,en  quelque  partie  des  rriérobw”®* 

*  U  appelle  of-  quî  compofent  *  l’ofcheos.  C  eft’ humidité  i 
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uent  eftaflembleç  alentour  du  tefticule ,  dans  cheos,nonlattt 
lapremiere  tunique  J  &  en  l'anteiîeure  partie 
d’icelle,  oLiell’eftplusfeparable  du  tefticule.  „o^rnomla 
Celle  aflfedion  s’en|;endrc  aufsi  dans  les  mem-  Source, ains 
branesfubfêquentes,hors  de  la  pr  emière  ,  mais  toute  la  couuer 
peufouuent.  Quelquefois  ceft’humidité  eft 
contenue  en  vne  tunique  propre  ,  engendree  Z^troTî^ni. 
de  fuperabondant  outre  les  trois  des^  teftîcules:  ques, 

&lors  les  chirurgiens  l’appellent  Hydrocèle 
faide  en  membrane  fupernumeraire ,  ou,  de  *  t>4injt  i’ay 
furcroift.Sicefteaffedionproeeded’vne  eau- 
feantecedente,lefang  enuoyé  pour  aliment, 
eft  changé  en  y  ne  Cub  fiance  aqueufe,&:  fèreu-  que  fait  elteft 
fefiiperflue.Si  elle  procédé  d’v»  coup,  dans  la  contenue  dans 
tumeur  efl:  contenue  vne  humidité  fânglante,  ^’^roetde,& 
ou  femblable  à  lie  de  vin.Le  ligne  cômun  aux  ^ZeZpemu~ 
deux  caufes,ell,tumeur  fans  douleur,ferme  &  meLwe-.^ 
fiable  en  l’ofcheos ,  qui  ne  fe  perd  ^  point  en  lorseRe  fait  v^ 
quelcôque  dilpolition  Ibit  le  malade,  qui  obéit  ”«  hemkdou-  '• 
au  toucher  du  d.oigt,lî  l’humeur  ell  en  petite  n^'c^Zt  il 
quantité;&  n’obeitpoint,lî  laquatité  ellgran-  parce'*^uè  L 
de.Quand l’humeur  s’allêmb le  au, delfouz  de  tumeurs  fai- 
lapremiere  tunique,la tumeur  efl  ronde,  quel-  Uya» 
que  peu  longuete ,  &  retire  à  la  figure  d’vn 
*  œufle  teflicule  ne  fe  peut  trou uer  côm’eftât  u  malade  efi 
tout  enuironné  &  fubmergé  de  l’aquofité.  Si  couché  à  iJren 
l’humidité  efl  au  dehors  de  la  première  tuni-  *ferfe,z!f  qu'on 
que,  &  au  deffous  de  la  fécondé ,  la  tumeur  efl 
fortfuperfiçielle,  &  la  touchant ,  on  rencontre  fiZle^dute* 
peu  de  parties  au  deuant. Si  l’humeur  ell  con-  pcuU. 
tenue  dans  vne  membrane  fupernumeraire  ôc 
propre  ,  par  ce  que  de  toute  part  la  tumeur  efl 
A  Z 
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ïamaflee  ,&  roncle,il  femble  que  ce  fbit  vn  au, 
trc  tefticule.  Si  l’humidité  enclofe  eftaqueufe, 
la  tumeur  reluit ,  èc  c  il:  de  ipehîie  couleur  que 
les  parties  circonuoifines.  Sicll’eft  iangknte, 
ou  Semblable  à  lie  de  vin,  la  tumeur  apparoit 
rougeâtre ,  gu  liuide.  Si  nous  voyons  ces  fi- 
gnés  en  tous  les  deux  coftés  de  l’qfcheos ,  cela 
monftre  qu’il  y  a  deux  hernies.L’operation  ma 
nuclle  fe  fait  en  celle  maniéré  :  Apres  auolt  ra¬ 
clé  le  poil  du  penil,&  de  la  bourfe,iî  le  patient 
n’eil  encor  enfant  &  fans  poil,  nous  le  couchés 
à  la  renuerfe  fiis  vn  banc,&  luy  metons  fous  les 
feilés  vn  linge  en  plufieurs  doubles,  &  au  def- 
fous  de  la  bouriè  vne  eiponge  fort  grandeipüis 
nousailèans  au  collé  gauche  du  patient,  com¬ 
mandons  a  vn  feruiteur  alsis  à  Ibn  collé  droid, 
qu’il  recule  la  verge  en  la  partie  oppolîtç  4“ 
mal,&  qu’il  ellende  la  peau  de  la  bourfe  vers 
»  ^ucf0ts  ^  i’epigallre:  &  lors  prenans  vn  ralbir  à  deux 
hjifo-  tranchans, nous  incilbns  la  bourlè  parle  mi- 
lieujçn  longueur ,  iulques  auprès  du  penil,  ti¬ 
tans  la  ligne  de  l’incilîon  droite  ,&  parallèle  à 
celle  qui  diuife  la  bourfe  en  deux, pénétras  iüf 

ques  à  la  première  tunique.  Si  l’humidité  ell 

dans  vne  tunique  lùpernumeraire  ,  nous  ferons 
l’incilîon,làoù  la  fcramité  de  la  membrane  qui 
ell  de  fircroill  ell  eminente,  &  monllre  fe  de- 

uoir  faire. Par  apres  auec  vn  crochet  nous  reçu 
lerôs  les  bords  de  la  playe,&:  auec  vn  petit  coU- 

ï  TW  teau  ■^  faiél  expies  pour  celle  elpecè  de  hernie» 

^iKu  Uonflts'tu,  &  le  ralbir  i  deux  tranchans,nous  écorcherons 
&  feparerons  la  feconde  tuniqu^  :  &ayant  de^ 
coauÇ« 
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cGüües:t  la  première,  nous  l’inciferôs  par  le  mi¬ 
lieu  âuec  la  lancete ,  principalement  au  lieu  où 
èireftlêparee  dutefticiile  :  puis  ayant  forti  tou- 
terhumiciité  ou  la  plus  grade  part  d’icelle,  das 
vn  vailïcaujauec  des  crochets  nous  fouleuerons 
ladite  première  tunique, debout  al’entour''*  en 
ofterons  quelque  portiondaprenans  al’endroù 
oà elle  ell  plus  fubtile.  Par  apres  Antyllus  vfe  ioinhe,  que' 
de  coüftüre,&  de  medicamens  qui  arreftent  le  Veau  derechef 
fang.  Les  modernes  vfent  de  curation  incarna-  Vama^e  def 
tiae,  qu’ils  nommer  SyjTarcbticam.Siontrou- 
ue  le  tefticule  pourri ,  ou  autrement  vitié ,  il  f^'^itireeie 
faut  lier  les  vaillêaux  ioinds  àü  cremaftere,  VatY.ey  deU 
puis  couper  Icdid  *  cremaftere, &:  tirer  le  tefti  quefite'M  en 
eule.  (.^and  cefte  hernie  eft  double,  nous  fe-  couper  a» 
ronsfemblable  operation  aux  deux  coftés,tiras  ^adecluuertT 
l’incifion  en  la  partie  de  la  bourfe  contiguë  à  ainfi  qu'd  ' 
l’eine.  L’operation  acheuê6,nousieterôs  la  cu^  cemwande  età 
rete delà proüue par l’incifton  contrebas  ,  iuP  Ufinduchap^ 
ques  à  l’extremité  de  Lofeheos  ,  &  fouleuansi 
aucc  icelle  l’ofeheos ,  d’vn  petit  rafoir  à  deux  crlevke  du  té 
tranchans  qui  foit  bien  affilé  ,  nous  ferons  vne  flkuU  ,  par  U 
taillade,qui  ferue  de  contr’ouiierturepour  eua  pi*anteur ,  er 
cuer  les  caülous  de  fang„&  la  matière  purulen 
t€>&auec  ceftemefme  curete  de  l’eprouuei 
nous  poiiflérons  vne  tente  vers  la  partie  fupe'  Zu  mufile  feJ, 
neucc,&:  ayant  nettoyé  les  taillades  de  meurtrif  amsVaJJem- 
feures  d’vne  efpongc,  nous  métrons  par  l’inci- 
«on  de  la  laine  mouillée  en  huile,  la  preflânt  ds  '^ai'^auxfpir 
pourtant  contrebas  iniques  au  tefticule  :  puis  matiquee, 
par  dehors  appliquerôs  d^aurre  laine  mouillée 
®n  vin  &  huile  msilés  enfemble  fus  la  bourlè, 

A  5 
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fus  le  petit  vetitre/us  les  eiiiesjfus  l’entrefelîbn, 
&:  fus  les  reins.  Ce  faiâ:  no.us-ellencirons  par 
delliis  ces  parties  vn  linge  en  trois  doubles ,  & 
l’afïeureroiis  auec  vne  bande  à  lîx  chefs, ou  aur 
tre  bandage  conuenable  :  puis  .cQucherons  le 
malade,  metâs  ait  deübirs  de  la  bourie  vne  poi¬ 
gnée  de  laine jà  fin  qu'elle  repolè  mollement, •' 
&  eftendàns  au  deflbusde  touti’appareil ,  vne 
^etme  Galie  peau  mince  &  deiicate ,  quireçoiue  les*em- 
•nfetgnex^  brochatioiis.Or  iulques  au  troifieme  iour  nous 

embrochation  d’huile  chaud;  &  ce  iour 
dtt  Cowewf.î.  pafié,  apres  auoirremiié  l’appareil, nous  appli- 
des  ^yirtitles.  quons  Cis  la  playe  l’ vnguent  Bafilicum  auec  de 
y  charpie  :  &  au  remuement  de  l’appareil  chan¬ 

geons  la  tente  première.  Par  dehors  nous  réi¬ 
térons  les  fomentations ,  &  les  continuons  iuf- 
quesaufèpdeme iour, pour euiterl’inflamma-  I 
tion  ;  &apres le  feptieme,vlbns  des  oignemens 
conuenabies.  E  fiant  purgé  Pylcerej  &medio- 
crement  rempli  de  chair ,quand  lemalade  com 
nienceiaàs’efiuuer,&bagner,  onofiedutout  | 
latente  ,  en  procédant  fuiuamment  à  la  cura- 

non,comme  a  efié  diél.S’il  fiiruient  inflamma- 

tion,ou  flux  de  fàngjou  quelque  autre  accidét, 

il  faut  obuier  à  chacun  alternatiuement  par  re- 
medes  conuenables,à  fin  que  ne  répétions  lôu' 
uént  vne  mefine  chofe.  Si,comme  les  moder¬ 
nes  veulent,  nous  préférons  l’vfàge  des  cautè¬ 
res  en  cefte  operation,nous  ferons  tout  , ce  qu  a 
uons  dit  efire  neceflàire  deuant  l’operation  j  ^ 
apres,voire  en  l’operation  mefine,fors  d’inciier 
auec  le  fer,&  faire  l’incifiô  qui  ferue  de  côtrou 
uerture 
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üerture  :  miis  nous  appliquerons  dix  ôu  douze 
cautères  oliuaires,'&  deux  cülrelairesv&pre- 
raieremét  câuténlêrdns  l’ôlcheos  par  le  milieu 
aueç  les  oliüaires  :  puis  âiiec  vn  petit  couteau, 
ou  vn  crochet  mouce  écorcherons  6c  fepare- 
rons  les  membranes ,  &  en  apres  auec  le  culte- 
feire  les  cauteriferçns  &  irtcilèrons  tout  enlèm- 
ble  :  &  ayant  decoüüert  la  première  membra¬ 
ne,  qui  fe  cognoift  aisément  ,.par  ce  quell’eft 
blanche  &  eftroite  ,  auec  le  bout  de  ToHuaire 
nous  la  cauterifons ,  &  vuidorts  Phümeur  con¬ 
tenue  :  Se  apres  fouleuant  auec  des  cro¬ 
chets  ce  qu’auons  découuert  de  la 
première  membrane ,  nous  le 
tranchons  auec  le 
cultelaire. 


iiv 

*  en  Grec 
Gammoeidesi 
comme  èfl  ci* 
dejftti  adnoté 
thap.^o. 
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Tenailles  à  fitûn  y  trouuees  foury  paf- 
fer  njne  aiguille  ardente  au  bout 
enfileedejildefoyeenhui^ 
eu  neuf  doubles ^en  la 
hernie  aqueufe. 
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A  N  N  OT.AT  I  O  NS.-  ■  ;  ■  ; 

Acce  monjlre  clairement  ce  difcours  c^re  prU  de 
Le oMteffS  E» la difiméllondes caufes,qucfndtd caufe 
eft  antécédente,  ilditle  fang  enuoyé  pour  t aliment 
eftre  meslé  auec  aquofité  :  cr  quand  eU’cji  externe, 
le  fang  épandu  des  uekes  rompues  ou  écachees  ejire 
conuerti  en  unefubftance  aqueufe,  un  peu  autrement^ 
que  no^re  auteur ,  qui  me  fait  penferfon  texte  efire  . 
defeâueux.  Entre  les  jigne.s  de  cefl'effece  ilaioufle 
att^i  que  Veine  eji  en  fa  naturelle  dij^ofîtion  :  cr  ce 
ligne  ta  diftinguede  Vepiptoocete,en  laquelle  terne 
eji  entfouuert  Aece  n'a  point  déclaré  V operation 
manuelle  en  thydrocele  des  hommes ,  mais  bien  des 
femmes  cbap.ioo Mure  çr  Seâion  4.  uoy  le  lieUi 
Albucrafts,Auicennt,S4Ücet  comandent  Jî  le  patient 
a  en  horreur  les  bruleménsKT  écorchemens  fufdiâs, 
que  luy  ayant  fouleué  les  tejiicules ,  on  fàce  mifon 
auec  unelancetelarge,tirant  en  long,en  l'inferieure 
partie  de  la  bourfe,fprofDnde,Gr  fi  large,  que  toute 
Vaquofitéforteipuis  qu'on  mette  du  coton  fuite  lieu, 
auec  ligature,  afin  que  s'il  y  a  queique'-réfiede  thu- 
meur,il  coule  à  trauersd’iceluyien apres quandilne 

difiiüera  plus  rien,qu' on  applique  un  emptafire  ai- 
firmgentjfoufienuauecun  braycr  xxT  fitedu  apres 
tmeifion  fidke  ne  peutfe  uuider,par  ce  que  la  fccode 
tunique  dartos  bouche  l'ouuerture ,  qu'on  iette  dans 
icelle  uncanon,  ou  tuyau ,  comme  aux  hydropiques: 
ce  que  Galien  dit  aufii  chap,iiMurèij[*  MetK  com¬ 
bien  que  maijire  Guy  de  Cauliac  expofe  en  ceft 
droit-  là  siphonem  pour  un  Seton,pr  pafiés  fx  ntok 
fi  cejie  tumeur  retourne,comme fouuent  H  auient ,  » 
fiut  recommencer  la  curation,telle  qu’a  ejié  déduits*  . 
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En  ceflc  manùre  nous  entrctenos  le  patient  longue¬ 
ment  fans  aucun  danger  de  fa  per  forme..  Ledid  JHL . 
Guy,pdr  ce  que  la  hernie  uenteufe  er  aqueufe  font 
toutes  deux  lui  fautes  claires ,  prudentement  les 

difimgue  en  ce  que  la  hernie  aqueufe  cjl  molle, tr  pe 
fantCrtj  s'accumule  petit  à  petit, mais  la  uenteufe  ejl 
durtitst  legere ,  o'  fe  frit  tout  d'un  coup  foudame- 
mentvEnk  curation  de  Vaqueufe  il  nous  enfeigne 
trois  maniérés  d’operation,  outre  celle  de  nojire  au¬ 
teur,  La  première  e/i  de  pajfer  à  trauers  de  la  tumeur  t 
en  quelque  part  qu'eüe  foit,  auec  tenailles  plates  cr 
pertuifees  un  cautère punduel  embrasé,  comme  il  fe 
fritaux  autjtes parties  du  corps,  cr  fînguliercment 
au  derrière  du  col,pour  détourner  les  fluxions  des 
yeuxipuisparle  trou  mener  un'eguiUe  qui  trame  un 
feton  ou  chorde  de  foy€,ej  comme  ladiéiechor  de  fe¬ 
ra  tiree  hors  la  circSfcription  de  la  tumeur,  euacuer 
Vaquoflté.  La  fécondé  e fl  gentile ,  CT  fort  commode  % 
en  Vhydrocele  contenue  dans  une  tunique  fupernume- 
raire.  Serrant  la  bourfe  au  deffous  de  la  tumeur  auec 
les  doigts  ,  on  chajfe  eTfoujfe  ladiéle  tumeur  cotre- 
nont^par  le  trou  du  cremaftereiUers  l’os  du  peniho" 
pnreseftrearrefîée  là,on  la  frit  tenir  flrmemëtàun 
ftruiteur,cr  mef  ne  le  maiflre  la  tient,  cr  cotraint, 
^urempefchcrqu’eUenedcfcëdeieT  lorsonl’ouure 
^uneUncete ,  cr  uuide l’eau: puis  pour  confommer 
k  fubjiance  de  la  tunique  où  efloit  contenueiaquofl- 
on  met  dans  louuerture  un  peu  £ arfenic  auec 
eoton  :  cr  quand  rcfchare  eji  cheute ,  on  traite  l’ul- 
^fre  par  remedes  conuenables  iufques  à  ce  qü’eÛe  foit 
^tcatrifee  CT  cqnfolidee.  Latroifléme  efr,qu’auec  j 
eautere  aëtuel  ou  potentiel  on  frit  ouuerture  en  terne 
fus  Vos 
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futTos  dupenil,  qui  p€netreiuf^ues.Ua  uacukéck 

crttttdjiere  ipuis  on  ktte  dans  l'onuerture  U  queue 
d’unoeprouucttejd  tournant  csr  poujfant  iufquts  m 
lieu  de  l’aqi!ojîté:cr  icelle  eftre  uuidee^resUcheu 
te  de  l’efeharejongouuerne  l’ukerc  par>remedes  pro 
preï:cr  en  fin  on  la  cicatrife,cr  confoUde^Cefie  ope 
ration  euacueVaquojité,  cr  firme  le  pajjageparlt^ 
quel  derechef  elle  pourroit  ^[cendre.  Cefie  adnota. 
tion pourrait  fujfire  imaispource  que  i'ay  délibéré 
n'omettre  aucune  chofe  de  ce  que  les  anciens  ont  tfi 
crit  en  cefie  matierej'aiouteray  le  âifeours  de  Cek 
fus.  le  uien  (dit  il)aux  maladies  qui  fe  font  aux  puf' 
ties  naturelles  alentour  des  tefiicules  :  cr  pour  ex¬ 
pliquer  plus  ficilement  ce  proposai  fiut  déclarer  pire 
^  n  iKmme  tmercmcnt  la  nature  de  la  partie.  l.es  tefiicules  font 
ahfi  l’apophy  fembUbUs  uuxglandules  ;  car  ils  ne  ietmt  point  de 
fiesrpToâu-  fangyÇr  font  priués  de  toutfentment  ;  mais  les  turà- 
Bton  nemeufe  lefqueUes  Hs  font  contenus,fentent douleur 

g»/ e»rXj?e  q^^^d  on  tesfiappciCr  il  leur  furuiët  mfiammtmt 

les  -pat faux  ilsfontpendusçT  attachés  aux  eines ,  chacun  par 
jpermatiçfuesj  unnerft  qucks  Grecs  appellent  cremafiere ,  & 
^petu*muTlt  defeend une ueme cr artere,tes tefiieu- 

mmLJpropre  l^s  font  couuerts  d'unc  tunique  fubtile/i^f^^^^^’ 
ment  crema-  ucc  de  fong  ,blanche  ^quc  Ics  Grccs  ® 

fiere.  trotide.  Au  deffus  d'iceUe  efi  une  tunique  pifffpW 

fitnte,firtadherenteà^lmfirieurepartiedelapr<^' 

^  jpermaü.  nùtreylesGr  CCS  la  nomment  jyartos, 

^nes.  plufieurs  petites  niembranes  inter  iedees  attach^ 

les  apophyfes  retiennent  les  uemes  cr"^  artereSyCT  tes*  nerfif^' 

pZîtoln^  **  outre  les  Màesmébranes  y  en  a  encor 

^  le  danos  cr  cr  légères  entre  la  *  fécondé  &  ^ 

leferotum.  cctunique,  voila  les  propres  couuertures 
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pdrs  dts  tefticuîes,  Lrf  capacité  que  uoy  ons  exterleu 
rmentyles  Grecs  la  nomment  ofeheos,  les  Latins 
Scrotunüeji  commune  aux  deux  tejiicules,  cr  à  tou^ 
tes  Uspartiès  intérieures,  Cejle  tunique  eft  quelque 
peu  attachée  auec  les  deux  tuniques  mitoyennes  en 
fon  extrémité  inferieure  :  mais  en  la  fuperieure  par¬ 
tie  elle  eft  eftendue  alentour ,  CT  non  attachée.  Au 
dejfousdecefte  troifiéme  tunique  s’engendrent  plu-' 
fteuYsaffeâions  :  qui  fe  ^nt  ou  eftant  rompues  les 
*  tuniques  lefqueUes  i’ay  dit  commencer  de  lemeioü  *  fapophyji 
hieneftant  faines  Cf  entières, Car  quelquefois  pour  duperitoinez 
réfond' aucune  maladie  yprenùeremét  la  tunique 
doit  feparer  les  boyaux  des  parties  inftrieures  s'in~  relaxation.  ^ 
flme,puisdelapcfanteurde  latumeur,ferompt,ou  ^ 
bienfe  rompt  mcontmentpour  quelque coup^cf  lors 
foudam  à  caufe  de  fagrauiténatureUefta  coiffe^ou  le 
hoyau  cheoit fus  la  rompure,Cf  trouuàt  cheminas' a- 
mie  petit  à  petit  plus  basque  l’eine^  cr  à  cefte  caufe 
(ouuent  diuife  les  tuniques  nerueufes ,  qui  endurent 
cefte  feparation,  'Les  Grecs  appellent  cefte  maladie 
'Enterocelen^crLpiplQocelen,AnoftreufageyCom- 
i>ienquelemotfoituiUin,crdeshonnefte,onlesap~ 
peüe généralement  hernies.  Si  la  coiffe  defeend,  la 
tumeur  ne  s^engroftit  cr  leu  e  point  quand  le  patient 
ieuneini  quand  le  corps  eft  tourné  ça  ou  là  fus  le  cofté 
ou  enquelque  maniéré fitué  à larenuerfe,D'auanta- 
ge  en  retenant  fon  aleine  la  tumeur  ne  croift  pas  gran 
dementioutre  ce  en  la  touchant^eUe  eft  inegak,molle 
^  gliffante,  si  le  boyau  defcendfta  tumeur  fans  in¬ 
flammation  tantoft  augmente ,  tantoft  diminue :pour 
l^pluspart  eft  fans  douleur  :  en  ferepofant  ou  cou- 
quelquefois  feperd  du  tçutiquelquefoU  retour 
ne  de 
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ne  de  forte  en  dedans, p' il  enrejiequelque petiiepor 
tion  dans  U  bourfe:croifi  <^u4nd  on  crie,  ou  qu’on  fe 
fdoule  trop ,  ou  qu’on  s’efforce  de  leuer  un  pefJttt 
fkixi  :  fe  re  ferre  en  temps  froid,  fe  reueiUe  çr  magni¬ 
fie  en  temps  chaud.  En  ce  fie  tumeur  la  bourfe  efi  ron¬ 
de,  legere  au  toucher  :  ce  qui  efi  au  dejfom  gliffe  :  k 
preffant,  il  retourne  à  l’emeicr  fi  on  le  UifJeaÜer, 
derechef  il  retombe  comme  auec  quelque  murmura- 
tion.Voila  les  fignes  quand  le  mal  e(i  petit.  Aucune- 
fbis  le  boyau  e fiant  ple'm  de  matière  fécale  fiit  une 
plus  grojfe  tumeur,  cr  ne  peut  efire  remis  ,  cr  lors 
il  eau  fe  grande  douleur  en  la  bourfe,auxemes,  cr  au 
¥  ^bdémtnh  *  uentre.  Quelque  fois  l'efiomach pafiionné  par  con-  i 
fentmêt,iette  par  la  bouche  de  la  cholerc  roujfepuk  j 
de  la  uerde,o‘  en  quelques  uns  de  la  noire,  çfudqut 
fois  les  tuniques  font  faines  cr  entières ,  er  nednt- 

*  hydrocek.  moins  une  ¥  humeur  fiit  difiention  en  la  paftie.Cejit 

tumeur  a  deux  efieces.  Car  ou  eUe  croifi  entre  les  tu- 
niqueSyOU  en  certaines  membranes  qui  fe  font  engen- 

*  spermati-  Cf  endurcies  alentour  des*ueines  cr  artères, 
^ues.il entend  Vhumeur  qut  s’amaffe entre  les  tuniques,n’a  point 
les  tuniques  et*  Une  feulc  pUce  I  car  quelquefois  U  s’ajfemHe  entre  U 

membranes f»  tierce  ey  U nUtoyenneiquelquffois entre laMtoyen^ 

lîsTmenüôn-  CT  la  première.  Ees  Grecs  appellent  toutes  ces  | 
nees  cj.(le0lts.  cj^eces  d' UH  nom  general  Hydrocèles.  Lesnojlres 
fans  recognoifire  ces  différences,  appellent  de  mcfms 
^  Hernies,  nom  CCS  ejpeces  que  les  precedentes.  Cefie  turrn^ 
a  des  fignes  communs ,  cr  des  propres.  Par 
munsnoiu  cognoiffons  queU’efi  fiiâe  tXaquofité.^^ 
les  propres  nous  difons  en  quel  lieu  l’humeur  efi^ 
y  niajfee.  NotM  la  cognoiffons  efire  filiale  d’aquojttfi  | 
quand  la  tumeur  ne  fe  perd  iamais  du  tout,  mais  tu  i 
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duelpe  foiss’allege ,  &  diminue ,  ou  pour  quelque 
petite  fieure^ou  pourabjimencey  cr  prmcipdement 
auxenfins,  s'il  n’y  d  point  grande  quantité  d’humi¬ 
dité,  la  tumeur  eji  moUe  :  s’ily  en  a  grande  quanti- 
ûJUe  fait  teUerenitence  qu’une  bouteille  pleine  y  cr 
fortellroitemëtferrce^hesuemes  de  labour fe  s'en- 
.flent.Si  on  tes  prcjfe  du  doigt ,  l’humeur  obéit ,  er 
répandant  alentour  du  doigt  yfouleuc  ce  qu’on  ne 
prejfe  pohtttcr  apparoit  lediél  humeur  à  trauers  de  ,  \ 

Ubourfe^comme  4  trauers  d’un  uoirre,ou  d’une  cor¬ 
ne.  ta  tumeur, quant  a  foy,ne  fait  po'mt  de  douleur.  ^  /»<>«»•  i* 

Onçognoiji  la  place  où  eji  l’humidité  par  ces  fignes, 

Si  eÏÏe/i  entre  la  tierce  tunique  CT  la  mitoyenne,  ** 

preffant  auec  deux  doigts, peu  4  peu  elle  retourne  cr 
reflue  entre  iceuxila  bourf  r  eji  plus  blanche  ;  encor 
que  la  maladie  foitlongyUe  ta  tumeur  croijl  ou  peu, 
ourientle  teflicule  ne  fe  fent,ny  à  la  ueué,ny  au  tou¬ 
cher,  si  IbumidUé  cft  fous  la  mitoyenne,  la  bourfe  ^  entre  dar^ 
fji  plus  tendue  cr  rekuee,de  forte  que  la  fuperieure  tos,  crtely- 
partie  de  la  uerge  eft  auj?i  cachee  fous  la  tumeur. 

^‘auantage  fans  fraàure  cr  lefion  des  tuniques  fe 
^it  la  hernie  que  tes  Gréez  nomment  Cirfoccle ,  cr 
les  Latins  Rame x ,  quand  les  ueinc s  s’enflent.  Car 
aucunefôis  les  ueines  entortillées  cr  emmoncelees 
uerskur  partie  fuperieure, remplijfent  la  bourfetau- 
euneflis  U  t^mique  mitoyenne  ;  aucunefôis  la  premie- 
ï'f’cr  aucune  fois  croiffent  au  de  ffous  de  cefle  tunique,  ' 

^l  entour  du  teflicule  CT  de  fon  *  nerf.  Oncognoifi  *  l'attaçhep» 
^l^oeilles  ueines uariqueufes  de  la  bourfe.  Celles  qui  M'^ure  , 
font  aflifesfus  la  tunique  mitoyenne,ou  fus  la  premie-  'ijyauec\a  ère 
^e,font  plus  cachées  cr  ne  fe  pcuuentfl  bien  uoir  que  mûre  tuni^e. 
fusdiàes  ,  neantmoitts  fe  prefentent  encor  4  la 
ueuè'^ 
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«f  Mf.  ly auântage  on  y  fsnt  U  tumeur  correjponden- 
te  4  la  mefure  cr  grandeur  des  «ctnex,  ha  tumeur  en 

*  gtt'fîîrfnt  prejjant  a  plui"^ grande  renitencc^cr  efi  inégalé  aten 

l’aÿeeiion  e»  jiexuofttés  CT  Teuolutions  du  uailjeau  :  au 

coftéokejil’affeaion ,  le  tejiicuteejl  plut  pendant, 
^,U  moyen.  Qtiand  cental  nient fwiletejiicule  cr  f^fon  nerfje 

ne  la  fre-  tejiicule  de fcendplusbot,' CT  fejàit  moindre  (^uel’au 

miere font  f lus  trc^puT  ce  quU  eji priuédefon alment.QuelquefDÎt, 
^^tr^a/nmt  tnaîs  rarement ,  croijiune'chair  entre  les  tunique!, 
fZslaZ’^  Xef  Grecs  nomment  ce  mal  Sarcocele,  Quelque  fok 
menr.  le  tejUcule  deuiêttunude  dcaufe  d’une  kjîammatiottf 
cr  donne  fleure  :  crfi  l’inflammation  n’efi  foudak 
appaifee ,  la  douleur  paraient  iufques  aux  e'mes  er 
flancs:  cr  s’enflent  ces  parties  i  le  nerf  auquel  ejl 
fujf  endu  le  tefticule  fe fl.it  plut  gros,cr  enfemble  plut 
dur.  D’anantage  quelque  flit  les  uarices  occupent  tf 

*  yulgane  remplijfeiit  reme,cr  efl  ce  malnommé^Bubonocelt, 
rnent  m  ap-  Ccs  chofes  déclarées  H  flut  parler  de  la  curation ,  en 
ffüe  ainfi  la  laquelle  y  a  quelques  chofes  communes quelques 

reiaxatton:  (Jjofes  particulières.  Noms  traiterons  premièrement 

libe  tis^l'eine.  ehofes communes ,  en quoy  iè  prefuppofe  parler 
feulement  des  hernies  qui  requièrent  la  lanccte ,  ou 
rafoir  t  Car  traiâant  de  chacune  ejpece  en  particu¬ 
lier  ,  ie  diray  lefqueUes  font  incurables,  cr  iefqueüei 

*  CeSie  pre-  fc  doiucnt  wanier  CT  gouuemer  autrement.*  QB^l' 
miere  partie  que  flU  on  mcifc  tevnc  :  quelquefois  la  bourfe.  EJ» 

terattZclfe  ^  ^  Idutrc  procedeure,le  patient  doUtroitiouri 

Zx  cirfoceles  pavaudut  boitc  de  l’cdü  :  le  iour  precedent s’abfl' 
«>•  Sarcoceles.  iiir  du  tout  de  mangericT  le  iour  de  l’ operation  fjlt^ 

fltué  dlarenuerfe:puKfll’mciflonfeflitenleine,cX 

ta  y  ayt  du  poil,  il  le  flut  racler, CT  eflédant  U  bout 
fe ,  de  forte  que  I4  peau  de  Verne  fait  tendue, 
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àu  deffouf  du  petit  uentreji  oh  les  tuniques  inférieu¬ 
res  *^nt  iomâes  duec  *  tepigufire*  Vouuerture 
doUfftrefhiaehardimentJufques4cequek*troi-  ‘IrTuecUpm 
fime  tunique  qui  ejl  de  là  bourfe  f&itdiuifee^cr  toine,  crLpo 
qu*onparuienne 4  U  mitoyenne,  haplaye  jài^le ,  le  phyfedes  mu. 
pertuk  tendra  contrebas.  Eniceluy  fkut  mettre  fin- 
dice  de  ta  main  gauche  ^  à  fin  de  feparer  les  petites 
menAranes  mterieàees ,  cr  rendre  U  capacité  pim  ^ 

f^atieufe.yn  feruiteur  ordonné  pour  cela,de  ta  rntm 
gauche  doit  prendre  ta  bourfe,  fefiendre  cotremont, 
cr  le  plus  qu’il  pourra  la  reculer  de  feine ,  auec  te 
coiUon  prenUerementtpendant  que  le  medicin  fepare 
Ya  du  doigt,cr  fi  du  doigt  ne  peut ,  coupera  durafoir 
toutes  tes  petites  membranes  qui  font  au  deffm  de  ta 
tunique  mitoyenne  :  puis  il  la  recule  fans  te  tefiicule, 
c’efiaffauoir,  que  le  tefticule  échappé,  cr  fé  pre fente 
4  la  pldye,hors  taqueUe  fera  tiré  du  medicin,€r  auec 
fesdeux  *  tuniques  fera  mis  fus  le  uentre.Eors  s*ily  dartos,  ce 

a  quelque  chofe  uitieufe ,  on  ta  eouppe  af  entour.  Et 
pource  qu’en  tel  endroit  plufieurs  usines  font  éparfes 
f  4  cr  W ,  les  petites  peuuent  incontinent  efire  tran- 
cferWjCr  les  plus grojfesdoiuent  efire  attachéesd^un 
fillong,àfinqu’eüesnecaufent  unfiux  defangdange 
reux.  Site  male  fi  enta  tunique  mitoyenne,  ou  au 
deffous  d'ueüejl  la  fkut  couper,  cr  commencer  de  ce 
fiirebienhautpres  del’einc:toutesfDisnelafkuttoM 
^eextirpercr  ofierenlapartieinfirieureicdrtàoh 

r^e  efi  firt  attachée  auec  la  *  première  tunique  en  la  «  tehmiidt* 
bafe  du  coiUon,  on  ne  ta  peut  trancher  fans  trefgrand 
danger.  Par  quoy  ii  fkut  laiffer  ce  fie  partie  ta,  fans  y^ 
toucher.  Ce  mefme  doit- on  faire  en  Uprenùere  tuni- 
i»^,filemaleficnieeüe  :  mais  on  ne  doit  commencer 
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de  U  couper  ft  hduty  cr  fi  près  de  l'eine,  am  un  peu 
¥  audejJoHtyd  fin  tjuele  *  péritoine  n'en  foit  ofe 

^*o^es»enfum  infUmmation.Si  ne  fîmt^l  toutetJS^ 
Ui(fer  grade  portion  d^cette  en  U  partie  fuperieuré^ 
4  fin  que  par- apres  ette  ne  jkce  une  capacité ,  dans  la- 
quelle  te  mal  trouue  lieu  pour  derechef  s'engendreti 
lEfiant  netoyé  le  tejîicule  par  ce  moyen ,  en  le  remet 
doucement  par  la  playeauec  fes  ueines  ,  [es  avteres^ 
^  Cefi  tMa.  l'on*  nerft  er  faut  regarder  qu*il  ne  defeende  du 
danslabourfe  ^  çr  quiln'en  demeure  point  de 
%  tekicule  ^ >  fi  «<«  paraudttt  le 
^uec  la  premie  medtcftt  y  pouYueoit  en  liant  les  uemes.or  fiut-  il<jue 
f*  le  fil  du  quel  on  ferre  V extrémité  des  ueines ,  pende 

horsUptaye:  &  icetuy  quand  le  pus  s'engendrera, 
tSbera  fans  douteur,  Sus  ùplayeon  iette  deux  hap¬ 
pes  ou  tenons,  puis  par  deffus  on  applique  un  médica¬ 
ment  gîutinatif.  duelquefoisileftnecefiaire  tràn- 
cher  quelque  portion  de  l'un  des  bords,  afinque  la 
*  Principale-  M  cicatrice  fc  fkee  plut  grande  cr  plus  large.  Auenant 
ruent  fi  mus  cefi' occafionjil  ne  fi^ut  point  preffer  de  force  la  char- 
S/w  ”  eT  ptaye,ains  feulement  la  mettre  deffus  tfmt 

ou  le  doucemèntypuis  appliquer  les  remedes  qui  empefehH 
loyau,oula.  TmfUmmation ,  affauoirdela  laine  graffe,  ou unt 
ÿuofijé  ne  de.  efponge,trempe€Senuinaigre,Semblablement  quand 
*cSiereçon.  procuYcr  quc  la  fuppuration  fc  face, on  y  appU- 

fie  partie'^  quclcsremedes O" medicamens  à  ce conuenablcs. Si 
difcpurs^ene.  mous  dcUberos  fiiife  tincifion  non  en  Veine ,  mais  a» 
touche  aux  deffovK,ayant¥enuerséle  médadcfusU  dos,U  fiutit- 
^ «»>«g<uicht^d<!jjbu, * Uhouffet^mp^^ 
r/f  l  mcifer,  Silemateftpettt,onpti"; 

pi^ftes*  cifionmediocre,laifjfant  au  iejfous  ta  troifieme  partie 

fntiere  ^pourfoufienir  le  coiUon*  Si  le  mal  cft 

grand: 
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grdnd,on  fiit  au/Si  rmijion  plut  grandcMfptntfeu- 
lemct  âu  hM  de  U  bourfe  pel^^ue  peu  d'entier/ut  te- 
duelpuijje  repofer  v  demourer  le  coiüon.  Au  com¬ 
mencement  de  l’operation,  on  doit  tenir  le  rafoir 
droiü.cr  legerement  duec  U  main ,  iufques  à  ce  qu’il 
ayt  diuisé  ta  bourfe  :  cr  lors  il  jùut  incliner  cr  con¬ 
tourner  la  pointe  çàcr  U,  pour  couper  les  membra¬ 
nes  trauerfteres ,  qui  font  entre  la  troipeme  tunique 
cr  la  mitoyenne.  Si  le  mal  eft  procham,il  ne  faut  ^  ^ 

cher  à  la  mitoyenne,  S’ileft  caché  au  deffbus  d’icelle, 
il  la  faut  mcifer  pareillement  icomme  aufi  la  premier  montant  yen 
rep  eU’en  eft  atteinte,  E»  quelconque  lieu  fera  trou-  Veine  ne  foit 
ué  le  maljlfaut  que  le  feruiteur  mmiftre  en  ceft’ope-  f***" 

ration,^  exprime  la  bourfe  moderementpar  fonkt- 
prieure  partie,cr  que  le  medicin  auec  les  doigts,  ou  ^edenjpieces, 
le  *  manche  de  fon  raf  nr,  pince  te  bat  de  U  tunique,  comme  i*  ma» 
lafouleuathorsl’equalité  del’autreipuisqu’ill'inei-  ched'yne  kn- 
fe  auec  le  ferrement  nomé  *  Corbeau,  pour  lapmilitu 
de  d’iceluy,de  forte  que  l’indice  O' le  doigt  mitoyen  pidmpour 
puiffent  entrer  dans  la  playe.  Les  y  ayant  mit, on  U-  coruum  ont 
che  lerefte  delà  tunique ,  cr  entre  les  doigts  qui  curmm,ee  fa 
font  dedans  ta  playe  ietant  le  rafoir, on  ofte  ou  épand 
’  tout  ce  qut  eft  uitieux,eftrange,csr  nMpble.  Toute  rin.Encor  an, 
tunique  incifee ,  quelconque  elle  foit ,  doit  eftre  aufti  iourdlmy  ap- 
tranchée:  la  mitoyenne,  comme  cy-fteffut  auons  dit,  ptüons  ewam 
ftrthaut  cr  près  de  Veine: la premicre  un  peu  au 
dejfout  de  l’eUtt.  Deuant  que  les  couper,  on  les  lie  4  ‘comm*  e» 
d‘un  ftlet  par  enhaut,duquel  on  laiffe  pêdre  les  bouts  i^iroçoU  Vu, 
hors  U  playe,  *  comme  aux  ueines  qui  requièrent  qnofité. 
fefte  adminiftration.  Ce  fkià  ,  on  remet  le  tefticule  ^ 

dedans, c^  ioint-  on  auec  coufture  les  hors  de  la  bour  ^rtfre^c^y^ 
f^»Lcs pométsd’eguitte  ne  doyuent  eftre  trop  peu  en  mes. 
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ndmhretcarU  pUye  s* en  congtutmeroit  moins 
U  curation  en  ferait  plus  longueiny  ptufieurs  aufi: 
€dr  cela  augmenter  oit  l' Inflammation  L4  coufantü 
fkutcurieufementauifer,({uil  ne  demeure  point  de 
fang  dans  la  bourfe ,  cr  lors  appliquer  medicamens 
glutmatifs.  Quelquefois  s'il  fluc  du  fang  dedans  U 
bourfe tOU  qu’il  tombe  quelque  caillou  dans  icelle,on 
frit  une  incipon  par  dejfouz,  ég  ayant  purgé  UdiSe 
bourfe,  on  VenUironne  d’une  efj^onge  abreuuee  de  fort 
umaigre*  Toute  play efiiâe  pour  les raifons  fuidi- 
éles  fe  doit  bander.  S’il  n’y  a  point  de  douleur  .  Une 
faut  point  débander  les  cinq  premiers  iours,ains  feu- 
lement  arroufer  de  uinaigre  la  laine, ou  tefponge  ap- 
pliquee,  deux  fois  le  iour.  S’il  furuient  douleur  iil 
^  iAthft  i'e  débander  le  troipéme  iour  ,  cr  s’il  y  a  ès 
%t^prétefihîp  ^  poinüsd’eguiUeiil  les  faut  couper  :  s’il  y  a  de  k 
ids,  comhieh  ehaŸpieJa  faut  changer mouiüer  en  uin  CT  huile 
qu’on  y  applique.  Si  l’inflammation  augmen 
rewcÉÎei  un  cataplafm 
pesMuclesyCe  de  lentiüe  cr  mieltou  bien  d’écorce  de  grenade  cuiâe 
lacets.  en  uin  rude  cr  gros ,  ou  des  deux  meslez  enfemble. 

Ne  cejfant  l'mPammation  pour  ces  remedes ,  apres 

tecinquiémeiour  on  fomente  la  playe  d’eau  chaude 

longuement,  iufques  à  ce  que  la  bourfe  s’ extenue  cr 

^  ^pour  ahBer  fe^ceplusridee.Lors  on  applique  un  cataplafme  de 

^  farine  *  de  froment,  auec  de  ta  repne  de  pin ,  qui  p 

de  forte  que  cuifent  aucc  du  uinaigre, P  le  patient  eft  de  robufe 
eUe  ne  puifje  complexion,çr  aucc  du  miel ,  s’il  efi  délicat  ;  CT  w 
guérir. far.re-  j^^ut  point  douter,quetconque  aytefté  le  commence' 
l’bnfiammation  cft  ^grande,  qsion  ne  doyne 
K' jes  remedes  v~  appliquer  les  medicamens  fuppuratif s .  Si  dans» 
muerfcis.  bourfe  y  a  deUmticrepurukntejil  Ufautmpf^ 

iwtp 
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ihclftr  pour  luy  donner  ifjue ,  cr  p<tr  dejfu4y  appli¬ 
quer  de  k  charpie,  feulement  pour  boucher  le  trou» 
t’ûtflammationcejfeepour  lere^eâ;  des  nçrfs^an 
ufe  du  premier*  catapkfmc,puis  d’un  cerat.Ces  rc-  . 
medestouchentproprementàkpkye.QJiantauuû  mes  miel  & 
ure,c"  duref^e  dekeuratio  on  y  procédé  de  me fme  yh. 
façon,qu’auons  commandé  aux  autres  ejj^eces  de  là 
pkye.  Apres  ce  difeours  general ,  Celfue  traiéjle 
particulièrement  de  l’hydrocele  en  cejle  maniéré.  Si 
dans  la  tumeur  edit  il)  y  a  deVdquofîtéamajfeeaux 
pnfans,**on  incife  Peine,*  ne  fùjlqae  la  grande  *  carUgran 
abondance  de  Chumeur  nom  en  empefcheiaux  homes  je  qumùté 
faiâs,cr  ^uandil  y  a  grande  quantité  éC humeur, on 
incife  la  bourfe»  Si  ïouuerturefe  faitenVeine,par  partsfiu:^^  les 
iceUe,on  tire  dehors  les  tuniques,  puis  on  uuide  Vhu-  tmiquts ,  d» 
meur»  si  on  incife  labour fe  tÇy  le  mal  eftimmediar  basey  desco-, 
tentent  au  dejfouz  cr  ioignant  iceUe,  il  ne  faut  que 
uuider  l’humeur  cr  couper  les  membranes, jt  dans  cuJaeivm 
*  aucunes  il  cjicontenuipuis  on  laue  la  playe  auecde  uertare  deVei 
l’eau  okil  y  ayt  du  fcl,  oudunitre  fondu, Mais  ft  le  ne,poitrfortir, 
maleji  audeffouzdela  tunique  mitoyenne,  ou  de  la 
première, il  les  faut  mettre  toutes  hors  de  la  bourfe 
cr  les  trancher.  **  Celfm  incife  plufloft  Peine  Cecyejladno. 
auxenfins,quelabourfe,par  ce  qu’ils  ont  la  hourfe  tationjus  u 
fi  petite,  cr  fi  ferree  près  des  tefticules,  qu’eUe  n’en-  ^ 
durepom,uoire  une  petite  pkye  :  er  aufii  que  mal 
aisé  ferait-  H  de  la  percer,fans  blejfer  le  coittoniou- 
tre  ce  que  la  froideur  de  l’air  entrant  par  U  pkye 
offenceroit  le  coillon  encor  tendre, mol,  cr  délicat: 

Y  fus  ce  po'mii  eji  à  noter,  que  comme  aux  ieunes 
filles  les  mameÜes  cr  k  matrice  font  petites ,  pour 
u’eftre  encor  uenu  le  temps  de  leur  ufage  ,  mais  eUts 
B  5 
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sdggrandifjent ,  dilatent ,  cr  amplifient ,  quand  té 
temps  de  coucher  auec  les  hommes^cr  conceuoir,  cfi 
uenu,aufii les  tejlicules cr couuertures d'iceux.qut 
nom  nommons  les  trois  tuniqises/ont  petites^  efiroh 
tes ,  ferrees  aux  enjàns ,  lors  qu'en  telles  parties  ft 
fait  cr  accumule ,  ou  peu  ou  rien  de  femence  :  tnak 
quand  taage  auancee  nom  incite  à  la  procreationde 
nojirefemblableylors  nature  aggrandit  ,engrojiit, 
élargit ,  tes  uaijfeaux  jpermatiques ,  tes  teftiçules, 
leurs  tuniques, les  parafiates,les  projiates  :  eyfom- 
me  y  toutes  les  parties  ordonnées  pour  engendrer, 
conduire,refcruer ,  exputfer  la  femence ,  principale 
matière  du  bafiiment  de  nojire  corps.Ejïaufii  à  no¬ 
ter  par  ce  que  Velytroeide,ou  première  tunique,  ejl 
fiiiâe  de  la  pure  fubfiançe  du  périt ome,queW ejl  plia 
fenfible  *  cr  que  Vmifion fàiéle  en  iceÛe  ejiant  ptm 
douloureufe,  par  fympathie  caufe  plufioft  Utfiamma- 
tiohau  péritoine  :  àràifon  de  qtioy  Celfm commande 
quon  la  couppe  fort  bas  de  Veine  :  mais  la  mitoyenne 
ou  dartosycomme  auons  dit,  reçoit  en  fa  compofition 
plufieurs  filets  ligamenteux  entremeslés,  qui  la  ren¬ 
dent  moins  fenfible  :  pour  quoy  l’incifion  ou  excifîon 
d’icéUe  eft  moins  douloureufe,  cr  moins  excite  par 
confentknent  infiammation  du  péritoine,  A  ce  fie  cau¬ 
fe  Celfus  ueut  qu’on  la  couppe  prés  de  Veine, 

De  la  hernie  charnue  &  callcülè, nommées  en  Grec  i 
Sarcocele,&Porocelc.  chap.  lxiH.  ; 

SI  entre  les  membranes  &  parties  qui  copo-  I 
{èntl’ofcheos,  s’engendre  vne  carnodte,  b 
^étere&  em-  f^omme  Sarcocele.  Lacaufèeftou 

ftnte.  cachee  &  interne  d’vne  fluxion"^  qui  tombeiui 

nafis,  le  coülon^dc  le  fait  deuenir  fcirrheus;ou  | 
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fefte  d’vn  coup,ou  pour  aüôirefté  mal  pensé  & 
souucrné  vu  malade ,  quand  on  l’a  taillé  de  la 
+  ronipure.La  tumeur  eft  durèi&  de  lèmblable  •  kA»  Créé 
couleur  à  la  peau*  Si  elle  fe  fait  fcirrhéufe ,  elle  y  ^  , 

perd  fa  couleur  naturelle  ^  le  fentiment  :  Cl  «  ‘‘«M  o¬ 
elle  eft*malighe,on  fent  des  douleurs  piquan-  ^^demetit 
tes.  Pour  y  faire  l’operation  mânuelle,  on  lîtuc  mireùaüüiéèé 
le  paàét  comm’a  elle  did:&  fait-^dn  l’incifion  * 
{êmbkblemét:püis  C\  la  carnofité  eft  en  la  fub- 
ftance  mefine  du  coillon  ,  on  incifela  *  tuni-  ? 
queînitoyenne,&lapremiere,&:tirarïtlefefti-  tl^tmide^ 
cule  on  le  iette  hors  de  la  première. Ce  faid:,6fi 
fepare  des  vaift'eaux  Ipcrmatiques  le^crefhà- 
ftere  :  puis  dn  lieleldidsvailleaux  :  on  tranche  du  peritome 
le  cremaftefe  :  &  finablement  on  ofte,  St  iette 
le  fefficule  chargé  de  la  carn6fité,cômme  inti-  ^  ■ 
tile  &  vitieux.  S  i  la  carnofité  eft  eri  quelqii’ vne  ^  *  . 

des  membranesjou  des  vahïèaux  fpermatiques, 
on  incife  la  bourlè,&  les  membranes  qui  gifenc 
au  deflbus  de  la  carnofité,  puis  tout  à  l’enuirbri 
on  tranche  ce  qui  eft  ia  occupé  de  lacafnofitê* 

Si  l’ adhérence  pofterkure  eft  chàrgee  &  laifié 
de  la  carnofité.ayant  ftparé  les  parties  qui  luy 
fontcircôuoifînesjnouslatranchonsÿ&enfcm:- 
Me  auec  elle  le  teft:icule,qui  làns  icelle  fie  pour 
roit  demeurer.  Les  callofités  s’engendrent  au 
tefticulc  ,  en  là  première  membrane.  On  les 
dilcerne  de  là  làrcocele,  6c  hydEÔcèle  par  leur 
durté ,  inequalité ,  &  grande  renitenoe ,  on  les 
extirpe  parmelme  operation  manuelle  que  la 
carnofité. 


B  A 


*p4rt»mot 

i'entenfiexiêO» 

fité 

fi. 


*eesfignésji)a 
J't»  Cancer 
extrêmement 
malin  0“  ntor 

tel. 


^&les  brae: 
qui  efi  vn  af- 
Jâut  de  connut, 
fion. 


CHIRVRGIE  FRANC. 

ANNOTATIONS. 

Atbucrafis  outre  les  caufes  de  cefie  tumeur ,  reci. 
tees  de  nojire  auteur ,  U  dit  ejire  fki{le  d'un  aneuryf- 
me  produid  par  anajiomofe  des  arteres,  ou  des  uei- 
nés  ;  çr  aujïi  par  *  nodoftté  des  arteres  :  iugeant  au 
refte  cefie  tumeur  efire  trefdangereufe  le  plut  fouuèt, 
parquoyilefiplwsfeur  cr  meiüeurn'y  toucher  du 
tout,  CT  la  kiffer  fans  aucune  curation,  Maifire  Gui 
de  Cauliac  ueutfî  on  couppe  le  coillon,qu'on  cauterh 
fe  apres,  Ceîfutde  cefie  affedion  eferit  ee  qui  s'enfuit, 
Si  quelque fiis  (dit  il)efi  endurcie  cr  condenfee  une 
carnùfiié  entre  les  tuniques ,  il  n'y  a  point  de  doute 
qu'ilk  fiut  0fier,ce  qui  fe  fiit  plus  commodément  en 
mcifatfila  hourfe,orfi  le  nerf  efi  endurci,  ny  par  ope 
ration  manUeUe ,  ny  par  medicamens  le  mal  efi  cura' 
hle.  patient  efi  tourmenté  d'une  fleure  ardanteiil 

uomtdtshmeursuerdes,  ou  noires  :  outre  ce  il  en. 
dure  une  firt  grande  foifl  il  a  la  langue  ajfre  ;  ex 
poUf  iapks  part  apres  le  troifieme  iour  luy  uient  un 
de  uentre, cholérique,  ecumeux,  corrofifer  ul- 
ceratif  :^  ne  peut  ny  receuoir,ny  retenir  U  uiande. 
Soudain  apres ,  les  extrémités  du  corps  fe  refroidi f 
fent  iil  luy  uient  un  tremblement  :  il  efiend  les*maûts 
fans  raifon:  au  front  luy  fort  une  futur  froide,  CT  c» 
fin  s' enfuit  la  mort. 

De  lahernieyariqueufc  ,  &  venteufe.  . 

C  H  AP.  tXl  III. 

SI  les  vaiflfeaux  dilp erses  par  Iabourfe,& 
la  tunique  mitoyeniieiè  font  gros  &  tortil- 
leuxjon  appelle  Amplement  celle  affedion  Va* 
rices  :  mais  Ci  les  vaillêaux  qui  nourrillènt  le  te- 
fticule  deuiennent  tels ,  on  nomme  celle  mala¬ 
die  Cir 
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^ic  Cirfocele.  Les  fignes  font  manifeftes.  On 
uouue  vue  tumeur  ôc  confiftence  groirejaucu” 
nemét  oblique/emblable  à  vn*  raifin  :  le  coil-  ^ 

Ion  apparoir  relaxéile  malade  fent  ennuv  &  fa- 
cherk  en  courant, cheminant,  oc  taiiant  cxerci-  ^lufiturs 
ce.  Pour  exécuter  l’operation  manuelle  ,  on  fi-  petites  Ames, 
tue  le  malade  en  figure  conuenable  :  puis  ma-  femblabUs  à 
niant  &  frotant  la  bourfe  auec  les  doigts,on  ti- 
re&repoulfe  contre  bas  lecremaftere,  qui  le  '"ù'eü'e^fie-* 
cognoift aisément ,  par  ce  qu’il  eift  plus  fiibtil,  xue»{e  commt 
plusfolide ,  &aplus  de  retinencc  que  les  vaif-  lachturoU  Ae 
féaux  ^ermatiques,  comme  eftant  de  là  nature 
puiflànt&  fort.D’auantage  quand  on  le  prefle, 
le  malade  fent  douleur  :  &  la  douleur  s’eftend 
iulques  à  la  verge.  Ce  faiâ:  nous  prenons  des  *  ^ucumU- 
doigts  les  vaifiêaux  Ipermatiques  cachés  dans  fent:oiitre  ce,tl 
la  b  ourle ,  de  commandons  à  vn  feruiteur  faire  Ÿ 1^** 
le  mefine  ;  &  les  eftendans  fort ,  du  fil  du  rafoir 
uousfoifojfts  de  biais  vneincifion  ,  fiis  les  vaif-  fuiteefte  etepa 
féaux mefine  .-puis  fichons  des  crochets  en  la  fiii»». 
playe  pour  écorcher  &  feparer  les  membranes 
qui  font  aux  deflbus  delà  peau  :  &  apres  auoir 
dccouuertlés  vaiflèaux  ,  comme  auonsdit  en 
traii^ajK  la  maniéré  de  lier  &  couper  les  vaif-  v  chap.  j. 
fcauxjdcià curation dcs‘'‘aneuryfiTies,nous paf-  ^chap.îj. 
fons  fous  keux  vne  eguille  enfilée  d’vn  fil  doü- 
ble,ptû5  Coupanis  l’anfe  du  fil ,  nous  les  lions  au 
lieu  où  ils  commencêt  à. s’ entortiller ,  &  en  leur 
inferieure  extrémité  au  deflbiis  des  entortilleu- 
res,  apres  auoir  fait  vne  incifion  droidte  au  mi¬ 
lieu,  &  vuidé  le  làng  aflèmblé  dans  iceux:&  au 
telle  vfohs  de  medicaraens  fiippuratifs  ,à  fin 
B  s 
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que  le  fil  &  les  vailleaux  attâchés  tombent 
d’eux-mefine.  Leonides  veut, fi  quelques vns 

des  vaiflèaux  qui  nourriflcnt  le  coillorideufen 

nent  vanqueux,qu’on  y  procédé  eu  la  manière 
rufdiite  :  mais  fi  tous  deuiertneur  variqueux, 
qu’auec  iceux  on  prenne  &  ofte  aufii  le  tefti- 
cule ,  à  fin  qu’eftant  priué  des  vaiflèaux  qui 
luy  fiiggerent  Ibn  aliment ,  il  ne  fe  flaitrifle  & 
corrompe,  (^ant  à  la  hernie  venteuiè ,  qiii 
efl:  vne  efpece  d’aneuryfine ,  Leonides  defend 
nommément ,  que  du  tout  ott  n'y  face  aucune 
operation  manuelle ,  pour  le  danger  imminent 
&  prefiifduflux  de  làng ,  qU’on  ne  peut  arre- 
fier.  La  génération  de  cefte  tumeur  fe  fait  en 
deux  manieres.L’vne  quand  la  veUtdfité  &  va- 
^  Ce  mot  fem  peur  efl:  apportée  par  les  *  quatre  vaiflèaux  qui 
^ea/hu^îLle  tefticuled’autre  quand  cll’eftap* 

^n'ejhmirri  par  les  artercs  de  la  bour{è,dc  de  là  tuni* 

que  parlas  que  mitoyenne.  Les  chirurgiens  modernes  ne 

deux  mettêt  point  la  main  à  la  derniere,mais  biê  à  k 

féaux  deferets.  premicre.Nous  diieernons  l’vnc  d’aaêcl’autr?, 
en  ce  que  la  tumeur  faiéte  parla  vàpeutlortie 
des  arteresjic  perd  faGilemét,qûâd  on  là  preffe 
auec  les  doigtsrmais  fi  elle  efl:  faifte  par  les  vei¬ 
nes  qui  nourriflènt  le  tcfticulc  ,  ou  du  tout  eik 
ne  iè  perd  point,  ou  biê  elle  ne  fe  perd  qu’en  k 
foulât  &  preflànt  fort . Nous  y  faifons  l’operatw 
manuelle  telle  qu’a  efté  diét  en  la  curâtkm  * 
^loccle,prcnât  départ  chaque  veine,& là  1**^* 
annotations. 

Si  les  vaiflèaux  deuiennent  gros. 
üfjLc  coittotieft  motti/iéfCrme fcmhtc  ^ 
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rdifonnahlc ,  par  ce  que  toutes  parties  defiituees  de 
leur  aliment deuiennent  molles, cr  flétries*  D^auan- 
tage  il  nome  cefle  tumeur  vigneyt^"  la  defcriuat  dit 
eflre  un  apofieme  entortillé  de  quelques  reuolutios, 
cr  femblableà  un  raifln ,  de  forte  qu’en  ces  mots  il 
coprend  la  flnUlitude  de  cffte  tumeur  auec  les  grains 
du  raifln ,  C7  les  cheuroles  de  la  uigne,  I\*Gui  de 
CauUacdit,un  M..Vicrrcd’OrriUac  excellent  chirur 
gienauoiruséenlacuratiode  lahernie  uariqueufe, 
descaufl^uescs-ruptoires^Celfmnomantparticu- 
lieremët  cefl’ej^ece  Ramicc,en  efcrit  ce  qui  s’enfuit: 

Si  U*  uarice,(dit  il)ejïfiK  la  bourfe,  il  la  jfkut  caute-  *  itameae, 
rifer  auec  de  flrremens  poinâut  *  cr  fubtils ,  impri¬ 
més  cr  fichés  fiu  les  ueines^O'  de  forte  qu’ils  ne  bru- 
lent  point  plus  profond  que  iccUes  :  cr  les  doit-on 
prtncipalemît appliquer, oüles ueines fe  repUët,€n- 
tortiüerit  cr  emmoncelent  en  cües  me  fines  :  puis  on 
met  deffin  de  la  firme  peftrie  en  eau  froide,  cr  ^res 
on  ufp  du  bandage  que  i’ay  dit  eflre  utile  en  la  cura-  B.ehap, 
tion  des  maladies  du  *  fondement.  Le  troifieme  tour  i8.  *n  traitant 
oo  y  applique  la  farine  de  lentille sipuiseflantch eu  '  descomlylo- 
tepefehare,  on  nettoyel  ulcéré  auec  du  nùelirempüt 
auecdela*  rofe  :  cr  cicatnfe  auec  de  charpie  feche^  apres jür  le 
QSandles  uemesfont  tumides  cf  uariquet^es  fus  la  chap!8o. 
tmique tnitoyenne,on fkithscifio  enl’eme,puis âpres  *  tmten  U 
*uo\r  ieté  dehors  la  tunique, on  fepare  d’iceUe  les  uei 

auec  le  doigt, ou  le  manche  du  rafoir,  CT  U  ou  el-  i 

les  font  adhérentes  4  la  tunique, par  defjttt  çr  par  rofa’t. 
deffous  on  les  lie  d’un  fil,  cr  entre  lediél  fil  on  les  *  ^f«n  auek 
couppe  I  puis  on  remet  le  teflicule  en  fa*  place.  Si  les  *“ 

^iees  font  au  deffiu  d:U  première  *  tunique ,  il  *Xrelytrêei. 
flut  hicifcr  ta  mitoyenne  :çr  fi  on  trouue  feulement  dt, 
deux  ou 
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deux  ou  trois  ucincs  enfles  cr  tortiUeufes  ^  défont 
qu’une  petite  partie  de  là  tutiique  eji  feulement  uexte 
de  ce  mal ,  mais  la  plus  grande  portion  d’iceUe  enejl 
exempte, nous  faifôns  ce  qu’a  efté  cudeffus  efcrit,  cy 
lions  les  ucmes  par  dejfus  en  Veine,  par  dejfous  au  te- 
fiicule,puis  les  coupons ,  cr  reduifons  letefticule  en 
fon  lieu.  Si  la  uarice  occupe  toute  U  tunique,  ilfaut 
mettre  le  doigt  indice  dans  la  playe  ,ej' le  conduire 
par  dejfous  les  ueines,de  forte  que  petit  àpetitil  tire 

*  qui  ejioit  cr  amcine  le  tejiicute  en  equalité  de  Vautre ,  cr 
Abbaijiécr  .  qu’il  fait  en  pareille  hauteur  cr  jituation  queiceluyî 
pokdeUtu  ^  lors  il  faut  ferrer  les  hors  de  la  playe  auec  des 
meur!  ^  ^  "^Uccts  ou  boucUs  faites  d'un  point  d’eguiUe,de  for- 

*  le  tourne  tè  qu’eUes  prennent  cT  ferrent  aufi  les  ucmes.  Cik 

ainjiiemotfi-  fe  fait  en  cejle  maniéré  i  Var  dehors  on  paffe  une 
buitt.  eguiUe  à  trauers  du  bord  prochain  :  puis  on  la  pouffe 

au  dejfoMi  de  non  4  ttaucrs  du  corps  de  la  ueine»  ains  de  fa  ^  mefn- 
ladiae  yeme.  i,Yane,la  tirant  à  trauers  de  tadide  mëbrane  iufquts 
en  Vautre  bord,  il  fe  faut  garder  de  blejfer  les  urnes 
^  de  peur  du  flux  de  fang.  "Entre  icettes  toujtours  y  tt 

*delirie  ^ 

danger  le  fil  tient  afés  ferme  les*  ueities 

prit  plut.  ^u’ilferreipourquoy  il  fujfîra  faire  deux  de  ces  b'(^ 

’f-Ennos  cUs  feulement.  Ainfi  donc  auec  le  fîl^irauersé  il 

pT»7tranruèr  efiraindrc  les  ueines  qu’on  a  tirées  enteiiie.  U 

fipl,ya,aZr  temps  d’ofler  cr  délier  lesboucles  eji  aptes  Vinflft- 
foj^ecfUo.  matiàn  ceffee,cy'  la  playe  netoyee  ,à  fin  que  tdcicd' 

trice  empoigne  cr  attache  tant  les  ueines  que  Itf 

*  rattache po.  hors.  sHa  üarice  s’engendre  entre  la  première  tunh 

cr  *  nerf, il  riy  “queuMear^ 
luyauecUpte  qut  e fi  de  trancher  tout  le  coiUon.  Car  tlefi  tnutu 
mtere  tunique,  pour  auoir  Ugncei  cr  pend  à  tous  malades, qui 
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€Î>ofe  Idide  cr  difforme  :  er  4  d'aucuns  fait  grande 
douleur,  îioturefoluans  de  le  trancher ,  première- 
ment  nous  incifons  Veine:  ietons  dehors  la  tunique 
mitoyenn€,a’  U  coupons  :  faifons  lefembUhle.  en  la 
première  tunique  :  nous  coupons  aufilenerf  dute- 
fiicule,aueclequel  il  ejl  fuj^enduipuis  nous  lions  près 
de  Veine  les  ueines  arteresjfermatiques  ,  cr  les 
coupons  au  deffous  de  la  ligature.  Si  la  uaricc  eji 
en  Veineyauec  petite  tumeur,nous  faifons  une  incifan 
feule:  fila  tumeur  eji  grande,nous  faifons  deux  in- 
cijtonSte^  coupons  ce  qui  ejl  au  milieu  d'Ueües,  Vuis 
fans  tirer  hors  le  coiîlon,ainjt  qu’auons  dit  ejlre  au¬ 
cune  fois  pratiqué  quand  les  boyaux  f  ynt  aualés  dans 
la  bourfe,nous  amajfons  les  ueines^ÇjT  là  où  elles  font 
adhérentes  aux^tuniques ,  les  lionsipuis  les  coupons 
aVendroit  de  leurs  nodojttés  cr  entortiüeures.  La  eu 
ration  de  la  play  e  ne  requiert  aucune  nouueüe  cr  ferieure  de 
differetUe  procedeure  que  les  autres,  dartos. 

Dÿ  Vaualcure  du  boyau, ou  hernie  inteftinalc  di£tc  en 
•  GrccEnterocele.  cmaP.  lxv. 

ENterpcele  cftaualeure  &  defeente  du  bo¬ 
yau  en  Toicheos.  Elle  fe  fait  ou  par  rompu- 
rc,eftant  rompu  le  péritoine  al’cndroiâ:  des 
flancs: ou  par  extenlîon  d’iceluy.  L’vne  &  *rcüx(-. 
l’autre ,  ie  dy  l’cxtenfion  &  rompurejle  fait  de  pewvoç. 
quelque  precedente  violence,comme  de  coup, 
d’auoir  làutéou  crié:  mais  outre  les  caulès  re-  *  °"deseffor, 
citées fextenfionfefaitaufsi par  relaxation, & 
autresioiblefles  des  parties.  Les  Agnes  com-  fardeau. 
inuns  aux  deux  caufes  font ,  tumeur  apparente  bucrafis. 
eu  l’ofeheos  ,  laquelle  croift  &  s’augmente 
quand  on  retient  fonaleine,  *  quand  on  luide, 
ou  l’on 
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ou  l’on  fait  grand  exercice, &  (bmme  quand  oq 
fait  quelque  vehemente  diftenlîon  de  fesmem 
bres.Repouflânt  le  boyau  vers  fon  lieu,  quand 
on  le  prelTe  mal  aisément  il  retourne ,  &  fou^ 
dain  il  retombe.  Quand  le  malade  eft  couché 
à  la  renuerfe,le  boyau  remis  demeure  au  deffus 
&  en  là  place ,  iulques  à  ce  que  le  malade  fe  lc^ 
uc,&  fe  retourne  debout.  S i  la  matière  fecalc 
defcend  auecle  boyau  enl’ofcheos,  fouuent 
ceft  accident  eft  dangereux.  Quand  on  compri 
me  la  tumeur,les  patiens  (buifrent  douleur ,  & 
quelquefois  s’y  fait  vnbruit.Les  propres  lignes 
de  cefte  hernie  faide  par  extenfton,  font,  que 
la  delcente  ne  fe  fait  point  foudainement  d’vn 
coup,mais  petit  à  petit,  auec  longueur  de  téps, 
&  pour  legeresoccaftons,  la  tumeur  eft  égalé 
&  profonde,par  ce  que  le  boyau  defcendu ,  de 
toute  part  eft  contraint  &■  ferré  du  péritoine. 
Mais  lî  la  hernie  eft  faide  par  rupture ,  dés  le 
commencement  la  deftente  fe  fait  Ibud^in  tout 
d’vn  coup,&  de  quelque  caufe  vehemente.  La 
4  cvmmy^U  tumeur  eft  fort  grande,*  inegale,fuperficielle, 
hoyau  a  caufe  ^  rencontre  incontinent  apres  la  peau,  par 
boyau  n’ eft  plus  enclos  dans  le  *  pe- 
^quiffieclàté  ritoine.  Sieftantrompule  péritoine, U coidc 
«r  romfu.  feule  defcend  en  la  bourle ,  on  nomme  ce  mal 
Epiploocèle.  Si  le  boyau  y  defcend  auec  la 
coiffe  ,  Epiploentcrocele.  S’il  apparoit  quel¬ 
que  aquofîté  en  la  première  tunique,  le  nom 

^  Hydrep-  jg  ceft’affedion  eft  *  composé  des  trois- 
fioenteroce  .  efpeces  nous  ne  faifons  point  de  manuel- 

^  leoper» 
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le  operation,fty  aursi  en  Paualeure  du  boyau 
fei£te  par  rupture,ains  feulement  quand  ell’elt 
faide  parextenfion  :  &  la  manière  eft  telle:' 

Ayant  fîtué  le  patient  à  la  renuerfe ,  auec  l’aide* 
d’vnferuiteuroneftcndla*peau  de  l'eine,puis  *  ^efiruîteur 
on  l’incife toute  detrauersjcomme  iife  pradi- 
que  quand  on  coüppe  les  vaiiîêaux.  Aueuns 
tontrineifion^  droide,&nontrauerfiere.  Ce  ferme 
faid  nous  fichons  des  crochetSjpour  ouurir  &  ^  fi»  d'empe- 

deplier  l’incifion,  qui  doit  eftre  proportionnée 
,  I  ,  ^1  S  •  rL  ou  la  coif. 

de  grandeur  au  coillon  que  prétendons  tombent 

deWs  :  &  derechef  fichons  en  la  tunique  fub-  pendant  qu'on 
iaeentenommee  Dartos,autant  de  crochets  que  i'operatio. 

la  grâdeur  de  laplaye  le  requiert,^  apres  auoir  ^  "‘’M 

feparélagreflè  &:lesmêbrahes  auec  vn  cani-  ^epèratmrs  la 
üet  ou  vn  crochet  mouce,  nous  incilcwis  ladidc  font  ainfîjcom 
tunique  d’ vn  rafoir  à  deux  tranchants  :  &’ainfi  me  auf$ 
ayât  decouuert  de  toute  part^’le  p€ritoine,nous  ^»"*fii^ 

‘  ictos  le  doigt  indice  en  la  pofterieure  partie  de 
l\lfcheos,&  defaifbns  l’attache  de  derrière  qui 
eft  entre  le  pcrîtoine,&  la  tunique  dartos  :  puis 
auec  la  main  dextre  nous  redoublons  en  dedas 
l’ extrémité  inferieure  de  labourfe,5E  enfemble 
auec  la  gauche  nous  tirons  vers  la  playe  contre- 
mont, le  péritoine.  Parce  moyen  nousietons 
dehors  le  coillon  auecfâ  première  tunique ,  le¬ 
quel  nous  commandons  à  vn  ferukeur  tenir 
Ibuflcué,  &  ce  pendant  nous  defaiibns  &  fèpa- 
tom  nettement  toute  l’adherenee  pofterieure 
de  inferieure  qu’il  a  auec  la  tunique  mitoyen- 
Of.*  Çefaid,  nous  cherchons  curieufement 
auec les 
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aucclcs  doigts,  s* il  y  a  point  quelque  reuoJu, 
non  du  boyau  retenue  près  de  la  tunique  cly- 
trocide  :  &  s’il  s’en  trouue ,  nous  la  repoullbns 
contremont  yers  le  ventre ,  puis  prenons  viic 
eguille  fort  grande  ,  qui  traine  vn  lignon  doiir 
ble, retors  de  dix  fils ,  &  la  paflbns  par  le  milieu 
de  l’extremité  fuperieure  du  péritoine  qui eft 
enlaplaye  ,  &  coupans  l’ance  nous  en  faifons 
quatre  boutSjlelquels  d’ vii  collé  &:  d’autre  nous 
accouplons  refpediuementenlèmblçjen  forme  ^ 
de  làutoir,ou  d’vn  maiufcule  Chi.  X.&  ferrons  j 
fort  le  péritoine.  Ayant  noué  deux  fois  le  bout 
des  fils,&  ferré  encor  derechef  fort  le  peritoi- . 
ne,à  fin  qu’aucun  des  vailléaùx  qui  nournllênt 
le  tellicule  ,  ne  puifle  apporter  &.  fournir  dû  ^ 
(àng,pour  exciter  inflammation  ,  nous  faifons . 
vne  feconde  ligature  plus  bas,&  plus  en  dehors 
diftante  de  la  première  moins  de  deux  doigts.l 
Ces  deux  ligatures  faides,laiflans  du  peritoiti^ 
autant  que  la  largeur  d’vn  doigt ,  nous  le 
pons  tout,circuiairemént ,  &  auec  icèluytran- 
chonsle  coülon.  E n  apres  nous  faifons  con- 
trouuerture  en  l’inferieure  part  ie  de  la  bourfe, 
dans  laquelle  nous  ietons  vne  tente: puis  faifon* 
embrochations  d’huile,  &  appliquons  les  ban¬ 
dages  femblablèment  comme  en  l’hydrocelé) 
pourfuiuans  tout  le  relie  de  la  curation  ainfi 
qu’a  ellé  did  en  traSrânt  d'icell^le  coghoy  au^ 
Guns  chirurgiens  de  bon  elpri^  qui  apres  auoir 
coupé  le  peritoine,p6ur  doute  du  flux  de  fong» 
cauter lient  Ibn  extrémité  auec  vn  fer  chaud: 
qui  eft  railbnnable.  Iceux  melmes,  foudain 

apt«5 
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aprçs  l’operation  fontbagner  le  patiçnt  en  vhQ 
grande  puue  de  bois,pleine  d’eau  chaude',  iüf- 
ques  aufeptieme  iourj  Py  faifans  entreï  iu%iles 
à  cinq  fois  que  la  nuid  que  le  ioar,&  principà’i- 
lementles  enfans  :  &,  certes  le  liicces.-de  ce  re- 
mcde eft admirable.Car  il  prcferue Içs  parties 
d’inflammation  ,  &  fait  tomber  en  peu  de 
temps  les  filets,  &  les  parties,  qui  en  Ibntdiees . 
Pendant  que  le  malade  n’efi:  point  au  baing,ils 
fontles  embrocbatîons  lùfdides.  Quelqüeau-* 
tre  durant  ce  temps,  outre  les  remedes-fefdids» 
cngrefle&rrotel’eehine  de  poiure .  piilaerisé, 

&  méfié  auec  d’huile. 

ANNOTAT  IONS. 

*  Vexmpluireuulgaire Grec 
fignifîe  en  temps  fart  chaud»  Iciy,  t«Î«  <»ab^^\,en 
^  tutâ:ant,quiejl  un  exercice  uehement  oàitfaut 
ployer  toute  ta  force  d»  c^pSy  aüec  grande  Mdtififie, 
àt  quoy  fe  nmtfèfie  aUmetA  lemaL  dnqùelttoftn 
duteurparletcrs^accoriebiencemot  aufidffetpiH 
O^  hon  m  HOZ^ 

exemplaires»  f*  îf auteur  dppeîte  ¥e0t>ike  mit 
membrane  produire  d’iccluy,q»i  camte^meïnppei 
CT  embraffe  les  naiffeaux  ff>ermaHques,dpmant  à  U 
def^ente  une  fécondé  tunique^  erd^arterei, 
xne  troijieme»&;Jle  membrane  efi  proprement  origi* 
ne  delà  première  çr  proebame  tunique  du  doiSon, 
que  nommons  Elytroeidt^  ou  comme  noftre  auteur ^ 

^ly  tron»  Ak^  que  tes  Mt^^àae  iefcpn^rtt  it^ques 
ns’mfererauteftictdeicefte  membrane^par  ieîriere 
feulement ,  cr  noncirculiUrement  at entour  de  tout 
C 
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fort  corpftcfi  attachée  par  certaines  petites  ntetnbri^ 
nés  fort  fuhtilcsej  deliees  aucc  U  tunique  dartosi 
^  de  ce  fie  attache  pofierieure  entend  cr  parle  Uy 
nofirequteuf.  Qupre  Voperation  exposée  de  nofire 
auteur, nous  en  trouuons  cinq  autres,  muentées  par 
I  diuersmaifires.  DHceUes  la  premier e  efile  cautere 
aàupii  Albucrafis  la  deferit  chap^  47 .  Icure  premcfi 
Ayariteewehé le  malade  àla  renuerfe,cr  mené  le  te> 
fiicîdc  fus  Vos  du  penitiOn  marque  le  lieu  félon  U 
quantùc  dudiâ  tefiiculeipuU  ayant  retourné  le  coit- 
lon  enU  bourfe,  auec  un  ferrement  courbe  on  cautC’^ 
xife  fus  le  milieu  de  la  marque,de  trauers,  ou  fi  mue- 
ment  du  premier  coup,ou  y  retournant  par  tant  de 
3  fois,  qu'on  touche  l'os*  ha  fécondé  efi  aucc  la  fîfcel- 
U, pratiquée  démaifirc  Koger*  ha  maniéré  efi, aucc 
une  tgftiUe,énîeme,  on  paffe  de  trauers  une  fifitUe, 
4elfomie  didyme ,  par  le  milieu  d'une  marque  fiiàt 
exprès pour  cefie  intention  tpuk on  lie  les  bautlà , 
ta  fifcèUèjfus  un  petit  morceau  de  bois  couché  par^  , 
deiottt  en  iour  on  ferre  UfifeeUe ,  iufqm^  | 
ce  ^uè  petit  à  petit  elle  ayt  coupé  le  didyme  &  U  j 
3  peau  de  Verne*  ha  troifiéme  louee  de  maifire  U»*  1 

fianeyfêfiipparcautcrifationdefos  dupenil&deU  1 

pequ^  çeftc  forte  lîjoue  empognons  auec  unes  te- 1 
tt'aiHnslàrges,qui  0ent  au  milieu  de  leurs  aiUs’t^^ 
finte  longue  Ja  peau  de  Veine ,  cir  p^r  icelle  finie  u 
ifUf  operateurs  couterifons  cr  mcifons  toutenfemblt ,  de  longsf^s^ 
nomment  pi  ftn  rafhirouautretetfirremêtetiAraséyàklàrSt^ 
çompo7Æst  le:mhdoigts*Vefchare tombée  nous  decharnonsk 
w^ues  par-  didyme  :  ^  puis  ietant  un  crochet  deffous  auec  unp 
iios  double  er  ciré ,  le  ferrons  tloucement ,  en 

froefcles*  partccluy  nepùijfe  rien  defcendre,&  toutcsfihleJ^ 
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lie  U  p*f  •  trochet»  on  U 

fûuUue  tint  que  par  dcjfou*  on  puijfe  murtiùne  U- 
mde  jir  fubtUe,  qui  garde  te  didyme ,  ^  4»  deffom 
d*UelÙ  on  applique  un  cautère  iufquet  4  Ufùhjlan^g 
de  Pot.  Apres Pexfèliation  ^iceluy  ^commck-  playe 
efl  près  d’eflreconfolidee^on  délié  le  didyme^  f  a* 
•tneyen  ta  peau  de  tehie  fe  ioint  cr  /erre  auec 
Vas  du  peniLqu'ejiant  le  chemm  ejiroiciM  coiffe  tT 
ieboyau  nepeüuent  plus  cheoirtCr  d’auatâgé  le  coit 
ton  CT  les  uaiffedux  fj^érmatiques  tat  defèrens  qtPeit 
culatoires^  repiuent  aucun  domage,Lafranc  pre- 
fère  cefle  manière  aux  autres^  cr  la  dit  èfhfi  de  fon 
inuêtion*  M,,  Guy  de  CauUac  ne  lUftImêpae  feure* 
La  quatrième  mife  en  ufage  par  un  maijire  Béraud  4 
de  Mets^fe  nomme  le  Poinâ  doré,  ou  fil  doré.  Bour 
ta  faire, apres  tmeifiontiree  fus  U  fuperieure  partie 
de  la  bourfe,on  tient  préparé  un  fil  d'or  de  ducat ,  ou 
autre  bien  fin,de  la  longueur  d’un  doigt  CT  plus,  de 
lagroffeur  d'une  groffe  ephtgîe ,  pointu  par  l'un  des 
bouts. Ce  fil  préfixé  maifire  ayat  diuisé  en  fon  effirit 
le  didyme  qu'il  tient  firme  auec  des  tendiUes,en  qua¬ 
tre  parties  égales, fe  donnant  bien  garde  de  bief- 
fer  les  uaiffeaux,pajfe  premièrement  le  bout  pointu, 
parlafindeta  première  partie,çr  commencement 
de  la  feconde:puis  par  la  fin  de  la  f roi/?éme,cr  comi- 
ntencement  de  la  quatriémeîqui  efi  la  première  irai- 
^-e:ce  fiiü ,  U  ramené  l’autre  bout  du  fil  contrebas, 
au  dejfus  du  precedent,comme  qui  firoit  un  aneau  re^ 
tors, le  paffant  derechef ,  cr  dans  le  me  fine  pertuis, 
parla  fin  de  la  première  cr  troijîéme  partie,  à  cofié 
de  ce  que  les  tenailles  occupent,  qui  efi  la  fécondé 
^^aiüe.Bn  apres  il  prend  les  deux  bouts  du  fil  qui 
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/ÿ  mcbntrent  en  Vkftrieure  pÀrtie  de  la  playt  ;  & 
i(üecdts:ttnaiMes  IchamtteSiOuàmiÜes 
vnfènAk^ptm  Ime  bien  tes  deux  bouts  mrpfhx 
iSuneMe  éouce ,  a  fin  ^u^eftans  rems  ians  tapUye 
auccleMdyme  ils  ne  jkeeni  douleur  ou  itlçere.  Var 
yce  moyen  on  ftrre  de  forte  te  didyme  fans  gafier  ny 
ies  mijjfikux^it^  te  coiMon,  ^ue  le  boy  au  cr  la  toijjt 
mphuenid^ualèrenlabqnrftiv’  netàufele  fiUü*- 
aune  douUur^uneu  quHl  fait  bien  limé  y  cr  que  les 
iBoutsnepeffent  point*  C^r  tàr  eft  amy  de  naturêy 
<mme  te  plombi  Les  operateurs  iugent  cefleopeT 
ration  fidke  dexirement  cr  fidèlement  trejhonnc: 
M*  G»y  de  Cauliacne  ta  tient  point  pour  ajfeuree* 


A*  LC  bufie  du  corp^* 

B  B*  Vmcifîon  faiéleaupenildcktrc» 

C  Le  dtdymè  qui  fe  tire  uuec  U  ttnéUê  her¬ 
niaire, 

V*  La  temUe  herniaire^ 


CiriRVRQlB  FRANC. 

E-  tepoinà  doré  coufu* 

V  f*  Ses  bouts  qtton  accroche  cT  lime* 

G .  he  didyme  coufu  auec  le  poind  doré* 

H*  Les  tcMilles  pour  accrocher  les  bouts  du 
fil  «Tor. 


“csoœ 


La  cmquiéme  cr  dernîere,fort  recommandée  de 
naifire  Guy  de  CauUac^&  par  tasjueÙe  il  guérit  N* 
Loys  de  «  en  lDauphmé,fe  fait  par  ruptoires*- 

Le  maijirepoujfe  le  coiUon  l’e'me  pour  mar<p*^ 
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ét encre  fu/iU  rafeeU  circonférence  d'icetuyi 

Au  milien  de  îd  m<trqu€],il  appliqué  un  cuuftique  groi 
cômtne  une  chdftdigne ,  fùid  defauon  cr  chduxmue^ 
pajfeesuingt  &  quatre  heurei  que  le  caujlique  a 
npefêyàunùlieudeTtfchare  y  ilfàitunefijjété,  cf 
HansiceUe  iéttt  d’arfenic  fublhné  corrigé  auec  opiié, 
ou  fue  de  quelque  herbe  frôideja  grojfeur  cTun  grahi 
defràmêtjou  ioutfeiiltouduec  un  peu  dé  coton  mouit 
lé  de  faillie  Et  pai/‘  ce  que  tarfenic  fubVmé  caufe  ex^ 
ce  fine  douleur,fieure,0'  autres  marnais  accidenS:,  il 
engreffe  lés  parties  circonuoijînes  de  pôpuleùm:.  Ap¬ 
pliquant  par  dejjks  des  drapeaux  trempés  en  édu  cr 
uindigre^auec  te  bray  er.  Cejié  procedeure  Je  conti¬ 
nue  tant  que  le  caufiique  ay  t  conf  méê  C2f  brûlé  iuf- 
qüesaudid^méy  céqui  fe  fkit  en  quinze  ioüts  :  puis 
iufques  à  ce  qu^H  ayt corrompu  le  didyme  j  qui  fe  jàii 
en  pareil  temps.  Aucuns  quand  le  caujlique  A  profin-^ 
dé  iufques  au  ëdyme,pour  abbatre  Pefchare,  empef- 
cher  le  flux  dé  fang  ^  cr  dffoitpir  îefentîment  de  U 
douleur  t  appliquent  un  cultélaire  courbé.  Aucuns 
depuis  le  commencement  de  la  curation  Vy  dppUquët 
thaqUe  troifiemeiour,  pour  les  conjîderationtfufdi- 
Ses,çr  pour  expedier  plujioji.  Toute  laprocedeurd 
plus  au  long  expliquée  par  lediâ  maifire  Guy,  até 
qutlierénuoye  le  le^eur.  voila  les  inuéntions des 
modernes  :  oyôns  maintenant  ce  qué  CelfUSénefctit.: 

St  (dit  U)  le  boyau  défeend  k  un  petit  enfiint ,  dtuant 
qu'employer  le  tafoir  ,  il  faut  effayer  de  reiomdré 
PoMuertüre.  A  cejle  intention  ônfàit  un  bandage  àii 
l^ayer,Hu  haï  duquel  on  coufl  une  pelote  fàiSte  de  pe- 
tisdrapeaux,îaqttelle  on  met  au  deffous  du  trou  powt 
^^Afferleboy^,-  refie  du  brayer  onferft  fort 


4o8.  CHIRVRGIE  FRANC 

U buj^du  corps. Aucc cc bandage fouuët efirepouf. 
sé  le  boyau ,  cr  les  tuniques  conglutmees  enfcmhlt. 
Si  le  patient  eji  plus  aagé ,  cr  la  grandeur  de  la  tu- 
meur  monfire  qu'il  ejidefcendu  beaucoup  duboyau, 
outre  ce  le  malade  uonùt^O'  fent  grande  douleur ,  ce 
qui  auient  à  caufe  de  la  crudité  de  l’ejiomach ,  cr  de 
ta  matière  fécale  qui  eji  dans  le  boyau  aualét  il  eji  ma 
nijifte  que  fans  le  tuer  on  ne  le  peut  taiüer  i  lors  feu* 
lementil faut  aUegcr  le  malyCr  par  autres  remedes  îe 
détourner yCr  diminuer,  il  fiut  donc  faigner  de  la  uei* 
ne  du  brastcr  f  la  uertule  comporte^  le  faire  demeu¬ 
rer  trois  iours  fans  manger.Jj  nonjuy  donner  4  man¬ 
ger  par  le  plus  grand  interuaUe  de  temps  qu  il  fera 
pofibUyfelon  fa  force.  En  ce  mefmepn^s  on  luy  ap¬ 
plique  un  catapiafme  fiiiéi  de  jàrmé  de  lin ,  cui^e  en 
um-mel:cx  en  apres  de  la  firme  d'orge  meslee  aueç 
refine  :  puis  on  le  met  en  une  tme  pleine  d'eau  chaude 
auec  d’huile  mesté ,  cr  pour  le  nourrir  on  luy  donne 
quelque  uiande  facile  ddigerery  e^  qui  lâche  le  uen- 
*pdr  medica-  tte.  f^ucuns  foliciteut  d'auantagele  ¥  uentreimais 
mensyclifieresy  ccU  pcut  faire  dcfcendreplus  de  matière  en  ta  bour- 
ftippofitotres.  fe^çj- n’enpeut  retirer  aucune  chofe.  hemalejhnt 
allégé  par  les  moyens  fufdiâlSifî  la  douleur  retourm 
une  autre  fia, on  ufe  des  me  fines  remedes.  QS,and  iU 
font  tombés  plupeurs  boyaux,  ils  ne  font  po'mtde 

douleur, il  n'efi  bef o'm  de  trauaiUer  le  patientinon  pM 
qu'on  ne  les  puijfe  repouffet  hors  de  la  bourfe,pour- 
ueu  que  l’inflammation  n'empeche ,  mais  pource  qifs 
ejîant  repouflés  Us  s’arreflent  en  l’eme,^^  y  font 

meur,dç  forte  que  te  maln'eft  point gueri,mais  chan¬ 
gé  de  lieu.  Or  quand  a  ''tut  opérer  du  rafoir  yinr. 
continent  que  l’miflonfaiéie  en  L’eme  fera  prhfindf^ 
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iufymitd  tunique  ¥nütoyenM,prcs  des  deux  hors  *  Vart»), 
de  U  pUye  il  faut  auecde  crochets ,  prendre  la  diéle 
tnniqu^i!&‘  l<^  feparer  de  toutes  les  petites  mëbranes 
quil’enuironnent,lefqueUesontire  dehors.ll  ny  a 
pokit^  danger »quand  on  blejferoit  Udiüe  tunique^ 
ueuquep^r  apres  pnUcouppe. Car  le  boy  au  ne  peut 
tomber  en  autre  part  que  fous  iceUe,  V ayant  feparee, 
pnl'mdfcdepuU  terne  iufques  au  coiUon ,  de  forte 
qu’on  ne  fâpe  point  <t  outrage  au  teflicule  :  puis  on  le 
traàcbe,  S,i  le  malade  ejl  enfant, a"  le  mal  petit,  cefie 
ptocedeure  ejl  bonne.sile  malade  efi  homme  robufte, 
cr  le  uicegrandileteftiçHlenedQit  ejireofté ,  ains 
demeurer  en  fa  place  ;  ce  qu'on  fait  en  cefie  maniéré* 

Tietnefme façon  nom  mifans  Veine  iufques alatu' 
nique  mitoyenne  ,laqueUe  femhlablement  nom  em- 
pognonsauccdeux  crochets,  er  cependant  le  ferui- 
teufcontientletejiicule  de  façon  qu'il  ne  fort  point 
pfjrîapkye,  Ce  faidnom  incifons  d'un  rafoir  i<<- 
^e  tmique, tirant  contrebas  ,  er  par  dejfom  iceUe 
ietons  l’indice  de  ta  tnmfmflre ,  iufques  au  bas  du 
tefiiculejequel  nom  amenons  Mers  la  playetpuk  auec 
le pouce  cr  'mdicede  la  mai»  droits  nom  feparons 
la  ueme  cr  arterejpermttiques,tenerf,  cr  la  tuni¬ 
que  qui  les  *  enuelopp€,deU  tumque  mitoy  enne*  S.'Us  »perat*urs 

fa  feneotttrent  quelques  petites  membranes  quiem- 
peehet  U  diéle  feparation,on  les  diuife  auec  le  rafoir,  uDilyme. 

**t  tunique  fe  uoye  toute  nette*  Ce  faià,apres 

aainr  tranchécequidoU  fjlre- tranché,  o’ remis  le  *iure,caïïeu’ 

a<nmn  en  fa  place, mt  cou^  dMbord  de  la  ployé  qui 

pm  grande  i  &  qH'4  s  >  engendreplns  ^uchc  U  paf 
C  s 
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De  la  hernie  de  Teinc  didte  en  Grec  Bubdriocclc',' 

àHAP.  XXV  U: 

B  Vbonocèlc  précédé  cdufîours  enterocelè 
faide  par  vehemente  difteiifioh.  Gâràinfi 
que  premièrement  le  péritoine  cotnmerice  à 
cftre  efteridii  outre  mefore ,  le  boyaü-relâxéfc 
deuale  en  Teine  j  &  faitk  hernie  de  l’eine  ^  la^ 
quelle  efttraidlee  par  les  anciens  de  celle  ma^ 
niere  :  ayant  fait  fin  cifion  longue  de  la  ISrgeür 
dé  trois  doigtSjlus  la  tumeur  qui  fe  voit  en  l’ei¬ 
ne, ofté  &  feparé  la  grelîê  Ôc  les  membranes  qui 
y  fônt,aü  milieu  de  l’endroiét  ou  le  peritoiné 
eft  decouuert,&:  au  lieu  où  il  eft  tumide  &  for-' 
iedlé  ,  on  applique  là  curete  d’vne  éproüEfete< 
Parce  moyen  onrepouflêles  boyaux  dans  la 
capacité  du  ventre  :  puis  d’vne  part  &  d’autre 
de  la  curete  ainfî  appliquee,on  prends  coufl,  & 
ioinél  efilèmbleles  bors  du  péritoine  eminens 
&:releués:&: ce fâidjon retire  la  curete, iàfls 
couper  le  péritoine,  ny  ietet  dehors  le  coillouj 
ou  autre  chofe  quelconque  ,•  àins  on  applique 
fêülèmertt  medicâmens  réftriélîfs.  Et  ponrcc 
que  les  modernes  troüuent  meilleur  le  caufere 
que  i’incifion  en  ces  herhics,comme  il  eft  raiToo 
nable  ,nous  déclarerons  la  maniéré  d’en  vfer. 
Nous  commandons  âu  patient,  apres  s*'cftrc 
exercé  médiocrement  le  corps,  toufsir  fort  » 
s’eftendre  en  retenant  (ôn  aleine.  Comme  h 
tüm'eUr  auec  ces  occafionS  le  manifeftem 
feme,  nous  marquerons  U  circonfcrïptiotf  àt 
ce  que  voulons  ca:utcrilèit,auiec  d’ancre  à 
re,ou  quelque  collyre  noir ,  en  figure  triah^ 
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liire, tirant  la  ligne  trauer/îere  au  defliis ,  là  où 
eftî'arsiete  &  largeur  de  l’eine  ,  de  forte  qu’au 
milieu  dudit  triangle  y  ayt  vne  marque  jfîgnee. 

Ge  faiél,  nous  metons  le  patiêt  à  la  icnuerfe,& 
apres  anoirapptcfté  diuers  cauteres  tous  em¬ 
brasés,  nous  appliquons  premièrement  fus  la 
marque  du  milieu,  des  ciauairesrpuis  (us  les  li- 
gnfôdu  triangle ,  des  dliuaires  :  &  tiercement 
nous  applanillbns  toute  la  table  du  triangle 
aaec  des  lenticulaires ,  ou  des  cauteres  à  plati¬ 
ne  :  Cependant  que  s’appliqueront  les  cauteres 
nous  aurons  vnferuiteur  apporté  qui  auec  vn 
linge  ertiiycra  la  iànie.En  ceux  qui  ont  vne  bon 
ne  6c  médiocre  habitude  du  corps ,  nous  pro¬ 
fonderons  les  cauteres  iufques  à  ce  que  rencon¬ 
trions  &  touchions  la  grelfe.  Aux  corps  maî- 
gresne  faut  attêdre  ce  rtgne,à  fin  que  par  inad- 
uerience  ne  brûlions  le  péritoine  :  nypareil- 
kmentauxtrop  gras,refaid:s,&  charnus, par  ce 

2ue  en  iceux  auant  que  d’auoir  cautérisé  fuffi- 
immcnt,  on  trouue  la  graiflè.  Nous  prendrôs 
donc  &  déterminerons  la  iurte  melure  auec 
conieâurc  prudente  &  artificieufe.  Lescaute-  ^  four  U  faire 
res  appliqués,  nous  métrons  deflus  l’efehare,  tomber  er  em 
dufclpilé  auec  vn  pourreau,& par  delfus  viè-  pfcberkjlux 
rons  du  bandage  propre  aux  hernies  de  l’eine, 
fai(rt  en  Sautoir, ou  à  la  forme  d’vn  Chianaiuf- 
cule.  X.  Les  iours  fiiyuans  nous  gouuernerons 
»vlccre  auec  medicamens  qui  font  tomber  l’ef¬ 
fare  ,  côme  de  la  farine  de  lentille  auec  miel, 

«  autres  femblables. 


ANHOT 
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ANNOTATIONS. 

Maijire  Lanfranc^marque  en  rod  ù  tumeur^  <f j»' 
cre:  puis  apres  auoir  reduiél  dans  le  uentre  ce  qtàc 
ejloitfortiyempogne  l’epigaftre  autc  deux  doigts  de 
la  mam  fem  jireyCr  VmiÇe  en  long  depuis  une  citcon* 
firenceducercleiufques  à  l  autreifipro^nd  que,  le 
péritoine  fait  mciséyCr  la  coifféyou  les  boyaux  t  de- 
c ouuerts.  Ce  jki A  il  couji  la  play  e ,  ioignant  le  périr 
tome  auec  Vepigafire ,  comme  eji  t ordinaire  aux 
playes  du  uentre yçr  tient  le  malade  couché  à  la  ren- 
uerfeiufques  à  ce  que  la  playe  fait  du  tout  cofoUdeti 
Noftre  auteur  deffend  de  n  entreprendre  la  curation 
d’epiploocele  :  cT  de  uray  Albucrafis  ty' les  autres 
praAiciensquife  rangent  au ftile  ear  ufage  d' Albu¬ 
crafis  n'en  difent  mot.  Mais  les  operakutS  ^  tuai- 
Jires  taiüeurs  en  cejie  ej^ece  de  hernie  fint  kcifion 
comme  en  ladefcente du boyau,puiStitentdela  coifr 
fe  tout  ce  qui  ueut  future  o’fortitdefm  Ueuicep& 
ils  le  lient  tant  haut  qu'ils  peuuent  t  le  coupent  prêt 
de  laligature:  apres  le  cauterifent auec  d'huile  bouü 
lantyoumfèr  chaud:  cr  en  finie  remettentdans  le 
uentre,laiffans  pendre  le  filhm-sde  la  pkye*  Cclfiu 

latraiâe  un  peu  plus  confiderément*[Si{dîtil)le 

coiffeeftdefcendue,  en  la  maniéré  que  cy  dejfm  tfi 
efcritynous  fkifons  kcifion  en  Verne ,  CT  feparons  Us 
tuniques,  nn  apres  nous  auifonsfila  quantité  de  U 
coiffe  efi  grande you  petite.  Si  eÏÏeft  petite  ,  on  U  rt- 
pouffe  par  dejfm  Veine  dans  le  uêtre  auec  le  doigt*  ^ 
auec  la  curete  d'une  eprouuete.Si  eU’eJi grandeyOn M 
doit  laiffer  autant  pendre  contre  bas  quil  enefi 

bé  du  uentre  ter  la  brûler  auec  medicamensoaiqisf 

ques  y  iufques  à  ce  qu'eUefoit  mortifiée ,  cr 
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Atkuns  duec  une  eguitte  p4ffent  deux  fils ,  cr  dis 
-deux  bouts  d'un  chacun  là  ferrët  en  diuerfes  parties, 

-  Cek  certes  U  mortifie  dufii  bien  que  le  caujliqutf, 
mét  auecplas  long  tempi.  Pour  texpedier  pluftofi, 
pxf  deffm  ta  ligature  on  engreffc  la  coifi'e  de  medica- 
mens  qui  mangent  a'  corrompent  la  fubflanct  des 
parties  fans  erofion  lie  s  Grecs  les  nomment  Septi- 
^eh  Aucuns  auec  des  cifeaux  couppent  la  coiffe,  ce 
quiifefi  necejfaire  quand  eUe  f  art  en  petite  quantité: 
fj fi  e&è  tombe  en  grande  quantité ycela  eau fe  fiuxdc 
fang,  par  ce  que  ta  coiffe  eji  entretiffue  de  grandes 
uemesî  es'  nefiut  aUeguer  pour  exemple  qu'aux 
pkyesdu  uentre,  quand  elle  fort ,  nous  la  couppons 
aueedei cifeaux,Car  lors  eWefiiamortifîée  es' cor¬ 
rompue  Kcy  ne  peut- onplusfeürement  l'extirper  en  ^  .  î 
autre  màniere,  si  nom  ne  ¥  coupons  point  la  coiffe,  .  ^ 

ams  la  laifjbns entier e,onreiotnt  la  playe  auec  cou-  entière  dansU 
fiure,  si  la  quantité  ijfue  delà  coiffe  a  ejié  grande ,  de  ventre, 
forte  qu’ttte  s'eft  mortifiée  cr  *  corrompue ,  il  faut  *  csr  que  pour 
irancher  quelque  piece  des  hords  de  la  playe,  comme 
cy-deffm  auons  commandé-  Acce  traiéle  ample- 
ment  comme  toutes  cef  efpeces  4e  hernie ,  rompure,  ** 

owgreueure  fe  gueriffent  aux  fimme.s,  prenant  fon 
Sfe^urs  des  Hures  d’Afi>afi(t.,  La  hernie  aqueufe, 

(dit-il)  fefiit  au  couronnement  dé  Iq  natureicyt  eji 
femblableà  me  infiation^par  ce  quec-ell  une  tir- 
mcurlaxe.cy  moUe.  Qstfquefois  eWçjl  en  un  cojié 
feuliù  foinromement  :  quelquefois  eu  tom  les  deux: 
cr  quand  on  la  touche,  fembte  qu’il  fiote,ou  nage 
sptebque  humeur  dedans.  Premier etnçnt  on  y  appli- 
quedes  medkamens  refoluti fs, recitez  en  parlant  de 
k  hettde  aqueufe  des  hommes  ^.principalement  aux 
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fiUes  cr  uicrges.  Si  ces  remedcs  ne  k  guerijfeta, 
ayMtfttué  commodément  la  femme ,  on  fût  une  màl 
pon  droite  fus  ta  tumeur ^de  grandeur  corref^onitrh 
te  CT  proportionnée  à  icelle^  Apres  auèir  incisé.U 
peau,  petit  à  petit  on  écorche  cr  fepare  tes  membre, 
nesptueesau  dejjbus ,  les  empognant  cr  fouleum 
auec  unes  pincettes  :  puis  on  mcifela  membrane  ^ui 
contient  l'humeur,  apres  l'euacuation  duquel,  on 
tranche  une  portion  de  la  membrane  quile  contenait 
fèuiüe  de  *  myrte,  cr  onloint  tes  bords 
cot-  kplaye  auec  deux  ou  trois  pomâsd'eguiUcÿ  a^ 
jHpee  par  la  ci  pUquant  extérieurement  dcs  Mmcdicumens  fupfmrâ- 
catrice ,  ne  fij^g  ;  qu  fkit  du^i  unc  emhrochdtion  d'huile fmU pif 
fermette  que  ^  ^  le  S  autre  S  remc  de  S  mentionnés  enîahernù 
irefoJl’aquo.  <^<Jtéeufe  des  hommes,  l^es  femmes  font  pareiUmet 

fité  JJ  apfem-  fuieâes  aux  hernies  de  Veine  ,  cr  principalementau 
lie.  y  :  cçftédroiâ  de  leur  nature.  En  ceflema:ladieeUtsota 
^  ése  tumeur  dure,qm  bruit  cr  murmure  ,  pfmdpatt- 


ff”*  H  ^  fncfit  quand  elles  ouurent  les  iambes ,  ouf e  couchent 


leur*,  font  M  - 

concoOrion  des  Md  Yenuerfe  Jl  Ics  fifut  tYdiâcr  dufc  remedes^ff 
txcremens  en  hendages  conuenables,comea  efié  diâ  en  la  iefetnte 
U  partie,  du  boyau  CT  de  la  coiffe-  aux  hommes.  Si  ce^prif' 
cedure  n'efifufjif<mte,il faut  uenir  k  l'operatm  «rf- 
nueUe.On  fituc  h  femme  a  la  renuerfe  i  les  iambts 
pendantes  contrchaeiç^  ayant  repouf  éie  bo^û,qu 
tfi  eminent  en  terne, m  fait  une  mcifion  obli^éî^ 
apres  auoir  doucement  feparé  les  membranes 
f<mt  au  deffousde  îa  peau  -,  on  eflend  cir  '’-tire  làpot’ 
tion  du  péritoine  qui  s' efiUfchee ,  eù  repouffoM 
rieufement  le  boy-au  au  dedans ipuis  on  lie  & 
^uirftfuperflu  du  periipmè:  cr  apres  ois  traneb*^ 
qui  efifuperflu4U.dc^ffus  CT  outre  U 
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jSttft,  on  iomt  Us  hors  de  lit pUye  auec  deux  ou  trois 
poinâsd'eguiUe  icr  on  met  de  U  charpie  cr  tentes 
dansVincilion  :  appliquant  par  dehors  de  la  Ikme 
gra^e  frempetenum  àr  huile ^  auec  bendage  conue-y 
nable  t  &  enfin  on  ufe.  de  medicamens  fuppuratifs^ 
abfierlifSiCS’  incarnatifs  t  mais  iufques  à  ce  que  l’ mr- 
fUmmationfoitpaffèeyil  jkut  ufcr  de  fomentations  cT 
cataplafmes  :  CT  finablement  s'aider  des  medicamens 
cicatrifatifsé  Au  couronnement  de  la  nature  fe  fait 
aufitune  hernie  uariqueufcyqui  me  dilatation  de 

uemes  femhïableaux  uarices  des  iambes^  En  la  eu- 
rationde  cefle  maladie yon finit  une  mcifton  droiâe  CT 
fuperficieüe ,  fuyuant  la  figuré  cr*  fituation  du  uaif^ 
feau  :  puis  on  ecqrchc  çr  f^pd^^  doucement  les  mem¬ 
branes  adhérentes  à  iceluy^cf  apres  l’auoir  décou- 
uertyon  le  fouleue  auec  unes  pmiettes  mouces  ,  pour 
le  lier  de  deux  fifeeUes  ,  tune  deffuSy  l’autredeffqus* 

Ce  faid  on  mcifela  uémeicoinme quand  on  faignelsST 
ayant  ofté  du  fang  on  couppe  CT  retranche  le  milieu 
du^aifjt4u<jui  efi  faperflu  entre  tes  deux  ffeeUes» 
qtdeji  u/ie  operation  commune  àtoutes  uemesuari- 
queufes  cr  tortiUeufes^  'nn  apres  on  met  de  la  char^ 
pieÂaisla  playe  y  CT  par  dejjkt  une  ej^angemàuiUçe 
de  umaigrtyou  d'eau  ctifcfnhlei 

pukonproçede  aux  ^tdicamens  qui  engendrent  la 
iûiiè  ,  cr  4»  refie  de  la  curation  conucnqble  aux 
uleeteSy  :  .  '  ,  -  . 

Ï5e  l’cxtcmiàtion  &  reîaxatioiï  de  kfcourfi:  feittfekblé 
'  à  dtapea^  yfé,le«  ;Grècs  la  nonsment  :  n 
;  Rhacofis.  c,  H  4  p.  ç  x  v  1 1.  -  -yV 

^^'Vadla  peau de.l’o&beos feule  eft  relaxee 
les  parties  çoikniies  en  iceluy,cç  vice 
eft 
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cft  nommé  Rhacolîs,qùieftcerccà  vriémaladic 
trcfdifForme&  laide.'  Pour  laxuraciomdc  ce 
mal  Leonides  couche  le  patient  à  la  remierféî 
&  fus  vne  petit^iccê  d,e  bois,  ou  vn  cuir  dur 
agencé  par  deflous  ,  couppe  auec  vn:ralbir.i 
deux  trançhans  cc:  qui  eft  de  fuperflu  r  puis 
iointauec  couftdre  les  bots  de  la  playe*-  Antyl? 
lus  premier  que  de  ccrupcr,  auec  trois  où  quatre 
*Ctla  faifoit  points  d’eguille  perce  &  limite  ce  quiéft^^-v  luî 
^ranch^n/elle  *  puis.  tranche  auec  çi&aùx 

levure  ferme  coupans,ou  vn  rafoir,  ce  qui  elB  au  deflbus 

O*  n  échappé  defdiârs  points  :  &  ce  faiâ:,  couft  la  playe>&  y 
foint.  applique  des  reftriétifs. 

A  N  N  O  T  AT  IONS. 

Rhacos  tn  Grec  ftgnijîe  m  morceau  de  drap  usé 
cr  g4jié*  A  la  fîmilitude  de  cela  on  a  nommé  ceffaf-r 
fèélion  qui  e^  propre  à  U  bpurfe  dès  tefticules^quani 
eUepend  entre  les  cuijjes  lafehe  ^  mUey  0- fiçtrhi 
comme  une  trippe*  Car  naturellement  eUe  doit  ejhre 
ridee,ramalfee,cr  releueepres  duuentre,  çaufe 
de  ce  uice  qui  eft  fâcheux  cr  ennuy  eux  encheinindt, 
CT  laid  à  ueoir,eft  une  humidité  fuperftue,quiabreur 
ue  fa  fubft^ncey  iohtSleflufoft  auec  quelque  mtdio- 
crechaleury  que  froideurÿà  caufe  dequoy.  Âuicenne 
crdormçpour  la  ire  ferrer  CT  réduire  à  fonnaturekf^s 
menHtions^  ondions  cr  emplaftres  adftfmgcasjeè^ 
ftipratifs  cr  deftccfttifs,  défendant  rigovfèuftmètft 
de  dembrajjèr  point  le^  femmes ,  par  ce  que  cela  fait 
plue  grande  attrddion  des  humeurs  ,  cr  débilité  la 
Valeur  naturelle  de  ht  partie,  Aurelianusrchdp^r 
nierjUure  s, des  maladies  longues,  appelle  Rhof  dfiti, 

profita 
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profirdtîon  de  U  uertujangueur  du  corps,  décolora-' 
tion  de  uifage  à  caufe  de  trop  grande  faignee.  L’ope 
ration  de fcrite  de  nojire  auteur  eftfî  claire  ^u’il  ny 
échet  plus  long  commentaire* 

La  maniéré  de  chaftrcr  les  hommes, 
ç  H  A  p.  1  X  V  1 1  r. 

ENcor  que  l’intention  de  noftre  art  ibit  rcr- 
diiire  les  corps  d^vne  dilpofîtion  contre  na 
Ture,en  leur  naturel  ■eftat ,  en  l’ operation  que 
voulons  expoj[èr,nous  prétendons  faireje  con- 
traire.Mais  puis  que,m.augré  nous,fouuëtesfois 
fommes  contraints  par  le  commandement  de 
ceux  qui  ont  autorité  fur  nous  ,  de  éhadrer  les 
perfonneSjfommairement  nous  expliquerons  la 
maniéré  de  ceft’opcratton.Elle  fe  fait  en  deux 
■  ibrfes,l’vne  en  écach^nt  les  coilloiisd-autre  en 
les  tranchant.  Pour  les  écacher,  pn  fait  alfeoir 
les  enfansquancLils  font  encor  fortpetis  ,  dans 
vne  poele  pleine  d’eau  chaude,&  lors  que  ces 
parties  font  ramollies  &  relaxees  dans  la  poele, 
auec  les  doigts  on  écache  leurs  petis  génitifs, 
iulques  à  ce  qu’ils  fe  perdent  :  &  qu’eftans  conr- 
qLiafIéz&  brifozjpn  neles  puillé  plus  trouuer 
fermes  au  touçher.Pour  trancher  les  tefticules 
on  vfo  de  celle  façon  :  Nous  couchôs  l’homme  ^ 
fus  vn  banc  à  la  re^merfe:des  doigts  de  la  main  adb^mtéYu 
gauche  nous  emppgnons  &:  prellpns  l’ofeheos  partiepoSie 
auec  les  tefticules  :  &  l’eftendant  faifons  deux  rieuree^  infe 
in  cillons  droidles  auec  vnrafoir  à  deux  tran- 
chans,  fut  chaque  tefticule  vne.  Pat  ce  moyen  "“JJ"'., 
les  gcnitils  laillent  dehors ,  lefquels  nous  fepa-  rendre  U  texte 
ions  de  la  tunique  dartos,&  les  extirpes ,  laif-  (lus  clair. 

D 
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fans  feulement ,  fans  les  rompre  ny  fep.areij  le| 
*  Nommons  fubtile  s  ■^membranes  ,par  leiquellesiont  atta? 
parlé  d'tceüesy  chez  les  vaüïeaux  fpermatiques  auecle  darm^. 
fions  du  fiMp.  Celle  façon  cil;  iugee  meilleure, que  de  écacfeer 
*  les  telHcules.Caf  ceux  aulquels  on  les  a  écha- 
chez,  quelquefois  défirent- la  compagnie  des 
femmes,par  ce  qu’il  efl:  échappé  quelque  pôÉ' 
tion  du  tefticule  en  l’écachant  qui  n’a  point 
efté  brifee,  :  .  .  :  ,  ,  ; 

ANNOTATION  S. 

Cefi  V ordinaire  quand  on  taille  le  coiüon  en  la  eu 
vation  d’enterocele^de feparer C!'  decharnertantle-T 
did  teJlUule  que  les  uaijfeaux  f^ermatiques  de  la  tUr 
nique  dartas  qui  les  couure  :  mais  pource  que  cela  fe^ 
roit inutile,  nojlre  auteur  ueut  qu’en  cejîe  operation 
m  décharné  feulement  le  tejiicuie ,  cr  non  les  uaifr 
féaux*  Aucuns  entendent  cepaffage,  quen  coupant 
te  tejiicuie  on  laijfe  la  partie  d'iceluyparUqueUçil 
■tji  adhèrent  aux  uaijfeaux  Jpermatiques, comme  Go- 
îumeUa commande chap*x6*  Hure 6*  quandil  enfeir 
gneMmaniere  de  chajirertes  ueauxiCarparcemo-r 
yen  (dit  it)  il  n’eji  point  dangereux  du  flux  defang, 
cr  n’ejipoint  du  tout  ejfemnéicomme  luy  tejlanten 
cor  quelque  petite  marque  du  mille*  Jjexpojitipn  pre 
ç  ,  mieremèplaijl  mieux*  Aucuns  ne  fûntqu’unemcijton 

\  ;  en  Vun  des  cofiés,  cr  par  icelle  ay  at  tiré  le  tefiieuk 

prochain,profùndentlcrafoird-auantage^€S'çou‘r 
pant  la  peau  mitoyenne  entre  les  deux  génitifs  ,auec 
les  doigts  courbes  emportent  l’autre  tcilicuîe  par  la 
mcfme playe ,  delafkçonqueColumeUechap*nili^ 
ure  J*  enfeigne  chajirer  les  pourceaux*  E»  cejientér 
niere  ne  fe  fiit  qu’une  cicatrice ,  çs'  toper ationef^ 
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plusheUetmU'àujiiptuidangereufe.Vufàgede  cha^ 
ftnr  les  homtes^pûutks  faire  gardidtetirs  des  ^w- 
mes  cr  des  fiUfs^a  cfté  de  tout  temps, o‘  prmipdle- 
ment  aux  peuples  oYientciux,def{uelsîe  Turc  retient 
mumtenantUcouflume*  Mais  depuis  qu’un  grand 
feignéurutitm  cheual  hongre  faillir  fus  une  iument, 
prefuppofant  que  leS  Eunuches  commis  à  la  garde  du 
ftirraildefes  femmes  pourroyent  entreprendre  le  fem 
hîable,ilschaflrtnt  les  hommes  coupant  la  uerge^ 
resdupenU,  comme  l’en  ay  ueu  quelques  uns  acou-r 
firés  par  ukcresmal'mgs  e:iy'  corrofifs  procedans  de 
ia  uerole,  CcUx^u’onchàjiroit  en  ècachant  es'  hrk 
fant  les  coiUonsife  nommët  proprement  ^  Thlajiæ,  ^ 

’èr  spadonesiparce  qu’on  leur  tiré  ps génitifs  auant 

-que  de  lës^rhtttpre.  Ceux  qu’on  ch'âflre  en  tdittantl 

^  Bâbinid  *^  tous  deüie  M  Eunuchés  ,  par  cé  qu’oh  ^ 

tes  députe  pont  garder  tes  li  âs ,  chmhrcSi  cr*  cabi- 

mets  des  dames^  T^m  fàifons  diffcr  entre  Eunu*  ’ 

""ihôSyCé  eùHUchtaSiîa d  éfié  dià  que c’cfi  Èunuchos*  * 

Ë.UnUèhi‘df  'éft  cèluy  qui  ayant  fes  membres  entiers', 
iie  peut  s’accompagner  des  femmes  v  cr  qüieft  ch'd^ 

'ftrépar  mputjfance, comme  Hippocrate  s  au  Imré  de 
'Aëre,aquts  er  toc{/s,efcrît  des  gemilshommei’^'cy- 
thés  ou  r  art  ares,  qui  pourleconthtuel  trauatl  d’aU 
Ier  a  cheual  deuiennent  gouteuxey  boiteux  (auec 
retraêlionde  cutjfes  ;  a  edufe  de  quoy  fe  ^nt  ouurir 
■du  commencement  du  mal, les  ue  me  s  qüi  font  derriè¬ 
re  les  oreilles  tirer  grande  quantité  de  fang. 

-Apres  ceji’eudcuation  fe  retromans  débiles,  ils  torn- 
'-bent  cn  unprofbiid  fommeil,ér  à  leurreueil  ,  les  uns 
'  fe  trmuent  gueris,les autres  non  :  mmplujteurs  d’i- 
■ceux  s’approiChansdo  purs  femmes  ne  tes  peUuêt  co- 
D  Z 
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gnoîjire^ce  quils  dijïimulent  pour  ta  première 
n'y  penfans  aucun  maUpuis  comme  ils  fe  font  ejfayê^ 
deux, trouver  plufteurs  fois ,  cr  ne  pemtent  contenu 
terleurdcfir  y  ferefoluansde  leur  réfrigération  çr 
debilité,s'abillent  en  fèmme,teliijians  leur  auenture„ 
fe  mettent  en  ta  compagnie  des  femmes ,  çr  font  les 
oeuures  d'iceUes,aucçun  grand cbahiffement du  peu- 
ple,qui  attribue  cefte  maladie  à  quelque  punition  di- 
uine,honqrant O"  reuerat  tels  perfonnages^o'  crah 
gnant  qu’il  ne  tuy  mefehee  ainfi*  Ceux  là  font  Eunu- 
chUyCr  non  Eunuchi,  Non  feulement  pour  tes  rai- 
fonsfusdiüesonchafireleshommes,wais  aufi  pour 
guérir  de  griéues  maladie  s, comme  de  ladrerie ,  ainft 
qu’Archigenes dit,  tefmqm  Aece,de  forte  que  les 
*  xy^borif.  chajlrez  font  priuilegiez  de  n’auoir  ppmt  la  f  gou- 
iZMure  5.  deuenir  point,  cîauues ,  ny  ladres  >  conikien 

quecesreiglesgeneralesnefoyentpasfansexce- 
ption,comme  Galien  déclaré  comment.de  Vaphorif 
X^.liure  ô.JLes  anciens  auoyent  outre  cejie  pratique 
de  chafir€r,une  mdujlrie  de  boucler  la,  uerge  des  ku- 
nesenfins  ,  qu’ilsn6mmoyentmfibulare,  a  fin  dtem- 
pefeb^r  qu’auant  l'qage  competant  ils  n’abufajfent 
dfCS  femmes ,  cr  par  ce  moyen  affoihliffent  leur  ten¬ 
dre  corps iou  bien  pour  leur  çonferuer  ta  uoix  claire 
cr  haute, comme  à  ceux  qui  chantent  le  deffus  en  mu- 
ftque4  Car  incontinent  que  tesieunes  hommes  s’accou 
plent  des  femmes,  ils  perdent  Uur  uoix,cr  muent, ce 
.qu’Hippocrates  Hure  6.  des  Epidémies,  nomme  en 
Grço.  nf  y^v.Çelfus  enfeigne  la  maniéré  de  ceji’ope 
ratioju^ucuns  Cdit-H)  ont  de  coufiume  boucler  les 
ieunes  enjàns,pour  le  rt  fpeé  de  leur  uoix, ou  de  leur 
fanté*  La  façon  eji  ;  mous  eflendons  U  peau  qui  efb 
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fm  ie  g!(tn,  affkuoir  le  prépuce ,  cr  le  marquons  des 
deux  coftés^  çà  CT  Ikà  l’endroit  où  le  nouions  per* 
cer  :  puis  le  laijjbns  aUer,  Si  les  marques  fkiCles  re¬ 
tournent  fus  iegianynousen  aurons  trop  m  pris,  er  /e  *  f*”* 

faut  remarquer  pim  en  derrière,  si  la  marque  de- 
meure  audeffom  du  glan  ,ie  tien  fera  propre  pour  'feulement 
pajfer  ta  boucle,  Parquoy  à  l’endroit  des  marques  prendreleprt* 
nompajJeronsun€eguiUeenfilee,cr  lierons enfem- 
hie  les  bàuts  du  fil ,  lequel  nous  remuerons  tom  les 
iours  j  iufqués  a  ce  qu’il  s’engendre  une  petite  cierf- 
trice  dans  les  periuis.  Qjtànd  ladiâe  cicatrice  fera 
fèrme,nom  àfterons  te  fil,çr  y  métrons  la  boucle,qui 
fera  d'autant  meiUeure  qu'on  la  fera  pim  legere* 

Mais  ceji’operaiiàn  tft  plufioji  curieufe ,  cr  fupei- 
fine, que  neceffairé,. 

Des  Hermaphrodites.  chap.  xxix, 

LË  nom  de  cefte  maladie,  qui  eft  fort  laides 
vilaine  &  difforme  à  tous  les  deux  ièxes^ 
cfl:  composé  dû  vocable  Epju.«ç,  quifîgnifie  Mer 
cure,  éc  Â(p^6S\iTn,  quifîgnifie  Vénus.  H  y  en  a 
quatre  differenceSiComme  dit  Leonides ,  trois 
qui  touchent  aux  hommes  :  &  vne  qui  touche 
aux  femmes. Les  hommes  queiqüèsfbis  ont  la 
nature  de  la  femme ,  velue  ,  eh  hentrefeiTon: 
quelquesfois  au  milieu  de  la  bourfe  *  des  tefti-  *  fans  toutef^ 
cules:&:latL6ifîéme  différence  efti  qu’aucuns /ôm rendre /«w 
de  ces  derniers  pifl’ent  par  la  nature  de  la  fem-  yhne  pat 
me,qiii  eft  au  milieu  de  la  bourfe.  A  ûxfemrhes 
nous  trouuons  fbuuént  au  deflûs  de  la  nature, 

&■  au  bas  dii  penil  plantées  les  pàrtiesLonteu- 
fés  de  l’homme  ÿ  faiiftes  de  trois  piecesj  l’vrié 
D  5 


4ZZ  CIIÏRVRGIE  FRANC* 

qui  rcprefcnte  la  verge  :  &:  deux,  qui  reprerên- 
tent  les  génitifs.  La  troificme'efpecc  qui  fe  fait 
aux  hommes,quand  ils  vrinent  par  la  nature  de 
la  femme  fîriiee  au  milieu  de  la  bourfe ,  eft  in-* 
curable. Les  autres  trois  le  guerillent  jeu  extic-^ 
pant  les  parties  luperflues ,  &  .goùucrnant  la 
playe, comme  le  traident  les  aütres  vlccres. 

/.  ANNOTATIONS.  , 

Auicenne  jàit  un*ej^ece  de  Hcrmdphfodite  ,  qui 
riaytlànature^ny  d'homme^ny  de  fimmeicr  une  qui 
a  la  natute  de  tomdcux  :  ie  ne  puis  entendre  quelle 
fait  laprenüere  ynejîoit  qu’on  imdgmalb  un  corps 
qui  euft  feulement  un  petit  trou  pourpijfer  au  pénîL 
fans  apparence  ny  de  uerge ,  ny  de  génitif s\  ny  du 
couronnement  d’une  femme.  Ce  mcfmc  auteur  dit 
n'efire  croyàtte  qu’aucun 'Hermaphrodite  jkee  les 
çeûürcsdeTun  à" l’autre  fexe,ce  que  difons  agere 
cr  pàtLCevies  ü  cuide  bien  qu’ilne  les  peut  exercer 
fi  parjàiSiemetÉ^<puc  s’il  efioit  uray  homme  ou  uraye 
fimmc,mais  aucuns  d’eux  s’eneffarcent^  dê  forte  que 
par  la  lu fiiee  quelquefois  en  font  repris ^  et  que  me f^ 
me  on  leur,  donne  aucune  fois  le  chois  d’u fer  y  et  fW- 
ployeTylequel  fexe  ils  uoudront.Qjielques  unspen- 
fent  les  femmes  appeUeesTribades  par  Cmlius  Au- 
:  relianus  Hure  4..  chap.  9.  des  maladies  diuturnes, 

eflre  tes  femmes  Hermaphrodites^  qui  abufent  déjà 
nature  de  l’homme.  Vlaute  les  nomme  SubigatriceSy 
^  ZT  Arnohiusicriàrices.  "Les  anciens  ont  aufinomé- 

^  igg  jlgrmaphrodites  Androgy nés ,  comme  f  nous 

yuen, femme.  ^ifons  Hommefemmcs.  Cefle  mélange  de  fexts  ne 

fe  trouue  point  feulement  (tux  hommes  fem^^* 

mais 


Ctt'A  PITRE  LXIX:; 
fiiMS  dufii  aux  befies  brutes ,  comme  vl'me  chap*4S)i 
îiurcn,  recite  des  pâtre  iumens  Hermaphrodites, 
nées  au  territoire  de  Trier, pi  tiroyent  ta  coche  de 
jkero.  Aucuns  comme  recite  Gah  au  commentaire  de 
taphor,4^,  liurcy.  ont  folement  eyr  fotement  cuide, 
pelanature  des  femmes  fàrnaifi  bienauxhommcs, 
mais  non  la  nature  des  hommes ,  aux  femmes*  Vline 
chap*  i'.  Hure  7.  dit  en  Affripe  cjire  une  nation 
d’hommeSi  nommés  Androgynes ,  qui  couchent  cti-^ 
femble,exerçànsalternatiuemcnt  aèe  de  maUe  cr  dé 
femeÜe.  Les  chaleurs  cuident  toutes  tieureS  ejire 
Hermaphrodites, çr  faire  des  petis*  iDeutayi'enay 
dijfequé  cr  ànatomsé  plufieurs ,  &  eh  toutes  iceîlès 
trouué  les  marques  des  deux  fexès, combien  que  plu^ 
fieurs,uoireexceîlensperfonnages  auiourdhuyeftU 
ment  te  contraire*  La  génération  des  Hermaphro¬ 
dites  efi  contenue  fous  le  genre  des  monjlres.  Aucuns  ■*.(^atteuâù 
euiden^smonjîreseftre  fàiéis^quand  la  matrice  ne  Hure  des  défi^ 
fe  trOuue  pas  droiâe  à  rcceuoir  la  femence ,  ams  de-  niims. 
cime  cr  fe  contourne  f  à  er  U  tcar  ta  femence  ejpan- 
due  en  un  réceptacle  inégal  produit  les  mon/ires, 
comme  le  plomb  fondu  ietê  en  un  mouUe  megai,fàit  la 
befogne  kegdie  &  monftrueufé  :  mais  tes  monflres 
fe  font  6u  par  abondante  fuperfluité  de  la  matière  de 
daqueïîenofire  corps  efi  formé,  comme  les  Herma¬ 
phrodites  î  où  parante  &  indigence  diceUe,commé 
^Us  mutilations  naturelles  des  leuresiou  par  imbécil¬ 
lité  delà  uertu  formatrice*  Ces  caufes  font  touchées 
-er  déclarées  de  Gal.au  commentaire  de  l’aph.  x*  U- 
Mre  6 .  des  épidémies*  L’operation  de  noftre  auteur 
fus  les  Hermaphrodites  ejlfort  claire  gt  intelligibîe* 
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Lamamerc  de  couper  la  partie  diélc  Nympha ,  &Ia. 
queue, difte  CcrcofiSjaux  femmes, 
c  h:  A  p.  LXTC. 

A  QuelquesvfieslaNymphecrciftexcefsi- 
X^uement  grande ,  qui  citvne  honteure& 
laide  defonnité.  S’ileft  vray  ce  qu’aucuns  en 
recitent,  quelques  vues  drefl'ent  celle  partie-là 
comme  les  hommes  ,  &  font  incitées  à  recher¬ 
cher  la  compagnie  des  femmes.r  Pour  l’extirper 
on  couche  la  femme  à  la  renuerfe  :  puis  empo- 
gnant  d.’ vues  pincetes  ce  qui eft  fiiperflu  de  ce¬ 
lle  partie  ,  on  le  couppe  auec  vn  rafoir  à  deux 
tranchants ,  fe  donnant  garde  de  ne  le  tailler 
trop  profond,  afin  qu’il  ne  s’enfoyue  vue  per- 
*  ^^ucrajh  petueile -le  dilliilation,que  les  Grecs  nomment 
fang:  aucuns  'arttôo?.  (^ant  a  ceixolis,  qui  elt  vne 

entendent  de.  excroilïàiice  produiéle  en  l’oriîîce  du  col  de  la 
goutement  de  matrice  ,  qui  bouche  &  remplit  la  paime  hon- 
TiniUaTo7%  teufe  de  la  femme,&  quelquefois  tomll?en  de- 
fanie.  comme  vne  queue,  on  la  tranche  &  extir¬ 

pe  femblablement  que  la  Nymphe. 

ANNOTATIONS. 

EnVextremité  du  col  de  Umutrice  eji  l’entree, 
er  fente  de  ta  nature  de  U  femme,  hes  Grecs  la 
nomment  itjiva, les  Eatms  Peéien,  Ees  hors  dun 
cojlé  cr  d  autre  qui  font  reuefius  de  poil,  fe  nomment 
en  Grec  Vterygomata ,  comme  p  nous  dijtons  les  ai¬ 
les  du  couronnement,  Au  dejfus  defdiàes ailes, qui 
eji  la  fin  de  Vos  du  penil ,  er  entre  icelles ,  font  deux 
excroiffances  de  chair  mu fculeufe,  une  de  chaqueco- 
fié,qui  embraffent  cr  couurent  Vijfue  du  conduit  de 

l’urine 


CHAPITRE  LXX. 
tuméfier  qui  le  re ferrent  apres  que  L  femme  a  pif- 
féiles  Grecs  les  appellent  Nymphes.  Ces  excroiffan- 
ces  uienhent  fi  grandes  prefque  à  toutes  les  femmes 
d’Aegypie^CT  à  quelques  unes  des  noJires,que  com^ 
me  elles  fe  trduuent  en  la  compagnie  des  autres  fem^- 
meSjOu  que  leurs  abtUemens  en  cheminât  les  jrotent, 
ou  leurs  marU  les  ueulent  approcher^ettes  fe  dreffent 
corne  la  uerge  de  l’homme ,  noire  qu’elles  s’ en  iouent 
auccles  autres  femmes ,  comme  feraient  leurs  maris* 
Tour  cefte  caufe  en  Aegypte  on  la  couppe  a  toutes 
les  filles ycomme  témoignent  Galien  en  fon  întrodu- 
âtion,cr  Aéce,ainfi  que  fera  ueu  cy- apres.  L4  cou¬ 
pant, fi  on  ne  garde  mefure  ,il  s’enfuit  une  débilita¬ 
tion  du  col  de  lauefcie,quinefepouuant  referrer  4 
caufe  de  fon  imbécillité ,  laiffe  degouter  l’urine,  ce 
que  les  Grecs  nomment  lvcid'ci,ou  fuctJ'uov  >a-a.ùoS. 
Cemefmeauientà  V œil,  quand  on  couppe  trop  bas 
la  chair  qui  couure  le  pertuk  du  grand  coing  d’ice- 
îuy  ,  comme  nous  auons  cy-dejfus  déclaré  chap.iS* 
Maiftre  Guy  de  Cauliac appelle  cefie  affeélion  Ten- 
tigmëXercos  en  Grecfignifie  queucid’oùefi  tiré  ce 
mot  Cercopithecus ,  qui  cji  un  guenon ,  ou  finge  ^ 
qUeuê.Cercofis  ejl  une  maladie  des  femmes, telle,  que 
de  leur  nature  il  pend  une  peau  mufculeufe ,  longue, 
comme  fi  c’ejioit  la  uerge  d’un  homme  attachée  en 
en  ceji  endroit’là.Jj operation  de  nojîre  auteur  ejl 
ajfez  intelligible.  Mais  pource  qu’Aëce  l’expo  fe  un 
peu  plus  clairement  nous  aioufierds  ce  qu’il  en  ejerit* 
ï^ympha( dit-il)  ejl  une  fubjiance  mufculeufe , ou 
femblable  àpcau,fituee  au  delfusdutieu,oUfontcon- 
iointes  les  ailes  du  couronnement,  à  l’endroit  où  efi 
^  conduit  de  l’urme.Cefle partie  en  aucunes  femmes 
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■troifi  de  for  té  qu'eUe  îes^rendhonteufes  CT  d{jtr2 
vtes:D'auantdge  comme  a^iduellement  eÏÏeJl  frdteè 
de  Idrobeyctte  fe  drejfe,  cr  tncite  les  femmes  4  s'aco- 
pa^ner  des  hommes  :  csr*  à  cefte  cdufe  les  Aegyptiens 
îd  couppent  deuant  q^u’eÜe  deuienne  par  tropgrdndet 
-Cf  prmipalement  quand  leurs  fittes  font  en  adge  dè 
cftre  loge  es, qu  ils  les  utulent  marier*  L4  maUie^ 
re  de  la  couper  ejl ,  on  fàit  affeoir  la  fUe  dans  une 
<haire:pdr  derrière  y  d  un  ieune  homme  tobufici 
qui  iette  les  bras  par  deffouz  les  iarrets  dticeUe^ 
four  tenir  en  raifon  fés  iambes  cr  fon  corps*lLors  le 
chirurgien  ejlant  debout  au  deuant  c^ette ,  empogne 
d’unes  tenaiUcs  ce  qui  ejl  trop  long  de  lanymphe^  er 
l’eftendant  de  la  main  gduche,le  couppe  deladextre 
près  des  dents  des  tenaittes*  La  coupant  il  faut  gar¬ 
der  lamefure  Umitee  en  l’excipon  de  ta  luete,  afd- 
voir  que  ne  l’extirpons  pas  du  tout,ains  que  feulemet 
nom  tranchions  ce  qui  ejl  de  fuperflu  :  qui  ejl  la  cau- 
fe  pourquoy  nous  commandons  la  couper  près  des 
dents  des  tenailles*  Car  ejlant  tnembraneufe  t^fertt- 
Habïcd  la  pedu,eUe  s’ejlend  beaucoup  :  fi  curieu- 


fement  on  ne  s'en  prend  garde,  aisément  on  en  coup  - 
■pe  pim  que  de  raifon  :  de  là  s’enfuit  une  dijliÏÏa- 

^  f’’f^_^j’^^[^étion  *  queles  Grecs  nomment  Khyada*  V operation 
trallhtZ'îi  netoye la playe d’une ejpoge mouiUee en uk 

mhZ/wn/e  *  adjirmgent,ou  encdu  jroide,  cr  ej^rahtâe  i  on  iette 
cefte  petite  deffm  de  la  manne d’encenspuluefifeetCT  met-on  de- 
chaic.  dans  de  la  charpie  mouiUeed’ eau  cr  umaigre  nteUes 
:enfembte,puis  pardejfm  on  lie  uneej^onge  abremee 
de  cejie  me  fine  liqueur)  er  prejfee*  Vaj^élefeptiejd^ 
iouron  iette  dejfm  de  la  poudre  de  cadnûapuluérifèt 

ifDrtmenu,fcuU ,  ou  auec  des  filets  iaunes.dé  ta.  tofé* 
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ou  îd  poudre  compofee  de  lapis  ^hrygius  defcritecn 
parlant  des  creuaces  des  parties  honteufes  lou  la 
cendre  des  os  des  daéles.  En  aucunes  femmes  efl 
produiéie  du  couronnement  une  fuhjiance  charnue^ 
qui  tantofi  remplit  la  nature  de  la  femme  :  tantoji 
fort  dehors  en  on  d'une  queue^araifon  dequoy  on 
U  nomme  cercojis.  On  jituc  U  femme,  comme  a  efté 
àià  en  V amputation  de  la  nymphe,  on  eflend  cefie 
chair  pendante  cT  auancee ,  auec  mes  tenailles  :  CT 
apres  on  la  couppe  toute  iujîement  depuis  fa  bafe* 

V operation  executeconfuitlaprocedeuredide  en 
l’extirpation  de  nympka* 


Des  Tenue?  nommées  Thymes,  hemorrhoides, 

&  condylomes  en  la  nature  de  la  femme, 
c  H  A  P.  L  xxi. 

THym  eft  vn’eminence  quelquefois  rou- 
gealîrejquelquefois  blanclie,  pour  lapins 
part  ibis  douleur  ,  {èmblable  aux  telles  de 
thym.  Condylomes  Ibut,  eleuatiôs  &  tumeurs 
ridees.Lçs  nemorrlioides  en  ceftè  partie  font 
lèinblables  à  celles  du  fondement,  Sc  quelque¬ 
fois  iettènt  du  fing. S i  ces  emineuces  fe  voyenc 
dcmonftrent  apparentes  quand  on  de  coure  la 
femme,il  les  faut  empogner  dVnfes  pincetes,  *  ou  d’yn 
&  les  couper  du  tranchant  d’vn  caniuet  '*'011  drap  rude. 
autre  teldndi-'ünnentmuis  ieter  dellus  de  la  pou 
dre  de  ■''  galles  ,  ou  d’alum  de  plume.  Car  les  * 
meilleurs  &  plus  inlîgnes  chirurgiens  n’ap-  cens,  ping  dt 
prouueni  point  qu*on  les  couppe  auec  vne  dragon.^U 
dfcelle»  bucrufis. 


ANNOTATIONS. 

Cy-deffus  aux  adnotations  du  chap,<iS.nous  auons 
difcourii 
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difcourudesej^ecesdcs  uerrues^  encor  derechef 
s’en  parlera  au  chap^Sy.Hemorrhàides  font  orifi¬ 
ces  cr  extremitez  des  ueincs, quelquefois  groffes  cT 
firmees  fans  ietter  fang  i  quelque fiis  ouuertes  auec 
effufion  de  fang.  Quand  les  hemorrhoides  font  mue- 
terces ,  Albucrajîs  dit  qu’cües  fe  font  condyiômés* 

^  ^  'Luyme fine  ordonne  que  V operation  s' admi/nifire  en 

Cela  s  accor  nY^cmaifon  fort  froide:  cr  fi  parles  remèdes  fuf- 
lÿjiure  5.  dtélde  fang  ne  s  arrefte  poMt,qu  on  face  tenir  l’efpa 

ce  d'une  heure  les  piedz  de  la  malade  contre  üne  pd- 
roy  froideifî  cela  ne  fuffit,  qu’on  la  mette  das  une  ti~ 
ne  d'eau  froideyou  qu’on  la  bagne  en  Udécoâioh  dé 
fumachjde  gaUes^d' écorce  de  grènadêyV  autres  fem 
blablesiou  qu’on  luy  appliqué  fus  lé  dos  un  empla- 
fire  de  farine  d’orge,miei,cr  uhiaigré  :  fus  le  lieu  ou 
aeftéfriâe  lafeâionyqu'onmettede  U  laine  trem- 
pee  enfuedepUntoMyé^  de  branches  d’eglentieiTy 
cr  en  gros  um  rudeiqu'on  tuy  applique  des  grandes 
uentoufesfouzlesmameÛes  y  qui  font  remedes  fort 
notables.  Afice  traiâant  de  ceS  maladies  eferit  ce  qui 
s'enfuit  :  Le  thym  naifi  ou  aux  ailes  de  la  natüréyOU 
*  qui  eji  le  dans  la  nature  mefmeyou  en  l’orifice  de  la  *  matrice, 

o«  en  fon  col.  C’efi  un’eminence  affirefemblable  à  la 
■  tefle  du  thym  i  en  aucunes  patientes  douce  cr  gTf“ 
tieufeien  aucunes  maligne yrougeyfanglantCyÇT  prtn- 
cipalement  apres  la  compagnie  del’hommeyOU  que  la 
femme  a  cheminé.  BUe  eft  femblable  à  unémeuré,tT 
fe  uoit  quelquefois  fans  htfirument ,  quelque fiü  duec 
le  dilatatoire  de  la  matrice yuornmé  Spéculum  matti- 
cis.Nous  traidons  du  commencement  ces  eminenceS 
comme  les  autres  uerrues  cr  thyms.  Si  les  remedes 
n'y  proufitentrien,nous  y  feras  operation  manueUe. 

noua 


CHAPITRE  EXXL  41^) 
'$;omjkiÇons  tenir  debout  Idfmmç^  W  tirdntîadiâe 
eminence  aueç  pmcçtesja  coupons  par  fa  racine:  er 
appliquons  les  medicamens  propres  aux  play  es  fraî¬ 
ches  er  fanglantes*  yoila  comme  on  couppe  les 
thyms  benings,  Car  aux  matines  on  ne  doit  appro¬ 
cher  le  fer  pour  doute  du  flux  defang;cr  toujours  fe 
jàut garder  de  ne  couper  la  matrice ,  ce  qu'on  euite 
fki fantl'mcifion  près  les  dens  des  pincetes,  Vexci- 
fion  fkiSte^on  y  applique, pour  defecher  la  partie ,  un 
médicament  rejiriélifdu  fang.  Car  les  medicamens 
humedatifs  font  retourner  le  mal.  Acejle  caufe  ne 
faut  ufer  durât  toute  lacuration,  demedicamês gras 
cr  relaxatifs,  (tins  foudam  apres  ^opération  appli¬ 
quer  des  galles^  ou  d’afum  de  plume ,  auec  femblable 
quantité  d'encens  ;  puis  une  forte  cCanthera  compofee 
d'efcaiUedefer,de  fleur  de  grenadier  domeflique^ 
er  des  filets  iaunes  de  la  rofe.  Ce  médicament  refer- 
re»mondifie aucunement^cr  çicatrife.Condylome  efl 
une  eminence  ridee.Car  quand  les  ^  rides  ou  ruga- 
fités,quifotiten  t  orifice  delà  matrice  font  mflam- 
meesjtumefiees,  cr  endurcies ,  il  fe  fait  une  tumeur  matrice  efi 
&  groffeur, principalement  apres  V enfantement,  er  tout  ridé, 
durant  la  purgation  meriftruale.On  les  cognoiftçr 
trouue  au  toucher  dudoigt^lLes  fomentations  ad- 
ftr'ingentcsy  fQntbonnes,cr  les  rcmedes  ordonnez 
pour  les  condylomes  du  fpndemetïcr  le  peffaire  faiét 
d'aefypexr  écorce  de  migfamcl  ou  d’çefype  cr  lyr 
cium  indicum.voyla  les  paroles  d’Aëce/us  lefquel- 
îesfkut  noter  qu  il  n'ufe  point  d’operation  manuelle 
en  la  curation  des  condylomes  du  col  de  la  matrice, 
non  plus  qu'aux  fentes  es"  creuacesd'iceluy  ,ams  de 
^edicamens  feulement, combien  qu'au  chap.^.liure  u 

fedion 
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SeâîotiJ^i  il  fàce  opération  manuelle  aux  condylo¬ 
mes  c^  creuaces  du  fondement,  comme  par  cy- apres 
nom  dirons. 

*  Us  Grecs  les  Des  femmes  qui  *  àc  leur  haiflance  n*oïVt  poinf  la 
nommetètrié-  türe  pereeerou  ^  qui  rc):prboiK:hèé&  '  i 

•rtfi/f.  ■  empefchee.  cHAP.  xxxii. 

^eüe^lTmll  T  Es  femmes  rie  font  point  petcçes  en  leurs 
Phimssm.  JLj  parties  hontcrifës ,  quelquefois'  de  lufüre: 

quelquefois  d’accident,- à:  cauj^  d  vnemakdlè 
precedente  :  &,cefl:  enipechemem;  gÜ  quelque 
fois  au  profond  :  quelque  fois  aux  ailes  :  quck 
"que  foi?  en  felpace  qui  eft  cntremi  icellçs  :  oii 
ppurcè  que  les  brifs  fqnt  pris  &  attaches  eiricm 
"ble  :  ou  pour  ce,  que  quelque  chofè  bduche  lè 
paflàgë  :  &  dek  eft  ou  vne  carnolîté,  ou  viié 
-■membrane.  Cefte  maladie  donne  gi  ndein- 
^p’ëfchement  àreceupirlacompagmë  de  1  hom- 
,  v  'riië  V  à  conceupir  enfanter  :  &  a  reridre  là 

.  ,  "purgation  mènftrualci,  fi  la  membrane  oucàf^ 

.  -  Tub^té  bouche  tout  le  pafîage'rxaren  d*au- 

curies  fémiTics  l’vrie  'éti’aurre  eft'  pèrtuifeé'  âû 
ïriiliëu.  Apresàuciir'cogneu  ce  quibbiichë '4e 
pàfiage’pou  pojitce  qu’il  le  monfttê  eüidémmët, 
■ou  en  oLiurant  àitéc  le  diIatatoirc,fi  les  bots  font 
^rià  &  'attach  é‘s  fculemct,nous  les  diuiforisauëè 

•  ''V]xé  incifîori  dfoifte  faifte  par  l’iriftrumeritap- 
çy  drjjlsf  pélI^>  'S  yfiri.^otomë.'  Si  le  pafTage  ^eft  eftbwpé 

chax^t.iUicrt!  ”^é'quelquebhc(ft: Ibit membranc,ou carnpfite, 

eficefimfiru-  ^^q’jf  pcrçbris  &  clnpognons  auec  des  crocheK 
rr;ent.  quibouchè,5c  l’cftendant ,  le  coupons  "auet 

Vn  lyririgotome.C  e  faiift  nous  arreftons  le  ^ng 
•p.àir  medicamens.defîccatifs  fans  raotdieatiriR: 

*  puis 
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puisVlôns  4es  cicatnfiitifsjçljelquels  nous  oignas 
^.couurpns  vn  pefîàkg  remblable  à  la  vçTgç  Grecs  U. 
ci’vn  lipiTinT-e,  Si,  le  inerqns  4e4a«s,  prineipale-î 
inentlî  l’incilion,  n’a  point  efté  faide  trop-pxprj  comefinoMdi 
fondjà  .fin  que  les  parties  diuifees  nefi^igmenî^  fions, -vue yeti^ 
derechef.  Voila  comme  le  guérit  IcItou.çIt^'^, 
ment  <ie  l’orifice  de  la  matrix  nomP^^Ç  en  Greç, 

Phimos. 

ANNOTA  rp  O  N  s  . 
fdhuctçifi$  outre  le  (lifcoufs  4e  mfvre  dut  eut,  mt 
note  la  membrane  qui  bouche.  le  pdjfagc,  eftre  fubtih 
ou  epqijfe*  Si  eÜ’eJl  fukHle,  CT  près  des  hors ,  il  met 
deux  coujî'ms  fom  les  deux  jèffes  de  U  femme  couchee 
d U renuer ferles  cuijfes  efeartees  '.puis ifiette  ddfis 
la  nature  le  doigt  indice  de  U  mabn  dextre  cr  de  U 
mam gauche, es"  auec  iceux  en  efiendant  les  hors  xde 
firce ,  rompt  la  membrane  ticeUe  rompue,appUque 
dejfui  de  (4  lame  mouiüee  en  huile,  commandant  pour 
empçfçhcr  que  les  hors  apres  tette  dildceration  ne  fe 
joignent,  ÇT  prennent  enfemhle  j  que  U  mari  habite 
tou^  les  iour  s  auec  fa  femme.  Si  la  membrane  cjl  grof 
fe  çr  epoiffeyiirmdfe  auec  une  forte  lancete  o"  lar- 
ge,fkide  enfiuiUe  de  myrte.Si  ceft  une  carnofté qui 
cfloupe  le  pajfage ,  il  l'extirpe  comme  nojîre  auteur^ 
puis  y  met  une  canule  de-plomb ,  pour  obuier  que  la 
playe  nejfe  gonfolide  tofi ,  CT  la  fkit  porter  par  plu^ 
fjeuts  iours  :  enapres  y  met  des  tentes  de  drapeau 
fec.  il  adiioteaufi  quelque  l^is  au  col  de  la  matrice 
eftre  engendrees  des  carnofités  qu'on  doit  meftnemet 
extirper^pourueu  qu'eUes  ne  fqyent  pomt  chancreu  - 
fes,*  Aëce  déduit  cefte.  matière  prolixement.  Aucu¬ 
nes  (dit  il)  dcnaiffance  point  U  nature  percee: 

Cf  ce 
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cr  ce  en  trois  maniérés*  A  d‘aucunes  s'engendre  une 
carnofîté  ou  membranej^ui  la  bouche ,  aux  hors  d'i- 
celle  :  à  d'aucunes  dans  ta  capacité  finucufe  de  eefie 
partie:  à  d’aucunes  près  l'orifice  delà  matrice*  si 

auxbor^elanatureyaunemembrane^nowsfitUons 
"■  la  fimme  à  la  renuerfe  les  iambes  ecartees ,  çr  d'une 

lancete  coupons  ladite  membrane  Jiufc\ues  a^^ue  la 
figure  de  la  partie  retourne  à  fa  d'menfion  natureUe: 
puis  aucc  de  la  charpie  rempliffons  l'vncifipn  f  ^^- 
fans  bandage  conuenahle,v  ufons  quelques  i<mif0e: 
medtl^mens  fuppuratifs  :  CT  en  apres  de  tentes  coiü-  . 
uefîts  de  ceratrofat*  si  apres  ïmcifion  nous  uoyons 
ailes  du  couronnement  iokâes  cr  adherétes  aux 
parties  charnues  prochaines,  nous  les  fepareros  d’un 
cofiê  çr  d'autre  ,  les  élargirons  auec  drapeaux  cr 
charpie, cr  en  fomme,uferons  de  la  curationti^ef- 
fusrecitee,fiLifans  demeurer  la  femme  coucheefits  le 
dos^auec  un  coufiin  entre  les  cuijfes,iufqucs  à  ce  que 
tdplaye  fait  cicatrifee*  Si  la  fente  extérieure  de  la 
partie  honteufe  ejl  ouuerte,mais  une  carnofité^ffgen 
dree  au  dedans  de  lafinueufe  capacité  d'iceUe  fvàuft 
Vobflru6lion,de  forte  qu’elle  ne  laijfe  quunpertuis 
eftroiél  cr  petit,ayant  fitué  la  femme  en  mefme  figu¬ 
re  ,  nous  ietons  dans  le  col  de  la  matrice  pour  plus 
^  grande  feurté le  manche  d’une  ¥  eprouucte  ,pu  quel¬ 

que  autre  chofede  fembUble  rondeur, à  fin  qu’eUear- 
refie  le  rafoir,  cr  empefchc  la  mam  du  maifite  de  ne 
le  pQuff  r  plus  profond  mauertemment  i  pùisauccun 
rafoir  à  deux  tranchans  nous  fàifons  inçifionpar  le 
milieu  fus  le  manche  de  l’ eprouucte  au  lieu  quedeîi- 
¥  ni  de  Is  ^^rons  couper ,  de  la  grandeur  qui  nous  femblç 

matrice.  mtUTcUe  CT  conucnuble  à  ladiéte"^  phuofité*  Ce  fii^> 

nous 


CHAPITRE  LXXn.  4î) 

noti/t  empognons  auec  unvspmcttes  Us  hors  de  U 
eh  Air  coupee,cr  Us  extirpons  en  figure  quadrangU- 
Uire ,  commandans  i  la  femme  de  fe  tenir deboutjes 
iambes  ouuertes  cr  feparecs  htne  de V Autre yd  fin  ^ 

que  ^  VhumeurAmajfee dans  la  partie  forte  commo-  fante^^  firo-. 
dement  iVeuacuation  duquel fuffifamment fiiàeynom  fité  qui  ijia, 
remetonsla  patiente  en  mefme  fituation  qu’au  par--  lent  de  la 
duantyty  Utons  enlaplaye  une  tente  mouiUee de um 
tr  huiUyattachee  dunfiUt y  afin  qu'aisément  on  ta 
puiffe  retirer  yCr  ayant  fàiâ  un  bandage  propre,  or¬ 
donnons  que  la  patiente  fe  tienne  en  repos.  Les  iouirs 
fuyuansmlaue  la  partie  aueceau^mel  ;  puU  on  ap¬ 
plique  auée  tentes  torfes  quelque  medicamentfuppui^ 
ratif  Quand  U  temps  de  cicatrifer  fera  ttcnu,  il  faut 
mettre  dans  la  partie  un  tuyau  d’eJlainyCr  l’y  retenir 
auec  bandagejufques  à  ce  que  U  lieu  foit  confolidé* 
si  Us  parties  diuifees  ueuUnt  déxéchef  fc  ioindre^ 
pour  boucher  encor  U  pajfage  toi  de  la  matrice  Jil 

y  faut  mettre  de  Vefponge  feche-,  iufquesà  ce  que  U 
cicatrice  foit  parfaire,  si  l’objimâion  efi  fàiéie  par 
une  membrane  eftendue  au  deuant'^  d’orifice  de  U 
matrice yayant  dilaté  la  partie  auec  mfsptculum  ma- 
tricUi»  0  émpogné  la  nitmbrane'd’ùnespmcetesÿon 
V  ejiehd  en  tordant, à  fin  delà  ramajjèr  toute,  puUion  * 

U  coupped’mrdfoir  àdeux  trançhàns.  Ce  fUâ  on  Ut 
te  dejfus  de  la  poudre  d’a^nthera ,  cr  apres  àn  y  met  ^ 
une  tente  torfe  enfiUe  :  e^uu  refieon  pourfuit  la  cu^ 
ration  comme  a  efié  diéi^  deffm.  s’il  demeure  quel¬ 
que  portion  de  la  membfane ,  on  la  confomme  auec  le 
niedicamcnt  anthera ,  ou  auec  pforicum»  ha  playe 
efiant  mondifiecyon  ufe  du  médicament  fuyuant  auec 
tentes  I  cirCyterebmthvne  ygreffe  d’oye ,  de  chacun 
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deux  drachmes,  irUtencens,  de  chacun  une  drachme* 
Sajfran^trois  drachmes  :  huile  d'irUJeux  onces,  o« 
cHtn  met  en  poudre  l’iris ,  fajfran  cr  encens  auec  du  *  um 
fkià  de  raifins  pa^is  :  puis  on  mejïe  les  chofes  qui  fe 
peuuent  fondreytoutes  fondues,  D'auantage  fouuent 
nom  metons  le  Jpeculum  matricts,  pour  auifer  qu'au- 
€une  chair  fuperfîue  ne  s'y  engendre te^  fi  elle  s’y  en- 
gendre,noml’abbatons  auec  ce  médicament:  EcaiUe 
de  cuiureyuerdetycfcorce  d'encens i  de  chacun  deux 
drachmes  :  on  les  putuerife ,  cr  mefle  enfemble  :  ou 
hienyOn  broyé  du  uerdet ,  cr  de  VefcaiUe  de  cuyurey 
auec  fuc  de  plantain ,  pour  y  appliquer,  il  ne  faut 
omettre  l'ufage  de  te^ongefecheyiufques  à  ce  que  Ut 
playefoit  parfaitement  cicatrifee  y  ny  pareillement 
du  tuyau  d'eflain,  voila  le  difcoursd’Aéce,  Celfm 
an  traite  pim  fommairement.  Les  femmes  (dit  il) 
ont  quelques  maladies  propres,  comme,  pour  exem- 
pie, principalement  ilauient ,  que  leurnature  y  pour 
efirefes  hors  io'mts  cr  adherens  enfemble, ne  reçoit 
point  la  compagnie  de  l'homme,  AucunefoU  cela  fe 
fait  i/ncontment  de  leur  création  au  uentre  de  U  me- 
re  :  aucune  fois  pour  quelque  ulcéré  precedente ,  mal 
gouuernee  :  à  raifon  de  quoy  les  hors  fe  font  iomts, 
cr  pris,  S  i  le  commencement  du  mal  efl  uenu  du  uen¬ 
tre  de  lamereyily  aquelque  membrane  pofee  au  de¬ 
vant  de  l'orifîce  de  la  matrice,Si  le  mal  procédé  d’une 
vlcere  ,  c'efi  une  chair  fuperfîue  qui  remplit  le  paffa- 
ge,  Nom  incifons  la  membrane  par  deux  lignes  qui 
5* entrecouppent  en  forme  de  chi  maiu feule  X.  aui- 
fans  foigneufement  de  ne  bleffer  le  coduit  de  Vurmi 
puis  de  tous  coftés  nous  extirpons  ladite  membrane*. 
Si  le  mal  procédé  de  quelque  chair  fuperfîue,qui  rjb 

çreuç 
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creueUyitefkneceffdweVomrir  er  mcifer  en  drot- 
ûcUgne.  Ce  fkid  nout  empognons  d'un  crochet ,  oïl 
d'unes  pmcetes  les  hors ,  que  nous  coupons  en  îong^ 
tommeune  petite  courroye  :  puis  metons  en  UpUye 
une  longue  tente  torfe^que  tes  Grecs  nomment  Lfw- 
nifcumymouiUee  en  umigre:^’  pur  dejfus  appliquas 
&  bandons  de  ktaine  grajfeytrempee  femhlablemët 
en  umaigre*  hetroijîemeiour  nous  débandons  tul- 
cere^e^  legouuernons  a  la  maniéré  des  autres.  Com-^ 
me  lediël  ulcéré  fera  près  d'ejbre  guéri ,  nous  metons 
dans  la  partie  m  tuyau  de  plomb ^eouuert  cr  engraif- 
sé  de  quelque  médicament  cicatrifatif  :  cr  par  dejfus 
mefme  appliquons  tel  médicament  Jufques  à  ce  que  ta 
playe  fait  par jkiâement  cicatrifee»  M*  Guy  de 
CauUac  entU  mal  que  le  tuyau  de  plomb ^ou  d’ejlain, 
ou  de  bois,  foitmuent'é  pour  donner  aifance  dur  mer 
^  ta  patiente.  Car  on  ne  le  met  pas  dans  le  conduià 
de  îurme,  ams  dans  le  col  de  U  matrice.  Son  ufage 
tiejl  autre,que  de  tenir  les  hors  de  la  playe  efcartés, 
à  fin  que  s'approcbans^ils  ne  fe  ioignent. 

Pe  Tabfces  de  la  matrice.  c  H  a  p.  t  x  x  r  l  r. . 

Estant  l’àbfces  en  l’orifice  de  la  matrice,&: 

fe  pouuât  prelènter  à  l’operation  manuel- 
le,il  ne  fe  faut  hafter  de  Pincilêr  :  ains  quand  la 
maladie  fera  venue  en  là  perfedion ,  lephleg- 
mon  autanf'‘augmenté  qu’il  peut  eftre,&  ***' 

meur  contenu  en  l’inflammation  lubtilié  par  la  phlegmon  fi re 
vertu  &  propriété  de  la  matrice.  Pour  execu-  fiutparmedi. 
ter  l’operation, on  fitue  la  femme  àla  renuerlê  tamens,o’^ar 
fos  vnc  chaire,qui  aytles  iambes  relcuees  con-  a 

tre  le  bas  du  ventre,  &  les  cuifles  feparees  l’vne  mi„ue. 

Et 
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**  Comme  il  fe 
jait  a»  Uaut 
appareil,quâ>l 
en  veut  tailler 
quelqn'Ttn  </e 
la  pierre. 

^  Spéculum 
matricis. 


^  Cerrees  & 
clefs. 


*lef  Grecs  le 
nommit  Spam 
thon, 

*  les  Grecs  le 
pomment  uet 
(idJlpc, 

^  en  Grec  y  a 
Xemnifos. 
CelÇttt  chap, 
z8-  hure  y.  le 
traduit  impli. 
citum  inlongi 
tudinem  lina 
nientum. 
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de  l’autre, les  bras  ietés  audcirous  des  iarretî, 
&  fufpendus  auec  le  col  par^badesqui  môtent 
&  dèicendent  alternatiueinent  d’vue  partie  en 
bautre.  Le  maiftre  operateureftaht  aLis  auco- 
fté  dextre  luy  met  dans  la  nature  vn  dUatatoi- 
re  conuenable  àl’aage:&  faut  auant  l’y  mettre, 
que  auec  vue  eprouuete  il  mefüre  &  fonde  la 
profondeur  de  la  nature  de  la  femme,  à  dn  que 
il  les  branches  de  l’inftrumcnt  eftoyent  plus  Ion 
gues,elles  ne  quaflent  &  bleflent  la  matrice:  & 
il  par  le  fondement  de  l’ eprouuete  on  trouue  les 
branches  du  dilaratoire  plus  longues  &  gran* 
des  que  la  profondeur  de  la  nature,  on  pofo  ius 
lesailes  du  couronnement  des  linges  en  dou» 
ble,j  fosleiquels  le  dilatatoire  s’arrefte  &  aLiet, 
puis  on  met  les  ^  braches  de  l’inftrumét  qui  iè 
meine  à  vis,das  la  nature  de  la  femme,  les  pouf^ 
fontcontremont  :  l’operateur  tient  ferme  l’in-» 
ftrument  auec  la  main  :  vn  feruiteur  tourne  la 
vis  de  l’inftrument  pour  ouurir  les  branches 
qui  font  ferrees,&  dilater  la  finuoiîté  du  col  de 
la  matrice.  C e  faiiànt  fi  l’abfces  qu’on  rencon¬ 
tre  eft  mol,&  extenué,ce  qu'on  cognoift  au  tou 
cher  du  doigt,on  l’incifo  en  la  partie  plus  emî- 
nente  auec  vn  petit  iniirumçnt  femblable  à  vne 
■'‘lame  d’epée,  ou  auec  vn  inftrument  tranchât 
au  boutjlong  comme  vne  ^  eprouuete  :  ce  faiâ: 
qniettedans  l’incifion,  apres  quela  boue  eft 
fortie,vne  *  çente  tqrfe,  fort  delieate  &  douccj 
trempee  en  huile  roiât  :  ou  bien  on  la,  met  feu¬ 
lement  dans  le  colde  la^  matrice ,  en  deçà  de 
rincifion»fonsIa  poullèr  iufquesà  icelle  :  &  par 
dehors 
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dehors  fus  les  ailes  du:  couronnement, fus  le  pg-^ 
nrl,&  fu 'l’efchineon  applique  de  la  laine  graf 
(e,ou  nette,  abbrèuuee  d‘huile.  Le  trôidéme 
iour  ôn  fait  à-la  patienté  vfi  déMibâittg  chaud 
dthuile  &  d’eau  :  ou  de  la  ^  decôdion  dé  mau- 
aes  Aufortir  d’iceluy  apres auoireflUyé  lama^ 
kde, 6n  met  doudement  en  l’incifion  vné  tenté  té  en  ^^b». 
totlèjoinde  de  cdiïUérte  de  bâ^licum  fèul ,  ou  «■'*/»*• 
mené auec  du  miel  cuid  île  tout  ramoili  j  &c 
diflbiu  âuée  du  beurre ,  ôu  d’huile  rolàt.  Pat 
déhoi.-fr  du  appliqué  dés  cataplalmés  cdnüéna- 
blés  j  dulques  à  ce  que  la  partie  foit  kfts  inflâm- 
fliàtidn j  &  mdfidifiee.  Sil’vkere  eft  difficile 
-èuétdyerdcabfterger ,  âuec  vnéfyringueàuri- 
ftïiàite  on  y  iette  pour  lauemefit  la  deeddion 
d’iris,  dt'àfiftoidchie^âuec  du  miel  :  puis  oti  ci- 
catfile  l’vlcere  auéc  *  l’émplaftre  *  de  câdmia,  ^  VempU^ 
dellrempé  éh-viri,&:  appliqué  fiis  tentés  éngréf-^"  _ 

ièes  d’iceiuy .  S  i  i’abfceseft  au  dedans  de'  Pori- 
fice  de  la  màtriGe ,  il  ne  faut  y  exercer  aucune  * 

operàtibn  manuèlle. 

;  A  K  M  Q  T  A  T  I  O  N  S. 

*  t-d  recepte  eftychaîcitis  brulee,deux  otn^Stcai* 
nUa^nneiJ^encenfitlc  thacumiUrie  oncenitt^  coîo- 
ph?nU,huiteinyrtm^de  chacun  me  Uuf  è  tuïn  autant 
àuil  fufflt,  Cèjt^mpl^ftre  tji  cicatrifutif,  "Lés  ab- 
fceife^nten  là  niatfice ,  comméaux  autres  parties 
du  corps  d’une  mfimmation  precedente.  Au  commen 
tentent  tes  ftgnès  d’kijlaninfdiion  apparqîjjent  Puis, 
èànme  la  boue  s^y  en^ndre ,  les  douleurs  s’augmen  u  aph.  47.  lù 
fcnf;  U  *fi'eàre  niènPinéetfiiJfon^péufla  pluspatf 
c  , 
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fus  U  uej^rc  :  la  tumeur  s'eleue  :  on  fent  une  douîcut, 
poignante^::  aucunefoûVurinc  eji retenue  ;  aucune^is 
U  matière  fécale  i  aucuncfois  tous  deux  enfemble^Là 
douleur  de  lapartie  monftre  où  eji  le  maL  ha  bouc 
contenue  en  VabfceSyainjt  comme  le  mouuement  de  no, 
ture  fc tourne  plujiofi  uers  une  part  quune  autres 
fortxpteUpuefoispar  U  fondement  auec  les  egefiionsi 

^uel<luefoKenpiffàntauecVurmeî.c[uel<(j4efoispaih 
le  conduit  de  la  natureicr  (Quelque  fois  fe  iette  entrio, 
le  péritoine  &  les  boyaux yte^mt  extérieurement 
uerslapeauduuenfre*  dgant  a  f  operation  manuel/^ 
lejmdubitablemehtnojlre  auteur,  ér  AëcePont  trani 
feritt  d'utimefme  Iku^combienque  ny  Vun  ny  l'autrp. 


ne  nomment  le  chirurgien  duquel  ils  rontprife:crct 
quime  le  fiit  ittger  amft  ejlyqu'Jls  la  recitent  en 
mefmesparoleSyfansrienaioi^er»ny  diminuer*  , 

'  La  manierÊ  dé  tirér  ,  &  caüi>ér  les  gofans  quiinèp«B* 
-  jicnt  naiftcc.  c  H  A  p;  L  xxaiii.  .  ^3^ 

HOus  auons  efcni;  au  *  trojfîéme  Jiurebî’Qf^ 
dre  &  diligence  qu’oii  dgit  auevir 
les  femmes  trauaillent  à  enfaEpier.^i  y4?îf,.4lr> 
celle,l’enfant  pour  cela  ne  viêt  point  de  droiéc, 
Sc  ne  peut  Ibrtir ,  à  bonne  bocàiién  nous  y  em- 
pioyepons  l’jopeçation  manuelle  5,iConû46f3US 
premièrement  iî  la  femme  eft  pour  echappçjç^ 
ounon.^  Sinouseftimons  qu’elle  nîy.doit 
meurer,nousexercerons  l’operatipn  manuelle^* 

mais.û  ell’eft  pour  mourir,nous  n’y  toucherob#, 
point.  Celles  qui  {ont  dangereulès  de  moiinjc^ 
font  aiîbpiesjcomme  leth^giques ,  deftituefi^ 
,  de/oEçe ,  abbatuesjmal  ailées  à  reueiller  i  SeJt 

par  force  deerierion  Ieÿrc«ejlie,3ayaïîs  dit 

r  -  "  "  "  ~  blement 
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blémeiit  quelques  paroles ,  derechef  s’endor¬ 
ment.  Aucunes  tombent  en  retracions  conuul 
dues,  en  tremblement  des  parties  nerueufes,8c 
en  exténuation  eftrange  de  tout  le  corps,qui  ne 
fait  point  fon  proufit  du  nOürrilTemêt.  Le  poux 
eft  fort  gros  &  tumidé,  mais  petit  6t  obfcur* 

Celles  qui  doiuent  eftre  fauues  n’ont  aucun  de 
cesaccidens.  Nous  limons  la  femme  à  la  ren- 
uerlè  fus  vne  chaire  ,  pluftoft  pendant©  contre  ^ puiumeHm 
basqu’autrement.  Les  "'‘femmes  ou  quelques  dequU'Miu 
lèruiceursluy  tiennent  les  iambes  Ibuleuees  :  &  tewrer  ^ecé 
lion  n’a  commodité  de  femmes  ou  lèruiteurs  onta{>ru  cefle 
pour  les  tenir,auec  de  bandes  on  lie  fus  vn  pe- 
tit  lit  la  poiCrine  de  la  femme  ,  à  fin  que  tirant 
l’enfant ,{bn  corps  ne  fuiue  pas ,  car  en  luiuant  donneàlapa^ 
& obeilïantjilromproit  l’effort  de  l’attraCion.  om 

C e  faiC  ,  le  maiftre  cômande  à  vn  feruiteur  de 
tenir  les  ailes  du  couronnement  ouüertes  &fe- 
parees,&  luy  iette  en  l’orifice  de  la  matrice  la  pourUgardet 
main  gauche,*'*' qui  le  fait  plus  grelle  ioignant  dejyncopifert 
fort  les  doigts  enlèmble:&  ayant  premieremét 
relaxé  ces  parties  auecbacinemêt&  perfufion 
d’huiles,  elîâye  de  dilater  lediC  orifice  ,  ^eZoUluyav 
cherche  lieu  commode  pour  ficher  Ibn  cro-  roufi  k  vifagg 
cher.  Les  parties  commodes  pour  le  ficher  ^ 
quand  l’enfant  prefentela  telle  premier© jlbnc 
les  yeuxjle  quignô  de  la  tefte,la  bouche  à  l’en- 
droid du palaisjle menton, les  forcelles,les  co-  engteffée^te- 
lles  &  les  ■''flancs. Si  l’enfant  prelênte  les  pieds^  ks  doig$t 
on  fiche  le  crochet  aux  os  du  penil ,  en  l’inter-  ^^*^*”* 
ualle  des  colles, &  aux  forcelles.  On  tient  le  ^toyplcho»- 
E  4  dria. 
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crochet  de  laniaui  dextre,&  cachantrarpe  d’x- 
celiiy  entre  les  doigts  de  la  main  gauche ,  dou¬ 
cement  auec  kelle  on  le  poufle  &  met  dedans, 
pour  le  ficher  en  quelqu’vne  des  parties  lufdi- 
âiesjiuiques  à  ce  qu’il  pénétré  dans  la  vacuité 
d’icelles  :puis  derechef  on  en  fiche  vn  autre 
oppofite  au  preiïiier,à  fin  que  l’ateradion  fè  fa¬ 
ce  egalementdans  incliner  ou  pendre  plus  d’v- 
ne  part  que  d’autre.  Ce  faid,  on  tire  l’enfant 
cgalement,non  feulemêttout  dtoid,mais  aufsi 
de  biais,  comme  quand  on  veut  arracher  vnc 
dcnt,&  ne  faut  pendant  qu’on  change  l’atrra- 
dion  du  droid  aubiais,laicher  ou  diminuer  la 
force  d’eflendre.  Les  chofes  ainfi  drefsées,Ie 
maiftre  iette  le  doigt  indice  de  la  main  gauche 
engrefsé  d’huile,&:  quelques  autres  s’il  veut,  en 
tre  l’orifice  de  la  matrice,&  le  corps  de  l’enfant 
ferré  là, remuât  les  doigts  en  rond  comme  pour 
iéparer  &  diuifer  l’enfant  des  parties  qui  l’ar- 
reftent.  Si  le  crochet  fuit  raifonnablement  la 
main  du  maiftre  qui  le  tire,  il  le  faut  remuer 
plus  en  ça  ,  vers  fon  ilfue ,  &  continuer  d’ainfi 
faire  iufqucs  à  ce  que  l’enfant  foit  du  tout  ibrti 
dehors. Si  l’enfant  auance  vn  bras,  ôc  n’eft  pol- 
fible  de  le  retourner  dans  lamatrice,par  ce  que 
le  corps  occupe  &  preflé  fon  orifice,  on  l’enue- 
loppe  de  quelque  lange  vfe,à  fin  qu’il  ne  glift’e 
&  echappe:puis  on  le  tire  quelque  peu,&apres 
l’auoir  amené  on  lecouppe  tout  à  l’endroid 
de  l’ épaulé.  Ce  mefine  fait-on,  s’il  auance  les 
.deux  bras.Semblablemét  s’il  auance  les  pieds, 

&  les  attiranr,le  corps  ne  fuit  point,on  les  cou^  , 

pea 
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pe  à  l’endroid  des  eines ,  &  apres  on  eflàyc  de 
contourner  le  reftedu  corps.  Si  l’enfant  eft 
ferré  &  retenu  par  ce  qu’il  a  la  telle  grolle ,  & 
enflee,à  caufe  d’vne  *  aquofîté  accumulée  en  *UsÇtett 
icelle,on  incilê  le  tés  auec  vne  lancete  de  laquel 
le  On  extirpe  les  pourpres  du  nés ,  ou  auec  vne  drcJ^iaios. 
cproüuete  tranchante  ,  ou  auec  vncaniuet,ca- 
ché  entre  les  doigts  ,  à  fin  qu’eftant  vuidee  l’a- 
quofitéjla  telle  s’ abat  fie  &  defenfle.  Sinatu- 
rellemént  l’enfant  a  la  telle  trop  groflè  ,il  faut 
incilèrletéscommeaellédiâ:,  puislebrilèr  ôc 
rompre  auec  vnes  tenailles  propres  à  tirer  les 
dens,oüàatracherles  os:  &nies  os  font  emî- 
nentsjles  emporter  dehors. Si  la  telle  elliafor- 
tie,Tmàis  i’enlant  ell  forré  &  engagé  par  la  poi- 
<£lrine  ,  auec  le  mefîne  inllrument  on  l’incife  à 
l’endrbi'él  des  forcelles ,  iufques  à  ce  qu’on  pé¬ 
nétré  en  la  vacuité  d’ice)le,à  fin  qù’ellant  elpan 
dues  les  humeurs  elle  s’abbaiflè  j  &  fi  pour  cela 
elle  h  e  s’abbaîllé  ,  faut  couper  les  forcelles  ôc 
les  oller  du  tout.Par  ce  moyen  lors  elle  s’abbaif 
fera. Si  Pepigallre  enflé  depuis  la  mort  de  l’en- 
fantijou  par  ce  qu’il  ell  hydropique,  le  retiêt  au 
paflage,auec  mefme  indullrie  on  vuidc  l’aquo- 
lîté  &  les  boyaux,  (^and  l’enfant  fe  ietc  hors, 
les  pieds  premiers,  facilement  on  le  détourné 
&  redrelïe  vers  l’orifice  de  la  matrice.  S’il  ell 
arrelle  par  le  ventre  ou  parla  poi(£lrine,auec  la 
main  couuerre  d’vn  lange,  on  l’attire  comme  a 
elle  di£l  :  puis  ayant  fai<^  incifion,on  vuide  ce 
qui  cil  contenu  dans  les  di<fl:es  parties.Si  apres 
»uoir  ollé  les  autres  parties  du  corps ,  la  telle 
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feule  fe  prefentant  à  (brtir ,  eft  retenue  j  il  faut 
mettre  la  main  gauche  dedans  :  &  Ci  l’orifice  de 
la  matrice  efl:  ouuert ,  glifler  Sc  couler  la  main 
au  profond  d’ict lle,puis  recherch er  la  telle,  & 
l’ayât  rencôtree  la  roullerauec  les  doigts  vers 
rorifice,&:  apres  ficher  vn  ou  deux  crochets  en 
icelle,&  la  tirer  dehorsunais  fi  l’orifice  eft  clos, 
pour  doute  d’inflammation ,  ne  le  faut  viplen- 
ter,ains  pour  l’adoucir  &  relaxer,faut  vfer  dfia 
ieftionshuileufesjgraflcs,  &  copieufes  :  de  de- 
mibaings  :  d’embrochations  &  bacinemensrde 
cataplafines,afin  qii’ellant  ouuert,  on  puifl'e  for 
tir  ladi<fle  celle,comme  a  efté  déclaré.  Si  venât 
l’enfant  de  collé  il  ell  pofsible  de  le  redrefler, 
il  y  faut  procéder  auec  l’indullrie  &  méthode 
fiis  deduidle.  S’il  n’ell  polsible  cle  le  redrefler, 
il  faut  dans  la  matrice  mefîne  le  rompre  tout, 
&  l’emporter  àpieces,fe  donnant  garde  qu’au- 
Æune  des  parties  de  Ibn  corps  ne  fuye,&  de¬ 
meure  cachee  au  dedans  de  la  matrice.  Apres 
l'operation  manuelle,  on  applique  les  remedes 
qui  empefchent  la  matrice  de  tomber  en  in¬ 
flammation  :  Ôc  s’il  auient  flux  de  feng ,  nous 
auons  ia  particularisé  la  curation  d’iceluy. 
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Sfeculnm  tnamcis  four  dilater  le  col 
de  la  matrice  ^ 
medes 


A*  !,<<  uiz  ^ui  clpfi  ( 

BBB«  hes  branches  qui 
4  neuf  doigts* 

sAutre 
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^utre  Spéculum  matricispom  fiule^ 
ment  dilater  le  col  de  lut  matrix ^ 
ucy  non  pour  extrai¬ 

re  t  enfant. 
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Crochetsi  pour  tirer  *^n 

Couteau  cour 

enfant  mort,  de  U 

hé  à  fendre  U 

matrice. 

teBe  de  [en¬ 

fant  mort  das 

la  matrice  d?* 

le  "Métré  aufi. 

Peflàirs 
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^ijjaites  en  oudlleJe  liegene^  coUftem 
de  cire  four  garder  que  Urndr 
trice  ne  forte  dehors. 


A  N  N  O  t  A  T  I  O  M 


lA  àifficuUé  d’eafdtUer  (dit  Aece,)  procédé  ou  de 
td  mere,ou  dupuiâ^  oujde  V arriéré  jiis ,  ou  des  eau- 
fes  externes.  De  U  mef  e  ,/î  eWejlfèHble  de  courage» 
eu  de  corps »ou  de  tout  deux  enfembîe  :  fi  eïïa  ta  ma- 
trice  trop  petite^ou  le  conduit  d'iceîte  trop  cftroiél^ 
Xes  femmes  qui  k  caùfe  de  leur  aage  ieune  cr  tendre 
font  de  petite flature ,  ont  ordinairement  [amatrice 
en  proportion  ainfî  petite  que  tes  autres  parties  du 
corps,  cejie  difficulté  uient  auffi  pourraifondela 

mere. 
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nieref  quand  le  col  de  la  matrice  eji  tortu ,  ou  bouché 
de  quelque  phlegmon,abfces,cedeme,  fcirrbeiou  ga- 
fié  de  quelque  ulcereiou  empefché  de  quelque  carno- 
fité  engendree  en  iceluy  ,  ou  en  fon  ¥  orifice  y  ou  de  ^ 
quelque  membrane  puijfante ,  comme  en  ceUes  qui 
nont  point  la  nature  percee  :  ou  quand  la  mere  a  ce,qu’exul* 
pierre  en  la  uefcie^qui  en  prejjant  le  col  de  la  matrice  vimr,qui /é 
empefche  V enfantement  i  ou  quand  eU'efl  tropgrajfe,  termine  a» 
e^refkiàeiouquandles  os  du  penil  font  par  trop  <=°ttrmnement, 
ferrés, de  façon  qu'en  enfantant  ils  ne  fe  peuuent  dila¬ 
ter*  Ces  mots  d’ A^ce  ,ou  plujtojl  de  Philumenus ,  fe 
doiuent  entendre  fagcmmt.  Car  certainement  les  os 
du  penil  tant  aux  hommes  qu'aux  femmes  fontcon- 
iotttâs  par  interpofition  d'une  chartilage ,  laquelle 
amft  que  nous  uiuons  longuement, femble  petit  àpetit 
fe  diminuer, cr  prefque  fe  tarir  confumer.  Mais 

aux  femmes  pour  laifance  yficilité ,  cr  commodité 
d’ enfanter, ces  os  n'ont  leur  ajfemblage  continué  par 
une  fî  longue  ligne  que  les  masles.  D’auantage  les 
parties  inférieures  de  ces  os  au  dejfous  de  leur  affem^ 
blage,font  plus  minces,plus  enfoncées ,  plus  feparees 
CT  recuites  l'une  de  Vautre, qu'aux  masles ,  de  forte 
que  l'ej^ace  uuide  qui  eji  entre  Vos  du  croupion , 

Vinterieure  face  de  ta  partie  baffe  de  Vos  de  la  hache, 
eji  trop  plus  grand  aux  femmes  qu'aux  hommes,  om- 
tre  ce  les  inférieures  parties ,  afçauoir  la  dextre  cr 
fcnejire  des  os  des  hanches  font  plus  efeartees  V une 
de  Vautre  aux  fémmes  qu'aux  masles  :  cr  quand  elles 
font  au  trauail  d’enfànt,  la  queue  de  Vos  du  croupion, 
quipour  raifon  que  les  ligaments  de  fes  offelets  font 
UeheSyferendat  mobile  tant  en  ceJi*occaflon,qu’aux 
grandes  ouuertures  du  ^ndement,lors  obéit  ,cr  fe 


tord  en  derrière ^cc  ((ue  tes  femmes  cognoiffent  en  eU  ' 

les  mefmes ,  par  te  que  durant  tout  le  temps  de  leur 
trauailyeUes ne peuuent demeurer aj?ifes,crji  eBes 
fe  ueulcnt  ajjfeoir ,  font  pim  trauaiUees  cr  tourmen-^ 

teesimaU  femetant fuites  genom y  fefiechiffant 

quelque  peu  en  dcuant ,  en^ntent  auec  moins  de  pei» 

ne.  Voilâtes fecretsdenatureyquantdcepomâycr 

ne  faut  cuider  y  comme  d'aucuns  lourdautSy  qu'en  jki- 
fant  V enfant ,  Us  os  du  penil  s'entrouurent  pour  luy 
donner  paffige.  Car  ces  os, aux  femmes ,  ne  fe  tou->‘ 
chent  pas  l’un  Vautre ,  comm’aux  hommes ,  amsfont 
iomâs  par  un  ligament  robufte.  Les  femmes  aufife 
trouuent  en  cejie  peine,  quand  les  os  des  tumbes  ont 
m'eminence  tubereufe  auancce  en  dedans ,  ou  quand 
le  boyau  droiâ  ou  la  uefeiefont  chargés  d'excreméts 
abondants.  Aucunes  pour  efire  trop  uieittes  y  C'a  \ 
cejie  cdufe  fvibles,endurët  cejic  pcineiaucunespour- 
ce  que  c'efl  leur  premier  trauail ,  s'efionent,  cr  crai-- 
gnent  :  cr  par  ce  qu'elles  ne  font  ufîtees  àcelay  ne  fa¬ 
nent  comme  il  fsut  fituer  cr  agencer  leur  perfonne, 
ou  bien  fegouuernent  en  ieunes,  amft  comme  uerita- 
blcment  elles  le  font ,  quand  par  faute  d'aage  compe¬ 
tent  y  elles  n’ont  encores  force  fujjUfantepour  s’aider. 
Aucunes  pource  quelles  ne  font  coufîumieres  de  fen-  j 

tir  douleur  yue  la  peuuent  foujfrir.  Aucunes  font  ajfoi  ^ 

blies  de  quelque  maladie  precedente ,  comm'il  auient  I 

fouuent  apres  uneperte  de  fangparla  matricetaucu- 
nes  font  de  leur  naturel  fi  délicates  qu’eües  n’ont  ta 
uertu  de  pouffer  leur  fruiStimais  toujours  font  elles 
beaucoup  trauaittees,quand  elles  enfantent  auant  ter¬ 
ne,  voilace  que  nous  confîderonsen  lamere.  Le 
fruià  caufe  cefte  peine, qudd  il  eft  trop  grand  de  tout 
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fon  corpstou  d'aucun  membYc  particulier ^  comme  de 
la  tefie^de  la  poiârhte ,  ou  du  uentre  :  quand  ejiant 
trop  débile,  il  ne  peut  en  fautant  &  fe  remuant  aider 
4 1  effort  de  fa  mere  :  quand  il  ejl  par  trop  petit ,  cr 
peupefantîsHlefl  monftrueux,  comme  s’ il  a  deux 
teftes,ou  trois  piedsiquand  les  enfàns  font  beffons,e:T 
pour  fortir  feiettent  enfemble  foudamement  à  l’ori¬ 
fice  de  la  matrice ,  ou  au  col  d'iceUe  :  quand  Venfint 
mort  n'aide  rien  fa  mere  :  quand  apres  U  mortjl  dé¬ 
nient  enfle  :  quand  U  efl  fl  debile  qu'il  n'a  uertu  de  s'é¬ 
lancer  dehors:  quand  ils  font  plufleur  s  enfàns  d'une 
uentree,  Kcrophile  efcrit,une  femme  en  auoirjàit 
cinq  d'une  portée^  Bonauenture  saueUi  gentil¬ 
homme  sienoi$,m’a  affermé,  une  flenneefclaue  qu'il 
etOrctenoit,  en  auoirfii&  fept  d’une  portée, de fquels 
Us  quatrt  fltrent  baptisés*  Albucrafls  dit  eflre  cer¬ 
tain  d'une  dame  qui  en  auoitfiiél  fcpt,cr  d’une  autre 
quis'affottant,  cr  auortant,  en  feit  quinze,  tousfor- 
mé/*Vline  cbapAi,  Hure  7. parle  d'une  qui  en  auorta 
douze*  Mais  retournant  à  propos,  nous  conflderons 
dufli,comme  l’ enfant  feprefente^Sa  naturelle  cr  meit 
Uure  fortie  efl,  que  uenant  au  monde ,  il  ayt  tes  hra/s 
eftendus  le  long  des  cuiffes ,  cr  la  tefle  droiéiement 
tournée uers l’orifice  delà  matrice ,  fansl'mcUner 
f4  ,ny  ll  14  meilleure  apres  efl ,  qu'il  prefente  Us 
pieds  premiers*  Toutes  Us  autres  ,  hors  ces  deux, 
font  contre  nature, comme  s'il  a  la  tefle  tournée  uers 
U  pnrtie  dextre  oufeneflre  de  la  matrice, ou  il  auace 
^hors  l'un  des  bras  ,  ou  tous  deux  ,  ou  prefente  les 
iambes  ouuertes  dans  h  matrice  mefme*  Entre  toutes 
Us  figures  uitieufes,lamoms  fujpeüe  efl,quand  Ven¬ 
ant  nient  les  pieds  premiers,  cf  p^in^ip^tlementyfl 
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Us  ntilns  font  eflendues  fta  tes  deux  cuijfes^  Quéni 
VenjdntfoYt  unpiedfeulemêtyretcnmt  Vautre  dedas, 
ou  fe  doublant, cr  repliant, fe  iette  cr  dppuye contre 
<puel<{ue  partie  de  la  matrice,  ou  quand  il  a  les  bras 
ejicndus,il le fkut redrejfcr»  Quand  il  uient de cojlé, 
cela  ejl  mom  dangereux ,  er  fe  fiit  en  trois  manie- 
YeSyafçauoir,ou  fus  l'un  des  deux  coftés,  ou  le  uentre 
deuant  Le  meilleur  ejl,cr  le  plus  fcur,quB  il  fe  pre* 
fente  fus  Vun  des  coftés,par  ce  qu'il  donne  lieu  er  en- 
tree  à  la  fage  femme  pour  y  mettre  la  mamjfin  qu'el 
tepuijfe  le  contourner  pour  luy  faire  prefenterlate- 
fie  première,  ou  les  pieds,  La  plus  mauuaife  figure 
ejl  des  enf ans, quand  ils  fe  doublent  cr  plient, princU 
*  quand  ils  fe  tournent  uers  la  *  iomke  de  la 

^ande^aee  L'enfant  fe  double  en  tr  OÙ  forte  S, fècouchat 

qui  efi  entre  fus  Porificc  de  Ut  matrice,  ou  de  la  tef:e  cr  des  cuiffes 
l’os  delà  han-  enfembte,ouduuentre,oude  laioUtàedelacuijfe.Le 
€he, cr  ies  os  tneiUeur  en  cecy  efi^qu’il  fe  couche  fus  le  uentre  :  car 
Jnce  tranchanw  oftant  les  entrailles, le  corps  s’a- 

VelkeSing  de  baiffc ,  CT  defenfle,trfe  peut  aisément  changer  en 
fo»i0;*e:o»p^r  autre  figure.  Qÿant  àVarriefaù ,  il  rend  Venante- 
te  qn'dcaufe  met  difficile, ft  pouY  eflrc  trop  époù,il  ne  fe  peut  rom 
pre^ou  pour  ejire  trop  minci,  er  délié,  il  fe  rompt 
d^feutic^es,  <tuant  quilen  foit  temps,  car  l’humeur  amaffiee  dans 
^ui  tourmen-  les  tuniques  qui  enueloppct  Venfant,^epand  cruui- 
fent  la  mere.  de  deuant  fon  heure, au  temps  de  l’enfantement  le 
pajfage  dujruià  demeure  fcc,  lors  qu’ilaplus  grande 
^  iteceffité  d’une  telle  mouiUeure  »  pour  le  faire glijfer, 
cr  couler  dehors,  Lesoccafions  externes  font  une 
grande  froideur  du  temps,  cr  rude  hyuer  ,  qui  ferre^ 
les  conduiâls,  ou  une  grande  cr  ardente  chaleur  qui 
abbat  cr  rume  la  tfertu  de  U  mcre,cr  autres  telsae- 

cidents 
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tiâents  fortuits.  Le  medicin  fe  doit  informer  de  tou¬ 
tes  ces  chofesduec  la  fkge  femme.audnt  que  témérai¬ 
rement  entreprendre  l’operation  manueUe^er  ne  tuy 
permettre  degajier  cr  defirer  la  matrice.  Si  la  dif¬ 
ficulté  procédé  d’une  eminence  des  lumbes ,  il  faut  af- 
feoir  la  mere  dans  une  m  fcUe .  les  genoux  flechU ,  le  *fÆe  e*. 
vifage  tourné  contre  terrera  fin  que  la.  matrice  pen-  pref  émeut 
dant  contrebas yeftende  fon  col  tout  droid  t  CT  de  mef^^"^  " 
me  forte  faut  il  agencer  celles  qui  font  trop  grajfes. 
si  cUe  procédé  de  ce  que  le  conduid  er  paffageefi 
tropejiroiUferréyCX  prefiéM  te  faut  relaxer  par  de- 
nüha'ms  chaudSyÇS"  fomentations  ypar  emhrothations 
d’huiles  chauds  adueUement  de  faculté ,  par  un- 

dions  cr  cataplafmes  de  me  fine  uer  tu, donnant  ordre 
que  la  chambre  fait  chaude.  Le  bahg  aufii  proufite, 
pourueu  que  lafieure  ou  autre  chofe  telle  ne  l’empe fi¬ 
che.  il  ejl  aufii  bon  pourmener  la  patiente  dans  une 
lidiere  en  un  lieu  chaud.  Aucuns  ueuîent  qu’on  tuy 
ébranlé  er  fecoue  fèrt  la  perfonne.  Si  une  uehemente 
chaleur  la  débilité ,  on  la  fortifie  auec  medicamens 
qui  referrent,corrdborent,cr  condenfent, comme  la-  ^  . 
uemens  ^  cr  finapifations,*  demeürte,  pampres  de 
uigne,  grenades,  rofesj  des  fenteurs  compofees  auec  pieds.maii  mn 
du  uin  aigre  î  des  oignemens  auec  du  um  cT  huile  ro-  ventre ,  ny 

fat.  Si  l’ en  fiant  uient  autrement  qu’il  ne  doit,  autant  des  parties 
qu’il  eft  pofible  il  le  faut  réduire  en  fanatureUe  figu-  *7e7£«  Us 
re.  s’il  iede  dehors  un  pied,ou  une  main, il  ne  te  faut  ^mment  lan- 
tirer  par  là,.par  ce  qu’on  l’engager  oit  cr  empcfcHtfi  vrdirfseeTtCyCf 
roit  d’auantage,  ou  l’on  luy  romprait  le  membre ,  ou 
t  on  luy  delouëroit ,  mais  auec  le  doigs  il  faut  remet¬ 
tre  U  didc  partie  en  fa  place,  si  auec  ta  mauuaife  fi¬ 
gure  de  P  enfant  V  orifice  de  la  matrice  eft  ferré,  pre- 
F  Z 
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mierement  nom  repoufferom  Vcnfiint  contremont 
pour  le  retourner  en  [4  naturelle  figure, cr  le  redref. 
fer  en  t orifice  de  la  matrice ,  puis  uj^idueUement  en- 
grefferont  (ïhuile  toutes  ces  particfjoucement^gra- 
tieufementyO-  faut  comprefion,pourg4rderde  bief- 
feure  CT  dommage,  lefruid,  la  mere*  cr  la  matrice^ 
J^es  chofet  contre  nature,comme  phlegmon ,  cr  au¬ 
tres  tumeurs  ,fe  doiuent  ojlerpar  leurs  propres  re- 
ptedes.  Onfoliciteleuentrç  par  clyjlcre.  Onchajfe 
l^pîVrre  de  la  capacité  de  la  uefçie  au  col  dHcelle  auec 
ta  fonde,  cr  par  iceUe  mefme  on  fuit  fortir  V urine  re¬ 
tenue  ,  Si  l’orifice  4e  la  matrice  efl  clos,  on  le  ramol¬ 
lit  cr  relajçe  auec  medicamens  unâlueux  tcrd’iceux 
on  ufeaujii,quand  la  matrice  ejl  troppetite,puisXe- 
largiffant  auec  les  doigts,  cr  tirât  l'enfant  de  force 
pour  l'arracher  :  çr  ficelanefuffit ,  qu'ont  emporte 
par  pièces.  Si  les  eaux  font  ejpanduf^  trop  toji,on 
*  Les  Crec4  meiiion  du  M  boiUon  ^orgç  mondée  tiede ,  auec 
f  d'œuf  S;,  cr  la  deco^ion  coulee  de  malue  cr  fe 

nègre,  s  i  l'arrierefàis  eft  trop  durjpois,  cr  foUde,  il 
lefàutmçifer,  Siles enjins fontplufieurs,arrefiés au 
col  de  la  matrice, il  faut  rechaffer  les  unt  au  fins  d'i- 
ceUe,  cr  auancer  celuy  qui  efl  le  pim  ppefi  à  fortir. 
F,  JJheure  de  mettre  la  femme  fm  chaire  ou  fette  oît  eUe 

fe  doit  euertuer ,  efl  quand c fiant  quuert  l’orifice  de 

la  matrice ,  on  rencontre  auec  le  doigt  la  partie  de 
l'cnfànt  qui  fe  prefente  la  première.  l/operation  ma 
nuelle  par  excifion  efl  prmçipcdement  neceffaire, 
quand  V en fint  a  . quelque  membre  trop  gros ,  ou  qu'il 
efl  mort.  Les  fi^iies  de  la  mortfont ,  que  fe  remuant 
au  parauantjl  ne  bouge  plm'quele  touchant,  on  le 
fent  froid  :  que  la  mere  a  talemc  puante ,ks  yeux  en¬ 
foncés. 
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foncé  s, les  leures  cr  le  uifageamortisjeuentre  enfle, 
cr  parauâture  a  pris  quelque  coup,ou  quelque  cheu- 
te, ou  d  ejlé  preffee  de  quelque  maladie  ague.  Cet- 
fus  traitant  cefle  matière,  eferit  ce  qui  s’enfuit: 

Qnand  (dit  il )  une  femme  a  conceu ,  cr  fonfluid  U 
prefquc  meur  eji  mort ,  CT  ne  peut  fortir  de  foymef- 
me, on  y  employé  l’operation  manueUe,que  certes  on 
peut  conter  entre  les  plus  di$cileS  î  par  ctqu’etle  re- 
quiertune  ftnguUefe  prudence,  cr  moderatiôn ,  CT 
trame  aucefoy  fort  grand  danger  "La  nature  dé  ta 
matrice  fe  cognoifl  admirable  en  plufleurs  chofes,  ex 
en  cefle  cy  aisément, cr  clairement,  Premièrement  on 
couche  ta  femme  à  ta  renuerfe  à  trauerS  d’un  Uâ  ,  de 
maniéré  quauec  les  cuiffes  elle  fe  foule  cr  prejfe  les 
flancs.  Parce  moyenle mediem  peut  uoirtebas  du 
uentre,  cr  t enfant  eft  pouflé  uers  l’orifice  de  ta  ma' 
trice,laquetle  apres  lamortdufruiél,ferretediél  ori 
fice,Mtoutesfoiss’entr’ouurantqueiquepetitparht-  *parcequt 
teruaUes,  Le  medicin  ufant  de  ceft’occaflôn,dûit  met-  "5 

tre  dedans  premièrement  l'indice  de  ta  main  droite 
engraiffee ,  cr  le  tenir  Va ,  iufques  à  ce  que  t’orificé 
s'ouure  derechef, cr  tors  y  ieter  un  autre  doigt,  puis 
auec  pareille  occaflon  les  autres, iufques  à  ce  que  tou¬ 
te  la  main  puiffe  entrer  dedans  :  à  quoy  faire  fert  de 
beaucoup,que  ta  matrice  fait  grande,  fes  nerfsrobu- 
ftes ,  l’habitude  cr  dijpofltion  de  tout  te  corps  puif- 
fante,l’efl>rit  refolu  CT  affeuré ,  ueu  principalement 
qu’aucunefoisily  faut  mettre  les  deux  mains,  ithn- 
porte  aufli  que  le  bas  du  uentre  fait  tenu  fort  chaud, 
cr  femblablement  les  extrémités  du  corps ,  cf^ne 
commencer  point  l’operation,  quand  l’inflammation 
y  efl  ia  furuenue,ams  comme  la  chofe  efl  encor  recen 
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te  cr  fraîche ,  y  apporter  le  remede.Car  fi  par  Ti»- 
fiamiHation  la  matrice  cr  fon  col  font  la  deueniutu^ 
mdesyon  ne  peut^qu’auec  trefgrand peine,  mettre  U 
main  dedans ^ny  tirer  V enfant ,  cr  fouuent  enfuit  une 
mortelle  conuulfion  des  nerfs ,  auec  uomi/fement  cr 
tremblement.  Ayant  ieté  la  main  dans  la  matrice 
fm  le  corps  de  l'enfant  mortjmcontment  on  fent  com- 
me il  ejl  posé  ,  cr  fitué  ;  car  ou  U  eji  tourné  la  tefie 
premiere^ou  les  pieds  deuant,ou  ilgiji  de  trauers^cr 
neatmoms  quap  toujiours  de  forte  que  U  main  ou  h 
pied  fe  trouue  près,  Xc  medici/n  doit  tacher  de  le  re- 
drejfcr  auec  la  makiyCT  le  réduire  ou  la  tefte premie- 
re^ou  lespieds^p  de  fortune  il  efi  fitué  autrement  ;er 
quand  on  n’auroit  autre  moyen ,  luy  prenant  la  mam 
ou  le  piedyOn  luy  addrejfera  le  corps.  Car  la  main  le 
tournera  fm  la  tefte,  cr  le  pied  fm  les  pieds.  Si  la  te-- 
fie  fe  rencontre  la  premiereftlfaut  ieter  dans  la  ma¬ 
trice  un  crochet  liffe  cr  poli  de  tom  coftés^qui  ayt  la 
poînéle  courttfCr  l'attacher  aux  yeux  youàla  bou~ 
che,ou  aux  oreiUes,^^  quelquefois  au  front,  puis  ti¬ 
rant  le  crochetjamener  l'enfant  dehors  :  ce  que  tou¬ 
tes  fois  on  ne  doit  attenter  de  faire  en  tout  temps. 
Car  fi  eftant  ferré  t  orifice  delà  matrice  on  effaye  de 
te  tirer  ^eUe  ne  luy  donnera  point  iffue ,  cr  l'enfant  fe 
rompra,  cr  la  pornéle  du  crochet  tombera  fm  la  ma¬ 
trice, dont  auiendra  conuulfion,  cr  grand  danger  de 
mort.  Quand  donc  la  matrice  eft  firmee,  il  n’y  faut 
point  toucher  :  quand eîPcft  ouuer te ,  il  le  faut  tirer 
doucement,  cr  auecceft'occafion  cr  opportunité  le 
'  fortir  petit  à  petiUl  faut  tenir  cr  tirer  le  crochetde 
la  main  dextre,cr  l'enfant, de  la  fencflre,  iedee  dans 
U  matrice ,  cr  éticeMe  enfembte  le  redreffer,  Aucu- 
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ne  fois  il  duicnt  que  f  enfant  ejl  enflé  cr  tendu  d'humi 
dité ,  cr  que  de  fonceras  il  flue  une  boue  fdnieufe, 
d'odeur  puante,  Setrouudntdkfî,  ontuy  pertuife  le 
corps  dueclc  doigt  mdicc,d  fin  que  l’humeur  s  epdn- 
dc,cr  qu’il  fe  de fenjie.  Ce  fdiâ,illcfdut amener  dots 
cernent  duec  les  mams.  Car  fl  on  attache  lè  crochet, 
ejlantgafté  cr  pourri  le  corps  ^aisément  U  efehappé- 
Tdy  cr  tombera  fus  U  matrice ^  Notw  auonséUtey^ 
dejfus  quel  danger  prouient  de  cela.  Si  V enfant  efi 
tourné  fus  les  pieds  y  U  ne  fera  mat  aisé  de  lé  tirer  tcat 
les  prenant  auec  les  mains  y  facilement  cr  commode^ 
ment  oti  l’amemt  dehors.  Sil  efl  de  trauers,cr  n’a  efté 
pofiible  de  le  dréfferjl  faut  attacher  le  crochet  à  tai 
xeUe  y  Cr  petit  d  petit  t attirer.  Sous  le  crochet  du 
quel  on  l’empogncyle  col  prefque  touflours  fe  plie ,  fe 
tournant  la  te  fie  cr  te  refle  du  corps  en  derrière.  Le 
remede  efl  de  couper  le  coly  à  fin  d'emporter  cr  for- 
tir  feparément  les  deux  parts.  Cela  fait-  on  auec  un 
crochet  de  figure  femblable  au  precedent ,  lequel  on 
fait  tranchant  par  toute  fon  mterietete  courbeuré 
feulement.  Encecy  faut  ejfayer  de  tirer  ta  feflepre- 
merementypuis  te  refie  du  corps,  par  ccyquefottant 
frenùetela  plus  grande  partie,  la  te  fie  rouUe  dans  U 
ffiatioflté  uuide  de  la  matrice, o-  ne  fe  peut  auoir  paf 
apres  qu’aueeextreme  danger.  Neantmoins  auenant 
ceUyitfautcouurirleuentredela  femméePun  Img^ 
en  double,e!r  k  fon  cofié^  gauche  faire  detneùréré^  '^de^wantU 
afii fier  Un  home  robufie,ftilé  crpraâic  decefaire, 
qui  mettefes  deux  mains  fus  le  bas  du  uentre  de  la  pa~  {xe^iereequi 
tientCyprejfint  de  l'üne  cr  de  V autre. Var  ce  moyen  ta  fera  it  Ufoitu 
tefie  de  t  enfant  fera  pouffee  en  l’orifice  de  la  matri- 
<e,cr  fc  pourra  tirer  dehors  auec  le  crochetyde  mef- 
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me  fi.f  on  qtiauons  dit  cy-dejfui*  Si  on  trouuetun 
des  pieds  près  V orifice  de  U  màtrice,efiant  Vautre  re 
tire'  en  derrière  auec  le  refie  du  corps, petit  à  petit  il 
faut  couper  ce qn’on  aamené  dehorsicr  filesfejjes 
bouchent  l'orifice  de  Umatrice  y  il  les  faut  derechef 
pouffer  en  arriéré ypour  chercher  le  pied,  cr  leietet 
dehors.  Autres  difficultés  fe  prefentent  encores,pour 
lefqueUes  ne  pouuant  tirer  V enfant  entier,  on  le  fort 
taiüé  en  pièces.  Ayant  ieté  V  enfant  dehors ,  il  faut 
que  le  medicin le  baiüe  à  un  feruiteur,qui  le  fouftien- 
ne auec  les  mams  renuerfees  c&ntremont,penddt  que 
te  medichi  de  la  main  gauche  tirera  le  nombrildouce- 
ment  pour  ne  le  rompre,  le  fuyuant  cr  taftantde  la 
dextre ,  mfqites  au  liâ  ou  arriéré  fais  de  l’enfant  qui 
le  couuroit  dans  la  matrice.  Apres  auoir  trouué&' 
pris  le  bout  de  l’arriéré  fais,  il  faut  auec  la  main  fepa‘^ 
*  Cela  mefme  rer  de  la  Matrice  toutes  les  petites  ue'mes ,  cr  mem^ 
‘^donnel^fba  CT  gratieufemcnt  qu a  eflé 

fiZfiuueJtaÛ  diéiiCr  tout  cela  amener  dehors,  auec  le  fang  caillé, 
lefaeei'^^-é-  s' U  endemeuToit  quelque  morceau  dans  la  matrice, 
«•  CefV operation  acheuée,  on  ferre  CT  ioint  enfemble 

5  couche  en  une 

àesïe  ’ladeTo  ^^<^tnbre  mcdiocrement chaude,ou  dutout  il  n’entre 
ffiS  demalue,  pointd’air  ny  de  uent,cr  *  met-  on  fus  le  bas  du  uen- 
ptnegré.zsfhui  tre  deVaccouchcc  delalainc graffc  trempcc  en  umai 
mrZtmenu  ^  huilerofat,JLereftedelacurationfegouuer^ 
fes’reiml^de  ^  povrfuit,comme  aux  inflammations  cr  play  es 
pëntl:  cr  fluif  des  parties  nerueufes,  l,es  expérimentateurs  affeu~ 
apidiqué  fui  ^  rent  que  la  racine  du  cyclamen ,  GT  l’herbe  de  l’agri - 

U  lünT’tnoiu  ^^i 

tr^pelmhui  i^^^^>l*^^lit*^tntfoudam,  Diofeorideeferit la  pierre 
te  chaud.  d’aigle  portée  qu  bras  gauche pendantla  groijfeyprer 

feruer 
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fcruer  Ufhiâ,  cr  garder  que  U  mere  ne  s’affelle: 
puis  fur  l’heure  de  l’enjintemH,  fî  on  U  lie  4  U  cuijfe^ 
que  la  femme  fe  defchargeplus  heureufementyÇr  fou- 
damement.  Vline  chap,  6. Hure  7.  dit  quelesfimmef 
ont  plus  de  trauail  À  enfanter  ft  elles  prennent  leur 
ale'me  :  fe  gaftent ,  jî  au  temps  de  la  conception  elles 
efiernuent  :  cT  meurent, fi  à  l’heure  de  l’énfintement 
eües  baillent.  Le  bailler  lors  monfire  une  grande 
profiration  cr  débilité  de  la  uertu ,  laquelle  eji  per- 
nicieufe  :  ,l’efternuer  fait  uiolemment  fortir  la  fe- 
mence  de  l’homme  y  qui  ejioit  conceueë  CT  retenue 
dans  lamatrice ,  pour  la  génération  de  VenfàntyC^ 
non  feulement  la  femence ,  mais  aufi  le  fruiél  mefme, 
cr  fonliéiyàraifondequoy  Albucrafîs  ordonne  les 
jlernutatoires  aux  enfantemês  difficileSyCr  +=  Hippo  ^ 
cratesyquandl  arriéré  fais  eji  demeuré,  La  rétention 
deValeme^queles Greesnomment  'SfvtûfjuOo^Kxra.-  dot  fiernutd. 

^«4“'  ^id^  beaucoup  à  texpulfîon  des  excremenSyf^  immiffijna 
à  l’enfantement,  voila  la  raifon  defon  dire.  Albu -  *■"  ^ 
crajîsdityquidla  femme  porte  plujteurs  enfknSyqu’ils 
font  tous  couuerts  d’unarrierefiSy  cr  qu'ils  font  fe- 
parés  par  une  membrane  feulement  attachée  au  nom¬ 
bril  de  chacun  d’iceux ,  mais  ie  puis  affeurer  au  con¬ 
traire  de  fondire,auoir  ueu  deux  beffons  enfns  de 
monjieur  Kondelet  mon  maijire ,  enueloupés  chacun 
defon  lià  à  part,  Albucrajis  tefmoignCyqui  ejl  chofe 
rare  cr  quaji  prodigieufe ,  auoir  traiàé  une  dame, 
qui  ejiant  ta  mort  un  enfant  dans  fa  matrice ,  fans  le 
rendre^c onceut  pour  la  fécondé  fois,  cr  mourut  fem- 
blablcment  le  fécond  enfnt  fans  le  ieter  dehors. 

Longtemps  apres luy  furuhitunapojieme  aunom- 
brilyquiperçaycr  ietamatierejnefepouuant  fermer 
F  S 
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encoY  qu'on  y  appliquajl  les  remedes  conuendbles,  A 
cejic  caufey  fùtappeUé  cr  demandé  lors  Albucrafts, 
qui  mit  fm  l’ ulcéré  un  empUjire  fort  attradif  i  par  la 
uertu  duquel  les  os  des  en^ns  morts  furent  amenés 
dehors,V un  apres  l'autre  y  par  grand  mteruaUc  de 
tempSyd'ok  la  patiente  fttguerie,  ïen  ay  bienueu 
fortir  par  la  nature  des  femmes yauec  matière  corrom 
pue  CT  puante yfans  la  mort  ficelles ,  mais  non  iamais 
par  le  nombril. 

La  maniéré  de  tirer  le  liâ:  de  l'enfant  retenu  dàiis  la 
matrice,  c  h  a  p.  lxxy. 

SOuuents  eftât  forti  l’enfant  dehors,  fo»  lid, 
qu’on  nomme  aufsi  la  S  econdine,€ft  retenu 
dans  la  matrice.  Or  ü  l’orifice  de  la  motrice  eft 
ouuert,&  le  lid  eftantlèparé  d’icelle  ,  s’enue- 
loupe  &  emmoncelle  en  quelque  partie  d’icel¬ 
le,  facilement  on  le  tire  dehrirs ,  ietant  la  main 
gauche  chaude  &  engreflee  au  profond  de  la 
matrice ,  pour  rencontrer  ce  lid ,  &c  l’amener. 
S’il  eft  adhèrent  au  fonds  de  la  matrice ,  il  faut 
fêmblablement  ieter  la  main  dedans:& l’ayant 
empognéjle  tendre,&  tirer,nô  pas  tout  droid, 
•  On  de  peur  que  la  matrice  ebranlee  ne ''^tombemy 

cefle  maladie  robuftemcnt  ôc  de  grande  forcejains  le  tourner 
dematricèr  P^^^^'^^ierement  de  cofté,doucement,  le  menant 
çà  &  là  :  puis  le  maniant  quelque  peu  plus 
gaillardement  &puiftàmment.En  cefte  façon 
il  obeit,&fe  départ  de  ce  qui  le  tenoit  adherét. 
Si  l’orifice  de  la  matrice  eft  clos ,  pour  l’ouurir 
il  faut  vftr  des  rçmedes  fus  eferits  :  &  où  la  for- 
^Mï^pocrates  la  patiente  ne  lèroit  par  trop  abbatue  »  de 
fternutatoires,  &  parfums '‘'aromatiques  appli¬ 
qués 
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qués  au  deflbus  du  ventre  auecvn  pot.  Si  par 
ces  remcdes  l’orifice  de  la  matrice  s’ouure ,  il 
faut  mettre  la  main  dedans;,  &  eflàyer  de  tirer 
le  li(ft,comm’a  efté  diâ:  :  &  fi  par  ce  moyen  on 
ne  le  peut  auoir,il  ne  fe  faut  poind  troubler,ny  ^ 

cftonner  :  car  peu  de  iours  apres  iliè^^pourtira,  ^ 
corrompra, &  reibudra  en  humeur  lanieulè. 

Mais  pource  qu’à  raiibn  de  ia  puanteur,  il  char-  fait  inu{lioa 
ge  la  telle, &  renuerlè  l’efl:omach,nous  vibrons  de  bafiUcum. 
altematiuement  des  llernutatoires ,  &  des  par¬ 
fums.  Les  plus  approuués  Ôc  meilleurs  le  font 
de  figues  ôc  cardamome.  i 

ANNOTATIONS. 

V auteur  cr  Aëce  ont  tranfcrit  cefte  curation  cr 
operationdc  Vhilumenm,  Aëce  defcrit  une  partie 
^  la  curation  plies  amplement, qui  manque  en  nojlre 
auteur jOu  pource  que  les  exemplaires  font  mutilés, 
ou  pource  que  nojlre  auteur  l’a  tout  exprès  abregee* 
l’aioujicray  ce  quil  dit, fans  répéter  le  prefent  tex¬ 
te.  St  (dit  il)  l’orifice  de  la  matrice  cji  clos, nous  ufe~ 
rons  d' embrochât  ions  graffe  s ,  cr  auecles  doigts  de 
la  main  fcnejlre  ejjayerons  de  Vouurir  doucement^ 
cr  petit  à  petit  le  dilater. Quand  cela  ne  proufitera, 
nous  appliquerons  fus  le  uentre  un  cataplafme  de  fit-  *  >^lb»crafit 
me  d’orge  crue,poiJlrie  auec  d’huile  &  d’eau  chau- 
de  :  fomenterons  les  parties  honteufes,les  bacmeros  lagrJZ 

cr  embrocherons  de  medicamens  gras  cr  unüueux  *  ou  racint  de 
Outre  ce  n’eftant  la  uertu  affaiblie ,  nous  uferons  de  strutium. 
fternutatoires  préparés  de  *  poiure  cr^cajloreum 
^  debreuuagcsqui  prouoquentles  fleurs.  Celafe 
fut  le  premier  cr  fécond  iour.  En  apres  on  ufe  auec  ce  contre  bat 

un  pot 
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un  pot  de  parfums  aromatic{ues  de  cafta,  *nardut, 
fchocnanthum,iris,arthemifta  fabma,diéiamnum,pu~ 
legium.  On  met  le  pot  fous  la  fette ,  de  forte  que  la 
femme  couuerte  par  tous  cofiés  d’habiüemens  foU  af- 
fifedeffiii.  Outre  les  chofes  fus  mentionnées  on  fait 
aufii  de  parfums  finguUcrs  composés  de  figues ,  car- 
damomumyfaume, encens, fiyraxMy  et  JbUitabyxAn- 
tia,ladanum.  Acemefmcproufitentlesremedes  qui 
gratieufement  prouoquent  les  fleur  s, comme  la  déco- 
âion  d'artemife ,  cr  bayes  de  Laurier, auec  du  um- 
mel  :  les  peffairesfkiâs  de  myrrhe  cr  cyclammm 
incorporés auec  quelque  unguent  propre  :  ou  bien, 
chair  de  raifîns  paflvs,  commin ,  refîne,  terebinthine, 
jpuma  nitri,de  chacun  dix  drachmes , incorporés 
auec  miel  :  item  les  demibaks  faiéls  dé  la  decoâion 
de  chamomiUc,anet,  artemife ,  cr  bayes  de  Laurier* 
Varierefais  d’une  brebis  ou  d'une  chieure  defeché 
cftbon  àcefieffedyfoit  qu’on  le  donne  à  boire,foit 
qu’on  tkcorpore  auec  quelque  oignement  conuena- 
ble,pour  l'appliquer  en  peffaire,ou  qu*on  le  porte  fus 
foy,  comme  ayant  uertu  à  cela*  Albucrafls  donne 

un  bon  auertiffement,qui  efl,ft  on  a  tiré  une  partie  de 
VarrierefaU  feulement ,  cr  non  pas  le  tout, qu'on  at¬ 
tache  ce  qui  eft  forti  à  la  cuiffe  de  la  femme, à  fin  qu’il 
ne  retourne  en  la  matrice, attendant  qu'onpourr a  ti¬ 
rer  1er  efle* 

La  manière  de  cauterifer  en  la  fciariquc. 

CH  A  P.  tXXVI. 

COmme  l’os  du  liautbra‘s  ,  ainfî  l’os  delà 
cuifîe  à  railbnd’vne  abôdance  d’humidi¬ 
té  fuperfl^e,en  d’aucuns  fe  delcc,&:  requiert  le 
cautere.A  ce  propos  dit  ¥  Hippocrates  :  Ceux 
aufquels 
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aufquels  l’os  delà  cuifTe  fort  hors  de  là  boite  à 
caufe  d’yne  longue  &  diuturne  fciatiqueda  cuif 
fes’extenue,&:deuient  tabid©:&fi  on  ne  les 
cauterifojils  deuiennent  boiteux.  Il  faut  appli¬ 
quer  le  cautere  expreiïènient,fignammét  &  iu- 
ftement  fus  le  lieu  au  quel  la  telle  de  l’os  dè  la 
cuifle  fortât  hors  de  là  boite,tombe,  &  fe  tranf- 
porte.  Car  par  ce  moyen  l’humidité  fuperflue 
fe  tarit  &  defçche,3c  le  lieu  referré  par  la  cica¬ 
trice  ne  reçoit  plus  l’os  qui  fe  voudroit  dépla¬ 
cer.  A  cefte  caulè  il  faut  profonder  ôc  enfon¬ 
cer  fort  le  cautere.  Les  modernes  cauterifent  &c 
font  efohare  en  trois  lieux  :  l’vne  par  derrière 
fuslacauitéde  la  rondeur  de  la  boiteda  fécon¬ 
dé  audelïus  dugenoilen  l’exterieure  partie:&: 
latroifiemeau  delTus  de  la  chenille  extérieure, 
là  où  la  gréue  ell  plus  charnue. 

ANNOTATIONS. 

'Lesdnciens,commc  efcrit  Archigenes^ont  usé  du 
cautere  aux  fciatiqueSyaucc  le  fer  chaud ,  ou  auec  la 
racine  d’ariftolochie  crftruthium  êmbrafees^caute- 
rifant  profond  l<i  iohiâe  de  U  cuiffcy  cr  la  iambe  en 
quelques  endroiSy  mais  principalement  appliquant  le 
cauterç  fus  le  lieu  douloureux.  *  Aucuns  appliquent 
auec  unes  phtcetes  une  crote  de  chieure  embrasée^fUs  ^ 
la  cauitéqul  fetrouueejiendant  le  pouce  de  la  main 
du  coflé  malade»  enlq  racine  cr  troifteme  ioinéïe  d*i- 
celuy  :  engreffant  premièrement  le  lieu  d'huile  »  puis 
couchant  deffm  de  la  laine  emmoncelée  »  trempée  cr 
abreuuée  d'huile» fur  laquelle  on  met  ladiâe  crote  :  la 
queUcefiant  ofiee,on  en  met  un' autre »contvnuant  aht- 
fï»iufques 
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fijufques  à  ce  que  le  patient  fente  ta  uapeurparte  ' 
irdt  paruenir  en  U  cuijfe^o'  nütiguer  ta  douleur, c" 
tors  fuffit.  on  nome  ce  fie  maniéré  de  cauterifer  Ara 
hique.  Antylm  applique  ta  crote  de  chieure  emhra- 

fee  fm  V échiné  du  pouce,au  pied  du  cofié  malade,  un 
peu  audejfom  de  l'ongle ,  cauterifant  iufques  à  tos* 

Ce  jkià,il  met  dejfm  des  fiuiUcs  de  pourreau  broyees 
auec  du  fel,ou  des  oliues  noires  broyees  auec  de  frfa-  j 

mu,ou  la  chair  de  la  noix  broyeetou  du  taiâ:  er  miel  | 

quand  le  patient  a  la  chair  molle  cr  délicate  :  puis  le  ; 

troifiéme  iour  apres  la  cauterifatîo,des  lentilles  cuU 
éles  auec  du  miel ,  iu  fques  à  ce  que  tef  chare  tombe, 
apres  la  cheute  de  laquelle  il  ufe  de  medicamens  fup^ 
puratifs ,  entretenant  V ulcéré  ouuerte  longuement, 
fans  permettre  qu'elle  fe  cicatrife.  Car ,  comme  dit 
*  chap-^idta.  fouuentncceffaire  au  medicm  uteerer 

les  parties  du  corps  auec  un  firchaudyc'efi  unprece-- 
pte  general,  er  perpétuel ,  qu'on  ne  firme  pas  ces  ul- 
*M.Guya.»  ceres  M  incontinent  qu'on  le  peut  fÀire,amsqu  on  les 
te‘^^de  l'ofMo  ^ntrctiennejufques  à  ce  que  le  mal  auquel  on  pretëd 
Ies\^rnaijires,  remédier  par  ces  ulcérés, fait  appaisé.  Albucrafis  ap- 
détermine  40.  pUque  tYoîs  oUûairesfus  la  boite  de  la  hanche  enfir 
iowyimefile  triangulaire ,  CT  quelque  fois  au  milieu  des  trois, 

^ildtesartku-  quatrième,  droiâ  fus  la  tefie  de  ta  cuifi 

Lires.  A*  pource  qu'en  ce  mal  la  douleur  s'efiend  queU 

que  fois  en  ta  cuijfi,en  la  iambe,cr  iufques  au  pied,fi 
elle  defeend  en  la  cuijfe ,  U  applique  fus  le  lieu  de  la 
douleur  deux  cultelaîres,çr  untroifieme  hors  iambe 
quatre  doigts  au  dcjfus  de  la  cheuiUe,  Si  la  douleur 
defcendiufques près  des  doigts  du  pied,  au  lieu  où  le 
patient  la  fent ,  il  applique  deux  ou  trois  punâuels, 
cr  plufieuYSyfi  mefiier  cft,  si  la  douleur  efi  en  U  im- 

beau 
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he  du  deffbus  du  genoif  ,  il  y  applique  un  culteUire, 
eommandant  treffagcmét,en  toutes  ces  cauterifdtios 
ne  pénétrer  plus  outre  que  fepoijfeurde  U  peau ,  cr 
fe  donner  garde  de  ne  brûler  aucun  nerf,  ny  artercy 
dont  s'enfuyue  retraélion  du  membre:recitant  auoir 
ueu  quelques  uns  cautérisés  trop  profond  fus  la  che*. 
uitte  du  piéyaufquels  la  iambe  Renfla  CT  tumefia.com 
me  aufX  le  pié,lequel  fe  perçdy  cr  corrupit 
cedant  un  flux  de  uentre  qui  tua  le  patient.  Ce  mcfme 
auteur  a  excogité  deux  façons  mgenieufes  de  caute^ 
res  circutaireSyVunàunorle  que  le  traduéleur  ap¬ 
pelle  Sanû^cr  Vautre  à  trou,  diuisés  cr  entrecou¬ 
pés  en  deux  lieux,  à  fin,  comme  ie  cuide,  de  uoir  par 
cefi' entrecoupeur e  combien  pénétré  le  cautere  ap¬ 
pliqué,  Bauantage  ilcauterife  auec  eau  corrofiue, 
nous  rappelions  Capitel^quelque  peu  echaufèee,  mife 
dans  deux  orles  de  ftr  iomâs  enfemhle  par  deux  che- 
uiUes  trauerfieres ,  commandant  que  le  patiet  endure 
ta  cuifon  de  l’eau  un'heure  ;  puis  qu’on  lauc  la  partie 
touchée ,  auec  d’eau  tiede ,  qu’on  mette  deffws  du 
beurreyiufques àce quelanoirceur de labrulure  foit 
pfiee.  Le  capitel que  M,Guy  au  chapitre  de  t ulcéré 
fordideecr  pourri  nome  eau  defauon,fefàitde  chaux 
uiueyçr  felalcaliy  paffantfouuentunçmefme  eau  fus 
ces  drogues  fraîches, 

Le/îwi 
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Lt  fimfle  cercle  d'^lhucrdjîsyduquel  ^ 
ilrufe  en  U  fciatiqueien  U  hojfe  du 
dos  comenfante  :  en  üejlomaçh  rejroidi 
humeBé  :  en  la  delouéure 

de  la  hanche  chap.iS.^i, 

43*  ^  4$Mu.i,  I 


Le  double 
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Le  double  cercle  d’Albucrafis  chap.43.1iurei, 
de  deux  cercles  ioinds  enfembles ,  def-^ 
quels  il  cauterife  auec  l’eau  fort, 
en  la  fciatique» 


A  Le  premier  cercle  qu'il  nomme  Samium* 

B  Sa.  cauité  uuidee^qu'il  nomme  ArnUtU, 

C  Le  fécond  cercle* 

I)  Sa  cduité  uuidée* 

E  La  pie  ce  qui  les  iomâ  enfemble^de  fir^qu  bron 
ze,nommee  Cardo  portœ* 

F  Les  pertuK  fiiéls  dejfm  CT  deffotu  cnladiâe 
piece  par  lefquels  Veau  firt  court  dans  la  caui 
té  des  cercles*^ 
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Lç  triple  cçrçle  d’Albucrafis  cliap.4}Aiure 


B.  >  Les  irôis  Cercles  >  nommés  SamIaJ 

c.  3 

i).  Le  roUîeu  de  tout  l’inllrument ,  qui  cft  le  centre  du  plus  petit 
cercle, de  la  groflcur  dVn  noyau  de  datte.ll  l’appelle  Orificium. 

J,  Le  canal  du  trqiiîéme  cercle, qui  doit  élire  ouucrt  comme  aux 
autres  pareillement  îdelfus  8c  delTouz  pour  donner  exhalation 
àlafumeçbrulance,quifortquand  on  cauterize.  Le  bord  de 
ces  irois.cejrclcs  doit  ^uoirdc  hauteur  autant  que  porte  la  der¬ 
nière  ioinâe  du  pouce  enloBg,&dc  diiiancc  entremy  >  autant 
qu'ell  lar^lltdiiâe  ipinâé. 

F.  Les  fix  pièces  qui  tiennent  les  trois  cercles. 

p.  £c  xuancltç  de  rinfttutnét  q[u’Albucrafi$  cômandc  eftre  de  re^ 
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lî  ordonne  auj?i  des  cautères  potentiels  a  ce  mefm 
effeSl  auec  du  nüeî  anacardin  »  de  chaux  cr  fauon^Èt 
combien  que  ce  pomà  ne  fait  proprement  des  depen- 
dences  de  chirurgie, fî  diray  ie  mcidemment,qu^en  ce* 
ftepaJ?ionlecataptafmede  Damocrates  composé  de 
graijjè  de  pourceaUy& de  racine  de  Lepidium,nom~ 
mee  par  Damocrates  (  la  cognoijfant  de  ueué ,  mais 
ignorant  fon  nom)  lbcris,à  caufequelà  receptefut 
premièrement  praéliquee  en  Efpagne  diâe  lberia,du 
fleuueEbroyejlunremedefingulier.Vaymamtesfois 
effayé^auec  heureux  fucces,  en  une  feiatique  longue^ 
fouuertureaudeJJoufdugenoil,en  toutes  les  deux 
iambes, 

DesFiftules  &  vlccres  nommés  Ceria.  -, 

C  H  A  P.  L  X  X  V  XI. 

CElieurcquiertqiienousparlionsdesfî»- 

ftulcs  du  fondement  :  mais  il  ne  fera  hors  , 
de  propos  traider  en  general  des  fiftulespre- 
mieremét.  Fiftule  ert  vne  finuofité  calleufesau,- 
eunement  {ans  doulèur.ElIe  fe  fait  enplufieurs 
&  différentes  parties  dé  noftre  corps,  &  {bunét 
apres  quelques  abfces  mal  gouuernés  &  pesés.  ' 
Callofitéefl  vne  chair  blanche  ,  iblide ,  feche, 
fans  douleur  ,  par  ce  qu’elle  ne  reçoit  aucun  ' 

nerf,ny  veine.  La  fin uofité  de  la  fiftule  quel-  ,  ' 

que  fois  eft  ieçhej  quelque  fois  mouillée.  Et 
cftant  mouillée,  quelque  fois  elle  pleure  &:  iet- 
te  inceftàmraent  :  quelque  fois  elle  ceft'e  de  ie-  perte  Humia» 
ter,  s’ouurant  l’orifice  d’icellc  à  certain  temps,  tenatunlle^) 
&  fe  fermant  derechef.  Les  fiftules  quelque 
fois  fè  terminent  en  l’os,  quelque  fois  au  nerf, 
ou  en  quelque  autre  partie  noble  î-d’aiiantage  •  % 
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elles  font  droites  ou  toi-rues:&  ont  vn  feul  od*  < 
fice  ou  plufieui's.C  elles  qui  pénétrent  aux  gr^ 
des  artcrcs,ou  nerfs, ou  tendons  in/ignes,  ou  en 
la  membrane  fituee  (bus  les  coftes  j  ou  en  quelr 
ques  parties  nobles  &  principales, ne  fe  doiuét 
toucher  du  tout, ou  bien  auec  grande  &  artifi- 
cieufè  prudence,  (^ant  aux  autres ,  nous  les 
gouuetnerons  &  curerons  en  celle  maniéré: 
Premièrement  nous  la  fonderons :fi  ell’eildroi- 
(Sle,auec  vn  coutelettranchantifi  elleefttor-  ! 
X^iac7utelet  eprouuette  à  deux  boutons  aisée  à  j 

qnieft7reUe»  pÜer.A  cela  vne  eprouuete  eft  bonne  fort  min 
roi,??»  ârpi^ï,  ce  &  deliee,de  cuiure  ou  d’effain.  Silafiftule 
conjme  mus  g,  deux  Qrifices,ou  plufîeurs,qu*on  ne  puiflè  bié 
npioslesman-  fonder  &  fuyure  de  l’eprouuçtte,  nous  metons 
piuets!^bu'  finuofité  vne  inie<5lion  par  Tvn  des  ori-  i 

crafis'comman  fices,  ôc  obfcruant  l’iiïîiç  de  l’iniedion  par  les 
défi  la  fiftule  autres  orifices,nous  cognoiftrôs  fî  c’eft  vne  feu- 
fft  droite  que  jç  quiayt  plufieurs  ouuerturesjou  bien  Ci 

defertouîe'^  cc  font  çlufîeurs fiftules.  L’ayant  fondée ,  iî  la 
cJure:&‘fi  finuofité  eft  foperficielle,nousieterons  dedans 
eWefi  tortue  J  vn  petit  rafoir  à  deux  tranchans  pour  la  décou¬ 
lé  fhmh’J'ou  m-jj.  ^  puis  nous  accommodant  à  la  propreifigu- 
iealrlTqueie  fiftulc  nous  ofterôs  la  callofité,  la  raclas 

mançhe^de  ces  auec  les  onglcs ,  OU  auec  vn  fort  petit  rafoir  à 
çouteleis  &  deux  tranchans.  Si  la  fiftule  s’eftend  en  large, 
ianiueis  eïioit  il  faut  couper  à  l’entour  les  parties  fiiperflues. 
éuZTuiwe.  point  fîiperficielle,"*'  ains  defeend 

^  calleufesZ't-  profond,nous  la  diuiforonsle  plus 

tieufes, conom  bas qi'’il foÿapoLible ,  puisa  l’entour  ofterons 
f  »«  O*  g*-  toute  la  callofité  :  &  sfil  ^n  refte  quelque  choie, 

■1  '"*  nous  la  confommerons  auec  vn  médicament 

'  caufti 
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càüftique:  &iî  cè  qui  refte  eften  telle  quantité 
qu’auec  les  medicameiis  cauftiques  on  ne  le 
peutabbatre  :,  &:  emporter ,  nous  le  cauterilè- 
rons  auec  des  ferrcmens  chauds.  Quandlafi- 
ftule  fe  termine  en  vn os,n’eftant  point  l’os  en¬ 
dommagé, nous  le  +  raclons  &  ruginons  lèule-  *pottrojkr  c* 
ment:mais  fi  l’os  eft  carieux,  ou  en  quelque  au- 
tre  maniéré  corrompu,ïl  faut  ofter  ce, qui  eft  ga 
fté  auec*des  tenailles  incifiues:  ^  fiberoing,eft,  pe»al 

trépanant  l’os  premierement,foit  que  lacorru^  terê  de  là  pu 
ptions’auanceiulques^  à  la  fécondé  lame  d’i- 
celuy,oulbit  qu’elle  pénétré  iniques  àla  njou- 
elle.  Quand  l’os  rompu  de  trauers  fe  hauce  &  „acM:  CerZl 
foriette  ,  il  le  faut  fier  en  celle  maniéré  :  Nous  riMemnd  ' 
prendrons  deux  bendes ,  &  d’icelles  ieterons  cipatt:/ 
r  vne  par  Ibn  milieu  fus  l’os  eminent ,  &:  ayant  ^ 

recueilli  fes  deux  bouts, nous  les  baillerons  à  vn  foppfiled!'^ 
feruiteur  quiles  tienne  en  fouleuant  l’os.  L’au-  lami. 
tre  bende  qui  doit  eftre  plus  epoilTe ,  &  de 
drap.  Ce  met  comme  la  precedente  par iqn^ni- 
lieu  lus  l’os,en  l’accoftant  &  appro'^ûanç  iouxte  tS/çr  que 
la  chair  :  puis  on  prend  fes  *  de^ix  bouts ,  afin  Hauteur  ne  le 
que  la  tirant, contrebas,  on  >v.cule  &  défende  ia  fiecifie,  cela  fe 
chair ,  qu’elle  ne  IbitN'^fiee  des  dents  delà  fie.  doit  faire  par  ^ 
Ces  chofes  ainfi^PP  ^^ftees  nous  extirpons  &  féru* 

feparons  l’os:ôc  fi  au  delTous  de  l’os  y  a  quelque  * 
partie  noble,&  de  conlèquence, corne  la  mem-  ^^hmrafis 
brane  ellendue  fous  les  cofl:es,ou  la  mouelle  du  met  au  deffom^ 
dos,ou  autre  femblable,en  coupant  &  fiant  l’os,  ^  ZZoit^fiZ 
nous  metôs  au  deflbus  pour  preferuer  lefdides  tablette, 
parties  d’ellre  atteintes  de  offencées  ,  vne  lame  qui  garde  U 
ou  platine  faide  exprès  pour  cela  que  les  Grecs  chair  fttuee ai* 
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dejjout  de  l  os  noiiimcnt  fxmyyo(^>.AKtt.  si  l’os  eft  tout  â  l’en- 
üele^lTfie-  dcnué  &  decouucrt  dc  chait  j  encor  qu’il 
&yLt  quon  corrompu, il  le  faut  fier  en  la  manière  fuf 

fie  l’os  yn  peu  di6te  car  iamais  vn  os  que  l’air  touche  &:  frap-^ 
audepftfdela  pc  toutâl’enuiron  ,  neic  feueft&:  recouurede 
l’extremité  de  l’os  prochaine  à  la  ioiii- 
/oîi  e^trainâ  corromp  ue ,  il  la  faut  femblablemêt  fier, 

4’ÿ-remrner  &  couper  :  &  fi  tout  l’os  eft  gafté,  comme  fou-. 
p<mr.ja<fiiQa-  uctit  il  auiêt  de  l’os  du  coude,du  rayon,  de  l’os 
defofs,  '  :  de  la  gréue,&:  autres  tels, il  le  faut  ôfter  entie? 

rementrmais  auenat  ce  mal  à  la  boëte  de  la  han 
V  che-souà  la  tefte  del’osdelacuifïeijouàquèl-* 

■  i qiié'rëùellc  de  l’efehine  ,  il  ne  faut  entrepreh- 
^enmomtes  l’oftef  à  caulb  des  prochaines  ^  ioindes; 

^  Voila'eomme  difcretement&  methodiqueniét 
^  .■'  Â  V..  ilfaût- gouuerner  ces  particulières  curationsj 
>»v.  ••  ,  ■  cohfidèrant  ôk  reipetftant  en  toutes  parties  affev 
(ftees  leür  fititation,voifiriâge,  cognation  &  cori 
,  ,  V  fentiraeritrd’àuantage  la  grandeur  delà  mala-» 

,  dic , U  puiffari ce  &  vertu  du  malade.  Cérium 

-  ■'v,  -;  . ,  eft ynecauv-é  ou  finuôfité'fiftüleufe, de  laquelle 

d  diftitlevhe  l\^olidité  femblable  à  miel.  On  la 
’  .  ^*-^^^^'S'^ghtiuern«,romme les nftules5& autres 

;  ,  ■'^*^®^esfinueulès,raiit  ejn.ee  quiconcèrne  la  chi 

rurgie,comme  en  ce  qui  touche  l’viàge  des  me- 
dïcamens  conuenables. 
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On  trépané  tos,te  perçant  d'un  trépan  perfora^ 
tif  en  plupetiri  lieux^en  profèndant  iufyues  à  ce  ^«’il 
en  forte  un’humiditè  fanglante  :  cr  cepout  donnet 
place  oùpuiffe  mordre  te  cifeau  qui  le  doit  couper:oU 
P^rluy  donner  tranjpîration  quièmpefchefapout''^^ 
rituie  :  ou  pour  ouurir  chemin  aux  rnedicamcns,  qui 
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confomment  thunA^itc  fupetfluc  d'icetuy  »  On  a  ptu- 
ftofijiit  à'y  appUper  un  cautere  aâuel^pi  corrobo 
re  la  partie ,  cônfomme  les  humeurs  malignes,aide  4 
faire  la  fcparation  de  l’os/jpere  promptement^ne  eau 
fe grande  douleur,  ueu que  Vos  eji htfenftble ,cr  ne, 
communique  fa  uehemence  aux  parties  prochaines^ 
BnVufaged'iceluy ,  félon  la  grandeur  cr  profondité 
de  la  carie  faut  obferuer  certaine  mediocritéjde  U  te¬ 
nir  fm  Vos  iufques  4  ce  que  par  les  porojités  d'iceluy 
forte  une  fanie  efeumeufe,  cr  nonpîm  longuemëticar 
y  demeurant  d’auantage,  par  f  4  uiolente  chaleur  cr 
pccitéil  confumeroit  non  feulement  V humidité  fuper-’ 
fiue  delà  carie, mais  au  fi  la  matière  qui  doit  produi¬ 
re  la  chair  entre  Vos  fat/n  cr  corrompu.  Procédant 
amfî,nature  parfuccefion  de  temps  fepare  Vos ,  en¬ 
gendrant  par  deffous  une  chair  moUe  qui  petit  à  petit 
s'endurcit  m  firme  de  grains  de  grenade,  cr  lors  U  1 
matière  ejl  louable  Jblanche  ou  roügeaftre,egale,lif-  j 

fe,  cr  fans  puanteur.  Et  icy  doit-  on  noter  en  paffant  i 
que  le  chirurgien  peut  bien  doucement  ebranler  Vos  | 
cautérisé  pour  aider  ànature  quile  fepare,  cr  le  ti-  ; 
ter  quad  il  eji  eleué  en  haut,  cr  ne  tient  quafî point: 
mais  ne  le  fiut  arracher  de  uiolence  :  car  ce  fiifant 
auant  que  Vosfam  foitcouuert  cr  remparé  de  chair 
contre  l'occurrence  de  Vair  qui  le  touche,il  y  furuiét 
^  «OMMciïe  alteration,  Cy-dejfom  m  nous  recitons 

chaT.ÿ7  ^^^f^^q[^}^Pdent  Vos  pourri  cr^  c^^  0^ 

creux  de. no  fixe  cor.ps  femblent  efire  composés  de 
deux  lames  :  la  première  eft  V extérieure  rondeur 
contiguë  kU  chair  qui  les  emuxe  :  là  fécondé  eji  ïm- 
terieure,prochame.dela.mpuéUe.qu.e  fauteur  tome 
I>iploe,  Les  fiftules  fe  nomment  amfi  pourUfjmi^ 
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Utudc  de  figure  qu’ettes  ont  ttuec  les  canons  desjlien- 
tes  qui  fe  font  de  canes^ou  autre  telle  ejlojfe,  par  ce 
quelles  font  fembtaaîement  caueStCr  uuidees^Au  de¬ 
dans  y  a  toufiours  de  la  caUofité ,  qui  fans  operation  *  On  cegnoifi 
manueüetou  médicament  caufiique,ne  fe  peut  confom 
mer,  Vour  ce  faire,  qudd  la  fiftule  efi  près  de  la  peau, 
cr  ua de  biais,nous  ietons deddsjatefte  d’une eprou-  blanche, 
uete,crfouleuant  la  peau,  U  coupons  en  long  tout  aimlimdeMu 
d’une  taiUadeipuis  fi  la  caUofité  eJi.fuperficieUe,  min- 
ce,cr  petite,nous  la  raclas  auec  le  rafoir  4  deux  tran 
chans  :  fi  eU’efi  profùnde,epoijfe  ^.Gr  grojfe,  nouf  la  ^JiZTfeht 
tranchons  èd’ entour.  Car  fi  eUe  nefl  coupée  ey  extir  ajpre  &  ine- 
pee ,  iamaâ  la  chair  ne  fera  rengendrée ,  ny  l’ ulcéré  gd ,  ou  quand 
confolidee,  si  la  fifiule  ua droit  auprofond  cr  coti- 
tr€bas,il  faut  couper  la  caUofité  tout  à  l’ entour, ofiât  *Zeen^yn°Zk 
de  la  chair  qui  efi  à  l’enuiron,autantquil  efi  neçeffai  pourri  r parla 
■repour  extirper  UcaUofîtÂ  Sila  fifiulefe  termine  finie  qui  fort 
en  un  os,il  le  faut  decouùrir,cr  l’ecaiUer  en  raclant,  csr 

Aux  fifiules  fe  monfirent  diuers  fignes  félon  qu’eUes  tifyuel^'S- 
finijfentfusles  os, nerf  s, ou  parties. nerueufes,comme  puLte\  que 
tuniques  er  membranes, fus  les  ueme s ,  artères ,  cr  celle  qui  yient 
parties  charnues,  hes  grandes  fifiutes  qui  fe  rëdent  nerfs,artem^ 
aux  os, fe  cognoiffent  par  la  renitençe  de  Vos ,  quand 
onymetlehoutonde  Veprouuete,  SieUes  font  pim  l'ykere  fe  fait 
efiroiéles,nom  les  fondas  auec  la  poîttéle  d’une  eprou  chair  mol- 

uete,  cr  fe  rencontre  la  fub fiance  de  Vos  dure ,  qui  ^c,baueufe,jpS 
fonne comme  une  piece  de  monnaye  frdppce  ,cequifl"[ZeZépZt 
monfirenon  feulement  la  fi fiuleefire  contiguë  à  Vos,  ejlre  cicatrisé: 
nais  aufii  fi  Vos  efi  gafté, ou  non.  Car  *  démenant  cr  zp"  fi  quelque 
remuant  le  bout  de  Veprouuette  fm  Vos  ,fi  eUe  gliffi, 
comme  fm  quelque  chofe  brunie  ,  cr  polie.  Vos  efi  Sj-^Zeonti" 
ftm  :  si  eÜe  s’arrefie  en  quelque  lieu,  c’efi  figne  que  nent. 
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Vos  cji  af^re ,  O"  corrompu*  Quelque  fois  ^u<thd  U  ' 
fijlttleeji  fort  grande  nous  remarquons  Vos  a  Uueuê 
iHefme^cr  n’auons  befom  de  ces  conieâures*si  la  fî~ 
fluleefttortuefGraune,ouplupeursflexuojitéSfdds 
lefqueües  ne  peut  entrer  la  tefte  de  Vcprouuete ,  nous 
ufons  d’unfilon  de  ptob  oud'e/laWt  pour  chercher  le 
chemin  qu’elle  tient, car  Ueft  plia blCfCr  s'accommo-' 
de  aisément  à  la  figure  de  la  fifiule  :  cr  quand  pour 
ta  trop  grande  flexuofité  de  la  fifiule,  cefi  expédient 
fera  inutile,nous  regardons  la  matière  qui  fort  pour 
iuger  là  où  eUe  pénétré*  si  la  fifiule  fe  rend  à  quelque 
^  fi  îet.eifmr  nerf, OU  il s'enfuyura  une  douleur *poignante,ou  une 
CT  amorti Ifement  du  membre, de  forte  que 
acres.  le  mouuemèt  fkid  par  cc  nerf  fêta  detcriorésS' quad 

*files  exjre.  onymetral'eprouuete,enletouchdt,oncauferadou 
mes  font  fiûids  leur.  L<<  matière  qul  fortira  fera  fanieufe ,  fubtile, 
aqueufe,glueufe,sy  non  huileufe  ou  graffe,  comme 
^  aufii  des  ccUe  qui  fort  des  as  osfifiulés.  Ces  mefmes  accidens  | 
chartfia^es  é‘  uiennët,  quand  lesfifiules  pénétrent  aux  membranes  | 
igamens.  quienueloppentlesmufclcs,crauxtendonsd’iceux. 

:  si  elles  fefiniffent  en  la  chair,  lamatiere  qui  fort  efi 
plus  epoijfe  cr  moins  liquideisi  aux  uemes,les acci¬ 
dens  y  font  qui  fetrouuent  en  la  fifiule  des  nerfs,mais 
moindres,  comme,  aufii  lespomàures  douleurs, 

"  CT  n’eft  aucun  mouuement  empefehê  :  Si  en  Vartere, 
le  me  fine  fe  trome  qu’en  la  uebie.  Si  la  fifiule  efi  cor 

rofiue,cr  elle  ulcéré  une  ueîne ,  il  en  fort  abondance 

de  gros  fangfi  elle  ronge  un  artere  il  en  fort  iin  fang 
fubtil,iaunajlre,  auec  bruit  cr  grande  quantité  d'e- 
jfrit.  Celfus  a  traité  fort  curieufement  cr  richemet 
cefiematiere:par  quoy, encor  qu’il  mette  en  auant 
plufieurs  points  touchés  cy-deffus  Je  ne  laifferay 

pour 
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pour  peur  de  rediâe  d  efcrire  fon  difcours .  Aucune- 
fok(ditil)  des  ahfces  cr  autres  efpeces  d' ulcéré  ejl 
engcndrcefijiuletainjt  nomment  ils  une  ulcéré  pro¬ 
fonde, cjiroiéle  ,  caUeufe,Elle  fvfait  quap  en  toutes 
tes  parties  ducorps,çf  a<{uel(\uechofe  de  particu¬ 
lier  en  chacune  d  iceües.Vr entièrement  i’en  traiteray 
engeneral.LesJrJiulesfontde  plujieurs  fortes:  les 
unes  courtes  :  les  autres  qui  pénétrent  profond  :  les 
unes  qui  uont droit  en  dedans  :  cT  beaucoup  plus  de 
trauerjieres  :  les  unes  jimpîes  :  les  autres  doubles 
tripleSiqui commencët  d’un  orifice,^^ au  dedâs  s’en 
fotd  trois,  ou  bien  fe  diuifent  en  plujieurs  jinuojîtés* 
l.es  unes  droiâes,les  autres  tortues  cr  flexueufcs,. 

LM  unesfe  terminent  en  U  chairtle s  autres  penetrèt 
aux  orjcr  chartilageSyCr  s’il  ne  fe  rencontre  ny  l’un 
ny  Vautre  au  dejfous ,  paruiënent  iufques  dans  les  par 
tics inteHeüŸes  lies  unes  fegueriffent facilement, lés 
autres  difficilement, uoire  CT  s’en  tfouuent  aucunes 
incurables.  'La  curation  ejl  aisée,quand  la  fijiule  eji 
fimple,réc€nte,en  la  chair ,  çr  U  corps  ieune  rUT  ro» 
buftey  aide.  Les  chdfe s  contraires  aux  fufdiéies  font 
nuifibles  cy  ennemies  à  la  curation  :  cr  aufifî  la  fi- 
fiuleblelfe  Vos,la  chartilage,  le  ner  f  le  pro^nd  dés 
mufctcsiji  eUe  occupe  une  iomàe  :  ft  eUe  pénétré  das 
lamatricc,  uefcie,poulmon,  dans,  les  grandes  ueme  s 
ou  arteres  :  dans  les  parties  uuides,comme  la  gorge, 
le gofier,lapoiélrme.CeUe  qui  tend  dds  les  boyaux, 
toujours  efi periîl.eufe,0'  fouuent  mortelle  :  à  quoy 
s’aioufte  beaucoup  de  mal  cr  incommodité, fi  le  corps 
tfb malade, uieil,ey‘  mal  habitué.  Auant  toutes  chor 
fes  il ^ut  mettre  dans  lafiftule  un’eprouuete ,  afin 
qu’onpuiffefauoirov,  eUe  ua,combien  cü’cfi  profonde 

cr  en 
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CT  enfemble,fî  ctt'eji  feche  ou  mouittee  i  cc  qu’appa-’ 
roift  en  retirant  l’eprouuete,  laquelle  aujii  nota  fera 
entendrCjeftant  quelque  os  prochain ,  fi  lafifiule  eft 
paruenue iufques  à iceluy,on nonicr  combien  eUeVa 
endommagée  Car  fi  ce  qu’on  touche  auec  le  bout  de 
l’eprouuete  ejl  mol  fia  maladie  efi  encor  dans  la  chair: 
mais  s'il  fait  renitence^eU’eji  uenue  iufques  à  l’os:  er 
le  tafiant^fî  l’eprouuete glijfe^  encor  n'efi  ilpomt  car 
rieux:fî  eUenegliffepokt,amss’arreJie  comme  fa¬ 
une  ch  ofe  égalé  crplame fia  carie  cr  corruptio  cer¬ 
tes  y  ejî,mais  encor^  petite:Jî  ce  qu’on  touche  eft  inC’ 
galy  aft>re,cr  raboteux ,  l’os  eft  grandement  rongé. 
L-a  fituation  des  parties  monftre  où  font  les  charti- 
lages.cr  la  renitence^que  la  ftftule  eft  paruenue  iuf¬ 
ques  WDe  ces  chofes  on  collige  combien  les^ftftules 
ont  fait  de  malycombien  elles  font  granctes  »  cr  queUe 
fituation  elles  ont  :  mais  on  cognoift  fi  cUes  font  fim- 
ples  y  ou  diuifees  en  plufieurs  parties  de  la  matière* 
Car  fi  elle  fort  plus  abondante  quiln’eft  raifonnable 
pour  une fimplecauitèyil  eft  manife fie  qu’il  y  a  plu^ 
fieurs  finuofités.Bt  pource  que  la  chair ,  le  nerf,  CT 
quelques  parties  nerueufeSyComme  tuniques  CT  mem 
branes  fontprefque  toufours  noifincs ,  l’efpecede  la 
matière  enfeigncyfî  au  dedans, plufieurs  ^  cauitès  ont 
mangé  diuerfes  parties  du  corps.  Car  la  matière  lift 
feyblanche  ,  cr  copieufefort  de  la  chair  :  la  matière 

fubtileycr  enpetite  quatité,  d’une  partie  nerueufe:de 

l'o^grajfe  er  femblable  à  d’huile.  ly’auantage  fi’m- 
cimation  du  corps  monftre  fi  les  ftftules  ont  pénétré 
en  plufieurs  lieux.  Car  fouuent  quand  le  patient  fe 
coucheier  fitue  le  membre  malade  autrement  qu’ilne 
ftif  nty  la  bouc  qui  ne  fortoit  plus,comence  à  couler 
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O'jignifie  non  feulement  (luHl y  aune  autre  eauitê 
à" ou  elle  defcend ,  ams  duj^i  que  la  cauité  tend  en  une 
autre  partie  du  corps.  Si  lafijîule  efi pmple  cr  recë- 
te  en  la  chair j  er  non  en  une  partie  ridee  ou  caue,  *eommeUs  «*- 
ny  en  une  ioméle,dm  en  un  membre  qui  defoy  eftant 
immobilein'ejiremuc  qu'auec  tout  le  corps,  Vempla-,  crmieH» 
lire  qu'on  met  fus  les  play  esMjraiches,pourueu  qu'on  nerueufe. 
y  aioujie  du  fel,ou  de  l'alum,ou  de  l'ecaiUe  de  cuyure,  *  Cef  empU 
ou  du  uerdet ,  ou  quelque  métallique,  fuffira  pour  la  Sarla. 

guérir.  Delà  mafje  de  ceji  emplajire  on  forme  uneten 
te, plus  groffe  d'un  cojié,plus  fubtile  de  V  dutre,laquel 
le  on  met  de  la  partie  la  plus  fubtile,demeurdt  lagrof 
fe  au  de jfus,dans  la  fijiule ,  continuant  d'en  ufer  iuf- 
ques  4  ce  que  le  fang  pur  uienne  ;  qui  eji  un  précepte 
general,cr  vnfàUible ,  en  la  curation  des  fiftules  par 
ces  tentes.  On  applique  dejfus  le  mefme  emplajire 
eftendufusunlmgeiÇrpardejfusuneejfiongetrëpee 
en  umaigreiCT  fera  ajîés  remuer  ceji  appareil  de  cinq 
iours en  cmqiours.  L4  maniéré  de  uiure  luy  doit 
ejire  ordonnée  conuenable  cr  propre  à  la  régénéra¬ 
tion  de  la  chair.  Si  la  fîjiule ,  eft  lomg  du  +  didphra-  ^  comme  tu» 
gme.jlefl  necejfaire par  mteruaUes  mager  du  raifort  du  yentre: 

à  ieun,cr*  uomir.  Aucun  ne  peut  s’abu fer  àrecognoi  ïambes: 

ftreldcaUoJîté,cdrell’efidure  ,cr  blanche  ou  paUe.  ve 

T?our  la  confommer  il  faut  ufer  des  medicamens  forts,  mUionéU 
comme  lesfuyuans,  opium,une  partieiuitriol,  huiâ:  matière  yitU» 
gomme  Arabic,deux:cadïma, quatre.  Onlesincor- fi' 
pore  auec  d’eau ,  puis  on  en  forme  des  tentes.  Item: 
GaUes,^uerdet,orpmentrouge,alumd’Aegypte,de  qLenpZd^, 
chacun  unepartie  x  uitrioî  ,  deux.  Item  :  chalcitis,  ou  en  infufion 
chaux  uîue,de  chacun  deux  parties  :  orpiment ,  une: 
on  les  incorpore  auec  du  miel  cuiëi*  Le  plus  aâlifcr  “S"®'*’’* 

prompt 
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prompt remede^amft  que  Vordone  Meges^eji  cejluy- 
cytVerdet raclé  cr  puluerisé  Jeux  parties  :  Ammo¬ 
niac  liquéfié  en  umaigreiautantion  iette  l'ammoniae 
fondu  fus  leuerdetypuis  on  les  incorpore.  Ce  médica¬ 
ment  ejl  des  plus  exceUens.  Ces  remedes  font  de  tref- 
grand  effeél  certestmais fr  on  ne  les  peutrecouuurery 
il  efl  aiséd'abhatre  la  caUofité  auec  quelconque  mé¬ 
dicament  cauftique.  Pour  en  u  fer, il  ejl  meilleur,  tor¬ 
dre  CT  ferrer  du  papier, ou  du  linge  en  forme  de  tête, 
cr  Vengreffer  du  médicament,  ha  fcyUe  cuiâe  cr 
mejlee auec  delà  chaux,  mange  la  caUofité,  si  nous 
prefumons  la  flfluîe  n’efire  fimple,ains  double,ou  plu 
fleurs  enfembîe,  de  forte  neantmoms  qu'elles  foyent 
courtes dans  la  chair, Une  fe  faut  ajfeurer  cr  re- 
pofer  fus  une  tente  qui  guerijfe  une  partie  cr  laijfe 
les  autres  fans  guérir, ahis  nous  ieterons  ces  medica- 
’^lru!anZns  ttiens  puluerisés  dans  un  tuyau  de  m  cane  àeferire, 
Ifirtuc^entle  mctroslc  canon  fus  l'orifice  de  ta  fifiule,  erfouf 

canes ,  comme  fisYons  dedans, pour  chaffcr  le  médicament  au  profod 
nom  de  fin-  deUfifiuleioubiennousle  àefiremperons  auec  du 
uin,cr  a  la  fifiule  efi  fort  fordide,auec  du  uin-nüelifi 
elVefi  fort  calleufe,auec  du  umaigre  :  puis  quelcoque 
foit  la  liqueur  aioufiee, nous  en  fironsinieâion  dans 
U  fifiule. Pendant  qu'on  ufe  de  ces  remedes  acres  & 
fàrts,il  faut  appliquer  extérieurement  des  médicamës 
refrigeratifs,&  repereufiifs,  Car  prefquetoUfiours 
tes  parties  cireduoifines  delà  fifiule  ont  quelque  peu 
d'Uiflammatîon  i  cr  n’efi  hors  de  propos ,  quand  on 
débandera  l'appareil ,  premier  que  derechef  on  iette 
un  autre  medicamétjrais,lauer  la  fifiule  auec  unefy- 
rmgue  de  laquelle  on  ufe  aux  maladies  des  oreilles.  Si 
elle  iettèheaucoup  de  fange ,  on  la  laue  auec  du  uinifi 
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U  cdUofîté  ejlfort  dure,  auec  du  uinaigreift  dejîd  eUe 
fe  mondifie^duec  du  um-miekou auec  la  dccoâioh  des 
^ers,y  aioujîuntunpeudemielFourîaplwspart  il  \ 
auient  que  U  tunique  caUeufc  qui  cji  entre  la  cauité 
de  lajijiule ,  er  k  chair  faine ,  uamcue  des  medica- 
mens  fort  toute  cr  au  deffows  V ulcéré  ejl  nette  :  fe 
trouuant  amfiyil  faut  appliquer  des  medicamens  glu- 
tmatifs,a‘  principalement  un’ejponge  oinâe  de  miel 
cüiâ.  le  n  ignore  pas  aucüs  ejlre  d'opinion  quon  met 
tè  dedans  un  drapeau  en  forme  de  tente  ,  couuert  de 
miel  cuiéi:  mais  telles  ulcérés  fe  glutment  pkflofi 
qu’eUes  ne  font  ^  remplies  de  chaîna  ne  faut  point  *  ^  cefte  cam 
craindre  que  les  parties  det  uUerernïidifiees  v  pu-  fi  dedans 
res  quand  elles  font  ioinâe s  l’une  auec  l'autre  y  ne  fe  de 

glutmenW  principalement  fi  on  applique  medica^  plrdllZl% 
.  mens  propres  à  ceU^ueu  que  fouuent  un  ulcere  entre  colletiques. 
lesdoigtSjft  onnes'en  donc  biengarde^en  feguerif- 
fant^it  tenir  les  doigts  prms  enfemble,  voila  te  do- 
dcfur  élégant  difeours  de  Celfus.  Albucrafis  redi¬ 
te  me  mémorable  hijloire  d'un,auquel  il  coupa  quàjt 
tontl’osde  lagréueen  trois  fois  ,  diuifant  ainfi  fon 
operation^pource  que  le  malade  ne  pouuoit  fouffrir 
grande  douleur ycfioit  debile,Qr  luy  operateur  crai- 
gnoit  qu'il  ne  mourüfh,par  ce  qu'à  raifott  de  teuacua 
tion  fuperfîue  ilfyncopifoit  à  toutes  heuYes,  or  il  fut 
guéri  parfaitement  :  au  lieu  de  l'os  fe  r' engendra  une 
chair  dure  :  luy  retourna  la  bonne  habitude  de  fon 
corps  la  uertu ,  de  forte  quHl  recouura  toute  fa 
bbne  dijpojition,  cr  ne  fentit  onc  aucun  ùmpefehemet 
acheminer.  Ce  me fme  auteur  dit  fagement^tr  don-  ATeufcaafes 
ne  un  trejhonauertijfement  aux  mediems ,  quepour 
neufeaufes  Icsukeres demeurent  caues^  fans  fe  pou-  cams. 

uoir 
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uoir  marner jtiiglutiner,  Qt^and  te  corps  a  faute  de 
fsng, Qi^and te  fang  du  corps  efi  uitieux  er  depraué^ 
medicamcns  qui  ne  font  pas  conuena 
btes.  Qÿidnd  entre  les  parties  de  la  'fijîuk^ou  entre  les 
hors  d'iceüe  y  a  callojité,  Qttand  t ulcéré  eji  fordi- 
de.  Quand l’utcere eji  putnde^  Qi^andenunepro- 
urnee  il  régné  quelque  pejiiîencet  ou  maladie  epide- 
mque^qui  fait  les  ulcérés  difficiles  à  guérir,  Qi^ani 
la  nature  du  pays  efi  telle  ^que  les  ulcérés  y  font  de  Ion  i 
gue  durée ,  comme  en  Saragoffe  à! Arragon  ,  ou  les 
apoflemes  durent  unan.  Qjtand  Its  os  font  carieux^  I 
CT  corrompus,  il  eji  à  noter  que  la  caUojîté  s’en^ 
gendre  aux  ulcérés  fînueufes  cr  cauerneufes  mal  net-  ' 
toyees,par  affluxion  ou  conge f  ion  de  quelque  excre 
ment  pituiteux  defechéyOU  melancholique  adufie^qui 
enduit  la  circonférence  de  Vulccre ,  cr  occupe  le  lieu  j 
fus  lequel  fe  deuroit  retire  la  bonne  chair.  Item  que 
les  uieiUes  fifiules^  cr  afidueîlement  pleurantes,^- 
mees  d’elles  mefmes,ou  par  Vinaduertence  de  quelque 
ignorât  medichtycaufent  de  grieues  maladies»  cr  fou 
uent  la  mort»prmcipalement  aux  uieilles  gens,  La 
procedeure  de  nos  praticiens  fondée  fus  raifon  cr  m 
finies  expériences, eft»que  apres  auoir  ordonné  bon¬ 
ne  maniéré  de  uiure,  cr  purgé  les  excremens  redom- 
dans  au  corps ^pour  defecher  la  fiflulepar  dedans,  ils 
donnent  plufieursiour s  fuyuammentun  uoirre  dece- 
fie  decoélio:agrmome,troispartiesiplantam,deux: 
fiuilles  d'oliuier,  une,  on  tranche  menu  ces  herbes, 
cr  les  ayant  broyees,  on  les  cuit  en  um  blanc,  item, 
ofmonde,  trois  parties  :  gentiane ,  deux  :  centaurée, 
uneifoitfiit  comme  dejfus.  En  apres  ils  élargi ffiet^ 
Ventree  de  la  fiftule  auec  tente  de  racine  de  gentiane , 
oucycU 
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ou  cy  cUmnum,ou^>ryonid30uferpcnt4ria,  nomtnce 
Dracontiumt  ou  arum,  ou  efj^onge  bien  tordue*  La 
moueltedefuzeau  n’eft  bonne  a  cela,  par  ce  <pàela  ti~ 
tant  elle  fe  rompt.  On  fait  ces  tentes groffes  tr  Ion- 
gués  à  U  quantité  cr  mefure  du  pertuU,attacbdnt  au 
bout  diceÜes  un  fil,4  fin  oue  commodemët  on  les  puif 
fe  tirer, quand eUes  font  trop  adhérentes,  ou  trop  en- 
foncées,  illesfiiut  laiffer  douze  heures  dedans  la  fi- 
fiule  auantquedelesofler.  Eflant  dilaté  le  pertuis, 
ils  confomment  la  caUojité ,  ou  auec  tente  de  trochif- 
ques<l^afphodeles,oude  chaux  v  fauon,ou  auec  tête 
couuerted’arfenic  ,qui  ne  trompe  iamais  fonhom- 
me,ou  auec  eau  fort  des  raffineurs,  finguUerement  la 
première.  Aucuns  dijfoluent  les  cauftiques  fufdiéis 
auec  umaigretO'  autres  liqueurs  conuenables,e^  en 
font  mieHion  dans  la  fîjlule  auec  une  fyrmgue, clouas 
le  pertuut  à  fin  que  l’meélion  y  demeure  iufques  à  ce 
queWait  fait  fon  operatib,çr  qu'elle  cherche  toutes 
les  anfi-akuofttés  de  t ulcéré.  Les  autres  pour  opé¬ 
rer  plut  feurementimettent  dans  lafifïute,  cr  iufques 
au  ^ns  diieeUe,  une  eprouuete  trouée  corne  une  eguil 
le,  cr  enfileed'un  cordon  de  coton  ou  de  ch4nure,ou 
i'un  drapelet  retors, lequel  apres  l'incijîon  demeure 
.  dedasioubieny  mettet  une  eprouuete  de  bois, fus  la¬ 
quelle  ils  font  l'iacifîon.  icelle  fiiâle, pour  euiter  le 
flux  de  fang,on  applique  un  blanc  d'ceuf,çr  quelques 
tentes  qui  elargijfent  les  hors  de  VuUerc.  Le  iour  fuy 
uant  on  emporte  la  callopté  ou  auec  la  poinâle  du  ra 
foir ,  ou  auec  un  fèrchaud,ou  auec  quelqu'un  des  eau 
ftiquesfufdi&s ,  ou  auec  argent  uif  fublimé ,  comme 
Auicenne  commande,appliquanttoufiours  à  tentour 
chofes  refrigeratiucs.Vour  l'ordinaire  on  laiffe  trois 
H 
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iom  diins  t  ulcère, ks  medicmenseaujîi^ues.Vope- 
ratiantjibomiesCl^andU  partie  ulcerecdeuiêt  aiflc^ 
cr  lit  matière  qui  ejîait/tbondmk.cr  çrtfe/oyt  dige 
fie  çt  en  petite  quantité.  Aux  premLers  hurt,poun 
tmtigucr  l4douleurt&'  rmolUr  l'efchare,  ou  appli^ 
que  huile  rofkt  meç  Uunc  d’oeufiifiitiidH  ieurre ,  du 
Urdyear  autres  telles  chofcsgrajjei.  Apres  U  cheute  " 
de  Vefehare,  on  traiàe  l’ ulcéré  auec  ptreotiques ,  çy 
çicâiripàtifsf  àjiand  la  fifluie  efi  mcurable  de  foy-  , 
me  fine,  comme  fi  elle  pénétré  aux  membres  prke  fi  î 
paux,QU  fe  rencontre  aux  parties  ucneUfis,arterieu-^  ' 
(es  CT  neruetfi'esiou  bien  file  malade  efi  faible  ou  fit 
midejéfdrjtequilnepeut.oune  u^^ 
ment  de  f  operation  ,aimant  mieux  demeurer',  auec 
fon  mal,que  de  s’ expo  fer  a  la  pemç  :  pubien  que  tm- 
cifatUs"enfuiuroitunepltùfichetifedij^ofition,com^ 

^  ou  conmj-  me  eieéiioninuokntaire  àéi40atiere^  ficale,  fi  en 
du  fondement  on  eoupoit  te  mfcla 
jphmtiere,on  ne  doit  chercher  ta  uray  é  &  pdrfaiât 
éï(oa4,j[>ar  ce  curequenommons'Eradieatiue,a'ms nout  deuoSconT 
5»e  te  mufde  tenter  de  la  JPailiatiue,que  Galien  du  comnientlfùs 
efi  aerueHX.  pdphorifi^'p,  liurc  6,  appelle  Tr^ivcHTiKiiv,^^ 

piT/stiit'^cr  tsfxvvTodw.  Sonofiiee  efiypreUOirquit 
ne  tombe  nouueUe  fluxion  fuiîa  partie, en  gardant . 
par  bçn.rcgme  que  les  èxcremens  ne  s'engendrent 
au  corps, O'  s'ils  s'y  engendrent ,  les  purgeant 
hthuaUiS,er  par  uacuation  diMerfiue^  iie  la  partie 
malade, fus  une  moins  noble, fi  faire  fe  peuttpuû  mon* 
dificr  la  chair  uitieufe  qui  craijl  en  l’ ulcéré ,  CT 
fanieauèc  quelque  médicament  cognu  par  experienr 
ce  cr  rat foUyqui  n'irrite  point  t ulcère ,  ne  cai^f 

putrefi^tion,,  A  cela  efi  conucnablc  emplafirum  ni- 

grum. 
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gnmydUdiachaUiteos^hemêbre qu'on  trdiéiemp, 
ne  doit  eftre  *  baigné  d’eau,  muaiUe  laboneufemet,  • 

ny  douloureufement  jitué.  Cerhn,  ou  comm  Cet-  touiykeres  fe 

fus  le  nomme  chaf^.zSMure  ^.MeUceriaJ  la  dijferen  face  par  défie- 
ce  de  mlUerUye^ece  A'abfces  froid,  decl^^^^  SLSf"’' 

nous  cy-dejfusy efr genre  dukere,  dit  Çelfus,  ou  tUi 
meurukeree JitAeee yi}ui ronge  ^lapeau  couckee  yj,rt  contraire, 
deffws ,  de  forte  que  par  les  trous  difriUe  un  humeur  fiiejl^ce  qii^  ci  . 
femblablc  àmielonU  nomme :Ccrion,eümme  fi  nom  efi  , 
dirons  Rayon  de  miel  .  que  les  Latm  appellent  va-  - 

uusytank  pour4a  figure  de  fes  pertuis,  que  pOurVeJ^e  dic,gen£  . 
ce  *  de  l’humeur  qui  en  fort,  il  s'engendre  fouuet  aux  ^la  penuifitat  ‘ 
parties  mufçuleufes  ,;aux  iomâesycr  plantes  des  cjmeynràym  - 
pieds,  Souuent  il  occupera  fixiémçroueUc  du  çol,e^  „ 

aucune  fris  les  coftes,  s’il  s’engendre  en  U  m  tcj}e,pT^  '  enLnfi^n 
ptierement  H  putréfié  Ici, autres  parties  >,  er  en  apres  -^e,  comme  dit 
U  tés*  e2‘  à  cefie  caufe  du  commencement  nous'y  pfo  l'auiem  -ebafi, 
céderons  par. medieamens  :  mais  s’ils  font  de  peu  de 
udeur,nom  inciferons-  les  parties  corrompues  ,  cr  < 

prmeipakmenten  latefte^  pudstrancherons  lamem^  e„  feBe  par-'r 
brane  qui enuirQnne  kaéSi  CT  apres  auor  raclé  Vos,  Ue^iamattuai- 
rtoi0  cauterif^fpns.  lsskors  de  la  playe  auec  un  frr  fi  teigm-..&\. 

ces  U  un  . M  blanchaimifemblable  a  un  furuncle,  mais  „e.^,teuni^ 
plus  grand,  (ST -i^ep  plus  grande  douleur.  Comme  il  fe  mmmsut  Fà- 
meurit  il  a  des  frous  par  .lefqucls  fort  un’humeur  la  teigne 
glueufe  cr  pùrulente,laqueîle  iouteffris  neuient  ia-  y^lfi^y 
mais  a  parfriéic  maturité.  Si  cejt’ulcere  ejl  rdiuifee,  ‘^Zhùnche!' 
cr  ouuerie,ilÿ  a  be'aucovppïus  de  càrruption  qu’en  ^  i^ucuns 

;  -,  '  .  if  -veulent  que 

fott  ce  que  Paulus  cha^.^.liure i.nomme  Fieurj».  Toutesfois  le  Fie  de  Paulus  efh 
rouge, ceBuylt^  lfLtnehaJire, 

^  Ok  de  jhyn^fméyéfS par  opn-aiion  clrinirgique. 
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un  fitruncle ,  cr  dcfçend  pim  profond  :  cr  «f  fc  fiit 
gueres  qu*4ux  épaulés.  Vautre  e/peee  eft  moins  emi- 
nente  fm  le  corps  Jure  yUrge,  de  cquleur  qui  tire  fia 
te  uerd>ou  fm  le  iaune  paUe,  cr  pim  ulceree,  Çar  en 
taracme  de  chafque  poily  a  des  trom  ,  par  lefquels 
fort  un’humeurglHeufeJe  couleur  patte  iauncyc/poif 
fc comme mel,ou glu,  craucunefois  comme ^huite, 

¥  celfus  inter  $i  on  Vmcife ,  U  chair  au  dedans  fe  monjire  ¥  uerde, 
frété  ce  mot  douleuf  CT  mfUmmation  eji  grande, uoire  cr  de 

Z^de^Tufct.  ^<tnt,<{uef ornent  eU'emeume  fleure  ague.  Sm  U  pre 
gnifieaufii  fd  ^erç  efpecç  qui  eft  percee  de  moins  de  trom,  on  ap- 
lidum ,  tanne  pUque  des  figues  feches ,  de  la  graine  de  Im  cuiâe  en 
fdieier  amfi  ffOf. nùel ,  des emplaftres  cr  r-  cataptafmes qui  eua- 
cmÎsU  ^  matière  contenue,  appropriés  à  ce  rnai,  Sm 

Zxflfer;  Vautre  cfpece  on  applique  tes  mefmes  remedes ,  cr  U 

*  Les  anciens  fùrine  des  ers  cul^ie  enu\n-mel ,  y  meslant  la  moitié 

les  apfeUoyent  refîne  terehmphhte  :  on  ^  applique  aufti  des  figues 

MaUgmata,  ^  ^ ^  um^mel ,  auec  la  quatrième  partie  d‘uua  I 

•  „g  ¥  Taminia,cr  un  peu dlhyffope puiuerifee,Sices  rc-  ' 

ment  les  La-  medes  proufitent  peu, [oit  en  Vune  efpecç,foit  en  Vau 
tins  ce  <jw  tre,on  tranche  toute  Vulcere  iufqùes  4  U  chair  faine, 

n  ^ ‘*“°**’ <*^éupé çr  gàfié dudiA 
Zîirem  ulcere,on applique  fmUpÛye  dès  mrdiçamenspre-  \ 
TheobhraJie  mxtemét  fuppwatifs ,puis  mondificatifs,  çr  en  apres 
^thragenS.  farcotîques  ou  incarnatifs,  Ceft’affeAion  ( comme 
nofif auteur chap,  3.  Hure  3,  adnote)  eft  fiùAe  £une 
pituite  falée  çr  nitreufe* 

Des  fiftulcs  du  fondement.  pHAV.  1  xx  r  1 1 1* 

ON  cognoit les  fiftulcs  çaçheçs  §c  latentes 
du  fondement ,  à  ce  que  n  y  appparoif- 
lànt  P  oint  d’orifice,  elles  caulènt  douleur,  & 

que 
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que  par  le  fondement  il  fort  vne  humidité  fan- 
geuk  &  purulente  :  mais  pour  la  plus  part  pre¬ 
cedent  les  fignes  d’ vn  ab{ces,ou  tumeur  contre 
nature  fuppüree.  Les  fiftules  manifeftes  de  *  oui'yne  hé 
cefte  partie  fo  cognoiflént  en  les  fondant  auec 
le  manche  grelle&  rond  d’vn  ^  coutelet,  ou  çud\nepUy 
auec  vne  foye  de  pourceau.  Ces  inftrumens  ie-  malirai£Ut. 
tés  dans  l’orifice,ert  defcèndat  aü  fonds  de  l’ vl-  ^  m.  Guy  dt 
cere,paflént  iufques  à  la  vacuité  des  boyaux,  &  „ 

rencontrent  le  doigt  indice  mis  exprès  dedans 
lefondementjfilafiftuleeft  percee  ittfques  eh  ferfdiouynt 
l’interieure  Ipatiofité  du  boyau:&  lî  elle  ne  pe-  apdeparum 
netre  point  tout  outre ,  entremi  la  fonde  &  le 
doigt  qui  la  touche,  fe  trôuue  interpolée  là  par*  ^àlaisi.'” 
tie  qui  n’eft  point  percee.  Les  fiftules  tortueii- 
fes  &  flexueüfes  comme  vn  labyrintb e,fe  iugét  4nen  feuUmn 
à  ce  que  la  fonde  ne  pénétré  gueresauànt,  ôc  prech/ûnesd'i^ 
neantmoinsil  en  flue  plus  grande  abondance 
de  matière  quhl  n’eft  raifonnab le  d’vne  petite 
vlcere. Quand  elles  font  près  du  boyau,  quel  *  'tydelaym 
ques  fois  par  leur  orifice  ils  fortent  des  vers ,  &:  tofp. 
de  la  matière  *  feclle.  En  l’orifice  prelque  de  *  lecogmtft 
toutes  le  voit  quelque  callofité.  La  fiftiile  ell:  ^“1”, 
incurable,  lî  elle  a  percé  le  col  de  la  vefeie  :  li  ^cl^u’on  co. 
elle  va  du  fondement  en  la  ioinde  de  l’os  de  gnéifi  par  c« 
la  cuifle  :  fi  elle  pénétré  dans  le  boyau  droiâ:.'  htiete  ya 

Malaisément  la  guerit-on,fi  elle  n’a  point  d’o-  *‘*/'^**^’*„ 
rifice ouaert:fi  elle  eft  occulte  ÔC  cacliee:fi elle  %XuTn”en 
fe  termine  en  l’osrfi  elle  fe  diuifo  en  plufieurs  tour  de  U  haa 
anfradluofités.  Les  autres  fort  facilement  fe  ^ 

gueriftent.  L’operation  manuelle  eft  telle  :  On 
couche  le  patient  à  la  renuerfe,qui  tiét  les  iam- 
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bes  fi  liautesique  les  cuilfies  fôyentinclinees^s 
le  ventre, tnut  ainfi  que  quand  on  veut  donner 
vn  clyftere.  Eftant  fitué  commodément  le  ma¬ 
lade,  fi  l’extr  emité  èc  fons  delà  fiftule  fe  prefen 
te:  firperficiel, nous  metons  par  l’orifice  d’ieeile 
,,  au  deflbus  de  l’in  ftrument  tranchant  le  manche 
d’vn  coutelet ,  ou  d’vn’eprouuete  àcür’oreille, 

&  inciibns  la  peau  de  defiiisid’vne  fimple  tailla 
de.  Si  le  bout  de  la  fiftule  fe  termine  au  pro-  i 
^  fbnddu  fiege,ayant  mis  dedans  le  manche  du  [ 

,  ^  .  coutcletjfi  nous  trouuons  que  la  fiftule  aytiifue, 

■,  &  foit  percee  au  fdns,nous  ieterons, dedans  l’in 
^aüant'qitece  dice  de  la  main  oppofiteau  rond  de  lafefte 
îafeftfe  '^  il  *  makde,p:rendrons  le  bout  du  manche, le  plie 

& eourberons,puisJ’amenerons dehors,& 
iticiferonsd’vnefimple.  taillade  les  parties  .qui 
font  au  defliis  du  manche.  Si  on  trouue  que  la 
^ue  chofk  graf  fiftule  n’ayt  point  d’iftue,  ains  que  jlêulement  el  1 
/  ,  le  fe  termine  au  profond  du  fiege  ,  &ç  la  fondât,  I 

doigt  indice  recontre  le  bout  du  manche,  fe 
-  trouuaut  entre  deux  quelque  fubftance  écail- 
leufcSc  membraneufe,  il  la  faut  percer  &  en-  j 
'  ■  trer  de  violence  auec  le  bout  du  manche  ,  puis 

r  apres  auoirpafié  ce  manche  par  le  fondement, 
nous  couperons  ftmblablcment  d’vn  petit  jra-  ' 
t^lhucrafis  fijir  à  deux  ‘‘‘  tranchants  toutes  les  parties  qui 
y  le  ^  pgfjtour  fiu  machejcomm’a  eftédid;.  cy- 
deftus  :ou  bien,auec  la poinde  d’vne  fauceqlc, 
leurqiieiera-  OU biftcrier  .faid  expres  pour  inciftrees  fiftu- 

foir.  les,nous  percerons  le  fonsde  la  fiftule  contigu 

aufbnde.mçuti,puis  paftànt  l’inftrunaençpar  le 
•  >  -  fiege,nous  couperps.tout  ce  qui  eft  entre  deux, 

’  du  tail 
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^tailtant  cîù  bifiorier..  L’'ayanr  coupé  ,  aueC 
vues  pincctcs  oii  petites  feriailks ,  nous  empô-^ 
gncrons  les  parties-qui- à* l’entour ,  icelles 
Ibntvrayemèntcallo/îtés,  Scies  trancherons  à 
l’enuiron  snoùs  donrians  garde  de  ne  blefler  k 
mufcle  Iphinétere.  Car  plufieursfailans  celle 
incifion  rudement  Scignoramment  au  profond  .  . 
du  lîege,l’ont  atteint  &  blefsé ,  &  de  là  s’enfuit 
vne  euacuation  iniîoluntaire  de  la  matière  fe- 
cale  au  patient.  Si  quelques  vns  de  crainte  8c  " 
pulîllanimiténè  veulentlôuffrirl’operation,  il 
faut  vlèr  du  fil  de  lin ,  comme  ïdippôcrates  le 
cpuleille.  Son  inuention  eft  :  Il  commande 
qu’on  palTe  vn  fil  de  lin  cru  à  cinq  doublas  à  tra 
uers  ta  fiftule-,auec  le  manche  d’vn  coiitelét,  on 
d’vne  eprouuete  à  ■*'  deux  boutons,qui  Ibit  per-  ^nîppecr.a» 
misé  au  bout  comme  vne  eguille  :  puis  qu’on  des  Fifia 
noué  les  deux  pars  Sccommencemes  du  fil  en- 
lemble  :  &  que  tousles  iours  qn  le  lèrre  iufques  cauje  de  la  fi. 
a  ce  que  tour  ce  qui  eft  entre  les  deux  orifices  gure  en  Çree 
foit  trâche,&  le  fil  Ibrti.  Si  l’incifion  tarde  trop 
a  eftre  faidre  i  il  faut  denouerle  fil ,  le  làupou- 
drer  à  l’entour  de  la  poudre  nômee+Plàrou, ou 
de  quelque  autre  lemblable  médicament  pul-  mces:chalcitif, 
uerise,  &  puis  le  tirer  &  mener  par  la  fiftule.  efiailUdecuy- 
A ucuns  mettent  le  fil  dans  le  permis  du  fauceo 
k  apprefté  pour  incifer  la^  fiftule ,  êc  le  palTent  tuxmîr 
comme  a  efté  diél  cy-deflus  :  ce  qu’à  mon  auis  galles  quatre 
ne  (è  doit  faire  :  par  ce  que  fuyans  l’operation  :  yttriol, 
manuelle  .on  leur  applique  les  infirumens  def- 
quels  on  la  fait,&:  outre  ce  la  curation  en  eft  Ion  'ufau^Mh 
gue,&tardiue.  Leonides  eferit  ce  qui  s’cnlùit  enmdjànt. 
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des  fiftules  occultes.  Quand  la  fiftulc  cft  *  pro¬ 
fonde,  &  pénétrante  dans  le  mufclc  Iphindc 
re,ou  bien  quand  elle  commence  dufiege ,  & 
s’auançant  fort  en  dedans,  elle  fo  termine  &  ar- 
refte  au  (phindere,  apres  l'auoir  fondée  côm^a 
efté  did,  auec  l’inftrument  que  nous  appelions 
Spéculum  ani,&  les  Grecs  J\iÔ7r'tfet  td^cdixç-o 
Xhç,  qui  foit  petit ,  nous  ouurons  éc  dilatons  le 
fîege ,  comme  on  fait  la  partie  honteufe  d’vnc 
femme  :  &  quand  par  ce  moyen  l’orifice  de  la 
fiftule  eftapparent&manifefte,  oniette  dedâs 
le  bouton  d’vn^eprouuete  à  cur‘orcille,le  pouf¬ 
fant  ôc  chaflànt  iufques  au  fons  de  la  fiftule  :  & 
fus  le  manche  de  l’eprouuete,comme  fus  vnc  ta 
blete  d’appuy,on  ineifè  toute  la  fiftule  auec  vnc 
fpathule  entière, ou  demifpathule ,  trachantes, 
qui  fe  font  exprès  pour  couper  les  fiftules.  Or 
récontrans  vne  telle*  difpofitiô,iamàis  ne  nous 
fut  pofsible  vfèr  &  employer  la  manière  d’ope 
ration fîis  recitee  de  Leonides,  par  ce  que  la  fi- 
nuofité  &ouuerture  de  la  fiftule  n’eftoit  appa¬ 
rente  à  la  veuë,eftât  cachee  entre  le  fphindere 
ôc  le  fiege,&  fituce  en  la  partie  dextre,outre  ce 
que  le  fpeculûaniempefchoit  l’operatiôn,oftât 
la  veuê  d’icelle.  En  celle  difficulté  nous  mifincs 
les  doigts  dans  le  fondement  pour  le  dilater,  ôc 
trouuans  en  vn  des  remplis  d’icelui  vnc  crcua>i> 
ce,qui  eftoit  comme  l’egoutoir  ôc  iflùe  par  la¬ 
quelle  la  matière  de  la  fiftule  fe  purgcoit(car 
par  celle  creuace  fortoit  de  la  boue)  nous  auifà 
niesdeieder  par  icelle  le  bouton  ducoutelet 
danslafiftule,nouslaifI'ans  côduire  au  chemin 

de 
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àc  ladiâre  creuace  :  puis  ayant  poufié  l’indice 
de  làmain  dextre  iu^i;es.àu  fphind:ere,&:  trou 
uans  entre  le  doigt  &  Pinftcument  vne  fubftan 
ce  fubtile  &niince,nous  challames  de  violéce 
le  coutelet  iulques  au  doigt ,  &  perçâmes  le 
fons  de  la  fiftule  qui  tendoit  contremont  :  puis 
amenans  dehors  auec  le  doigtle  bouton  de  l’in 
ftrument,çomme  tout  ce  qui  eftoit  entre  les  ori 
lices  de  la  fiftulc,fe  peut  cognoiftre  à  l’œil, i’en- 
ten  l’orifice  de  la  finuofité  qui  eftoit  auparauat 
de  l’opcration,&  l’orifice  que  nous  auions  fait, 
auec  vn  petit  rafoir  à  deux  trenchans  nous  fei- 
mes  l’incifion,&  tirâmes  hors  le  manche  du 
coutelet. 

ANNOTATIONS. 

Acce  recite  de  i,eonides  U  curation  de  cetfîjiu^ 
les, CT  ne  fe  trame  toutes  fois  enfon  recit^ce  que  no- 
flre  auteur  aUegue.  Apres  une  njauuaife  curation 
des  ulcérés  du  fiege,fouuent  (dit-  il )  s*  enfuit  une  fi- 
ftule,  ?oür  la  curer  on  afiiet  le  malade  fus  une  feUcp 
ou  fus  quelque  lieu  plainicr  le  maifire  uoulat  exer¬ 
cer  fon  operation  fe  tient  plus  au  coflé  droiü  du  ma¬ 
lade.  Or  M  fàut-il  ieter  le  bouton  d’un  eprouete  dans  *cepe  cunttiS 
le  milieu  de  la  fiftule,  lé  pouffant  iufques  à  ce  qu’il  deZeonideseft 
pénétré  dans  la  uacuité  du  boyau:puis  du  doigt  indi-  ^ 
ce  de  la  main  gauche  mis  dans  le  fondement ,  prendre 
le  bouta  de  l'eproùuete,  le  courber,  cr  par  ce  moy  en  -,uidc  il  h», 
fouleuat  cr  eftendant  auec  ta  main, feneftre  tes  deux  y-*», 
extrémités  de  la  fiftule  reduiéles  Vune  uis  àuis  de 
fautre^couper  s’il  cft  pofiihle  auec  une  feule  taiUade, 
alcntoür,toutes  les  caUofités  ;  cT  l’incifion  fiiiâe  s’il 
fe  mottftre  encor  quelque  caUofité  blanchaftre  dure, 
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C^  renitente,  la  racler  de  toutes  parts  auec  ta  poin- 
âe  de  Vinfirument.e;^  Vextirper,  s'itfe  uoit  auprès 
quéletueride  -y  élcuee  ,  ilta faut  empoigner  enfouie- 
uér  d^unes  pinçettes,puis  la  trancher  cr  apptanira 
Pegat  des  parties  circomacétes,à  fin  que  la  curation 
enfoitplm  facile^  V  operation  fkiâe  on  emplît  ht- 
cere  de  lamanrié  d’encehs ,  cr  y  ayant  mis  de  char- 
pieycomm’  ejl  de  coufîume,on  le  bêdetpaU  on  legou- 
uerne  comme  les  autres  ulcérés.  St; quelque  délicat 
OH  poureux  cr  evàintifi  nous  imporime  que  te  pen- 
fions  auec  médicaments  feulement  fans  operation 
manueUe ,  premièrement  nous  uferons  iesmcdica- 
mens  refitcatifs  qui  firment  les  fifiuîesicr  s'ils  ne 
font  ajfes  effeàucuXy  des  tentes  fifiutaires  ,  qui  ron¬ 
gent  cr  confomment  les  caUofités.  Celfus  expofe 
jcejf  operation  chirurgique  en  general  yÇr  pour  les 
fijîules  du  fondement  en  particulier ,  amplement  CT 
richement  comm'  efl  fa  coufiume.  Auxfiftules(dit- 
il)fî  eUés  pénétrent  fort  auant, de  forte  qu^on  ne  peut 
mettre  une  tente  iufques  au  boitt  d’icelleSy  fi  elles  font 
tortiUeufeSyfi  elles  ont  beaucoup  de  finuofités  fil  y  a 
beaucoup  pliig  de  remede  en  l’operation  manueUe 
qu’aux  medicamenstçr  moms  de  peme ,  fi  elles  uont 
de  trauer s  fous  la  peau^que  fi  elles  fe  tournent  droi^ 
endedans  sila  fifiule  ua  de  trauer  s  fous  U  peaujl 
fiut  icter  un  eprouuete  dedanSyCT  fus  iceUe  l’ihetfer* 
Si  on  rencontre  des  tortuofitésjl  lès  faut  fonder ,  & 
Ukfiferycomme  dejfustçr  le  me fme  doit  on  fàire.quaà 
on  trouue  corné plufieurs  branches  delà  fifiule  efpan 
dues  ça  cr  là.  Ayant  incifé  la  fifiule  iufques  au  bouty 
il  fiult  trancher  là  coïïofité  du  tout ,  ioindre  les  hors 
de  lincifion  faiHe  auec  des  ¥  happes,&  appliquer  un 


cîîA-Pitre  Lxxviri.  ^91 

mfdicamçntglutinatif*  Si  k  jlfiute  m  tout  Ma 
contre  bMyapresauoir  fondé  cr  cogneu  auecVeprou 
uete quelle  part  eUe  tend  .principalement ,  lajinupfté 
doit  eftre  indfee  t  puis  il  faut  ieter  des  happes  fus  les 
bords  de  la peau.cr  par  defjus  appliquer  fembtable- 
ment  des  medUamens  glutinatifs  :  cr  fî  Vutcerc  ejh 
fort*  corrompue 3 ce  qu’aduient  quelquefois  eftant  *f^dide,jMÜ 
Vos  uitiéytiydt  curé  l'os,  on  apUquedes  ¥fuppuratifs^  e,fmulm- 

"Entre  les  cofiesJ.es fi fîule s  couftunücremcnt  tendent  *po„rappaifer 
contre  bas  par  deffous icelles  :  cT  auenant  ce  cas ,  en  la  ioulew/iui 
ceft  endroit, d’une  part  cr  d’autre  iljàut  trancher  cr  fi  fait  ,qtta>td 
ofierlacofte  ,à  fin  qu’au  dedans  Une  demeure  rien 
de  corrompu.  Quand  cesfiflulesontpafiécr  pene- 
trê  outrelescôfiesjcoujîumieremét  aufii  elles  pjfen-  rhfiios. 
cent  c^  endoimmgent  la  *  courtine  tr auer fier e ,  qui  diaphra-- 

diuife  les  boyaux  des  entrailles  fuperieuresice  qu'on  5”*'* 
peut  cong>}oiftre  par  la  fituaiion  de  Vulcereja  gran¬ 
deur  cr  uehemence  delà  douleur,  cr  de  ce  qu’aucu- 
nefiisleuent  en  fort  auec  un’humeur  efeumeufe  cr 
*  antpouUcufc, principalement  quand  le  patient  fer-  ^huilante, 
me  U  bouche,  to  retient  fonaleinc.  Les  medicames 
neproufittnt  de  rien  en  telles  fifiules.  Aux  autres 
qui  f  mt  à  V entour  des  côfies^cr  gueriffakles.  Us  me- 
dic^ens  ^  gras  cr  unâucux  font  contraires  :  cr  * 
doit  on  ufer  de  ceux  qui  font  propres  aux  play  es* 

La  charpie  fechc  appliquée  y  efifirt  boneter  sHleji 
queflion  de  mondifier  cr  abjierger  quelque  groffe 
matière ,ilU fiut  tremper  en  met.  Au  deffous  du 
centre  il  n’y  a  point  d’os  ^neantmoms  les  fifiules  en 
<efic  part  font  fort  pernuicufcs,de  façon  que  Sofira- 
tmles  efiime  mcurables  :  mais  l’cxperience  monfire 
que  du  tout  iln’efi  pas  ainfi:^  certes  (ce  qu’on  pour¬ 
rai» 
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raiugerchofe admirable)  elles  font  plue  fturescon- 
treUrateIleJefbye^crl''eftomach,(juc  contre  Us 
boyaux  ;  non  quêta  maladie  fait  liplUe!pernicieufe, 
mais  pource  qu^eîle  donne  lieu  à  un  autre  danger  ;  ce 
qu*ont  cpgneu  plufîéurs  auteurs  par  experiêcei  n*ea- 
tendanspM  toutes  fois  l’occafion  d'où  cela  procédé, 
^ilfemhtereh  Car  +  fouucntle  uentre  eft  percé  auec  quelque  ar~ 
donefi  yne  (î  me^c^lesboyauxfortisfontremiSyf^lesborsdeU  ■ 
p/d^e/bntcow/wî.  Certes  jîuttepetite  ffiule  perce  i 
guérir,  que  la  àu  uentrcyOu  peut  retrancher  les  caUoft-  1 

fifiule  du  yen-  tes,  cr  ioindre  les  hors  de  la  playe  par  coujluremais 
tre  le  deuroit  fi  la  fiftute  pénétré  au  dedansja  retranchant  il  ejl  ne- 
auft  epe^  cejfaire  qu’eUe  delaiffe  un  pertuis  large ,  Icquelpar 
dedans  on  ne  peut  coudre  qu*auec  grande  uiolence, 
où  ta  membrane  nommee des  Grecs  Veritoine termi¬ 
ne  les  mufcles  du  uentre.  "Par  ainfi  quand  le  patient 
commence  à  cheminer,  cr  fe  remuer,  ta  coufiurefe 
rompt,  CS' les  boyaux  fe  délient,  cr  tombentyà  raifon 
de  quoy  il  faut  qu*il  meure  :  m«*w  la  curation  n’efi  pas 
hnpofiible  ni  defejperee  en  toutes  fifiules,  ains  quand 
elles  font  petites,  on  peut  cr  doit  entreprendre  de 
les  guérir.  Les  fifiules  du  fondement  requièrent 
aufii  une  particulière  obferuation.  Ayant  ieté  dans 
,on  m  incife  la  peau  au  dernier 
frouulte^  boutde  fon  extrémité,  O"  par  le  nouucau  trou  qu'on 

aura  fii^,on  tire  dehors  l’eprouuette,auecun  fil  fuy 
uantypaffépar  dedans  Vautre  bout  d*iceUe„  exprejfé-  - 
ment  pertuisé  pour  cela.  Lors  on  prend  le  fil,  puis 

on  noue  tes  deux  bouts  enfemhle,de  forte  qu*il  tienne 

lafehe  la  peau  qui  efi  fw  la  fifiule.  Le  fil  doit  rfirt 
de  lin  cru, double  ou  triple  ,  retors  de  forte  que  tous 
les  filets  foyent  reduiâs  en  un  fil.  Cependant  le  ma- 
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Udepeutnegoticrfes  affaires  ^cheminer  ,aUcr  aux 
rftuuesyprendrcfes  repM  comme  une  per fonne  bien 
faine.  Tant  feulement  deux  fois  le  iour  il  fkut  tirer 
CT  mener  le  jH^excepté  le  nœu ,  de  ffon  que  U  par¬ 
tie  qui  ejjt  au  deffuf  CT  dehors  de  la  fflule ,  entre  de¬ 
dans,  fc  douant  garde  que  le  fil  ne  pour  ri fe  :  cr  pour 
obuierà  cela ,  de  trois  tours  en  trois  iours  on  délié  le 
nceu,  puis  on  attache  un  fil  frais  au  bout  de  Vautre,c^ 
ayant  fard  le  uieil ,  on  le  laijfe  dans  la  fijiule  auec  un 
femblable  nceu.  En  cejie  maniéré  petit  à  petit  le  fil 
couppe  la  peau  qui  efi  au  dejfus  de  la  fifiule,  tranchdt 
lap^ie dHceUe quHl  atteint, ey"  peut  mordre, &  ^ 
^gueriffant  la  partie  qu’il  né  touche  plus*  Cejle  ** 

procedure  de  curation  efi  longue  ,mai/s  fans  douleur* 

Sionucutfe  hafierd^auantage,ilfiiut  ferrer  ta  peau  «r«. 
auec  le  fil,à  fin  que  plus  foudain  il  couppe,cr  de  nuid 
mettre  iedansla  fifiule  me  tente  qui  ne  fait  pas  trop 
imnce,4  fin  que  la  peau  fait  d’autant  extenuee,qu’eîle 
feraefiendue.  Mais  ces  remedes  faufent  douleur* 

On  expedie  encor  plufioft ,  mais  aufii  le  tourment  efi 
plus  grand  fi  *  on  engraijfe  le  fil  cr  ia  tente  de  quel-  ^ 
qu’un  des  medicamens  qùirongent  CT  confomment  la  betnU. 

caUofité,  il  fe  peut  aufiijkire,q\^  on  efi  contraint  en  lette  ointe  d\m 
<efie  partie  de  curer  le  mal  auec  le  rafoir  à  deux  tr an  catqUque  ©• 
chans,afçauoir  quand  la  fifiule  ua  en  dedds,cr  quand  ^ 

rS*  a  beaucoupdc  finuofités*  En  ces  efpeces  de  fifiule  L  'u, 
on  iette  une  eprouuete  dcdans,puis  on  couppe  la  peau  ne  eharjnt 
a  deux  taillades ,  ofiant  cr  leuant  une  petite  eguille-  trop  la  partie, 
te  d'icelle  entremi  tes  deux  taillades ,  afin  que  les 
hors  ne  fe  ioignentpasfi  tofi,cr  qu’ily  aytlieupour 
mettre  de  la  charpie  cr  des  pltmaçeaux  Jefquels  fecJe!TJ*£‘ 
toutes fiis  on  doit  mettre  en  fort  petite  y  quantité,a‘  l’yriue. 

dure 
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durejîe  pourfuyure  U  curation  comme  d'un  abfeei^si 
d^ün  orifice  procèdent  plufieurs  finuofités  j  premiere^ 
ment  il  finit  incifer  telle  quicfldroiéle  :  puKfalfer  un 
fil  dans  les  autres  ^ui  fe  manifijleront:  Shjueiijue  fî. 
ftule  pénétré  en  dedans ,  de  forte  quil  ne.  fier  oit  fans 
^faîSle  d’em-  daHger  y  mettre  lefir  trenchantjOn  y  metimc*  teiù 
te^'^^  tous  ces  Cütf  icyfoit  qu'on  y  procédé  aùecope- 
J^ë^vettude  ration  manuelle  fiait  qu'on  Uscure  autemeiicamens^ 
confommer  la  on  doit  nourrir  le  pAttentMe  uiandes  ^humdeStluy 
caiiofité.  donner  beaucoup  à  boire,  cr  long  temps  de  l'eaù  :  cr 

*  commencera  d  croijire  tX  s'engen^^ 

^syTintempe  irtr^^ors  Üfiiut  qu'U  uoifc  dux  cjiuues yntais  p!» 
raturé feche,  fùuuent,çx  qu'U  ufede  uiandes  qui  luy-  reniplijjènt 
erprmeipalê.  Iç  çprps,  AWucrafis  ejlime  la  fifiule  pénétrante  dans 
méntfi  elles  fjoyau ,  quand  auec  le  doigt  mis  au  fondement  o» 
^»t/ort ta  eu  ^  pe^ouucte  ,ejîre  incurable  :  tou- 

>  rt  fin  qu’il  teffbis  s'il  y  a  quelque  peu  d'efiperance^qu  onU  doit 
ayt  botte  quan  c&utcfifer  auec  unfir  chaud  fubtiliproportfoniné  àda 

*  ^  ièhuer  ^^dndeurdda  fifî;ule,par deux oUitroisfd^  yiufqMCS 

UfiMam^’^  toutcsles  callofit^s  foyent  confommeesypre- 

feidue.  firant  le fir  chaud  ati. fitr  tremhant,  parce  qu'H 

rige  linteinperature  dek  partietqu'ii  n’excite  p&iift 
de  fiuxioniqu'ilhrule  Ueallofité  ;  qtiip  empeché-cx 
AYfefie  le  flux  de  fangiqu'ü  de  feche  l'hUmditéfuper'^ 

fine  ajfemblee  'tà.  Auicenne  ex  Lànjr.anc  font  à’opi- 

nionfiU fifiule  du  fondement  ne  fnir grand  emuy, 
qu'on  n  y  touche  point  auée  les  remedes  fifidi^s  pour 

la  curer  izr  ^u'on  fe  contente  de  îatenir  nette  auec 

*  ou  lanome  UngeiCQto}ï,cx  Utuemens  appropriés  y  comme  c(t  ce- 

Kafis,Bncensfiarcocollc,aloéfiang  de  dra 
dews  Poifiet  S<^U3attm,antimoineybalauftes,de chacu deüxdrach- 

dcct'-yure.  mc‘s,¥fUurdcet(ÿ:HreidemcdrachiHe.Bttomces 

fimplcs 
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pmplesm  firme  trochif<{UëS àùe^éitU  de  pïuye  :  Uf- 
quels  oni'dejlrempe  duec  dêcoélibn  âe  gdles  ,pouf 
fiirc  lUnicélionfO"  Uumentt^  eft:  d noter  que  pour 
cefie  fijiule  le  patient  ne  uit  pM  mom,maii  parauen- 
ture  plut  longuement ,  par  ce  que  fon  corps  fe  purge 
par  UyComme  par  une  mourrUCyOu  par  un  ctnoniloi- 
re artificiel, M.Guy  de  cauliac,fuyuant  la  pratique 
de  fon  maijirc  qui  eji  urayement  ingenieufe  pour  ar-' 
refier Vinftrument ,  iette dans  la fiftule auec lefilune 
fonde  courbe  eanulee  y  O"  par  dejJiK  le  canal  d*iceUé 
incife  la  peau  auec  un  cultèUairc  chaud:  mais  ce  fi 
merueiües  que  contre  Vauis  non  feulement  de  Brun  ' 
CT  Theodoric  qu'il  allégué ,  ains  aufii  de  LeonideSy 
Aeginttè  ,•  AëceyCelfuSyAlbucrafîSyil  foufiiët  n'efirc 
nécefjaire  d’extirper  la  caUofité ,  ain^  qu’on  la  doit 
laifitTyO'  procurer yqu’eUefe  fice pim  grande^  Vo^ 
perateurfoit  auertï  que  appliquant  le  cautere  les 
caufiiquéSy  à  l’entour  il  fiuttoufiours  uferpour  ent- 
pecher  l’inftamation ,  de  reftigerdtifs ,  repereufiifs». 
cy  mitigaUfs  de  douleur cuifon,: 

■  tempriÉoîdès.  c  h  a  ,  t  x  x  r  x. 

LiA  cçgnoiflance  âQs  hémorrhoides  nous  . 

eft  manifefte  ôc  certaine  par  ce  qüi  eft 
euacue.  Auant  l’operation  nous  donnons  vn 
clyftere  en  grande  quâtité,pàrtie  pour  déchar¬ 
ger  ks  fuperfluités  des  boyaux  ,  &  partie  pour 
irriter  le  negCià  fin  que  plus  promrptêment  il  fe 
renuerfe  en  dehors.  Or  nousdîtüons  le  malade 
en  vin  iour  beau  &  bien  clair:5c  fi  nous  voulons 
vfer  du  fil  qui  en  ferrant  les  àbbate  ,  nousièté- 
rbns  Vn  fil  de'cinq  doublés  Cisie  bord  de  la  vei¬ 
ne 


4^(5 


$ire4» 


^  it  la\£l 
four  appaifir, 
la  douleur. 
^noittgroSfO" 
rude. 
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ne  tout  à  l’enuiron,Sc  aucc  iceluy  {errerons  cha¬ 
cune  hemorrhoide ,  en  laidant  vne  feulement, 
pour  donner  ijOTue  ai^lâng  fuperflu  ,ain{î  que 
■K  Hippocrates  le  conlêüle  ôc  commande.  Les 
ayant  ferrées  ,nous  appliquons  delTus  vn  dra¬ 
peau  double ,  auec  vn  bandage  propre  au  fon-  i 
demerit  :  ordonnans  au  malade  qu’il  fe  repofê,  î 
&  folicitans  Ion  ventre  auec  de  l’huile  tiede,ou 
d’eau- miel.  En  apres  nous  appliquerons  le  ca-  i 
taplalme  faid  de  miette  du  pain  &  de  faffrap.  [ 
Quand  les  hemorrhoides  feront  tombees,nous 
les  cicatriferons  auec  fomentation  de  ♦  vin. 
Leonides  n’vfe  point  du  filcains  auec  vncs  pin- 
cetes  empoigne  les  morrues ,  les  tient  longue¬ 
ment  {èrrees,puis  les  couppe  d’vn  ralôir  à  deux 
tranchans.  L’operation  f aide  on  vfè  du  médi¬ 
cament  composé  de  manne  d’ençens,aniidon, 
èc  chalcitis:ou  de  ccluy  qui  eft  faid  d’efponge 
brûlée  auec  de  la  poixidc  pour  Içs  cauterilèrdu 
tout  on  peut  aufsi  v(èr  du  troçhiiqiie  de  F  au-  , 
ftus.Aucunsautrqsrempliflentla  çquppe  d’vn 
ftaphylocaufte  de  quelque  medleaniêt  eau-  1 
ftique,&  cauterilcnt  les  morrues  tout  ainfi  que  j 
ia  luete.  | 

ANNOTATIONS. 

Lareceptedu  trochifque  furnommlTaujlm  ejlt 
Orpiment  Urne ,  douze  drachmes  ;  orpiment  rouge,  ' 
drachmes  ftxicbaux  uiue,drachmes  huiâtpapicr  bru 
léjunedrachmeion  forme  les  troçhifques  aueclefuc, 
ou  la  decoâion  de  myrtilles  ;  cr  qui  en  ueut  ufer,Us 
deftrempe  auec  la  decoâion  de  lentilles jmyrtiUes,€T 

racin 
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racine  de  ronce*  Ce  nom  Grec  de  Hemorrhoù  ejl 
mpofé  à  cduÇe  du  flux  dcfang*  Or  c'ejl  (dit  Aece) 
m’ejpece  (taneuryfme  jàià  au  ftege ,  eftans  quehiues 
uaiffeaux  ouuerts^cr  par  fuccefiion  de  tcps  P  ouver¬ 
ture  deuenue  cdUeufe*  Deshemorrhoides  les  unes 
font ouuertes,les autres ftrmées,l!ioiK  les  appelions 
^rméeStquandtoufîours  elles  font  enflées,  cr  ne  iet- 
tent  rieniouuerteSyquandpar  interuaUe  de  tempt  el¬ 
les  rendent  du  fang*  Cefte  dij^oflxtion  efi  caufe  de  plu 
fleurs  maux  aux  hommes  ;  car  ou  eW  ofle  la  natureUe 
beauté ,  ou  eUe  conduit  4  une  tmferable  uie ,  ou  eiïe 
tue.  Elle  gajie  la  naturelle  beauté ,  pource  qu'à  rai- 
fon  de  la  grand’  euacuatio  la  couleur  de  tout  le  corps 
ejl  changée^cr  corrompue.  EUe  précipité  en  mfere 
les  patiens,  pour  la  füiblejfe  de  leur  perfonneieUe  les 
met  quelque  foù  en  danger  de  mort, quand  le  foyere- 
floiéd  à  caufe  de l^ euacuatio,  immodérée  ameine  ïhy- 
dropifîe.  Ayant  ordonné  bon  regme  cr  faigné  le 
malade, il  faut  extirper  toutes  les  hemorrhoides ,  cr 
n'en  laijfer  pat  une ,  au  contraire  de  ce  que  plufleurs 
cuydent»efiant  poflible  de  guenr  yCT  uenir  4  la  fin 
prétendue  en  les  extirpant  entièrement  ,  pourueu 
qu‘on  tienne  touflours  maniéré  de  uiure ,  cr 
qu'en  temps  ,dcu  cT  conuenabie  onfe  fkee  tiret  du 
fang.  Tel  eJlVauif  d’Hippoçtates  en  cefl  aphoxifme. 
Qui  guérit  les  hemerrhoides  inuetevm  ,fl  PU  nefe 
gardefil  efi  dangereux  qu'il  ne  fucçede  hydropifle^ 
ou  confomption  heâique  du  corps,  il  na  point  dit, 
comme  aucuns  efiiment ,  fi  on  ne  garde  cr  referue 
une  hemorrhoide  pour  euacucr  le  fang,  mais,  fl  on  ne 
fe  garde, qui  efi  4  dire,p  le  patient  n'uje  de  bon  régi- 
me:ct  que  cela  fait  le  fens  CT  iugement  de  t  auteur. 


U  dijiinélion  CT  phrafe  de  Vdphorifme  le  monflre: 
car  il  dityQt^i  guérit  les  hemorrhoides  inueterées, 
crc  Or  guérir  eft  parjiiélement  curer ,  cr  du  tout 
delimer dumaU  Parquoy  fuyuant  le  confeil  d'Hip* 
pocrates,  il  faut  trencher  toutes  les  PiemorroideSy 
n'en  laiffant  pas  une  feule  :  cr  apres  la  parjàiàe  eu-' 
ration  auec  bonne  maniéré  de  dure  réduire  le  corps 
enfon  ejiat  naturel,cr  en  temps  opportun  piquer  la 
usine  du  coude^afin  que  le  fang  accumulé  foiteuacué,  i 
Pour  les  extirper  il  faut  préparer  le  malade  Juy  don  j 
nantpeukmanger y  deVeau  4  boire,  a"  leplusfou- 
uent  luy  fàifant  prendre  un  clyfiere  tant  pour  uuider 
la  matiere  fécale ,  que  pour  rendre  le  fondement  plus 
prompt  à  fe  renuerfer*  Ce  fiiéi ,  auec  un  crochet  on 
prend  chacune  des  morrues  ,  ayant  premièrement 
fearifié  la  racine  4  Ventourion  les  tord  :  puis  quelque 
peu  de  temps  apres  on  les  lie ,  cr  couppe.  Carl’en- 
torceure  qui  procédé  de  la  ligature  ferre  les  uaif 
féaux  de  façon  que  les  ayant  coupés,  il  en  fort  moins 
de  fang,  Varquoy  il  faut  auec  un  crochet  efiendre  1 
cr  fouîcuer  chacune  morrue,pds  fearifier  fa  racine  j 

tout  àl'enuiron  yfentorcer  auec  le  crochet  mefme^ 
qu'on  baiüe  a  tenir  4  un  feruiteur  :  en  apres  on  fait  U  1 
femblable  aux  autres^  iLes  ayant  toutes  fouleuees  \ 
cr  fearifiees  au  pié,on  les  attache  l'une  apres  l’autre 
d'un  fil ,  que  femblablement  on  donne  pour  tenir  à  un 
feruiteur, &  lors  on  tranche  la  première  fouleuee,  j 
CT  ainfî  tes  autres  confequemmet  à  leur  rang.  Apres 
on  applique  quelque  poudre,rcftriéliue,puis  un'efpon 
ge  attachée  d'un  fil ,  laiffant  pendre  le  bout  diceluy 
par  dehors.  On  ufe  apres  de  charpies  CT  tentes, 
d’efpongesjde  bendages  propres  au  fondement ,  pro- 

cedant 
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teddntenU curation  qui rejlecomm'eJlVufage  com¬ 
mun.  Ceji' operation  ejl  le  plat  feur  cr  court  chemin 
de  curer  les  morrues.  Mats  pource  qu'aucuns  trou- 
uent  meilleur  de  fe  purger  afliiueUement  par  iceÜes, 
comme  les  femmes  par  leurs  fleurs ,  cr  aucuns  pau^ 
reux  cr  craintifs  défirent  plujio/iiqu’ on  les  leur  mor 
tifie  touteSiOu  quelques  unes  feulement, par  medica-  | 

mens,fansy  toucher  du  ferrement.  Premièrement, 
pour  les  irriter,empecher  qu^ elles  ne  fe  ferrent,  atti¬ 
rer  cT  renuerfer  le  fondement ,  on  y  applique  dufuc 
de  cyclamnumfeul ,  ou  cuià  auec  du  miel  ;  cr  quand  I 

eUes  apparoiffent,pour  les  ouurir ,  on  y  applique  du  ii 

fiel  de  hœufjm  un  petit  fioc  de  laine.  Si  cUesiettent  I 

tropdefangony  applique  un  reflriâif  fàià  de  aca- 
cia,pkmbago  *  de  chacune  demie  once  :  tragagant  ^c'efikerafi  f 
deux  drachmesion  puluerife chacun  de parttpuis  les  fi ,  j-j 
ayant  meslés,onles  incorpore  aueques  d'eau.  P our  ^^htr^e  qutr^^  |  < 
les  mortifier  cr  abbatre  ce  remede  cji  fingulier:  or-  p  ^restjit'on  I  ' 
piment  rouge  cr  iaune,de  thacun  egalement  :  on  les  a  fondu  /  or  <)«  i 
defirempe  auec  lexiue,puis  on  rapplique  ou  au  foleil,  | 

oudeuantle,fiu  :  cr  doit  le  patient  demeurer  en  me-  î  I 

fmefituation,iufques  a  ce  qu'on  laue  la  partie ,  pour  cr  de  pùndf,  i 
riettoyer  lé  médicament.  En  demieheure  ce  remede 
mortifie  cr  defeche  la  mourrue ,  cr  la  fait  cheoir  du 
-  fondement.  Cejl  une  maladie  cr  pafiion  du  fiege 
(dit  Celfuf,)  quand  tes  orifices  des  ueines  s'eleuènt 
comme  de  petites  t'efles ,  lefqueUcs  fouuent  ietent  du 
fang.  Lff  Grecs  lesappeUent  Hemorrhoides.  Cela 
auient  aufii  en  ta  bouche  cr  ^  entree  de  la  matrice  *  rfom  en a- 
^’^x  fimmes.  jsn  aucuns  hommes  qui  ne  font  point 
débilités  du  flux  de  fang,  par  ce  que  cela  leur  eft  pour  ment  cha^ju 
purgation  >  CT  non  maladie ,  il  n’efl.feur  de  les  fup- 

1  X 
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primer  :  cîT  aucuns  apres  en  ejire  guéris ,  par  ce  que 
le  fung  n’ayant  plus  fan  ijjue ,  retournoit  cr  regor-^ 
gepit  fastes entraiUes,  cr  parties nature^es,  onteftç 
fiapés  dcfoudames  cT  trefgrieues  maladies.  Si  Vex- 
cefifflm  de  fang  nuit  à  quelqu’un,on  le  fùit  ajfeoir  en 
une  deco0on  de  uerueine  ;  puis  on  applique  ^ffus  de 
Vecorce  de  grenade  puluerifee ,  auec  des  fiuiUes  de  i 
rofesfeches ,  ou  quelque  autre  médicament  de  ceux 
qui  arrêtent  le  fang,  Coujîumierementil  yfuruient 
infimation,  cr  principalement  quand  la  matière ' 
cale  dure  blejfe  la  partie,  cr  lors  onjiit  affeoir  le  pa 
¥  anm  tient  en  un  demibam  d’eau  douceion  le  fomente  +  auec 
ütwsdtt  cha,  fies  ceufstpuis  on  y  applique  un  iaune  d’œuf  mesléa- 
racommeceia  mcdu^uinpafi,p'desfiuiÜesderofes,  Silamour 
fefait,  Tueejlesçt^rneiQnl’oingtdeceremedcauecledoigt: 

comme  f  çU’eJi  intcrne,on  Vaplique  auec  un  drapeau  couuert 
^  ^iceluy,  Acemefmefontbonslesre\nedtseonuena-  | 

êrpf^remh,  ^l^taux  cTcuaces  rccentcs.  En  ce  cas  on  ordonne  i 

des  rai  fins  paf-  Us  uiandcs  que  dirons  en  la  curation  desrhagadies,  | 

fis,  çeft  à  dire  $1  CCS  remedcsfcruent  de  peu ,  gn  confqnime  les  te-  , 

éjhndta  eyÇe  fies  des  mncsauec  des  medicamens  caufiiques.  Or  fl  : 
t  esmjoet,  ^  maladie  efi  inueteree,  Dionyfittf  y  applique  de 
*  Car  fi  elles  l’ Orpiment  rougç ,  puis  le  médicament  composé  corn  - 
ent  encor feriti  me  s’enfuU  :  Ejcaiüe  de  cuyure ,  orpiment  iaune,  de  j 
met  ^uandon  chacun  Cinq  particside chaux  uiucjjuîéi parties.  Le 
tueUMor  dn  l^demaîn  on  *  pique  les  morrues  d^une  eguiUe,  Ayant 
fang  y  c  efi  fi-  brulç  CT  çautcrisé  Içs  teflfsjl  fe  fiiit  une  cicatrice,  , 
gneqneUesne  quiempcchc  U  fangdc  flucr.  Mais  apres  Vauoirar- 
fiont  pat  dt*  refiéyà  fin  qu’il  nç  caufe  quelque  danger,  U  faut  con- 

*i^*putyrel  fompier  cr  re foudre  l’abondance  de  fang -auec grand 
mettrednea»-  fxerciceio’ d’auantage,aux  hommes  aux  fim- 
fiiqne.  mes  quin  ont  point  leurs  fleurs ,  il  faut  quelque  fois 

ofier 
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tfierdufangdu  hrM,  tes  orifices  dei  ueines  qui 

iettét  du  fang  ,foni  fiUlHés  cr  oflés  eh  céfté  htamerei 
si  te  ftng  coûte  feut ,  it  Uient  pur  outCè’tfuŸè  de  Ueihe^ 
ftns  douleuriCr  tfl  bon  quHi forte ^  pôurueu  qu'il  ne 
paffe  inefure,  Màkld  fanie  mesîee  auec  le  fangy  mon-' 
jire  affluxion  dhumeur  acre^qui  càufe  douleur ,  »/ce- 
f c,cr  fifi^lci  d faifoH  de  quoy  Vopefation  hidnueUé 
y  efihectjfdirê,  Sidueclefdngquiforty  a  de  Idhtà 
tiere  fdnieufe  méslée^on  lâche  le  uentre  duëc  médiat- 
mens  plut  dcresj  fin  que  tes  orifices  i àUdnceht  tT 
f^iettentddUdntdgC.  Vdr  ce  moyen  on  les  uoittouê 
comme  de  petites  te  fie  S*  Or  fi  U  te  fie  eft  petite  ,0“  d  ii 

fdrdcmt  CT  bdfe  greUe^duec  un  fil  onîd  ferre  unpeti  |  I 

tm  dejjuf  du  Ueu  où  eUe  eft  ioinàe  au  fiegêtpuis  ôn  dp  ] 

plique  un'efiongè  trempee  en  eau  chaude ,  pendant  } 

que  ta  doitleu¥  de  ta  ligature  prcjfe*  E«  apres  auec  l-i 

V ongle  ou  te  rafoir  a  deux  tŸenchanS.on  Vulcere  *  ait  *à  i 

defjuf  du  nceu.  Qui  ne  firoît  ceUy  S^enfuÿuroyent  de  fié ^  f‘  '  ' 

grieues  douleurs y& aucunefoU difftculté  d’minè.  Si 
latefte  eft  pim  grande  esrfabafé  piuslargeyOnVem-  ^ 

poigne  auec  un  crochet  ou  deuxypufi  on  le  coUppt  un  tenm  tn  la  | 
peu  au  deffm  de  la  bafcyfans  îaijjer  aucune  portion  1 

de  la  tefié,ni  aUfii  couper  aucune  chofe  du  fondeménti 
CT  pourtroùuerceftemefure  iuftejt  ne  faut  ni  peüni 
trop  attacher  le  crochet.  At endroit  où  Von  afiLU  | 

Vinctfion  on  paffe  un'eguiÙe  enfilee  au  de^owidu  | 

tfoufiià  par  iceUcyOn  ferre  tr  lie  la  te  fie  auec  le  fiU  i 

Si  êtes  font  deux  ou  trois  teftes,  on  dépêche  premie-  | 

tement  ta  pim  bafie.si  eUes  font  ptufi^eurs  en  nombre,  { 

il  nefiut  mettre  la  maht  à  toutes  énfemhie,a  fin  qu'en  | 

me  fine  temps  toutes  les  cUatriceS  ne  foy  ent  tendres.  | 

S'ilatiicntfim  de  fang  ,ort  met  de  ta  charpie  dejjùs  1 
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après  Vîbtoir  nettoyé  auec  un'ejponge  :  on  fait  des 
*d‘hmle  tttde,  onéiions  fus  les  eines ,  fws  tes  cuiffeSy  cr  toutes  au- 
foHj  très  parties  prochaines  de  t ulcéré  :  cr  par,  deffus  on 

fuhledjJ^r  un  cerat  ha  partie  incifee  fe  doit  emplir  ^ 

de  conuulfion,  d'uncatapUfme  fàiéide  farine  d'orge  poitrie  tn  eau 
tjuiparfympa  chaudc  ^lequel  fe  retient  auec  bendage  conuenable^ 
thie  pourrait  lendemamyOn  met  le  patient  en  un  demibaingfiid  i 

ZlthsTrochai  d'eau  chaude,cr  derechef  on  applique  le  catapîafme 
ms.  ^  fusdiél.  Auant  cr  apres  t  operation,  tous  les  iours 

deux  fois  on  engrejfe  le  col  cr  les  cuifjès  dun  çerat  j 
liquide ,  cr  fiit-  on  demeurer  le  patient  en  un  lieu 
chaud*  Vafés  cinq  ou  ftx  iours ,  on  tire  dehors  la 
charpie, auec  uneprouuette  à  cuforeiUeicr  p  leste- 
fies  ne  tombent  auec  la  charpie ,  on  les  ébranlé  aueç 
le  doigt, pour  les  faire  cheoir:  puis  on  guérit  l'ulcère 
^  qui  defechet  auec  medicamens  gratieux.  ¥  la  auons  nous  ditcë  i 
fans  mordtca-  qu’il  faut  faire  quand  le  condylome  eft  extirpé*  voyr 
la  ta  procedure  des  anciens*  Nof  praticiens  fage- 
ment difentjleshemorrhoides  efire  tumeurs  aux  exr 
trenütésdesuemeshemorroidales,quifefontparaf- 
fluxiond’ humeur :leur s  differêces  eftre,qu’eÜes  font 
grandes  ou  petitesien  grand  ou  petit  nombre  :  inter-r 
nés  ouexternesiqui  pourlaplujfart  iettent  afiducl- 
lement  quelque  peu  de  fang,  auec  une  eau  iaune  :  ÇT 
font  de  mefme  couleur  que  la  peau  du  corps ,  comme 
dit  Albucrapsiouuertes  cr  fluentes,ou  clofes  çj  ferr 
reesiitcm  qu'eüesfont  femblablesou  aune  ampouUs 
faite  de  bruleure,qif  ils  nomment  Vepcafesiouàm 
grain  de  raifin,  qu’ils  nomment  vuales:  ou  aune 
meure, qu’ ils  appeUet  Moralesiott  aune  uerrue,qu’Us 
appellent  V  errucales*  hes  premières  font  faites 
par  ajfîuxion  d’humeur  pituiteufe  cr  fereufe  :  les  fé¬ 
condés  par  a  ffluxiondefang  louable  en  qualité,  re- 
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dondant  en  quantité  :  les  troifiemes  par  ajj^ionie 
fang  melancholic  :  cr  Us  dernierés  paraffuicion  de 
(uc  melancholic.  i^es  hemorrhoides  s' àuurent  CT 
iettcnt  fang,quad  les  humeurs  qui  affluent  font  acres 
cr  corrofwes  i  ou  quand  on  prendmedicamens acres 
ou  infîgnement  amers ,  qui  les  irritent  ^  cr  piquent, 
comme  fcammonee^ZT  aloe,  Auecles  hemorrhoides 
fe  trouue  ordinairement  douleur  cr  pefanteur  du 
dos  cr  des  hanchesimauuaife  couleur  du  uifage  :  CT 
uoulontiers  elles  fluent  de  mois  en  mok,ou  de  trois  en 
trois  mois.  Si  elles  iettent  modérément  laperfon- 

ne  fupporte  Veuacuation  fans  ennuy ,  on  ne  les  doit 
retenir,  car  elles  preferuent  de  melancholic ,  -k  m<<- 
niejepre.jlrangurieycr  autres  telles  affeélions  me- 
lancholiques:maisp  U  flus  paterne fure,onVarrefte: 
car  autrement  il  caufe  hydropipe  pour  la  repigera- 
tion  dupyeiaüecutterepccation,repigeration,  a‘ 
exténuation  du  corps  que  les  medechts  nomment 
Senium  ex  morbo  :  comme  effant  indeuëment  retenu 
cr  regorgant  au  foye  cr  au  polmon  il  caufe  hydro-^ 
pipeparlafujfocation  de  la  chaleur  naturelle,  cr 
confomptionhe étique  du  corps,  rompat  quelque  uei- 
ne  au  poulmon,cr  Vulceranttcr  eff  digne  d'effreno- 
té  ce  que  Qaliendit ,  qdindiferetement  on  ne  doit 
accouftumer  nature  à  la  purgation  hemorrhoidale,  redTvaÿhoû 
par  ce  que  texces  de  trop  cr  de  peu  en  icelle  effdan- 
gercux,la  douleur  uehemente  des  hémorroïdes  faci¬ 
lement  excite  inpamination,abfces,e^  pffulepprom 
ptement  on  n'y  remedie.  Aux  morrues  tropffuantes 
pn  ordonne  les  pilules  de  bdeUio  deAapsicr  Vele- 
éiuaire  de  feoria prri  mentionné  par  M. Gui  de  Cau 
liae,prefupppofant  toupours  bon  régime  qui  n'engen 
I  4 
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ire  point  fdng,ni  excremens  melancholiques,  Oft 
donne  à  ieunU  racine  de  uerbafcm  cuiâe  auec  fyrop 
de  rofes  fcchesides  trochifques  de  charabe  :  du  codi- 
gnac  CT  fruits  adftringens  apres  îepafk  :  çr  en  ejié 
on  applique  un  fachet  fiià  de  trois  parties  de  rofes^ 
cr  une  de  myrtiUcs^  quelque  peu  bouillies  en  d'eau: 
en  hyuer  un  fachet  de  fauge  cuiéle  en  huile  rofat  :  on 
applique  des  uentoufes  fus  lesefpaulesttr  fus  la  par’^ 
tie,  une  tente  fàiile  de  poil  de  Heures  cr  d*araignee^ 
couuerte  de  ce  médicament  rejiriélif  :  Aloe ,  encens,  | 

bataufleSifang  de  dragon,dc  chacun  egalemetifoyent 
incorporés  auec  blanc  d'oeuf.  Si  ces  remedes  ne  pro¬ 
fitent  jon  les  extirpe  J’une  apres  l’autre  par  interual  ' 

le  de  temps  piuflofl  que  toutes  enfemble.  AuantVo- 
peration,prineipàlement  fi  elles  font  internes,  on  jkit 
aller  le  patient  à  la  feUe ,  ou  dé  foymefme ,  ou  auec  \ 
quelque  clyfiérè  piquant, à  fin  que  le  fondemet  fe  ren^  • 
uerfe  ter  fi  cela  ne  fuffit ,  on  les  oingt  cr  frotte  de 
quelque  chofe  cuifante ,  ou  dcffus  ton  applique  dei 
uentoufes.  Quand  par  cefiUndujîrie  elles  font  appa» 
rentes, on  ies  prend  auec  un  crochet ,  ou  auéc  t onglet 
&  fi  elles  échappent ,  crglijfent  àcaufe  de  leur  fc»- 
nUdité  c?*  molle ffe,on  tes  tient  auec  un  draprude,  ou 
auec  du  coton:  puis  ou  ton  y  applique  des  corrofift 
pour  tes  mortifier ,  comme  celuy  qui  eft  composé  de 
feig€me,fel  nitre,  tartre  brûlé  incorporé  saute  miel: 
ou  de  plus  firts  caufiiques  cr  ruptoires  ,  approchés 
dans  une  petite  chappe.  Roger  la  nomme  Capfulamt 
ou  bien  on  les  couppe  auec  un  firramentfioid,  oU 
chaud.  Aucuns  les  tranchent  auec  un  firrament  froid) 
puis  pour  doute  dufang,  CT  pour  les  mortifier  du 
tout  appliquent  dans  t  orifice  fie  la  uemepar  deux  ou 

trois 
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trois  fois  un  cdutere  aâueljong  &^eïïe ,  cokme  le 
punHuelyOU  ùrt  cautere potentieL  JVï  dis  ceftepfoce* 
durefembletduftnenter  les  patiens  hors  de  rdifon^ 
Mcuquelecdutete  dâuel  dupliqué  tout  d'une  uenue^ 
fujjîfdnt  pour  toutes  ces  ihtentiohs.  Aucuns  trou- 
uent  meilleur  le  fily  qui  petit  â  petit  les  feirire  ddudn-^ 
tdgeyiufques  dce  qu'eÛes  fbyent  tombées,  Albu- 
crajis  fuyudnt  Id  mdniere  diâe  ci-dejfusen  Ucurd- 
tiondesdneuryfmeSyenjile  un'cguiUe  d'un  fit  double 
cr  fort  :  pdfje  l'eguitte  à  trduers  Id  rdcine  de  U  mor- 
rue:  puis  couppe  le  fil  près  du  ptrtuis  d'iccUeieS'  de 
chdcun  des  filets  ferre  la  tnorrue.  Ce  me  fine  duteur 
pour  dtfiourner  le  tropgrdnd  fim ,  èr  remédier  a  la 
réfrigération  cr  mbeciUité  des  parties  naturelles 
procédante  d'iceluy ,  applique  un  grand  cautere  fus 
lecroupioniou  trois  oliuaires,en  triangle, fus  la  der¬ 
nière  rouelle  du  dosiun  clauaire  fus  la  regio  du  foyei 
un  autre  fus  la  région  de  larateUei  un  autre  deux 
doigts  awdeffom  du  nombriltcr  fi  pour  eftrerefioi- 
di  l'efiomach, le  malade  ne  fait  point  de  digeflion ,  cT 
le  uifdgeluy  enfle ,  un  autre  fus  la  région  de  feflo* 
mach  :  les  entretenant  longuement  ouuerts.  Apres 
àuoirfkit  les  operations  fufdites,au  fondement ,  pour 
Hùtiguer  la  douleur, cr  empecher  t inflammation,  on 
applique  en  forme  de  lauemêt  la  decoélion  de  femen- 
ce  de  courtes  cr  pourpietün  blanc  d'ceufile  ceratde 
Galiemdu  populcumila  mUcciUage  de  pfyUium  tiree 
auec  quelqn'eau  refrigeratiue.  Quand  les  mourrues 
fotagroffes,pleines,tumdesdoulGureufes  cr  ne  iet~ 
tent  pointyprenuerement  oit  ofle  du fang  du  brasîpuis 
fi  befoin  eflje  la  cheuiUe  du  picd,comme  Galien  com 
mande  en  la  feiatique  ;  en  apres  on  les  ouure  ou  auec 
I  f 
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U  îdncctte^ou  auecdes  fdnfues,on  duec  du  Uià  dtfi- 
guierjunroulcau  d’oignon  d’dloedeftrempéduecfiel 
de  bœufioufuppolitoires  jiiSis  de  chair  de  colocyn- 
the  cr  amddes  ameres  me slee s  egalement  ^  qu’on  re¬ 
mue  de  cinq  heures  en  cinq  heurcs.Vëddnt  qu'on  drcf 
fe  ces  rcmedes  ^  ou  file  patient  ne  ueut  endurer,  l’ou- 
uerturCfOn  appaife  U  douteur  auec  decoâion  de  mau 
ues,gi4imauues,parietairc^uiolettes  de  Mars 
nvgréjChamoMUe^meUlotlD’ icelle  on  fait  des  euapo 
rations  dans  une  feUepercee  :  des  fomentations  auec 
un’ejpongetdcs  denUbaings  :  cr  y  eftant  le  malade  on 
îuy  met  fous  les JèJfes  un  fachet rempli  des  fimples  de 
la  decoâion.  '  Aucuns  appliquent  un  oignon  blanc 
bouiUijamsé ^  CT  mcUé  auec  beurre  :  Aucuns ,  delà 
fkrine  de  lentilles  bouiUie  me  fie  e  duec  uni' aune 

d'œufjO'  huile  rofat:AucuSydiachylon,  ramolli  auec 
huilera  fat  y  ou  auec  greffe  decaneyàuec  un  peu  de 
faffran  cr  d’opium  :  Aucuns  du  beurre  fondu  er  eV«- 
mé, noirci  en  le  broyant  au  folçil  dans  un  mortier  de 
plomb:  Aucunsyla greffe  d’un'anguiÙe  rofiie ,  auec  de 
l'huile  de  lim  l^esremedesfuyuans  font  e jeeeUentc- 
ment  bons:  Rachte  de gumduue,fèuiUe  de  porreau, 
jçhamomiUe  y  melilotyde  chacun  une  poignee  :foyent 
bouillis  CT  tamisés:puis  qu'on  y  aioujie  firme  de  lin 
ej  fenegré ,  bdeUium  liquéfié  auec  greffe  de  cane, d( 
c^dcunun'once:foitfiiiâcataplafme,  Si  la  durtéeft 
grande,foit  jiiél  oignement  d'huité  de  noyaux  de  per 
çheSybdelliumygreffe  4«ye,cr  de  cane*  Si  la  cuifon, 
ardeur,chateur  er  piqueure  y  ejl  grande,  ou  y  a  quel 
quesuûeres  y  cr  erptaces  ,pren  huile  rofat  quatre 
.ÿnces  ^  cerufe  une  once  ylitharge  demie  once  ,  cire 
deux  drachmes,efcorcc  de  mandragore  demie  draehr 
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mt, opium  un  fcrupuîcfoitfaiil  oignement,  l.e  fuy- 
ûant  ejifingfélier  en  cefte  matière ,  cr  au  tdnefmc  ou 
e.prainàei^^nçens,myrr}}ç^licium,faffran^àe  chacun 
une  drachmeippium  deux  drachmes; fait  faid  oigne- 
ment  auec  iuiU  rofat ,  mudliagdde  pfylîium ,  cr  «« 
iaunc d’œuf.  Qi^el<{uefoi/i  la  douleur  procède  de  ce 
que  les  eininénces  excroijfances  des  morruesfont 
forties-a^  ne  peuufnt  rentrer  :  otp  regarde  lors  de 
queirêjpece  clics  font.  Àux  -uuales  on  ufe  des  pre¬ 
miers  remedes  fusrecités.  Aux  uejicàles  des  remedes 
okentre  bdelUum^f  «  mentionnés,"  Aux  morales  de 
Xemedes  qui  defechent  fafis,  mordication  faids  de  la 
poudre  de  feuilles  de  plantait} ,  cr  ucrbàfcm  ^  racine 
de  cane  hruleè ,  cerufejiihafgejbuile  rofat,  ey  fem- 
b\ahles,rcduids  en  ^rme  ej  cohftfëce  doignémehtl 
aux  uerYucales,dhuUaàolat,huiledamendes,heur- 
r£^çj,liages,iame  dœufçar À  caufe  de  leurfîccité 
ellêsmtjplm  grand  befoin  deflre  humedees,  "Voyla 
^xtau  longla  curation  des  hemorrhoides^  quei'ay 
ppux fuiuid autant  plus  curi^^^ 

giensfomehtyfoptapp^^^  empêchés,  er  aufiy 
s,oïmeditÇ€ftM,quefoiyieufment  nous  àeuohs  re- 
cdiercher  cr?  apprendre  de.  guérir  le  mal  aux  par- 
^^,é^!*^xhacun  maugxÂfoy  decouure  cr  monfireà 
m  autre.  ^  v  ■  ^  ' 

■  .  P«jfiGondylomes  oùemincnccs,&  creuaccs.  *  «  r 

i  ^  '  ,  .-c  h  ap.  '  Wxjcx.  ,  * 

\T  ,  ■  différé 
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la  nature  des  Femmes.  Oi*  c’eÀ  vn’e-. 
.^itienctêjcleuatip,  ouexcroiflànce  du  liège  rïr 
Aee^a  caiile  de  quelque  inflamarion  ou  creiiace 
; • -  ;  precé 
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fait  crou fie. 


”  *  Kyilhucrafit 
yeutyfi  les  ayc.t 
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U  fécondé ,  les 
raclant  CT  fai 
fant  faigner 
d'auantage. 
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precedente.  Au  commencement  on  le  nommé 
Excroiiïànce ,  &  quand  il  cft  deuenu  calleus, 
Condylonie.'ll  faut,comm’auons  dit  -li'des  con 
dylomes  qui  font  aut  parties  lionteüfos  dçsfem 
mes,  les  prendre  auec  vnes  pincetes,  les  cou¬ 
per ,  puis  les  traiter  auec  médicament  +  efehd- 
rotique.  Quant  aux  creüaces,qui  fe  font  prin;- 
cipalement  par  la  rencontre, charge  &  alperité 
de  la  matière  fecale  düre,&  qui  s’entretiefineht 
&  enuieilliiïêntîpar  ce  que  fo  failànt  là  cicàfri-i 
ce,ellesdeuiennent  calleulés  ,  ncüs  lés  ràffrai-- 
chiflbns  &  renouuelldns  en  les  tàclant de  l’ort 
gIe,ou  du  rafoir  à  deux  trànchàfïsrpuis  auec  rc* 
medes  conuehahles  les  ckatrifohs. 

A  N  N  Ô  T  A  T  t  O  Kf 

Condyîonte^dit  Aece^fji  une  tumeur  contre  Mtu^ 
re  de  quelque  ride  des  parties  du  fondement  redou-‘ 
hlees*  Le  Rudement  a  naturellement  plupeurs  re* 
pUs^O'  fînuojttés  emmacetlees  cr  entajfees  lesunei 
fus  les  autres»  Qtidnd  l’un  de  ces  replis  ejl  tumidc  cT 
eleué  plus  qu’il  ne  doit  eftre,  on  nomme  cefle  maladie 
Condylome,  Quelquefois  il  cjimot..,0'  fe  fait  fans 
flammationtquelquefois  il  eft  dur,  &  dbuleureux,  CT 
fe  fait  auec  inflammation.  Les  creuaces  cÿ*  jfrhtrJ  d» 
fondement  font  aumufcle  ffhméiere ,  ou  au  fege ,  CT 
fe  font  quelquefois  par  t acrimonie  des  humeurs  qui 
affluentîquelquefoUpar  l’inflammation ,  tumeur ,  «T 
difiention  des  condylomes  qui  rompent  CT  fendent 
les  parties  prochaines*  Au  commencement  on  effayê 
de  les  guérir  par  medicamens.  Si  telle  curatiofi  ne 
fuccede,ains  ces  tumeurs  CT  creuaces  deuiennent  w* 

leufcs 
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UufeSiCr  dureSyon  y  procédé  pas  operation  manuel 
leiaux  condylomesyfttmt  commodément  le  malade, 

Us  pr/cnantcr  attirant  auec  unes  pincettes,  cries 
coupant  iufques  à  la  racine.  Aux  creuaces,  on  rack 
Us  hors  cdlkuf  dicelles,pour  rendrç  ulcéré  fraUhe, 

lCr  recenteice  fda,onufc  de  fuppuratifs , puis  d'ab- 

(lerfifSyCr  .en  fin  de  cicatrifatifs,  ILefiege  (dit  CeU 
fus)  endure  plujteurs  maladies  facheuf:s,ej  ennuyeu 
fes,qui  fe  gueriffent  par  moyens  dédaigneux  cr  mal 
plaifans,  frenUerement  la  peau  d’ iceluy  fe  taille  er 
fend  fouuent,  çr  en  plufteurs  endroiâs,  Grecs 
appellent  ce  mal  fayid'cLç,  s'ileftrecentonfaitre^  - 

poferU  patient, cr  feoir  en  un  demibaing  d'eau  chau- 
de.  on  fait  cuire  des  œufs  de  pigeon  î  CT  quand  Us 
fontdurs,on  ojie  la  coque  :pufs  on  metPun  dans  de 
Veau  bien  chaude, cr  de  Vautre  on  fomente  la  partie, 
fe  feruant  de  l'un  apres  Vautre  alternatiuement  :  on  y 
applique  Voignement  bafüicum,ou  Vemplajlre,  qu’on 
^ nomme  Khypodes,defirempé  enhuile  rofatîoude 
♦  l'çefypjtt  recent,  meslé  amec  çeratfaià  d'huile  ro' 
fatxou  bien  du  plomb  lauê,auec  ce  mefme  cerat  liqui-  *  dji  ror<f»- 
de:ou  de  refîne  terebinthme,  myrrhe ,  lytharge  auec  re,la  crace,  & 
d'huilçuieîL  Si  la  partie  creuacee  efi  au  dehors  ,cr  la  greffe 
non  cachee  au  dedâSyil  y  faut  appliquer  un  drapeau, 
ou  une  charpie  couuerte  des  medicamens  fufdids,  CT 
par  dejfus  de  ce  qu’aurons  appliqué^mettre  un  cerat. 

En  cefie  maladie  il  ne  faut  point  ufer  de  uiandes 
acres, rudes  ,  qui  ferrent  le  uentre  :  uoire  les  feches 
font  contraires, n’efloit  qu’çn  en  U fafl  bien  fort  peu. 

Les  uiandes  liquides,lenitiues,grafjes,glueufes  font 
meilleures.  Kien  n'empeche  qu’on  ne  boyueduuin 
amiable  et  s^atieux.  Condylome  efi  un  tubercule 
prouenu 
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prouenu  de  quel;iae  UifimmaHon.  incontinent  qu’il 
ejiengendré^quant  4u  repos,  boire ,  O"  mange/yon 
doit  obferuertecohfeilque  maintenant  auons  donné. 
il  ejl  auf^i  bon  le  fomenter  auec  des  œufsycomnf  a  efté 
diâ*  Mais  an  pavanant  on  doit  faire  feoir  le  patient 
en  un  demibamg  préparé  de  la  decoàiondes  herbes 
ddjirîngentes:puis  on  applique  de  la  fàrïne  de  lentil¬ 
les  auec  du  mieltdu  melilot  bouilli  en  timides  fèuittss 
^préparé d'hui  de  roce  auec  du  cerat  ^rofattauec  ce  mefme  eêrat une 
It  refit.  pome  de  coing  broy  eeile  dedans  d’une  efeorce  de  grt 

nade  bouilli  en  uhtichalcitis  briileeypuiluerifee  incor¬ 
porée  auec  œfypiis  cr  huile  rofat  :  ou  cémcdicament 
fuyuantihitharge  cinq partiesiccrufe  trois  :  alumdc 
plume, deuxiencenSyUneien  les  broyant  dans  le  mor¬ 
tier,  oniette  deffmde  l'huile  rofdt  çy  àtlumalter- 
^jSTettt  auons  natiuemention^fait  unbendagc  d’un  lîngé  ou  dra'  \ 
fait  mention  quavré,  qui  a  en  deux  dt  fes  ôhefs  deux  dufes, 

de  ce  hendap  &  duxdcux  autres  chefs  dcux  bendesl  ori  metk 
ty.dejfuscbâp.  drapeau  fous  le  fondement  ,  amenant  eir  eouthant  les 
anfes  fus  le  uentre  icr  par  derŸiere  on  attire  te^skn- 
des  quon  paffe  dans  les  anfes.  _  Efiant  aih0ioin{i  cT 
ferré  le  bendagc,on  tire  ta  bendc  delxtre  üers  le  (à- 
fié  gauche,  cr  la  fénefireuers  le  cofié  droiüipùis  Us 
ayant  ceinâés  à  l’entour  duuentr€  ,finahîèmeht  on 
tes  attache  er  noue  enfemblé.  si  le  cotidylàmeefi 
inueteré  er  cndurci,  e^  ne fe' diminue' poïnl par  tu- 
fagedes  remedes  fufdiâ's,on  le  cauterife  auec  ce  mé¬ 
dicament:  Antimome ,  opium,acacia  i  dekhacmfcz^ 
partS'.enccs,douzeigomé  Arabic,huit:myrrhe  ,qud- 
tre:uerdet,dcux.  Auec  ce  médicament  aüctmsra frai 
chiffent  CT  reiioüucUeht  aufii  les  ulcérés  des  creuaccs 
calleufes-  Sifcremcde  n’efiajfes  fort,  ony  peut  ap¬ 
pliqué 
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ptipef  quelque  autre  cattflique  pim  uiolent,  Eftant 
U  tumeur  confumee,on  ufè  des  medicmens  lenitifs^ 

Nosc  praticiens  trouuent  ce  remede  ftnguîier  aux 
creuaces,tiuile  rofat^quatre  oncesicerufpè^dctnie  on 
cc;cire,trois  drachmestplomb  brûlé,  deux  drachmes: 
dmydon,tragagant ,  de  chacun  une  drachme  :  opium, 
tamphrCide  chacun  demie  drachme,Soit  fait  oigne- 
ment,  si  ces  maladies  ne  font  uekeues  par  medica- 
mens,  elles  demandent  l’operation  manuelle.  Si  les 
creuaces  font  inueterees ,  endurcies ,  cr  calleufes ,  il 
ejl  fort  bon  lafeher  le  uêtre^puis  appliquer  une  ejpon- 
ge  chaude, à  fin  que  les  creuaces  fe  rclafchent,  cr  for 
tent  dehors.  Quand  elles  àpparoijfent,  on  les  tran^  ^  »oi»  *'  ' 

che, chacune  départ,  auec  le  rafoir  à  deux  trenchans 
pourrafiraichir  cr  renouueler  les  ulcérés ,  puis  on  r»percupfs,di 
applique unlmgemol,cr  pardejfus  un  drapeau  omgt 
éùmieUcr  remplit  on  le  lieu  de  lame  foucue  ,  auec  -v^uerfel 
hendage  conuenable.  J^e  lendemain  CT  autres  iours 
fuyuans  on  ufe  de  medicamens  douXi  qui  conuiennent  ^  qu'm  n'a^t 
en  ce  fie  mefme  dijfiofition  rccente.  Les  premiers  «Ifaÿéîesreme 
tours  on  nourrit  entretient  le  malade  auec  des  'desf*fdms,& 
bouiUons,qiou fiant  par  apres  quelque  chofe  àfon  pafi  ^ 

peti  à  petit.  Si  quelque fiis  aux  creuaces  il  uient  rien. 

^  inflammation  qui  tende  àfuppuration ,  incontinent  *  parte  que  u 
que  cclaapparoifirajl  jàut  Vincifer  ,kfin  que  le  fin-  douleur  au. 
dementne  fuppureicr  ne  fefkut  point  haficr^plus 
tofi.  Car  fi  on  l’incife  du  tout  crue, -icelle  s'augmen- 
te  fort, cr  par  apres  s'y  engendre  plus  grande  quan-  nexpofirou 
tité  de  matière  purulente.  Vour  guérir  la  playe  de  cejiau. 
Vincifion ,  on  ufe  de  medicamens ,  cr  uUndcsleniti-  ^f‘^\dcotredi 
ues.  Quand  les  eminences  qu’on  appelle  Condy  lo-  llat^Mredês 
tneSifont  endurcies ,  on  les  guérit  en  ce  fie  .maniéré:  fifiuks.  ” 

Vrenùe 
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Vrcmieremcnt  on  lufche  le  uentre  :  puis  on  prenik 
condylome  duec  unes  pincettes ,  cr  ainfî  on  le  couppc 
près  de  fa  racine.  Cefiiiél ,  on  fuit  la  mefme  proce- 
deure  Pay  did  maintenant  ^deuoirefire  tenue 
apres  la  curation  des  creuaces^  Seulement  adioufte^ 
ray  ie»que  s'il  auient  quelque  excroijfance  de  chdr 
fuperflueyOnUconfomme  cT  diminue  auec  l’cfcaik 
du  cuiure- 

Du  fondemenr  clos.  chaf.  txxxi. 

QVelque  fois  il  le  trou ue,  qu’aux  enfans 
venansau  monde  le  fondement  eftclos 
de  nature ,  par  ce  qu’il  efl:  bouché  de  quelque 
membrane. Or  s’il  eft  pofsible,on  la  rompfauec 
les  doigts:&  Ci nond’ayant  coupée  auec  la poin  j 
te  d’vn petit  ralôir  à  deux  trenchans ,  on  laba- 
cine  de  vin  pour  guérir  la  playe.  Souuent  aux  | 
•  t^tee  dit  pcrfbnnes grandes  &  aagees  à  raifon,de  quel-  I 
cda  auemr  ylccre  mal  gouuemee ,  les  hors  du  fqnde- 

^omre^  prennent  &  glutinent.Ce  cas  auïnant, 

quelque  grad  ü  les  faut  {épater  ,  &  débouchci*  le  conduid 
auec  quelque  inftrument  conuenable,püis  trai¬ 
ter  &  curer  l’vlcere  ,  comme  il  appartient,  & 
iniques  à  ce  qu’il  Ibif  parfaitement  guéri, met¬ 
tre  dâs  le  lîege  vn  canon  de  plomb ,  ou  vne  ten 
te  {êmblable  de  figure  àvn  coin ,  couuerte  & 

engrefléede  medicamens  cicatrifatifs,  afin  que 

derechef  les  hors  du  fondement  ne  fe  gluti- 
«ent,&  reioignent. 

annotations. 

Le  difeours  du  -ju  chap,  qui  touche  4  mefme  /àiâ 
fque  cejiuy- cy^ey  qui  efi  long  ey  ample ^nous  excu- 

[cri 
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fera  de  chercher  phts  curie» fe  déclaration  de  ce  cha¬ 
pitre.  Mais pourcc que nojire  auteurn’efcrit point 
ta  chirurgie  qui  fe  pratique  en  ta  cheute  icf"  relaxa¬ 
tion  du  fondement yquie^  une  maladie  fkcheufe  cr  fre 
quente,  aux  enfins  pmipalement ,  en  pajjant  nous  en 
diros  quelque  chofe.  Vrefuppofant  que  ce  mal  auienç 
iun  humeur  pituiteufe  qui  abreuue  les  troU  mufcles 
du  fondement ^dfçauoir  le Jph'mâere ,  er  les  deux  qui 
le  fouleuent  retirent  en  haut ,  apres  auoir  ordon¬ 
né  bon  regme^çr  purgé  le  corps,  pendant  que  le  fie- 
ge  efl  dehors  on  le  loue  auec  du  uvn  ou  auront  cuit  des 
herbes  cbaudes,commefauge,tommarm,latirieryjiçç^ 
chas  autres  femblablesya0c  quelques  fjmples  ad- 
firmgensycomme  rofeSy  myrtilles ,  ecorce  de  pm,ra- 
cme  de  fouchet  o"  autres  de  mefme  faculté  î  puis  on  le 
finapife  de  quelque  poudre  bien  fubtiU  q^iJoitBrt 
deficcatiue  cr  adjirmuente  »  comme^^fee^e^  :  Eft- 
cenSymajlichifang  de  dragôn^um^yeporce  de  ber^ 
heri/i  .nois  de  cpi&rey.W'yr^/ga 
de  chacun  trois  drachmes :anttmm^cerule.Sloni  4  ..l. 

bruléyde  chacun  une  drachmT^dtetme^^ay^ffu^^^^*^^^  O 


napiséyOnleremetdedansTpuKon^tUndenùbaingy*^ 
de  la  decoâionfufdiéle  préparée  aueèJÎeàu, y  adiou^  ^ 

Qqntcmq  oufixpots  de  gros  uinMprî'^  deux  otsj  ^  ^  ‘ 
trois  de  ¥  mure ,  çr  quelque  quâ^U^alumn  ^êce  ^  faite. 
confeiUe  froter  le  boy  au forti  ^de  fei;ou  [e  fomenter 
auec  d'eau  falee^ou  de  mér\  mm  ces  remedes  font  un 
peu  fuj^eélSypar  ce  que  le  fel ,  l’alum  cr  atdrts  fem- 
blables  medicamens  piquent  le  boyau ,  donnent  enuie 
d'aUer  à  UfeUe ,  çr  amjj  prouoquent  le  fondement  a 
fortir.  On  y  fait  aujli  des  embrochations  eir  fomen¬ 
tations  auec  la  decodion  fufdiHeides  .parfttms  auec 
K 
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U  dtfi>auiücd*ün  fer  petit  :,bdeîUum ,  Vefcoree  du  cup^ 
prier  î  det  emplufircs  auec  les  ehofes  fufdi^es ,  huile 
demajiichydelafduge^erdeUrue.  si  tomecs rente 
des  ne  profitent tLeomdss.ejiant  kfluxio  pituiteufe 
fm  eefie  partie  difficile  à  guérit, cr  le  mal  inueteré,a 
recourVau  cautete.  Car  iafoit  que  les  boyaux  foyem 
tenm  entre  les  parties  de  nojire  corps  qui  font  de  con 
fequence ,  Vmftrieure  extrémité  du  boyau  droit  n'eji 
*les  Grecs  la  pgj/tit  en  ce  rang,pouuant  efire  incisée  er  cautérisée 
n7mtT  dknger, comme  l’experience  tefmoigne.  On  eau 

■^^Teifê  en  par  doncl' extérieure  cr  mfirieure  partie  dupege, 

fechap.  17.  U-  auccdcs  cautcrcs  à  bouton,appliqués  par  mteruades 
*ire  7.  médiocres.  Ctremede  ejl  fujfifantpour  ue'mcre  U 
^  sten  dit  il  jinxion  t  cr4*auantage  la  cicatrice  qui  fuccede  firme 
plZcarluc  Çrfolide^re ferre  le  pege  alentour*.  Aprestopera- 
eferit  Galieiftion  on  applique  des  drapeaux  trempés  en  laiâ  o’ 
aa  lima  df  mîelbattus  cnfcmbU ,  auec  bandage  conuenable.  La 

**  .  croupe  tpmbee  on  ufe  du  cataplafme  piiâ  de  lentiUes 

Ztp^df £  ^ CT i«/ceye mondipee, on tifede l'emptafire 
loe^loa'lélZ  èorge,oud*autrescicatrifatifst 

t^dondant  e;?  ' 

quantité'^  qui  '  La  ^  itraiiicie  de  couper  les  v.arices. 

efimdlatuni-  [  .  '  CH  Âp.‘ L_X  XXIl.,.  ' 

que  des  vaif-  ~  * 

feau^  foihlc,  jT  A'npe  cft  vnc  dilâtancin  'de  veme,qui  i6- 

ey  'debik  :j6‘  y  f^ît  quelquefois  aux  t’eiTïpl^slqüdquefoî^ 
fufirit^auZZ  Êiï  ^  dupetit Ventre  qui'eff  an defl'oùs 

denmp!miî,  du  nombril,quejquefoisaux  tefticules  tinaîsle 

gen.  auecHm.  plus  fouucnt  aüj^  iambcs  de  étiiffès.  La  matière 
meur  melan  pour  la  plus  •»<  part  éft  vn  fàng  melanchclique, 
fah‘lTZarîc7  ^^Qus  auôns  ufcrit  l’operation  necelTàireen  la 

dit^pbUg.  varice  desrefticulesparlans  de  Cirlôcele.Nous 

mati^uemejié  ferons  paieille  operation  €n  çclles  dç  laiambe» 

la 
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la  pratiquant  ôc  exerçant  au  dedans  de  la  cnil^ 
f€,où  la  plus  part  fetrouue  l’origine  &  produ- 
<ftion  de  la  veine  variqueulè.  Car  comme  plus 
bas  elle  fe  deuilè  en  beaucoup  de  rameaux,  l'o¬ 
peration  en  eft  plus  mal  aisée.  Auantque  l’e- 
xecuter,nous  failbns  aller  aux  eftuues  le  patiêr,* 

&  fe  v  bagner  :  puis  ayant  lié  lafuperieure  par-  ^  àjîn  que  la 
tie  de  la  cuidejluy  commandons  de  cheminérî 
&  quand  la  veine  fera  remplie  de  fang,  fuyüant  ^tage.csr  }e  mS 
fon  eftendue>nous  la  marquerons  auec  d’encre,  jhe  plus.sroff 
ou d*vn collyre, à  la  longueur  d’enuiron trois 
doigts ,  ou  quelque  peu  plus.  Ce  faiâ: ,  nous 
couchons  le  malade  à  la  renuerfe,  ayant  la  iam-  ‘lallmSté  ! 

be  efteridue,& failbns  vne  féconde  ligature  au  d’iceluy^confetl 
delTus  du  genoïl:&  comme  la  veine  eft  fort  tu-  le  la  fomenta 
tnide,&  releuée ,  d’vn  ralbir  à  deux  tranchans,  ^ 

lus  la  marque  tracee  nous  ràifons  incmon  qui 
ne  (bit  point  plus  profonde  que  la  peau  :  à  fin  ^oU  ,  premier  ! 

que  ne  tranchions  la  veine.  En  apres  auec  des  que  commecer  ; 

crochets  nous  fouleuons  les  hors  de  la  playe,  &  l'operatto». 
auec  de  coutelets  courbes  propres  à  la  chirur-  | 

gie  des  hernies  aqueulés,nous  efcorchons  &  lé- 
parons  les  mémbranes,pour  denuet*  la  veine:&: 
apres  l’auoir  décQUuerte  de  tous  collés ,  nous 
defaifons  les  bandages  de  la  cuilïéîpuis  eleuans 
&iulpendans  levaiireau  d’vn  crochet  mouce, 
nous  pallbns  par  delïbus  vne  eguille  enfilee 
d’vn  fil  double  :  puis  ayant  coupé  le  fil  là  où  il 
commence  eftre 'redoublé,  auec  vne  lancet/- 

te  nous  incifons  la  veine  au  milieu^  euacuans  de  *  retirer 
làng  autant  qu’il  eft  de  befoin.  Apres  nous  paf-  Veguiiie  Je¬ 
tons  vn  autre  fil  (bus  l’inferieure  partie  du  vaif  mourant  le  fil. 
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féau ,  pour  le  feirer ,  &  apres  auoir  eftendu5<î 
fouleué  la  iambe  droi6te,  en  prelTant  des  mains 
nous  euaçuons  le  làng  <jui  çft  en  l’inferieurç 
partie  d’icelle  :  jpuis  ferrons  Sc  lions  le  vaifleaii  ^ 
par  embas.  Ge  faiâ:,ou  nous  coupons  dcoftons 
la  partie  du  vailfeau  quieft  entre  Içs  deux  fils, 
ou  nous  la  laiiibns  demeurer  là  iufques  à  ce 
qu’elle  tombe  de  par  Iby  auccles  fijs.  Sus  la 
,  pjaye nous  metons  de  la  charpie feche, ^vn 

'yùlZr^ntl  >  «Irappeau  longuct ,  inoillé  de  vin  &  d’huile, 
yMcom^reJfe.  bandage  conuenable.  Au  refte  nous  vfons  ( 

'  '  de  medicamésfuppiitatifs  appliquez  auec  char  > 
pie.  le  lày  aucuns  des  anciens  n’vfcr  point  | 
des  fils  fufdidls,  ains  jincontinêt  couper  le  vaif-  j 
{èau:&  aucuns  le  tirer  du  profond,l’arracher  ôc  ! 
ron^pre  de  violence,  mais  la  procedeure  fiifdi?  * 
(fie  eft  la  plus  lèure  de  toutes.  Quant  aux  varir  | 
ces  destemplesjSc  de  l’inferieure  partie  du  ven 
tre,nous  les  curerons  auec  l’operation  déclarée 
^  *  ci-defThs ,  quand  auons  efi:ritla  maniéré  49 

couper  les  vaifiTeaux. 

^  N  N  P  T  A  T  î  O  N  s. 

Aère  lie  feulemeut  la  fuperieure  partie  du  uaif- 
feaUi  puis  tranche  csr  extirpe  tout  le  tronc  d’iccluy 
f^ui  eftqitgroscrenfîcïO’  l'operationacheuée,rem- 
pUt  U  pUye  4e  manne  d*encen  f:  cr  commande  au  ma^ 
lade  de  fe  fepofer,  cr  tenir  la  iambe  en  fituation  hau- 
tetcar  pendant  contre  bo/sjies  humeurs  y  afflueroyct* 
Aucuns  (dit-  il)  tVQUPfet  meilleur  de  la  cauterifer,  cT 
appliquent  les  cautères  fiu  le  uài (feau  par  interualle 
ftun  poueexes’  quand  la  croufte  eji  cheute,e^  t ulcéré 
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incarné  cr  cicatrisé^confortent  te  membre.  Aucuns 
ufent  de  cefi  empîaftré  qui  defecht  fanS  môrdication, 
encor  qu'auec  la  uarice  ^  ayi  des  ulcères  fanieufes^ 

AfphaUumt  demie  Uufè  :  huile  fort  uteitMi^  onces: 
terebinthm  liquîdéi  fept  onces  :  foùphre  uif, quatre 
onces,  on  ràinpi  tajphdltum  à  la^ojjeur  d'un  chi- 
cheion  te  conqualjegrojpment:on  te  cuitaitecVhuî-^ 
îejufques  à  ce  qu'llfoit  l^Uefié:pùis^  ayanp  aioujié 
ta  terebinthhtei  oh  tes  cuit  ènfemUe  iufques  à  ce  qu'it 
ne  fouiUe  plus  les  mains^cr  apres  Pauàiir  ôjlé  du  jeu 
on  iette  par  dejfus  le  fbitphré  puluerisé  i  puis  on  met 
te  tout  dans  un  mortier  plein  d'eau  froide,  t  iheOrpo- 
irani  curieufementenfemhle.  Les  üaficéS  des  iambes 
(diéCeifus)aiséments’oJîent:crfemblableéfilaèU- 
rationdesiiqriceSenla*tefie,crauuentre.  Toute  ^auxtepùi, 
ueine  m  nuifible,6ü  fe  confomme  par  le  cauieré ,  ou  fe  ^ 
tf  anche  par  àperationmanuette.  si  eU'eJldrôiâe,oü 
bien  encor  qu'elle  fùjl  trauerjiere  yft  eVPeji  pmple  cr  â  cefiè  raifon 
petite,fneilleür  fera  delà cauterifer.SieU'efi  Courbé,  caufani  dou¬ 
er  repiieé  en  reuoîutiôns  circulaires ,  ou  bien  fi  elles  leur,o»  mpefi. 
font  plufieurs  entortillées  &  ioméies  ènfmbl'ejlefi  T^ton 
plus  utile  de  Ve  fier  auec  U  maWi  Lajàf  On  de  td  eau  ”***  * 
térifet  efl,  Var  deffus  on  mcife  td  pediiiér  ayant  dé^ 
eouuertiaüemè,ony  applique  un  ^ferrement  greUe  ^  tomme  v» 
&  mouce,embraSé,l'mprhnant  *  doucement  cr  me-  petit  eautere. 
dipcrèment,auifant  dc  he  brûler  point  tes  bords  de  la  cl‘*ual, 
p^ÿ’e  tefqüels facilement onreculeauecde petits  cro-  ^"^’*  ?** 
cheis.  Cela  fe  fait  le  long  de  toute  îaùarice,parefpd  S 
interuaîle  ertuiron  de  quatre  doigtsipuisànap-  yâne, 

^  Plique  un  médicament  propre  à  la  cürdtiàn  des  bru- 
le^res,  Ontacoüppéenccflemdmèré  y  AudèJJus  de 
la  ueine  onincife  la  peau  en  mtfméforiéqu*a  efté  diél, 
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0»  empoigne  les  hors  de  U  pUye  auec  der  crochets: 

*de  quatre  fcparc  de  toutes  purs  U  uei/ne  des  particules  cir- 
coniacentes^c  donnant  garde  que^ce  frifant,  on  ne  I4 
*  tyilbu  rafts  P*^  deffouf  un  crochet  mouce ,  cr 

commence  ces  tncfmc  ejpace  OU  mtcruaUe  qu'a  efté  diél  ci-def^  ^ 
incitons  auge  fus^on  jkitmefme  mifion  de  la  peau ,  çr  feparation 
t,oii  les  acheue  de  la  ucmc ,  de  UqueUe  on  congnoijl  aisément  *  te» 

^  oùeUe  ua,en  fouleuât  ié  crochet.^ Aydt 
en  leHoit  tom  fil^  l^  mcÇmc  tout  du  long  de  la  uariieyenune  incifion 
mencer  à,  u  haufantlauemeaueclecrochetiOnlacouppe^puis 
cuijfe.  en  l'mcifîon  fuyuaute ,  où  efi:  le  proçkam  en  fécond 

*co^m^e*^^L  crox/vÉ^P» lu  tire , arrache , cr  m  couppe,  -saifant  ' 
fa!r7ceiaen  U-  *^‘^fi'  quund  on.aura  ojié  toute  la  uaricede  la  iambé^ 
plus  hajfe/uy-  on  lo'mt  Icsbors  des  mcijions  friéles ,  çr  par  dejjfà 
aux  on  applique  un  emplaftre  glutmatif  Albucraftsqùi 
fhts  hautes,.  ^  de  leur  tortuofité  les  appelle  V  ignés,  fagemk 

'îoutTL  ^uanttoutel  operation  faigne  le  patient  de  la  bafüir 

defang  y  com.  quc ,  CT  purge  le  corps  des  humeurs  melanchUir 
'  mencent  à  U  qucs.  Son  Opération  manueii c  èjl  double,  En.put^ 
flus  hauKy  ^  il  fôtnente  laiambe  auec  d'eau  chaude ,  pour  fubtilier 
iS^ûx  in-  l^g^os  fattgmelancholique,^'  enfler  les  uemesipuis 
ferieures'  tuf-  UÏqnde  CT  ffTre fort  lacuiffe  depuis  l'emeiufquesau 
ques  à  la  pins  gcnoil^en  apres  U  pique  la  uçme  en  un,  deux  ou  trois 
lieux  de  la  greue.^fiifantl'ouuerture  grade  cr 
fouün  ZZ  cr,tire4ufang  enfuffi fonte  quâtité,autant  queüpr 
cauterife  le  ce  du  patient  U  comportçipüis  bende  la  playe,  comme 

lottt  fuperieur  eft  V ordinaire  en  la  faignee,deffendant  au  malade  l  u- 
dela  yeme,e?'  i‘age-desmandes  melancholi(fues^  CT  réitérant  toute 
7uecdJ^fi-  ci^e  procedure  quand  derechef  les  ucines  s'enflent, 
nie, ou  yn  Lu  V Outre  Opération  eft  ceUe  de  Çelfm  ,  excepté  quel- 
tereaShstl  qucyiiucrflté  ci-dcjfus  annotée  en  la  marge  »  il 
,  aioufled'imàotage^qtmd  on  ueut  tirer  CT  arrach/r 
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ta  umc,(i  auec  les  doigts  il  ne  fe  peut  jkirci  ou  ç[»*cEfc 
echappe,cr  n'obeijfe  pas,quon  paffe  par  dejfom  un-è 
gidÛe  dueç  unjilàouhle  cr  fort^CT  par  le  moyen  d*i- 
eeluy  qu’on  la  tirc:ou  bien  qu’au  dejfouf  d’icette  ont 
iette  un  manehe  d’eprouuette ,  cr  tournant  qu’on  " 
l’enueloppe  cr  amemeienquoy  feput  donner  garde 
de  la  rompre  iOu  mcifer,  car  fe  rompant  on  ne. la  peut 
plus  haucer,cr  en  quient  danger  cr  inemuenient  aiê 
malade*  S  i  la  uei/ne  ejl  tortiUeufe  y  ey‘fes  anfraâuo^ 
fités  font  feparçes  l’une  de  Vautreyilauertit  qu’on 
jènde  cr  y  met  fe  la  peau  fus  chacune  diceUeSi& 
qu’on fàçe  au  rcjle  comnf  a  efié  diâ ,  fe  foygnant  fort 
de  n'entamer  la  ueme*  L«  uarices  s’engendrent  aux 
perfonnageidetomplexion  melanchoUquey  ér  quift 
nourrijfent  de  uiqndes  melanchotiques ,  aux  idinbes 
^  ceux  qui  trauaiUcntbeaucôup  y  cheminent  àpied, 
cr  ppTÜnt  grms  la  décimation  des  fieures 
agues  qui  brident  le  fatig ,  cr  le^  humeurs ,  cr  aux 
femmes  ence^fés  ^  aüfquèUes  pour  la  fuppre^ion  dé 
^earf  fleurs  le  fangmelancholiqueeli  retenu,  par 

leeUiy  ditatcer.les  ueinesduuentre  cP  des  iambes* 
iiejtméiüeut^ejfaycr point  de  guérir  les  inuete- 
rècSypar  ec  qi/fUç^.pxef'çruent  de  plufîeurS  rndadies, 
■er.qué  moyctif^ant cefte curation kfang eji  rechapé 
^u^quefois  aux  parties  nobles  fouucnt  aux  du-^ 
presyoùil  caufe.maladies.pch€uf€Ste^.m,aUgnts  uke-r 
sesioutreceque  toperation  manuelle  eft,  danger  eu  fç 
de  flux  de  fang ,  cT  de  chancre,  Lesuarices  en  au^ 
cuns  font maüdieshereditaires^&'  bienfçfuûentpro- 
uiennent  àcaufe  de  U  région  ou  l’on  habite  ycomme 
hs  maladies  que  les  Grecs  nomment  Htp- 

'pocr aies  au  Hure  du  Médecin,  contre  l’opinion  d'  Ak 
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bucraps, commande  nommément  dejkire  ^enincifant 
les  uariccsyla  play  c  petite  ».  pour  doute  de  la  perte  du 
fang,  Ÿay  grand’  expérience  de  tempUftre  qui  s'en¬ 
fuit  aux  uarices’mfldmees ,  auecùltercs  douîoureuxt  j 
Acacia ihypocipi/s^  tartre, atum/dechaeun  demie  on^ 
ceiboli armeni,myrtiUcs ^àê chàcun'troU  drachmes: 
firme  de  lupins,  crottes  de  chieure , die  chacun  deux 
drachme svuinaigre  rofat  quatre  onces  :  huile  rofat,  * 
cirehlanche,rejîne  autant  qu'il  ép  nècejjaire  pour 
luy  donner  fon  corps  on  cuit  rhuite-  tr  le  uinaigre 
enfemblc,iufques  lia  confomption  du  uinaigre  :  on  ; 
aioufiè  ta  cire  cr  la  repne,  &  en  fin  tes  poudres*  j 

Des  dragonneau*,  c  h  a  p..  i  x  x  x  1 1  x.  , 

^tha.deraitr.  'VT  Ous  aùons  traité  ail  quatrième  liurc*la 
curation  des  dragôhèaükipar  ce  que  prin 
cipalement  ôn  y  procede^pàr  medicamehs. 

ANNOTATION  $  ,, 

En  Inde ,  Aethiopie  ^  Arabie  er  autres  régions 
chaudes, bruîtes,  <cr  ou  la  terre  produit  peu  de  uerdu^ 
re,s'engédrènt  les  dragone aux  aux  parties  du  corfis 
mufeuteufes,  comme  les  bras ,  les  cuijfes ,  lesgréuCs, 
pr'mcipalement  des  en  fins, duf quels  on  lesùoitaufii 
s'engendrer  yètr  manififiement  remuer  fous  la  peau 
des  céftes*  Onentrouuedc  grands  cr  de  petits.  Ce 
font  animaux  femblabk  s  aux  uer  s  du  uentre,qui  fe 
remuent  fous  Id  peau ,  fans  pire  aucun  ennuy.  heur 
génération  procédé  de  pourriture.  Quand  leur  ex¬ 
trémité  a  demeuré  long  teps  en  quelque  lieu,le  mem¬ 
bre  s’mfiammc,  cr  l'endroit  oit  eji  leur  bout,  fe  fuppu 
re,cr  comme  dit  Albucrapsjyfkitxne  uefcie,laquel 
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le  ft  rompt ,  &  à'iceUe  fort  U  tefie  du  dragonneau* 
Soranufcontejîecr  afferme  n’rjift  poifttun animal, 
ams  une  condenfation  &  engroj?iffemët  de  quelque 
petit  nerf  füper  jîciel  au  deffoia  de  tajpeau,qui  feriible 
aux patiens  cr  medecm aüoir mouuement*  Quand 
on  te  tire ,  U  fkit  grande  douleur,  &  principalement 
fi  àforcede  tirer  on  le  roni/pt.  Car  ce  qui  demeure 
fe  retoutne  en  dedans,  cr  caufe  douteur  *  uebemente*  *  apoftemt,p» 
Or4/i«îuVtoero»!p».a  wjftye  Cr  rccom  n 
dedans,on  attache  cr  ferre  fort  te  membre  ou  tl  eft,  ^utrafu. 
auanfanttomtesioursla  ligature,  a  fin  que  le  dra¬ 
gonneau  qui  petit  àpetitmonte,cr  chemine,paricei 
le, f oit  empechéde  reculer  quand  on  le  tire,  CT  ahtfi 
ne  rompe  pomt.  Leonidesueut  qu'on  fomente  leiieu  ^ 
auec  ¥  d' eau  mtl,puis  auec  dhùile  d*alume,  ou  ^aù-  ,e/JXori!cow 
rone,ou  quèlqu'autre  de  ceux  qui  tuent  les  uers ,  n'y  mt  les  rers 
appliquant  toutesfois  aucune  ch6fedcre,de  peur  qu'il  ^uifuyuet  cr 
n'y  furuiennè  itifîammation.  m  y  applique  aufii dés  j^ercheat  U 
cataplafmes  laxatifs, cr  fuppuratifs,coposés  defiiri-' 
ne  dé  froment  ou  d'orge;  auec'd'hiAle,  cr  d^eau  miel 
si  par  Vufage  de  ces  remtdçs  te  dragonneau  defoy  - 
mefne  chemine  ,  e^  uîènfeH'auàhfide  forte  qu'on  te 
puijfc  tirer Jlh'ejl  béfoW fifre  autre  chofe  dauanta- 
ge,  Uais  sHlmcntafuppufatîdÏÏloliùfe  des ^ 
fmesfm  mentionnés, aüe^'tèsfiMŸiiiaiiàns  des  huiles 
recités  tpuis  bh  y  appliqué  fiti  empîafire  fkià  fie 
miel  cr  Bayes  de  laurier,  Jjà  fuppuration  efiant 
fiiéle,on  hteife  tapeau  dè  fofigicr  àyant  ofié  le  dra¬ 
gonneau  amfidecouUert,on  remplit  laplaye  de  char¬ 
pie  cr  plumaceaux, continuant  la  curation  parfup- 
puratifs,farcotiques,cr  cicatrifatifs,comécdes  att- 
ulcérés, Aucuns  ,  comme  ci-apres  fera  diét  pliu 
K  î 
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ampimcntjucutent  qu'on  attache  au  dragotmemun 
petit  contrepoû  de  plomb  ,  4  fin  que  doucement  on 
tameine  dehors,  fans  y  procéder  de  uioUnec,  Aucuns 
Marnent  ce  confcit,aUegans  qu'auec  le  contrepçk  il 
fe  rompt, fiiit  de  grieucs  dàuleurs,maUquele  pk 
expédient  efijmettre  le  membre  dans  l’eau  chatfde  ,  4 
finqu'ilfe  trame  dehorsipuU  te  tirer aucc les doiÿs 
petitàpetit^  Albucrafisquieftoit  dupayspkceml 
regncycy’  t appelle  venamcruris  ,comme^  lesautra 
Arabes  Venam  Meden,ueut  qu’onyattache^ 
eeau  de  plomb  pe font  iufyues  à  deux  drachmes  ,  & 
eomme  ilfortira  quelque  çhofe  du  dragontipau,p'on 
V^nueloppe  à  Ventour  dudiâl  plob,  CT  qu’on  le  nomi 
fi  ce  qui  fort  efi  fvrt  long,qu'on  ep  couppe  une  partit, 
cr  enueloppe  le  refie ,  le  tirant  amfi  gratieufement, 
iufquesà  ce  que  du  toutiln’en  demeure  rientafieurM  • 
enauoirueudecinqc‘dixpalmes,iCJ’auoirfeuk 
.■urày.,en  efire  forti  du  corps  {l>unJhonmte,qui  auoitit 
longueur  uingt  palmes*  Sien  le  tirant  il  fe  rompt, 

ce  fi  auteur  ueut  qu’onieiteun’eprouuette  longue  C 
mince  dans  la  cauitéét  .  dragonneau  . ^  pour  fu  iedk 
$incifer,aueçîa  peau  qui  te  couure,  C2r  ofier  touteU 

ïttqtiere  qui  y  efi  contenue,puisqu’onprocedcenUcit 

rakipnde  l’utci^eauecremedespropresAl  eferUauf 
fi\ce  mal,quand  principalement  il  uient  en  U  ie^^^^ 
fiupied,ou  fm  te  pied  ,  auoir  plufieurs  branchés,  & 

'phjieurs  orifices  i^e  chacun  defquels  il  fort  comneU 

U  fie  d’un  petit  anmaldç  çefi’ejfece.  Ace  mal 
file  un  autre  que  les  Arabes  noment  te  mal  des  bœufs, 
par  çe  qu’ils  y  font  fuiets,  Cefi  un  petit  uer  engen* 
jklie  pourriture  écumeurs  entre  chair  CT  peau,qi** 
*€^ange  de  place jmoniates’  defcendant,ce  qt^pn  uod’ 


CHJIPITRE  LXXXirr.  ÎIJ 
fent ,  iuf<{ucs  À  ce  qu'en  fin  il  rompt  la  peau  cr 
fort,  he  pltu  grand  mat  qu'il  apporte,  e fi  qu'aucune- 
fiii  en  fe  pourmenant  il  monte  en  la  tejle,  fe  traUte  en 
creue,  çrrend  le  patient  aueugle, 
l^e  üoulant  tirer, on  fe  prend  garde  quand  en  chemi¬ 
nant  il  fe  rcmueilors  par  deffut  &  deffom  on  ferre  te 
mmbre,<2t'  ayant  incisé  la  peau  fous  laquelle  il  fe  ta¬ 
pit, on  le  iette  dehors,  S'ilfe  cache  au  profond  de  Lt 
chatr,on;y  applique  un  cautere  aàuel  ,le  pouffant  fi 
audnt  qu'on  le  touche,cr  tue.  S'il  monte  en  Id  tejie» 
audt  qu'il  entre  en  l'oeil,  on  ferre  fort  le  front  àu  défi 
fus  dufourcil,  cT  apres  auoir  misé  ta  peau,on  te  ti- 
re,lAüreflé  le  malade  fe  doit  purger  fouuent,tr  n'u- 
ferdé  uiankeschaudes  &  humides  ,  qui  engendrent 
putrefkâlidn.  Au  pays  des  Àralei  fe  trouue  aufii 
une  maladie  qu’ils  appellent  Nakiric'efi  une  douleur 
quifaifit  quelques  membres  du  corps ,  ex  des  ùhsfe 
xmiée  aux  ^tres:  Albücrafis  efiant  un  iourappeUé 
pour  une  uiUageoife  ,  ueit  une  petite  mfiation  fwt  îè 
plus  vnfigne.  rameau  de  là  ue'me  humeraU ,  que  les 
Atàbes  nomment  ta  Cbofdedu  bras,Vne  heure  apres 
fi ueù  cefiè  vifiation  monter ^  de  i'auambros, 

comme  un  uer,iufques  'à  ftpauUe,  inais  aufiifoudain, 
comme  fes  goûtes  d^argentfift  fiahdu,  qui  fe^üèuïènt 
^aJfemÉet,  %a  douleur  abandOniià  (hn  prémerjieu 
ex s'arrejlaenl'epaule.  Delà  une  heure  apféseUé 
cowrutp^}toUtilecorps,iufqHcs  àce  queÜepajfa  en 
l'autre  bras, ex  la  patiente  contoit  queUefe  chan- 
geoit  qmflpar  tous  les  membres  de  fon^corps,  t’rftC- 
icwr  aç^t  obferué  plufiçurs  fiù  une  douîeiar  pajfer 
fiminêfiibreen  un  autre,  mak  ne  l'ayant  iâmaisKe- 
fnar^uçjfi.  Vçeit,comme  en  la  malade  fufdiéie,  difiou- 
.  roit 
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ràît  ^uefon  corps  ejloitfec  cr  »«rft^e,cr  fes  uehet 
découucrtes,cr  raifon  on  «oÿd*t  k  uento^  ' 

fité  fe  remuer  amp, qui  ne  fç  peut  ueoir  aux  corps  hu^ 
tmdes,  nourris  en  deiices ,  cr  qui  ont  tes  uemes  ca-^  i 
çhees.Quand  cejle  uentojtté  fe  pre fente  à  U  ueue^  on 
/cyrc,er  lie  fouiam  le  membre  au  dejjbtvi  çr,àu  ^ef 
fus  ^içeUetpuis  on  fait  mcifton  fus  le  lieu. ou  eU’rji  re¬ 
tenue, ÇT  apres  Vauoir  ^ii  for  tir ,  on  y  appÜqûe  un 
cautere^  Si  elle  ne  fe  uoit  point ,  on  purge  te  corps 
duec pilules  de  fagapeno,foetides, cr  fcinbiables  ;  cr 
refout-on Jes  ucntojîtés  auecmedicamèns  carrând-;  ^ 
tifs,  Galien  chap,^,  liure  6,ï>e  locis  afféâis  ,dit  | 
lien  auoir  ouy  parler  des  dragonneaux  itnais  n  en  ' 
auoiriamaisueu,  iS auteur  de  tintrôduâoire  eni  ^ 
haiUé  fommairement  la  chirurgie,  iJ auteur  des  lïe- 
finitions  dit  le  dragonneau  ejlre  un  ulcéré  ,  auquel  de 
ta  partie  prochaine  fe  rend  un  nerfitj  qu'on  le  nom¬ 
me  ainf, par  ce  que  quadpn  le  touche ,  cr  manie, ilfe  , 
retire,  cr  cache  dans  Vulcereien  quoy  obfcurement 
CT  confufement  il  s* approche  de  Vopmion  de  Sora^  I 
nus,cr  comprend  quelque  partie  de  cé  quauons  de-  | 
claré.  Aucuns  cuident  ies.  ùerj  aufqaeîs  Theophrafe  j 
chap,dernierdu  ^.îiure  dé  thifoiré  dès  pUntes ,  dit  1 
les  Aegyptiens  cr  Arabes  ejire  fuieâs  ^  efire  ces  ' 
dragonneaux. 

La  maniéré  d'extirper  les  extrémités  du  corps. 

C  H  A  P.  t  X  X  X  I  t  I  I. 

QVand  les  extrémités  du  cbrpsycomtn* 
les  pieds  ou  les  mainsjfonttêllenié^p'^ûr 
ries,que  les  os  meïmes  font  corrompus,  otïdftaS 
brisés  &  fraârurés  de  quelque  caufëexterii«,toii 

par 
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par  quelque  caulè  interne  vîtiés  &  putréfiés,  de 
forte  que  la  maladie  requieit  leur  extirpatiô  par 
la  fi,e,  auâtque  faire  ceft’opefatiô,iI  eftneceflâi- 
re  incifcr  toutes  les  parties  circoniaccnte^  à  l’os. 
Mais  pource  que  quand  premièrement  on  fait 
cela,  piïi^  quelque  temps  apres,&nonàl’in- 
foantmefiîie  jon  fie  l’os  ,il  fiiruient  danger  de 
flu:^  de  fongjLeonides  làgement  ôc  auec  bonne 
confideratipn,  n’incife  point  du  commécement 
toutes  les  parties ,  fi  elles  n’eteyent  parfaite¬ 
ment  pourries,ains  de  première  arriuee  coup- 
pe  haftiuement  iulques  à  l’os,la  partie  où  il  cui- 
den’eftre  plufieurs  ôc  grandes  veines ,  ni  arte- 
res:puis  fie  l’osle plus  Soudainement  &  diligem 
ment  qu’il  eft  possible ,  iettaptvn  drapeau  vlè 
fus  la  partie  incifoe,à  fin  que  menant  la  fie»  on 
ne  l’e^ratigne,d’où  s^enfiiyue  douleurren  apres 
il tfâtî ch e  le  demeurant  qui  reftoit  encoies  à 
çpuper,appliquedes  fers  chauds  pour  arrefter 
lefang,cpuurèlap][aye  de  charpie  ,  &  l’ayant 
bendee  comm’eft  de  befoin^la  traitte  auec  re- 
fnedes  fuppuratifs. 

Coujl 


n€ 
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Coupedu  côurli 
f  our  coûter  f  rom 
f  tentent  les  mu- 
Jcles  iufqtfesaux 
os  es  gangrenés. 


Tidfoîr  propre  4  diuifcr  te  cuir  cr  U 
chair  aux  profondes  gangrenés.  l,es 
Grecs  U  nomment  rfxlxftv ,  cT  quel¬ 
quefois  a'fxi'^iov  :  ordinairement  on  le 
traduit  Scatpettum.  Ceji  le  Kafoir 
4  deux  tranchants* 


sù 
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lamhes  de  bois  pour  le  s  p  mure  s. 


AA*  VarhredcUimhu 

BB.  l^csàeux  fourchons  pour  infcrer  la  cuijfe, 

dont  le  plut  court  fe  doit  mettre  dedas  iambe*  I 
C  LecoujtmetpourfupportermoUementlege-  | 
nouil  fur  la  rondeur  de  V arbre*  i 

DD*  ï,escourroyes  auec  boucles  trauerfantes  en  j 
deux  endroitz  lesfourchSs  de  ta  cuijfejpout 
la  ferrer  er  tenir  entre  iceux* 

E*  Lacuiffe* 

liant 
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Main  de  fer  extérieure  pour  at 
tacher  au  braSyO*  àla 
manche  du  pour  ¬ 
point. 


I  £,ehraceUet  defer  pour  ta  forme  du  brM.  i,  L’arhre  mUau 
dedans  du  grand  rejfort  pour  le  tendre.  3.  £.e  grand  reffort 
qus  efl  au  coude,  4.  Le  roquet.  La  vachette.  6.  Lereffert 
quipoife  fur  lagachette,tsr  arrefehs  dent  du  roquet.^  7,  Le 
clou  à  vi^peur  fermer  le  rejfort.  8  Le  tournant  de  ta  .haufe 
del'auantbrasquiefi  audeffus  du  coude.  9  La  trompe  du 
gantelet,fai£ià  tournant  auec  te  canon  ^Pauantbra*  ,  qui  efi 
tnlamoin. 

TcMtllcs 
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Tenailles  incijiues  fc 
empper  les  doigts. 


Cautères  plats  pour  ï ex 
tirpation  des  rnem- 
hres.SoralL 
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ANNOTATIONS. 

CXÿ^nd  les  gangrenés  ( dit  Celfui)  fe  font  depuis 
les  eines  ej  les  aixeUes  iufyues  aux  angles  des 
mains  t  ou  des  pieds ,  cr  tes  remedes  n'y  profitent 
de  rien,ilfiLut  couper  le  membre  ;  ce  qui  fe  fait  aucc 
ext  rente  dangeripar  ce  qu' en  V  operation  mefmefou- 
uent  les  patiens  meurent  ou  £un  fus  defang ,  ou  d'un 
cœur  jkiUitmaU  il  n'mporte  rien  fi  ce  remede ,  qui  eji 
feul  cr  unique, eji  feur  ou  non*  Entre  la  partie  cor¬ 
rompue  cr  U  fame,^un  rafoir  on  incife  U  chair  iuf- 
ques  à  Vos,auifant  de  ne  fiire  cejle  incifion  contre  U 
iom^eyty^  trancher  plufioft  quelque  chofe  de  la  par- 
^  On  U  CO-  tie-¥  faine, que  lai  fier  rien  de  la  malade  CT  corrom- 
fl  *  nf  E^<rnt  uenu  à  Vos, on  recule  d'iceluy  la  chair  fai- 

Ine'cyqwû  ttc,&  pardeffom  on  U  tranche  àt entour  d'iceluy, 
f  iqlantd'vn  à  fin  qu'en  ceji  endroit  Vos  fait  aufii  découuertice 
pBtnfon  ou  fkiSt  on  le  couppe  auec  une  fie  fort  près  delà  chair 
d'un’eguiüe  tl.  fitine,qui  luy  efi  adhérente  :  puis  on  applanit  le  front 
e  a fentment.  ^  inégal, af^re,cr  rabouteux :  cr 

par  dejfus  on  attire  la  peau,qui  en  cefi’ operation  doit 
efire  large  cr  fpatieufe,à  fin  que  de  toutes  pars  elle 
couure  bien  Vos*  Ce  qui  ne  peut  efire  caché  de  la 
peau,doit  efirecouuert  de  charpies,  cr  plnmaceaux, 
cr  par  dejfus  faut  mettre  un'ef^onge  trempee  en  uin- 
aigre*  he  refie  delà  curation  fe  pour  fuit  comme  a 
efié  commandé  aux  play  es  aufqueües  on  doit  uferde 
fuppuratifs.  Les  extrémités  du  corps  ( dit  Albucra- 
fis)  fe  corrompent  par  caufes  externes,  cT  fîngulic- 
rement  piqueur  es  ou  morfeures  de  befics  ueneneufes, 
ou  par  caufes  internes.  Les  fignesde  la  corruption 
font,  que  le  membre  deuient  noir  comme  s'il  efioit 
bruléicr  apres  la  noirceur  fe  pourriticr  chemine  la 

putre 
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putrcfkâion  CT  corruption  d'une  partie  à  autre* 

Apres  auoir  usé  de  tous  conuenables  remedeSyfton  ♦ 

ne  U  peut  arrefterni  guérir  M  faut  extirper  le  mem-  cr  ^trisuh 

hrehajiiuement ypour  euiter  la  mort, qui  efi  plm  inlhumatrX-- 

griéue  que  la  perte  ^icrluy.  Si  ta  corruption  ejlen  thansjânsy 

Vextremté  Sun  doigt, coupe  ICyCr  ne  tuy  donne  efpa- 

ce  de  s'auancer  en  U  main*  Si  eWejien  la  mdm,tran  * 

che  la  au  bout  des  os  du  petit  bras  ,crne  ta  laijfe  chair  reeoiite 

gaigner  iufques  a  Vos  du  coude  cr  du  rayon:fi  ia  ete  pj"*  f*rmemet 

y  cftycouppe  le  petit  bras  enta  ¥  ioinéie  du  coude,  si 

eUe  paffe  outre  la  ioméleja  mort  du  patient  y  uatC’  ufmtlmentde 

ne  fe  doit  faire  V  operation,  fî  non  que  le  malade  fu^  U  partie  faim 

fin  robufle.  on  procédé  femblahlement  au  pied.  Si  U  p"  “ 

mortification  efi  en  un  doigt ,  on  le  tranche  en  Vune 

de  fes  ioiniîesip etVefi en  Vauanpied,on couppe  tout  apres  tinÂ 

le  pied: fi  eÜe  monte  en  la  gréue ,  on  tranche  la  iambe  fion  le  fang^ 

enlaiomâedugenoiltficU'a  franchi  tf  pafiélege-  fiitarreftépar 

noiljlny  a  plus  S  ordre ,  ç^fiüt  abandonner  tepa- 

tient  à  ta  mort.  Pour  exécuter  Vop€ration,onfiiit  au 

defpis  cr  audeffous  du  lieu  qu'on  ueut  mcifer,une  brejiitprefah. 

¥  ligature :cr  tiennent  ferme  tes  bandes  d'iceUe  deux  te'ferme 
fcruiteurSyVunpar  enhautyCT  Vautre  par  embas.  Ce  p^eauur.Dy- 
fkiàonmcife  lachairquiefi  entre  les  deuxligatu- 
reSyiufques  àce  queVos  fait  tout  decouucrt ,  lequel  îesmafcles 
mcontvnent  doit  cfire  fié  y  ieâant  un  drapeau  fus  la  la  peau  elem  y 
partie  famé, à  fin  quetafienela  bleffe  ,d*ou  fait  eau-  ^aham.qm^j^ 
fee  douteur  cr  inflammation.  Auenant  fiux  defang 
qui  ewpcfcke  le  maifire  ,  on  cauterife  foudatn  le  lieu,  extremith  <{e.c 
ou  l  on  appliquedes  poudres refiriâiues , puis onre-  oseaupis . 
tourne  à  l'operation  iufques  ace  qu’elle  fait  acheuee. 

Icelle  faiâe ,  cT  temembre  bendé  comme  ej}  requis,  JmTI'ÿomC 
onle  penfe  auec  remedes  conuenables.  Au  doigt  du 
1-4 
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pied^uncertm  perfonndge  umt  une  noirceur  fm- 
bkble  4  bruleure  de  fèu ,  qui  s'cftendit  en  tout  le  pied 
4uec  douleur  O’ ardeur  lie  patient  incontmentfefiit 
couper  le  pied  par  la  iokàeyC^  guérit*  QBelpe 
temps  apres  la  me fme  noirceur  luy  umt  au  doigt  de 
deùmamiil  s'adrejfe  à  moy*  Ayant  purgé  tout  le 
corps  Je  y  appliquay  des  remedes  propres  au  mal, 
qui  ne  profitèrent  de  rien,  cr  cependat  la  corruption 
s'auança  en  la  main.  i.e  patient  uouloit  que  ie  tex- 
tirpqfjeice  que  ie  n'acçorday ,  ejperant  que  les  reme¬ 
des  repercufiif  s  arre  fier  oyent  la  fiuxiony  CT  doutant 
qu*en  ^opération  U  ne  mourufi ,  par  ce  quHl^efioit  ia 
debilc.li:pobtenat  cela  de  moy,  il  retourna  chez  foyi 
corne  depuis  i'ay  entëduy  fefiit  couper  toute  la  WctMi, 
guérit ydit  Alhucrafis:  ej  feruira  .ee fi'hifioir eau 
medec'm  »  pour  en  femblable  cas  ne  defejperer  point 
dutoHtlacurapiondefifacheufcmaladie.Theodoric 
abreuue  cr  trempe  un* éponge  dans  ius  de  moreUe, 
*^ems  ^  iufquiame^iguejnandragore ,  laiâuc ,  -k  hedera  ar- 
four  cep  pia-^  horeaiU  defechc  aufoleilx  ÇT  unpeu  auant  topera- 
XmndeDhr  met  en  eau  chaude^  puis  la  faitfentir  au  ma- 

coride  :  ie$a»-  kdcyqtd  pat  cc  moyen  tombe  en  un  profond  dorwir, 
tresser  mieux  pendant  le  quel  U  executeV  operation:  er  icelle  ache- 
comme  ie  cm-  ugg  ^  le  rcueitte  icttunt  dans  le  nés  cT  les  oreittes  du 
^  rucyou  de  finoilyou  luy  approchât  du  nés  un’é- 
fei^cTauec  pongemouiUeeenfortuinaigre.  l,es  autres  pour  en' 
Derjenium  re  dormir  U  patient  luy  font  boire  d*opium  ,  qui  efi  une 
f  refente  des  trefdongereufe  drogue^ennemie  des  faculté  s  q  ui  gou- 
tu^x  nofire  corps ,  cr  partufage  de  laquelle  ptu- 

b/es.  fieurs  apres  auoir  perdu  le  fens  en  fin  font  morts. 

M.  Gui  de  Cauliac ,  par  ce  que  lespatiens  ont perpe  - 
petuel regret  ctefire  mutiléSy^ firopiés ,  cr  cuident 

qu'auec 
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(f^u'duec  bonne  diligence  du  chirurgien  le  membre  fe 
fouuoit  fauuer  ,  ne ï extirpe  pomtimmfuyumt  Vo~ 
pmion  de  Henri  cr  T heodoriç  premièrement  fepare 
lefam  d'auec  le  corropu  en  l'mcifant  du  rafoir ,  pour 
couper  chemin  4  la  gangrène^  ou  au  Jphacelos  ,4  fin 
quHl  ne  procédé  plus  outreice  fiiâ  il  applitjue  entre 
le  faut  er  corrompu  fus  de  U  charpie ,  de  Varfenic 
préparé  ou  non  préparé  ,  puluerisé  CT  mcorporé 
duec  du  umiej  afin  que  ce  médicament ^qui  efi  extre 
mement  uiolent  cr  corrofif,  n'excite  inflammation 
en  la  partie  fame^fus  icelle  il  applique  quelque  dejfen 
fificomme  l’oignement  de  bolo^ej  autres  femblables^ 

Au  refle  il  fearifie  de  profondes  mcifions  la  partie 
du  membre  qui  efl  corrompue ,  er  mortifiée ,  puk  la 
finapife  auec  poudre  fàiélc  d'àloe ,  myrrhe ,  acacia, 
gaUia  er  aliptamofehata ,fantaux ,fieur de grena' 
dter,now  de  cy prés ,  nok  mufeade ,  lignuin  aloes ,  fel 
armoniac^alum,commin:  (J"  lenuelouppe  d’ans  un 
JpanadrapyOu  toiUe  ciree  de  poiXirefine^colophonia, 
encens ymajîicfiyrax ,  gamme  arabic ,  er  tragacanti 
éj  lalaiffe  ainfi  accouflree  iufques  a  ce  que  de  fay- 
mefme  elle  tombe,  M,  Ambroife  Paré  chirurgien 
fmeux  de  nofireaage^liurè  jAe  fa  Chirurgie, enfei- 
gne  apres  l’extirpation  du  membre,  l’indufirie d’arre 
fier  le  flux  de  fang  auec  le  bec  de  corbeau,  cr  par 
pomâts  d’eguiUe ,  fans  y  employer  lecautere  aâuel 
onpot€ntiel,qui  caufe  douleur  extrême, fleure, fynco 
pé,cofomme grade  quantité  des  parties  charnues  CT 
tterueufeSyàraifon  dequoy  les  os  demeurent  nus  & 
decouuersyo^  ne  fe  peut  cicatrifer  fouueht  la  playe, 
y  défiant  unuUere  mutable. 


X  î 
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De  la  chair  fuperflue  qui  couurc  les  ongles. 

CH  A  P.  IXXXV. 

Le  Pterygium  clesongles,tft  vn*excToi(Iàn 
ce  de  chair  foperflue,qui  couurc  vne  par« 
tie  de  l’ongle. Elle  s’engendre  principalement 
au  pouce  de  la  main  &  du  pied.  Au  pied  elle  fe 
fait  le  plus  fouuent  pour  auoir  chouppé  &  htœ 
té  contre  quelque  chofe  dure.  En  la  main,ôr- 
^  Les  chirar  dihauement  elle  fuccede  àvne  paronychie, 
la  mm‘  ‘îiiâdles  parties  krflammees  &  flipptirees  n’ont 
ment  Panarii  eftétraiâecs  comme  il  appartient.  Car  lama-  ; 
dt*  mot  Grec  tiere  purulence  retenue  &  feiournante  en  la 
torromfu.  partie  foppuïee  ronge  &  mange  la  racine  de 
î’ongkja  gafte  ,  fouuent  la  deftruit  toute,  mais  ' 
pour  la  plus  part  le  milieu  d^cele  ,  laiflànt 
iouxte  là  racine  quelque  portion  d’icelle  qai 
n -eft  pourrie, ni  contaminee,&  aucunefois  tou¬ 
te  la  racine  entiere,&:  làns  corrofion. Quelque¬ 
fois  elle  corromt  Pos:&  le  ligne  eft,  que  la  par- 
^  tie  lent  mahque  le  doigt  •*«  s’applatit  en  fon  ex- 

fubflancT\ui  ‘^^^®niité,&:  qu’ilfé  monftrc  liuide.  L’operation 
fititieboHtdn  nianuelle  en  ceux-ci  eft  ,  que  pardeiTous  on 
doigt  à  demi  couppç  &  ofte  auec  le  fil  d*vn  rafoir  à  deux 
ronderreieue'^  tianchans  la  poitton  de  l’ongle  qui  refte  :  puis 

^  auec  m  fer  chaud  ou  cauterife  la  partie  qu’on  a 

coupée.  Car  pterygium  qui  eft  vn’clpece  d’vl- 
ccrc  fordide,pttante,putride,&r  depaftente,  que 
les  Grecs  appelléc  Nomas,neft:  peut  corriger» 
ni  arrefter,h  on  ne  luy  donne  le  feu:&:  fi  on  n’y 
vfe  grande  diligence,  corromt  le  doigt-  Si  n’e- 
ftanc  aucun  vice  en  l*os  ,ni  en  l’ongle ,  l’exte- 
rieur  coin  Se  angle  dficellc  fe  met  au  deflbus  de 
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la  +  chair  qui  luy  eft  contiguë,  &  la  poignant  *d(tpterj/^ili. 
caulè  inflammation,  il  faut  eleucr  la  partie  de 
l’ongle  qui  pique, ietantdeflbiisjle  manche  dé¬ 
lié  de  quelque  coutelet,  ou  autre  Umblable  in- 
ftrument,&  auec  le  trachant  d’vn  ralbir  à  deux 
fils  le  couper, puis  côfommer  la  chair  eminente 
deflus  l’ongle  auec  vn  cauftique.  Plufieurs  ont 
efté  guéris  par  voye  de  ceft’operation.Mais  fi  la 
chair  eminente  deifus  l’ongle  eft  fort  grande, 

&tumide ,  premièrement  auec  le  rafoir  à  deux 
fils  on  la  tranche  à  l’entour,puis  on  y  applique 
le  cauftique. 

ANNOTATIONS.  - 

Vterygium  ellunmote(fuiuoc(!4epour  Jignifier  ce 
mal  du  doigt ,  çr  l'ongle  de  l'œil ,  dufjuel  a  efté  parlé 
cidejjfws.  OBafi  toute  parony chie  maligne  fe  conucr^ 
tit  en  pterygium.  tjoftre  auteur  fwt  la  fin  du  troifte  - 
me  Hure  efcrit  la  curation  de  ces  deux  affcâions  par 
itoye  de  medicamens,  Albucrafts  outre  le  texte  de 
noftre  auteur ,  commande  ,fila  corruption  eft  ia  im¬ 
primée  en  toSyCfu'il  fait  incisé  cr  tiré  dehors ,  par  ce 
^ue  l' ulcéré  ne  fera  iamaU guéri, pendant  que  l'os 
eorrompu  y  fera  :  effila  corruption  eft  ia  paruenue 

doigtftl  le  ftut  couper  par  tune  de  fes  ioinâcs, 

(ommeaeftédiéi. 


Des  ongles  qiiafTces  &  mcurciies. 

e  H  A  P.  L  X  X  X  V  I. 


L  Es  ongles  Ibuuent  parla  rencôtre  5i:per~ 
eufiiô  des  choies  dures  font  quaf  écs,  d’oii 
*  en{uitgr;eue  douleur,  qui  nous  incite  d’y  re¬ 
médier 
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medier  par  manuelle  operation.Or  pour  la  dé¬ 
clarer  il  fufTira  reciter  les  parolea  ae  Galien. 
Quand  les  ongles  (4it-il)  Ibnt  manifeftement 
quafsées  &meurtries,  nous  auons  expérimenté  . 
les  remedesledatifs  de  douleur,  y  eftre  pro&a-  • 
blés. Mais  y  auenantpul{àtion,& douleur  ex-  ^ 
cefsiue,nous  euacuons  le  lâng  qui  caulècesac- 
cidens.L’operationeft, Auecvn  rafoirà  deux 
tranchans  bien  affilé,  on  fait  l’incifion  de  biais, 

&  non  pas  droiâ:c,tirant  de  haut  contre  bas, en  : 
profondantzà  fin  qu’apres  l’euacuation  du  fàng 
la  partie  de  l’ongle  qui  fera  ainfi  coupee  de 
biais,ferue  comme  de  couuercle  aux  parties  qui  1 
luy  fontau  deflbus.  Carquiferoit  ceft’incifion 
droidle ,  tirant  d’enhaut  contre  bas, U  chair  qui  | 
eft  au  défions  de  l’ongle  croiftroit&  s’eleueroit  t 
par  le  milieu  de  lafente ,  ôc  s’engendrcroit  vne  ‘ 
fubftance  fîiperflue  que  les  Grecs  nomment 
Hyperfarcome  :  &  de  là  font  excitees  douleurs 
vehementes  comm’a  efté  diâ:  èn  la  curatioa 
de  Paronychie,quand  celle  chair  excroiflante 
eft  foulee  &  preflee  de  l’ongle. Or  nous  voyons 
foudain  par  l’incifion  fufdide  la  douleur  des 
patiens  eftre  appaifee.  Les  iours  fiiyuans ,  nous 
pouuons  fouleuer  doucement  la  partie  incifee 
dei  l’ongle  ,  pour  euacuer  la  matière  fanieufe 
qui  s’accumule  par  defibus ,  puis  remettre  l’on 
gle  fiis  la  chair  comme  (bn  çouuercle,  ainfi  qu’a 
elle  diéb ,  &  au  refte  faut  appliquer  fus  tout  le 
doigt  des  remedes  quifoyent  mitigatifs  de  dott 
leur,&  relblurifs. 


Annota: 
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annotations. 

Aucuns  euident  Vongle  ejire  Vextrmité.ou  corn  ' 
we  Ht  vVme ,  U  claufuîe  des  nerfs.  Aucuns  ueulent 
due  fait  une  condenfatîon  de  U  peau  dure, froide  ,/è- 
che,€r  mfenfihteuucuns  ont  opinion ,  qu'lie  fait  en 
gendréeàeTostlesautres  qu'elle  fait  engendrée  de 
Vos,du  nerfdu  ligament,du  tendon  de  la  chair, cr  de 
Upeau,msîées  enfembte.  Galien  fus  la  fin  du  fécond 
îiureàes  Admnifir.anatomiques  conte  fie  U  fubfian- 
te  de  tongle  d’élire  produite  d'aucune  cT icelles ,  dms 
moirfon  ejfence  propre  cr  particulière ,  comme  les 
autres  parties  du  corps  ria  fait  que  pour  participer 
Halimétyuie,  CT  fent'ment  elle  reçoyue  un  nerf,  une 
ueine  cr  artere,  qui  font  inférés  en  fa  racine,  Wef- 
fden  cela  n'efi  pas  de  l'opinion  de  Galien ,  cr  main¬ 
tient  l'ongle  efire  du  tout  infenfihle, combien  que  fous 
la  racine  d' icelle  paffent  deux  petits  nerfs, qui  s'auan- 
cent  iufques  à  t extrémité  du  doigt.  Aucuns  ueulent 
le  bout  de  l'ongle  efire  priué  de  fentment ,  mais  fa 
racine  efire  merueitteufement  fenfible.  Quelque  cho- 
fe  quecefoit,nouscognoiffons  par  expérience  lesaf- 
fiâions  cr  folutions  de  cantmuité  en  la  partie  de 
ï  ongle  qui  tfi  io'méie  à  la  chair, efire  fi  douloureufesy 
que  fouuent  les  malades  en  tombe t  cnphrenefie,  con- 
uulfion,cr  fyncopeicy  quelquefois  enmeurenttv 
pour  cefie  eau  fe  nofire  auteur  en  fon  tangage  Grec 
n'appcUece  tourment  fimplement  6J\dvct,ç ,  douleurs, 
mais  yrtft6élvpUi,excefiiues  cr  infupportables  dou¬ 
leurs,  Ce  paffage  de  Galien  que  nofire  auteur  cite, 
nefetrottueen  aucune  defes  œuures  qui  nous  font 
demeurees,CT  ceU  fait  pre fumer  quelquesuns  que 
Galien  ayt  eferitune  chirurgie ,  qui  fait  perdue  par 

V'miure 
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Vhtiuredutemps^  Aece  premièrement  ejjdye 
que  medicetment  qui  refoU*e  le  fang  meurtri,  cottttnc 
ferait  U  greffe  de  chieure  meslee  auee  du  foufjrtiou 
de  la  poix  feche  duec  firme  d'ers  :  cr  n'y  profitant 
rien  le  médicament ,  pertuife  l'ongle  au  milieu ,  pour 
faire  fortirk  fang,  Albucrajis  auant  l'operation  fai- 
gne  le  malade  :  cr  fiifanttoperationcommande  tx- 
prefiément  qu'onfe  donne  bien  garde  de  bleffer  ^ 
toucher  k la  chair  qui  efb  fout  t^ongleipar  ce  qitectîa 
emouueroit  une  cruelle  douleur ,  cr  engendrerait  U 
pterygium  duquel  a  eflé  parlé,  Q^and  Vongle  entet 
maladies  tombe  Jiufques  à  ce  qtùUe  reuienne  rt-  ’ 
croijfe,on  couure  le  bout  du  doigt  tPun  chapeau  dt 
cuiure  ou  d'argentikfin  que de  rien  eUene  foit  heur* 
teeniehranlee. 

Des  cIoux,myrmecies,&;iérocKor.donscfpe^ 
ces  de  verrues.,  chap.  ixxxyiii 

Le  +  Cloueflviiecallofitc  rondè,bIanche> 
fèmblable  à  latefte  d’vn  cIou,quifè  faiten 
le  nome  toutes  Ics  parties  du  corps ,  mais  principale- 
tntrmar,  /  ment  en  là  plante  du  pié  ,  &  au  doigt  d’iceluyi 
caufânt  doüléur,  &  donnant  empelchementau 
marcher.il  le  faut  defcliarner  &  incifer  à  l’en¬ 
tour  ,  puis  l’empogner  auec  vnes  pineetes ,  & 
^Demot  à  vn  élan  cette  ,oii  cl’vn  raloir  à  deux  tranchants 

metontomne.  faicten  bcc  de  corbeaü,&:  bien  affilé,  le  coupcr 
voit  ce  yocahle  &  tailler  iufques  à  fa  racine.  Aucuns  pourem- 
enFraçoUJa  pechcr  qu’il  ne  retourne ,  y  appliquent  vn  fèr 
^  Myrmecieeftvne  excroiflànccsemi- 
1*^  en  Grec  en  laliiperficie  de  la  peau,p'ctitej  caîleu^ 

fgnijiie  farmi.  fê,rohde,grofiète3qui  eft  abbailïèe  en  fàrracinei 

&  quafi 
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&  quafi  à  1-egal  de  lapeaq.  qui  doue  *  vn  fcnti-  * 
ment  comme  Ci  des  foimis  piquoyent&  cha-  ^,4,  fr^rue, 
rouilloyent,qiiand  il  fait  grand  froid.  Elle  s’en*  ayant  quel- 
gendre  en  toutes  parties  du  corps,  mais  princi-  ?«*«  />«»♦  ‘l’*- 
palement aux  mains.  Aucuns, &  du  nombre 
d’iceux  eft  Galien,auec  le  canon  d’vne  plume  £umc  ' 
dure  ,  comme  feroit  d’vn  vieil  coq ,  dVne  oye,  thodc. 
ou  d’vn’aiglc,  ayant  décharné  &  incisé  la  raci¬ 
ne, en  eflorfint  &  contournant  pouffent  de  for¬ 
ce  iufques  au  plus  profond  d’icellcs,  &  ainfi  les 
arrachent  de  force.  Les  autres  font  celle  mefme 
operation  auec  vn  petit  canon  de  fer  ou  de 
çuiqre. Les  modernes  trouuét  meilleur,  &  plus 
expedientjies  deçhArner à  l’entour, puis  les  em- 
ppgner  auec  vues  pincettes ,  &  d’vri  rafok  à 
déqx  tranc^n^  les.extirper  çommme  les  clous. 

fuperficielle,  *»nFfançw 

petite,lans  douleur iCalleure,ronde  Pourlaplus  Xf/Z:"' 
part,quiafa  racine  ^^  eftioide,  de  forte  qu’elle  cl}<>rdee,o» 
fembleeftrefiifpen due  à  quelque  fifcelle.  Ce  muénfe. 
nomluyaefté  imposé  pource  qu’elle  refïêm-  ^^^hucrafis 
ble  aubout  ou  nceu  d’vne  chorde.  Nous  foule- 
uons  la  fbmmité  d’icelle,&  fa  trachonsiou  bien 
nous  la  ferrons  &  lions  auec  vne  fifcelle  de  lin,  ^ueue 

f  de  poiLle  fay  bien  que  plufieurs  confom-  0»  des  mins 
ment  toutes  ces  efpeces  de  verrues  &  autres  d^yncheual. 
fèmblables  eminences,  par  ce  qu’on  appelle 
*  Cautère  froid,  *jtuptoire,caH 

'  ftique , cautère 

A  N  6  TATIONS.  fotenttel. 

■  commentaires  du  rfc4p.5S.cr  71*  4  eft 
v^cnttraiâe  de  toutes  ces  cfpeccs  cr  différences 

de 


544  CHIRVR<5lE  FRANC  f 

de  uerrues,de  forte  n'echet  maintenant  m  dif 

courir  d'auantageifeulementnqusaioujleronsU  tei* 
te  entier  de  Galien  que  nojire  auteur  cite  à  denù: 
Tlufteurs  chofes  ^  (dit-il)  s-muentent  auioUrd'hui  '■ 
defqueUes  au  temps  dé  nt>s  predeceffeurs  Vinuention 
n'efloit  encor  trouuee,  comme  maintenant  quelqu'un  ' 
a  excogité  à  Komme  de  guérir  les  uerrues  formih- 1 
res  cr  nou'éufesauec  tabouche.  Quant  aux  noueù- 1 
fes,pource  qu'elles  f mt  eminentes  au  dejfiUdéià  peau, 
ce  n’ejî  de  merueilles:mais  quant  aux  firmiîléresqui 
font  égalés iV  à  plain  de  là  peau  fuperficieUé ,  certes  i 
il  femble  chofe  efirange.  Tùur  les  curer ,  première-  ' 
ment  en  appliquant  lés  leuresjliestiroitafoy  corn'  ! 
me  enfujfant  ^pourles  ehratiler  ej  arracher  de  leur  i 
racine:  puis  aùec  les  dents  de  deuant  les  empoignoitf  | 
er  tout  /  un  coup  les  qftàit;  on  peut  auf?i  (pouriieu 
qu'on  foit  habile  CT  éxéretté  dé  la  maîny  léi  ffàn- 
chèr  aisément  auec  un  irafoirk  deux  fils,fii(tenfèitil 
le  demyrteiou  auecVihfirument  fembtable  aunpê' 

.  fit  couteau,ou  caniuet,que  tes  Grecs  appéïïent  Scà- 

îopornach^rioh,attenduqu'elles.ont  leur  propre  cifr  . 
confcriptionquilesf^atédéUpeau,'NôUs.lesàlions  | 
au^i  auec  une  plunie  forte ,  cr  roide  ,  nüfe  à  l'entoùr  I 

delauerruefoYtniUere,  or  il  faut  que  la  plumé  ayt 

fon  canon  uuide  d'epoiffeUr  egatte  à  la  uetrue  fbrnùl- 
l€re  »  afin  quede  toute  part  elle  la  ferre  fort  lpuis 
qu' on  ia  tourné  en  pouffant  de  force  contre  bas»  Pat 
ceft'mduftrie  foudam  on  iette  dehors  toute  U  uerruc 
auec  fa  racme»Ç  e^ chofe  manifèjie,que.le  bordde  la 
plunie  qui graué  à  V entour  de  la  uerrue  ,doitcfire 
mMe  iOgu ,  cr  fortx  tg  a  cejie  caufe  les  plumes  de^ 

uieux  càcs ,  CT  encor  plus  des  aigles  ,  font  propres 

àcela: 
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dçeUcr  en  fàut  couper  uers  leur  racine  autant,<lu'it 
fuffit  pour  embrajjer  la  uerrue  iuftement  QlJt faura 
fkire  ccjl'mcijton  dextrement  cr  gentilemUil  Vexe-^ 
cuteraau^i  promptement  foudamement*  ha  rai- 
fonatrouué  cejie  procedure  ytr  non  U  fortune.  Mais 
que  par  medicamens  fort  attraâifs  la  uerrue  fait  ele 
uee  y  puis  mortifiée  auec  des  putréfiât  fs ,  cela  a  efté 
mente  par  raifontpuistmuenteurfe  confiant  en  fon 
dàfcourSyÇX  le  metant  enpraâique ,  a  cogneu  fon  iu- 
gement  eftre  bon ,  cs’  ueritable,  car  aucunes  chofes 
font  trouuees  croyables  par  expérience ,  comme  par 
maniéré  diexempleytirer  dehors  un  éclat  you  une  flé¬ 
ché  receu'é  de  fiais  en  quelque  partie  de  nofire  corps  t 
ou  du  fable  tombé  en  Vocil.  Aucunes  f  excogitentpax 
raifonyV'  confirment  par  expérience, 

la  maniéré  -de  tirer  les  fleclies  ,  4ards  |&  autres  ar¬ 
mes  Jjors4u  corps.  ,CHAP.  J^XXXVIII. 


Q  Ve  la  partie  ide  Chirurgie  qui  enfèigne 
a  tirer  les  fléchés  &  armes  .du  corps ,  foie 
trelhecelTaire ,  le  poète  Homere  Je  monftre  en 
CCS  vers, 

Celuy  qui  efi  medicm  renommé. 

Contre  plufieurs  autres foit  eftmé: 

Veu  qu'il  tir'hors  les  dars  pernicieux 
E»  appliquant  remedes  gratieux. 

En  premier  lieu  faut  reciter  les  variétés  &  dif¬ 
férences  des  traièts.  Leur  différence  confîftecn 
lamatierè,figure,g£andeur,nombre ,  habitude 
ou  agencement,&  faculté.  En  la  matière,  par  i 
ce  que  l'ente  ou  foft  d’iceux  cfl:  de  bois ,  ou  de 
cane;&  la  partie  qui  frappe,  &  bl«fre,ou  de  fer, 
M 


2 

Ter  4  trois 
angles. 


les  ap¬ 
pelions  autour, 
duy  des  Han- 
tons  :  )  comme 
noHf  appelions 
teuoc  qutl  no- 
met  ■KoyX'O'riCy 
langues  de 

hasufcr  par 
tufaues. 
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ou  de  cuyuie ,  ou  d’eftain ,  ou  de 
plobjou  de  corne ,  ou  de  voirrc,ou 
d’os,  ou  de  bois,  ou  de  canc.Tou- 
te>  CCS  didèréces  (ê  tuouuét  princi¬ 
palement  en  Ægypte.Quât  à  la  fi¬ 
gure,  les  vns  font  ronds ,  les  autres 
ont  des  angles ,  comme  ceux  qu’ils 
nôment  T rigones ,c’efl:  adiré  à  trois 
angles  :  defquel;  les 


Enclaueure  defir  à 
tyoK  angles  auec 
fon  arreft  c/ans 
l’ente. 


B. 

c* 

D, 


Zapohtedu 

fer. 

SondYrejî. 
IrO.  quruë. 
Vente. 


vns  font  faidls  à  four 
chons,  comme  ceux 
qu’ils  appellent  Tri 
glochma ,  iàuoir  eft 
T  rientsjou  à  ♦  trois 
fourchons  :  les  au¬ 
tres  ont  le  fer  com¬ 
me  vne  iaueline.les 
vns,  font  barbelés, 
les  autres  non:& 

de  ceux  qui  font  bar 
belés,les  vns  ont  ^ 
leurs  barbeleut^* 
tournées  en  derriè¬ 
re  ,  de  forte  que  les 
voulant  retirer  de¬ 
hors  ,  ils’empefchét 
&  fichét  d’auâtage: 
les  autres  ont  leur 
barbeleure  tournée 
en  deuant ,  de  forte 
que  les  poulfont»!!* 
5’ein pcfohët  de  tnefoie  forte  :  les  autres  ont  d’vn 

coft« 
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cofté  leur  barbeleure  tournée  en  derriere,&  de 
l’autre  codé  en  deuant ,  comme  on  pcinâ:  les 
traidts  de  la  foudre  de  Iupiter,à  fin  que  les  rcti- 
rant,&pouflânt,ils’empefchenttoufioursplus. 
Aucunsjcomme  ils  entrent  au  corps ,  ont  leurs  ^ 
barbeleuresioindes  &  ferrées  en  maniéré  d’v- 
ne  fiche,ou  d’vn  gonjelquelles  s’efiendent ,  &: 
ouurent ,  quand  on  les  retire,  &  par  ce  moyen 
empechét  qu’on  ne  les puifle  arracher.  Quat  j 
à  la  grandeur ,  les  vus  ont  la  longueur  de  trois 
doigts; les  vns  d’vn  doigt,  qu’en  Egypte  on 
nomme  Micca  :éc  les  autres  font  entremi  les 
fulHifts.  Quant  au  nombre,les  vns  font  fini-  4 
ples,les  autres  côposés ,  aulquels  on  aioufte  de 
petits &grellesferremens,qui  en  tirant  l’arme 
dehors, demeurent  &  fo  cachent  au  p rofond  de 
la  playe.  Quant  à  l’agencement ,  les  vns  ont  y 
*  l'enclaueure  8c  queue  du  fer  auec  fon  arreft 
plantee  dans  l’ente  oüt  hafte  du  bois ,  &  les  au-  baftons 
très  ont  i’hafte  du  bois  entée  dans  le  canon  du  bouts, 
ferries  vns  font  attachés  fermement  à  l’hafte, 
les  autres  n’y  tiennent  gucces  ,  a  fin  que  quand 
onvoudratirerl’arme ,lefer  fe  (epare,& de¬ 
meure  eh  la  playe.  Q^ant  à  la  faculcé,les  vns 
font  empoifonnésjles  autres  non.  T  elles  font  les 
différences  des  armes  ëc  traiéfs.  P arlons  main¬ 
tenant  de  les  tirer  hors  du  corps.  Premiere- 
mcnt,qu’on  en  foit  blefvé  en  la  guerre,&  batail 
Ic,ou  hors  la  guerre tqu’on  s’en  foit  atteint  à  fon 
eicient,ou  ne  le  cuydant  faire ,  ou  en  quelque 
maniéré  &  occafion  que  ce  foit  &  de  quelcon- 
què  matière  foit  Parme ,  8c  le  trai<St,nous  les  ie- 
M  a 
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*  comme  dou^  tons  hors  du  corps  en  deux  manières,  ou  les  ti- 
?««>■,  er  CO».  tant,oules  pouü'ant.  Q^andle  traid eft plan- 
uulfton,  pour  tc luperticiclkmciit ,  nous  l’oftonsen  le  tirant: 

Ij  bh’jf^ure  fcmblablemétaufsiiquâd  il  tft  entré  profond, 

i-TscJea  U  parties  oppofites  à  Porifice  dç  la  playe 
nomment  aupi  edaiit  iiicisées  pour  arracher  le  trald ,  eftoyent  ' 
icTfc(tC]«f/ycom  dangcreulès  de  flux  de  {àng,ou  de  quelque  au-  ' 
me  fi  mw  dt  tre  facheux  ■¥  accident  causé  par  lympathie ,  &  i 
^noilicdu^'  cdnfentemenr.  Mais quand.le traid  a  pénétré 
iraiH.  profond ,  ôc  la  diftànce  entre  iceluy  &  lès 

r»  xArrd.  parties  oppofites  à  l’orifice  de  la  playe  efl:  peti-  | 
chedent  ,  ou  tQ,ôc  lie  fo  rencontre  aucun  iierf ,  ni  os, ni  autre  ! 

telle  partie  qui  empeche  Ibn  extradiô  &  ilfué,  , 
ch'os!  nous  le  fortons  en  pouflàntifi  l’os  eftfolelsé ,  on  j 
^  yn  ^rra-  l’aiTache  en  tirant.  Or  fi  le  traid  efl:  apparent,  i 
che  traiü.uiu  nous  le  tiroiis  foudainis’il  efl  caché ,  il  faut  (dit  • 
l^u  efe  ces  tn~  Hippocrates,)  pourueu  que  le  malade  (bit fort 
^uons*^le"mc  ^ tpbufte,le fituer  en raefine figure  qu’il  eftoit, 
degme  :  Bec  quand  il  fut  blefsé,puis  fonder  j&  confidererle 
de  corbeau:  chemiii  que  le  traid  a  tenu  :  s’il  n’efl  pofsible  fë 
Bec  de  cane:  prefonter  ainfi  le  malade ,  il  le  faut  faire  cou-  i 
cher  approchant  de  lafituatiop fiifdide,&  auec 
cms nomment  vn’éprouuete  fonder  la  playe. Sile  traid eftar- 
les  infi-rumeiis  rcfté  cn  la  chair,nous  le  tirons  auec  la  mainj  ou 
de  nofire  au  auec  fon -v:  hafte ,  OU  ente ,  qui  pour  la  plufpart 
*Tn'f5*^^Tke  ppurueu.qu’elle ne  ïbitcheute,^ 

traik’^uTüs  ayt  abandonné  fon  fer:  fi  elle  l’a  abatidonné, 
icy,  ^fiu  la  nous  letiipns  auec  quelque  inflrument  propre 
fin  du  chapi-  &  commode  à  cela, comme  ceux  qu’ils  nom-!- 
ment  Odontagra ,  Oflagra ,  Beluicus.:  &: 
quelques  fois  incifons  la  çhairjfi  l’ouûerture  de 

prennent  pour  vn  injhument  propre  à  arracher  les  racines  des  dents  rompues, 

U 
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là  pUye  n’eft  raifonnablement  grande  pour 
donner  entrée  à  l’inftrument.  Si  le  traia  pene* 
tre'iu-fques  à  là  partie  oppofîtç  à  l’orifice  d e  la 
playe,&:ne  fe  peut  retirer  par  le  mefiTie  lieu  par 

où  il  eft  entré,nous  ineifons  ladide  partie  op- 
pofîte,6c  par  ceft’incifion  le  ietons  dehors  ,  ou 
l’àttirant  comm’a  efté  dia  :ou  le  ebafîànt  pav* 
dedans la  playe,cëqüife  fait  en  pouflknt  leluft 
du  traià  jSe  s’il  eft  tombé  &:perdu,metant  dans 
la  playe  vin  pouflbir ,  nous  prenans  garde  de  ne 
blejirer&  couper  quelque  veine,artere,  nerf,ou 
autre  partie  neceflàire  à  la  vie .  Car  ce  feroit  vn 
grand  deshonneur  &  reprochable ,  en  voulant 
fortîrle  traia,  faire  vn  mal  plus  grand  que  le  >f<juiavnca- 
precedent.Sile  trai(à  a  vnenclaueure,&queue  non  au  bout. 
qui  entre  dans  le  bois  du  fuftjce  qu’on  cognoift 
Z  l’eprouÜete,nous  vfons  du  pouflbir  femelle, 

&  accommodans  le  canon  d’iceluy  à  la  queue  înjîru^ 
duferlepouflbnsen  auanr.  Silefer  dutraiaa  mensfurnom^ 
vn  çanon,nous  viens  du  pouflbir  +mafle.Quâd  »»«• 
le  traia  fera  tiré  dehors,  fi  on  voit  qu’il  ayt  des 
coches  &  creneleures,dans  lefijuelles  on  prefu-  J^aSe^aTand 
me  auoirefté  mis  quelques  autres  petits  ferre-  u  train  defii. 
mens  qui  Ibyent  demeurés  en  la  playe ,  dere-  re  er  mf»r- 
chef  nous  la  fonderonsauec  l’eprouuete,  &c  par  parties 

*  l’induftrie  fufdiae  lestirerons,s’ilslè  peuuét  ^'ifaulndon 
trouuer.Si  le  traia,  comme  auient  fouuent,a  Us  incifi-.outre 
les  barbeleures  l’vne  à  l’oppofite  de  l’autre  ,  &  «  que  la  cura. 
pour  celle  caufe  ne  fe  laifle  tirer  dehors ,  il  faut 
incifer  la  partie  prochaine  &  contiguë  d’ice- 
luÿ,pourueu  qu’il  ne  s’y  rencontre  aucune  par-  /;  ^ue  deVm. 
ûeneceflàireàlavie,&parce  moyê  l’amener,  dfton. 
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&c  tirer  dehors  fans  dilacération  des  parties  cir- 
comacentes.  Aucuns  mettent  fus  les  batbtleu- 
res  la  moitié  d’vne  cane  fendue  en  deux 
puis  les  ayant  ain/î  couuertes,à  fin  qu’en  fortaut 
elles  ne  defiirent  &  entament  la  chair, le  icttent 
dehors. Le  trai(5l  £brti,fi  la  playe  elllàns  inflam- 
mation,on  lacouft,&puison  applique  des  me- 
dicamens  conueriables  aux  playes  fraiches  &: 
lânglantes:s’il  y  a  inflammation,  nous  la  curons 
a^c  cataplafmes,embrochations,fométatiotiSi 

&  autres  lèmb labiés  remedes.  Quad  les  ttaids  j 
font  empoifonnés ,  s’il  eft  pofsible ,  nous  tran-  ! 

chons  toute  la  chair,quiefl;iaabreuuée&:frap-  ’ 
pée  du  venim:&lacognoift-on  manifefteinét,  i 
par  ce  quell’efi:  differente  de  la  chair  tfaine.Car 
la  chair  enuenimée  fe  monftre  decoüiorée,tenT 
dant’  à,  liuidité,&:  quafî  mortifiée.  On  dit  que 
^  Vaci ,  er  les -K  Hongres  de  la  Trànflyluan'ie,  «Sç  les  Croa 
Daîmau.  tes  chafleur S  oignent  &  mouillent  la  pomde 
de  leurs  traiéls  de  fuc  d’ellebore,  *  &  aconi- 
tum,  la  faculté  defquels  fe  mefle  aue'c  le  làng  j 
d  es  beftes  naurees  ,  &  les  fait  mourir,  combien 
qu’apres  ils  mangent  la  vénaifôn ,  fans  en  fentir 
ou  receuoir  aucun  mal  ni  dommage. Si  le  traiét 
eftplanté  dans  vn  os, nous  eflayerons  de  le  tirer 
auecquelqu’vn  des  inftrumensfiifdiâ:s:&:  fiU 
chairnuitjou  nouslareculerons,ounouslacou 

perons  à  l’entour.  S’il  eft  planté  bien  profond 
dans  l’os  (nous  le  cognoiflbnsà  ce  qu’il  tienç 
£.rme,&:  ne  branle  rien ,  quand  on  s’efforce  de 
l’auoir)  auec  des  ciftaux  ou  fermoirs  on  ofte 
Vos  qui  eft  à  lentour ,  6c  s’il  eft  gros  6c  elpois» 

pre 
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premièrement  on  le  pertuife  auec  des  terie-  ^ 
resàl’enuiron,&par  ceft’induftae  on  deliure  d'y  ai>i>li<juer  ’ 

&  emporte  letrai<5t.  S’iKftHchédasquelqu’v-  iedfeau.paru 
ne  des  parties  nobles, comme  le  cerneau  ,  la 
groffe  arrere  refpiratoirc,le  poulmon ,  le  cœur,  jj. 

le  foye,  l’eftomach,  les  boyaux,  les  rognons ,  la  feau. 
matrice,  la  vefcie,&  ia  apparoiflênt  les  lignes 
de  la  mort,&  le  traifSk  ne  le  peut  arracherlàns 
X^aire  grande  peine,&  dilacération  ,  nous  n*y 
mettons  point  la  main,  à  tin  (outre  que  cela  Mt)- 
profiteroitde  rien)  que  ne  donnions  occafion 
aulîmple  de  ignare  populaire  de  nous  accu- 
fer,&  blamertmats  fi  Wllue  du  mal  nous  eft  en¬ 
cor  incertaine, ayant  prédit  le  danger  ,  il  y  faut 
mettre  la  main.  Car  plufieurs,apres  s’eftre  fai6b 
vn  abfces  en  quelque  partie  noble  &  necefl'aire 
à  la  vie,contre  l’elperance  &  opinion  des  me- 
dicins  ont  efté  fauués,&  fouuent  en  iceux  on  a 
obferué  qu’yn  lambeau  du  fbye ,  vne  partie  de 
la coitFe,&  de  la  toile  du  ventre  ,1a  matrice  *  de  reptplow 
entière  ont  efté  tranchées  &  extirpées  lànsla  péritoine, 
mort  du  patient.  Quelquefois  en  vne  grande  plmedit 
Iquinance  nous  incifons  tout  expies  la  groflé  «»* 

artere  relpirâcoire,comme  auôs  dit  au  diïcours 
de+Lat -yngotomie.  Or  laift'ef  le  traidfc  au  corps,  Tatcüe  entité, 
&  ne  l’arracher  point ,  caulèioit  la  mort  ineui-  *  t/wj».  jj. 
table  du  patient  :  &  d’àuantage  feroit  trouuer 
hart  du  medicin  &  chirurgien  inhumaine  & 
impitoyable:&:l’arrachant,parauanture le  ma¬ 
lade  efchappe.La  çongnoiflance  des  partiesno- 
bles  ofténfées  &  bleflées  n’eft  difficile.  Elle  gift 
&  confifte  en  la  propriété  des  accidens  qui  fur- 
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^  t^lbucra^  uiennent:cn  la  qualité  de  ce  qui  fort  de  la  pkycr  [ 
litùnfiaüono-  &  la  fitüation  des  parties.  Quand  Icsmem- 
rougeur  de  la  Sranesduccrucau  font  blclTées  ,  il  auient  vne  j 
langue.  excefsiue  &  vïolerite  douleur  de  tefté  ■»:  inflam-  ' 
trcifiemeoit  ïî^3.aon  ccrougeur  des  yeux  :  alienation  +d  e-  | 
cinquième  Ipritren  parlant  ils  bégayent.  Si  auec  les  mem>  ! 
iom:  celfin.  brancs  le  cerueau  ell  blelfé  le  malade  tombe  , 

*  Ceflacadet  foudain,ne  parle -K  point  j  vomit  dé  la  cholere, 

lafaceluytortd  iette  du  fong  par  le  n^5&  pat 
coneufion  de  conduid  des  oreilles:par  la  playe  il  s’euacue 
cerueau  :aph.  vn’humeur  blanche,  &  epoidé  comme  bouik  | 
sü./wey.  lie,/î  la  matière -le  lânieufe  a  ifliie  par  icelle.  Si 

*  ■Aucuns  playe  pénétre  en  la  vacuité  de  la  poidrine, 

chirurgiens  „  ^  ^  ^  n  r  rrr  ^  1,  '  1 

cuident  que  ce  ^  ^  icclk  elt  lumlamment  ouuert ,  l  e- 

foit  /d;)roj)re  Ipritfort  parlà.  Si  le  cœurcftbledéjle  traidfe  [ 
fuhfiance  </««  voit  alkndroid  de  la  mamelle  gauclje>&:n’en-  , 

aIaT-‘*‘ar’*Ie^  tre  point  en  vne  Ipatiolité  vuide,ains  on  le  fent 
riés  :  la  attaché  comme  en  vn  corps  folide  &  ferme  :  & 

matière fanteu  quelquefois  fcmble  auoit  le  mouuement  delà  ; 
fe  n  a  peint  d’if  puliàtion  &  battement  du  coeurûl  s’euacuedu 
^'*u7üs-eu  noir,pourueu qu’il  trouue  fon  ifliie  librerle 

réfrigération  des  ex- 
les  -vnhumeur  tremités,en  ^  flieur  froide ,  en  m  cœur  failli ,  & 
Hanche, epoif  fons  dilation  la mort  s’enfoit.  Quand  le  pouk 
efl:bleflé,&  le  chemin  de  la  playe  n’eft  .. 
ioufle  ^ ueph*-  pbint  bouché,il  fort  Vil  ^  làng  écumeuxparicèl 
fleurs auant  la  le  :  mais  S’il  eft  bouché,ilfort  pluftofl:  en  cra-  . 
mort  rompent  chant,  &  touflânt:les  vaifléaux  qui  font  al’en- 

leur  hendage 

deteTle,eyprejëntentaufoidlaplap^edicouHerte. 

^  de  mauuai fi  feiiteur, comme  en  vn  corps  malade  tCelJiit. 

*  couleur  palle,Zit‘ diminütion  de  poux  :  Celfits. 

^  rouge  par  la  playe  ecumçux  par  la  bouche-.Celfsts. 
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toiir  du  côî  -j^s’eleueutda  langue  change  de  côu  x-comm'eîlant 
leuriils  tirent  leur  aleine  auec  grande  dilatation  le  patient  en 
de  la  poid:rine,&  défirent  fort  prendre  l’air 
froid.Si le  diaphragme  efl:  blede,le  traid 
planté  contre  les  petites  &  fauces  GQfi:es:l'inrpi-^f^„^/^i,  p* 
ratiot}  du  malade  eft  grande  auec  gemiflément  nome  hienit 
foürpirant ,  &  douleur  par  toutes  les  parties  fe  coucher  fus 
qui  font  entre  les  deux  elpaules.  Si  la  playé  eft 
en  l’epigaftre,  on  cognoift  quelle  partie  eft  J 
teinte  de  ce  qui  fort ,  pourueu  que  le  permis  dé  ^arlent-.zjr  fus 
laplayéne.foitfermé&  ferréjou  du  trâid  ieté  l’autre  cofie', 
dehors,ou  du  fuft  qui  s’eft  romp u  dedans. La  f 
chylofité  fortde  l’eftomach-.la  matière  fecatè  M°cârpar  l* 
des  boyaux. Quelque  fois  la  coifté  ou  le  boyau  pafletles  nerfi 
mefîne  fortent:de  la  vefcie  bleflee  s’elpand  l’v-  enuoyés  au 
rine.En  la  blefièure  du  cerueau,&  de  lès  meni-  ijaphragmt 
branesjnous  tirerons  le  traid  en  pertuilàntle  ' 

tés  arentour,auec  vnetariere ,  comme  inconti-  ^  ^^eU 
nent  cf-apres  nous  dirons  en  parlant  des  fra-  que  fois  de  la 
dures  de  la  teftc.  Aux  playes  de  la  poidrine  ,  fi  feptieme. 
le  traid  n’obeit  &  fiiit  quand  on  le  tire  j  entre 
deux  coftesonfaid  vne médiocre incifion  ^G^'^^ëuerfesch» 
le  ieter  dehors  :  ou  bien  on  tranche  yne  cofté 
metant  par  delïbus  la  platine  ou  lame  que  les  *quigardx 
anciens  nommoyent  ^  Meningophylax  ,&âur  *”"/'*"* 
cuSjEleuatoire  ouleuier.Lefemblable.  doit-oii  iie^eulod- 
raire  en  la  blefteure  du  ventre  ,'de  la  vefcie  &  mm.  Ay  la 
autres  parties  internes  :afiàuoir  file  traid  obéit  maniéré  de  ce. 
&  vient  quand  on  le  tire,qu’il  foit  ieté  dehors  fte  >nciJionych. 
lans  tourmenter  ni  foy  ,ni  le  lualade.  S’il  rie 
vient,qu’ori  face  incifiô pour  l’auoirjpuis  qu’on 
applique  lus  icelle  les  remedes  conuenables 
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aux  playes  fànglantcs.  Au  ventre ,  fi  bcfoineft, 
on  peut  pratiquer  la  couftiire  de  laquelle  auôs 
'  éa^.p.,  •t'traidcci-defius.  Si  le  traid  cftant  planté  en 
quelque  grand  vailïêau, comme  font  les  iugulai 
res  profondesjles  arteres  carorides,ou  les  gran- 
d.c$  des  aixelles,&  des  eines, menace  en  le  tirât, 
de  flux  de  iàng  immodéré, premièrement  d’vn 
çofté  &  d’autre  il  les  faut  ferrer  auec  vn  fil, puis 
ieter  dehors  le  traid;  Si  quelque  membre  eft 
coufu  aue c  vn  autre, comme  l’auanbras  à  la  poi- 
dnne,ou  le  braçal  aux  autres  parties  du  corps, 

'  ou  les  deux  pieds  £nfcmble,&  le  traid  ou  la  pi 

que  ne  pafle  tout  outre  les  deux  membres, nous 
le  prendrons  par  dehors, &:  le  tirerôs ,  tout  ainfi 
que  s’il  en  auoic  blefle  l’vn  feulement.  Mais  s’il 
les  perce  tous  deux  de  part  en  part,noiis  coupe¬ 
rons  d’vne  fie  le  fuft  par  le  milieu,  puis  tirerons 
chacun  des  tronçons  à  part  foy ,  en  la  plus  aifee 
ôc  commode  figure  du  mébre  que  faire  fe  pour¬ 
ra.  Et  pour  ce  que  fouuenton  iette  des  pierres, 
des  plombées,  des  chaufletrapes ,  &  autres  tel¬ 
les  choies  jlefquelles  ou  pour  la  violence  du 
coup,ou  pource  qu’elles  font  anguleufes,fe  pis¬ 
tent  dans  les  membtes  du  corps, on  les  côgnoift 
à  ceque  la  tumeur  fe  rencontre  alpre  &:  inéga¬ 
lé  ;que  la  playe  n’eft  point  du  tout  en  droide  U' 
gne:que  la  chair  eft  enfle,  &  de  couleur  liuide, 
comme  eftant  quafsée,  &  meurtnerque  le  mala 
^  mlit  aafii-  douleur  pefanre.  Il  faut  ébranler 

(JT- fi  U  piaye  ^  émouuoir  ces  chofes  ou  auec  vn  elenoir ,  ou 
refait  iinfiri*-  auec  la  couppc  d’vne  éproauete,&:  fonde  a 
«««#.  play€s:&  fi  elles  -itreçoyuent  l’inftrumétdes  ar- 
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racheraüecvntiredentj  ou  tir’os.  A  plùfîeurs 
eft  auenu  que  les  traids  Ce  (ont  caches  <kns  le 
corps,&  long  temps  apres  eftant  ia  la  playe  ci- 
catrifée,Ia  partie  s’cfl:apQftcmee,&  rompue, &: 
le  traid  Ibrti  dehors. 


Flechei  dards  de  diuerfes 
ejheces. 
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de  çorhin  a  tirer  mailles  ^  tels  pe¬ 
tits,  cprps  ejlranges  auec 
'Irument  fermant  à  Vis 
tirer  fers  de 
léchés. 


^Autre 


fçS  CHÎRVRGÏE  ER  ANC  1 
^utrefetit  crochet  pour  tirer  maillesl 
^ui/ertauj?i  aux  hlejjeuresdes 
hacquehutes. 


"DlUtAtoire  cdue  nu  dedans  pour  dilater  îdpîaye 
^  prendre  les  deux  aisles  du  fcr^puis 
te  tirer  auec  le  Bec  de  grue^ 


CHAPITRE  LXXXVIII. 
Tenaiües  incijlues  pour  couper  le  lois 
demeuré  auec  le  fer. Autres  te¬ 
naille  i  dentelées  pour  tirer 
le  fer  d'yne  cuifTe. 


Autres 
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T$rehalle  cdue  duhmtlarge^  roni^ 
four  mieux  p  rendre  U  hal¬ 
le  des  parties  char¬ 
nues. 


A*  LdcamUf 

B.  MYgc  ^ui  jiU  puurir  p*  jimer  la  chdr- 

niere* 

C.  ha  charnière. 


CHAPITRE  LXXXVIir;  f&S 

Sec  Je  lézard  pour  tirer  U  y  al^ 
le  apres  quelle  efi  ap^ 
platie* 


A*  SA  canule* 

B.  iLauerge  qui  fiit  ouurir  CT  fermer  k  chttr-- 
niere. 

C*  Lacharnicre* 
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Sec  de  perroquet  pour  tirer  pièces 
dèharnoisdufensjes 
membres  3  mefme 
des  os. 


"LaqueuedeVauk* 

Ld  douiUc* 

Le  couUnK 
L4  couUJJe^ 
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Dilatatoi 
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Bilatatoirepour  ot4urir  les  play  es, i  fin  de  mieux 
trouuer  les  chofes  ejlranges^ 


Aiguilles,  4  fe 
ton  pour  tenir 
ta  pUye  ou- 
uerte,c!'  fon¬ 
der  où  efi  U 


Î75 
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Canons  aiguilles  pour  coudre  les 

playes  du  'vifage  ^ autres. 


CHAPITRE  LXXXVIII. 
Sonde  four  tramer  la  halle  en  la 
foiBrine,  SotaUue, 


O 
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Ldme  dé  cerné  pour  fouleuer  les  inte- 
Jlins  fortis  i  ce  pendant  que  la 
playe  fe  dilate  pour 
les  remettre^ 


I 
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Hifioire  fourmonfirer  comment  il 
faut  tirer  la  halle» 


CHIRVRGIE  FRANC. 

^ArhaleHek  tinr feche.  Ta^ault, 


JnBrum 


CHiRVîliGIB  FRANC* 


Fer  detraidt  rond  ô?  pointu. 


Çrijf  o  pour 
tirer  Us 
traiSls ,  k 
deux  cro  ¬ 
chets  de 
chaauc  co- 


Les  âeux  crochctz.  de  chaque  cofté-  B.  Le* 
flancs  vn  peu  coutbcs»  C.  La  première  table  croi- 
fec ,  par  les  pectuisde  laquelle  paflènt  les  brâches  des 

crochets.  D.  La  féconde  table  croilèe  en  laquelle 

font  plantés  les  bouts  des  branches  des  crochets.  _ 
Les  deux  ronds moftrent  l’alsiete  des  clauettes,qui 
tiennent  les  branches  des  crochets  attachées  fi  lâche¬ 
ment, quelles  peuuent  fe remuer ,  en  s  ouurant  qua 
la  première  croilèc  cft  abbaiflee:&  (è  fermant,  qua“ 
cU’eft  haucce.  F.  Lavizquifaicmôter  &  dciceo* 


chapitre  LXXXVIII. 


A*  Crochetz  plus  commodes  aux  chçfes  rondes 
qu'on  ueut  tirer* 


CHAPITRE  LXXXVIU. 
ta  maniéré  côme  fe  doit 
appliquer  rinftrumét  au 

ffr ,  de  quelque  forme  ^ecde  corheau* 
qu’il  foif. 


A.  Fer  i 

ailes. 

B.  Canons 
creux  four 
conduire  les 
ailes  du  fetp 
quelles  ne 
ble^mt  les 
parties  par 
lefquelles  U 
fer  fe  retire, 
tât  attaché 
à  l’os  qu'au 
tremeat. 


A  Le^s  cîduettes  qui  ferucnt  À  la  dilatation^  ou  comprejîion  du 
f^Tyduquel  les  ailes  fe  plient  en  entrât  dans  le  corps,cr  le  uou- 
l<tnt  retireras' élargi jfent.  B.  Fer  rond  cr  pointu.  C  Le 

fir  dilaté  auec  fes  ailes.  D.  Fer  tranchant  en  forme  de 
coiffant,  Ef  te  fir  en  firme  de  trident* 

Gryffo» 
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A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S. 

»  Bnnos  exemplaires  uulgaires  pour  BUeborum 
CT  Aconitum,ya  Elénium,  cr  N’Mum,qui  font 
mots  depraués  ,  monftrans  toutesfois  U  trace  des 
urMS^a"  Bjpagne  encor  auiourd'huy 

leschajpurs  ufentpour  ce  rejjpeà  du  fuc  d^eUebore 
hlancjqu'ils  nomment  en  aucuns  lieux  Baraire,  cr  à 
caujfe  de  cejiufage  ,Vyeruade  t arbaUjïkro ,  expri¬ 
mants  par  lapremere  appellation  le  nom  lat'mve- 
rdtrumjm  lequel  en  Velay  CT  Dauphiné  commu¬ 
nément  on  le  nomme  veraireicT  tiennent  ppur  cho!' 
feurayeles  Bj^agnols,  que ft  le  chaffeur  jiit  fus U 
beftetantfoit  peude  fang  auec  un  traiâ  ou  garrot 
acoufiré  amji ,  neccjfairemcnt  eUe  meurt ,  CT  queU 
uenaifon  en  ejiplusfauoureufes^  tendre,^'  que  feu- 
lementil  faut  ojierT  entour  du  lieu. où  le  traiâ  aura 
frappé.  Quant  à  l'aconitum  ,  encor  que  lés  auteurs 
riayentnon  plus  eferit  ce  fl  ufage  que  de  l’cUebore 
blanc^toutesfèUpource  qu’ejlant  meslé  aueclapafle 
qu’on  préparé  àceft  effeâ,il  tue  toute  bejie  qui  a 
lepié  jindu  en  plujieurs  doigts,  o'  qui  naifi  fans 
uoir,comme  chiens ,  loups  ,regnards ,  ratSiCbatS  CT 
autres  telles  :  pouree  que,tefmom  rheophrajie,  it 
tue  dans  un  iour  les  brebis,  uaches,é::r  iuments,jt  on 
met  en  leur  nature  une  feuille  ou  racine  d’iceluyt 
poürce  que  l’E^agnol  le  nomme  Herbe  de  l’arbatte- 
jlier,aufii  bien  que  l’eücbore  blanc  :  pouree  qu’auiu- 
gement  des  plus  fameux  cT  fauants  arborijle s  Li- 
meum  duquel,comme  dit  Flme,  les  chaffeurs  Gaulois 
tnoiÜent  kT  trempent  le  fèr  de  leurs  fléchés ,  efi  un’e- 
f^ece  d’aconitum  j’ay  rejiitué  amjî  ce  pdffage,  me  fou 
metantneantmoins  àl’auis  cr  iugement  des  pim  do- 
p 
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éies.ïcy  nV/i  queflion  de  difeourir  fi  te  fuc  des  herhes 
fufdiâeséfile  Toxicum  des  anciens  ounonyOujiU 
tJapeïïuf  duquel  (comme  efcrit  Auicenne)  onfefert 
pourempoifonner  les  fléchés,  efi  le  T0xic«w,crfi 
Toxicum  efi  diàde  Té?ov  qui fignifie  arc ,  corne  ueut 
jyiofcoride,  ou  de  Taxm  arbre  ueneneux ,  que  nom 
nommons  jf,  comme  iuge  IPUne  :  ces  doutes  appar^ 
tiennent  à  un’autre  contemplàtion.  ,  Au  lieu  des 
mfirumens  cogneus  cr  mentionnés  de  nofire  au- 
teur,nous  auons  en  ufage  plufieurs  pièces  de  fine- 
mens mgehîeufenient  exeogitées  à  femhlabUsmten- 
tions*  Au  lieu  de  fon  B eklque,Tiredent  er  tifos 
noue  ufotts  du  Bec  de  corbeau  ,  Bec  dégrue^  Bec  de 
eygne^Bec  de  cane,Becde  lézard,  dentelés  ,acoudés 
CT  droiâs,du  Vied  de gryffon  ,du  Bec  de  perroquet, 
tom  depevnéts  cr  monfirés  en  la  Chirurgie  de  JM. 
Ambroife  Varé  cr  lefquels  nous  reprefentans  pour 
te  foüîagementdu  leâteur*  m*  Qm  de  cauliac  ufoit 
des  tenaiÜ€s  dAuicenne,uuidees,en  figure  de  demie- 
tune  Jes  ienaiUes  dAlbucrdfis  fiiûés  en  bec  doifeaut 
de  tenailles  eaneUées  toutes  trois  dentelées  :  cr  de 
^M.T4gaut  ^tcfiererenuersée , pour  mettre  dans  le  canon  du 
jfrf  mottîîree.  fer.Vourpettuifer  les  os, nous  auons  des  terieres  ou 
tirefonds  droiüs,qùi  font  depoiUésiouà  uis  cr  canuf 
le,ou  4  manche  â-eîeudtoire,peméls  par  monfieur  ¥4^ 
î'amôInfT  te  -te  efi  appedé  de  M,mi  impuîforium, 

ta  mon  rt .  ^  Vouffoir ,  CT  efi  encor  nommé  Caue  ou 

'Semelle,  fouràou'maUe.  Au  lieu  de  fon  Aret^ohiv?, 
nousufons  deleuatoires  dételés:  cr  de  fon 

des  cureteSfCr  erochets 
cauesfietndtsparlcmefmefeigneurSaré,  qui  nous  a 
fi.it  aufiipourtraire  les  diktat oires ,  çr  tenailles  w- 

ci  fines 
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(iftuestcommc  fèu  à^henreufe  cr  i>one  mémoire  mon- 
jieur  ragaut  les  cifeaux  dilatans  tWftrumeiis^  fort 
gentils  C2r  neceffairesen  ees  operations.  Albucrajts 
donne  uhbon  confeilyfion  ne  peut  incontinem^ra'» 
cher  le  traiâ  planté  en  la  chair  ,on  en  Nsiqu^on  te 
taijje  pour  quelques  iours  pendant .  kfqueltm  ta 
chair  à*aîetitour  pourrira  fCrluy  haV-traiJjue im 
Vosfe  lafcberaySiiS'  le  retièndra  moins:  &fÀutdUŸant 
ce  temps  le  branler  ez  fecourretous  les  iours:  iÀ  fin 
que  petit  à  petit  ilfe'Çe'dèracme^  ce  mefme  auteur 
commande  qu’arrachant  le  traià  on  n’y  procédé  pas 
rudement^ny  deMolénce  lams  contournant  la  mam 
doucement  eti  toutes  parts  ik  fin^s’il  efi  pofiible^u'on 
ne  le  rompe  pasi'  ^L^  traiéls  ( dit  Celfui)  bafiàns^^ 
armes  lancés  contre  nom  ;  cr  plantés  audedm  dtt 
corps  ^mamtesfoisauec  grande  peine  font  ietésde- 
hprs*^  LdWfiktdté  dépend  ou  de  Vefpece  diceUX'ÿ  én 
des  parties aufqmUesiis pénétrent*  Tout  traiélfe li¬ 
re  delà  partie  poT:  oh  ü  rfi  uenutou  de  la  partie  okil 
a  tendu.Enla  partie  d où,  il-ment^  luy  mefme  fé  fitit 
cheminpourretournerxenlapartie  où  H  a  tendu  ^  on 
luy  fiit  chemin  aueç  le  rafoir^en  incifant  la  chair  con 
trefa  poin^*  Si  Je  haià  ff  t/l  planté  trop  profond, 
dmsenlafuperficie  du corps^sUlnepajfepoint  àtra- 
nets  des. grandes  uemes^cTpdrties  nerueufes,  te  meit 
leur  efi  l’arracher  parle  chemin  qu’il  eji  uenu*  Si  le 
(henân  par  oà  il  retourneroii  eft  pim  grand ,  que  ce- 
‘  Iny  qu^on  luy  romprait  çr  ouuriroit,  s’il  a  ia  outre~ 
-p<sfié  letuemes  &  nerfs til  eji  plm  commode  luy  ou,* 
urir  cê  qui  rejiei&  l’arracher  par  U*  Car  ce  pajfage 
^  plùsprochainion  le  tire  pim  feuremét-.zx  le  mem- 
eftant  gros,fi  la  poinâe  du  traiél  pajfe  par  le  mi- 

i  Pi 
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lieu  de  tout  ifeUy ,  plu*  aisément  fe  guérit  ce  ^ui  fffi 
ttinli percé  c^  ouuert,par  ce  que  d'un  coftéerd'au- 
tre  le  médicament  y  tpuebe.  si  on  retire  le  traiâen 
derrimiil fàutelarpr  la  pîayeMuec  la  rafoir^  afin  ! 
•queplmjkcUment  il  fuyue,cf  y  furuienne  moindre  i 
'mfi^^atioA^iaqueUes^y  fait  grande  yquattdenré- 
totfmtnt,  le  tral.Hdejiire  ù  chair*  Semblablement  ji 
depMttç  co^é  on  Quure  la  pkye  ^  elle  doit  eftre  ft 
pajfantt  letr4iàneTaggrandiffepom* 
MaHM  quelque  cojlé  qt^il'forte^  àn  doit  trefeurieu^ 
■fçmçnt  auifer  de  ne  çouper  àUcuù  nerf,  grande  ueme^ 
pûartere*  Siaucune  de  ces  parties  fedécouureyonü 
prend  auec  un  crochet  mouce, pour  la  fecutev  er 
qfier  dedeuant  le  rafoir.  Ayant  misé  fuffifammint, 
pnihcé  dehors  le  ttaiélrn  ^îa  mamere  fufdiâe  ,4uk 
Mffmefomqu'enl’arracham onneM^ffe  aucunedss 
parties,  quéiay  dit  deuôir.  eftrjerantirejf^ 
J[ontreg(trJçes,Çet  préceptes  foiU  mmmmsy.chacih 
■'mejfece  dextratà  cr  ba^ànad^propres^  qü^'- 
=^‘0i^neMt  ietreciteray\  h^^  les  e^eces  n'y  en  a 

i.çmamqui plmaisémentfe plonge  dansle corps,  & 
i.^ntmpîui  profond  queh-fiechryeequi  auietüi'parce 
^i^^Be^fe.rM  de  grade ;hnpetuû0té,  qû'eU-ejf  grek 

lett^mnce,,  JLe  pim p)utfeat  on  la  tire  par  lapariie 

i^pppfte4^^^^'d'*okeU’^fij4en^  fingulierement 
^p^r*>mque^u4jt,iloufiour.s  èjlkdet  aihs  poinéiues, 

*  0iitphtsgrai^Mlaceration,f.onles4ireên  der- 
-■riçrç,qu  en deuant*Ay4nt^it  tmuerture  enla partie 

‘  oppoft.e,onreeuk  &fpparc  la  chair  avec  un  frrt- 
^i^erHutrfey cQmme  UUttreMreqüe>r.^s  &  inconti- 
di  cr  oient  que  U  traiél  appaToiftyf  la  cane  du  fuji  tient  en- 
P figure*  cor  aufèrpn la poufférpat  l- orifice  de  la  pkyt» 
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quesdce  'qu'onU  puiffe  empogner  &  arrachèt  de 
lautrc  cofié,  SiUcane  dufùjï  ejî  tombée  ^cr  le  fir 
feul  demeuré  dedans jkut  empogner  U poinéle  auec 
les  doigts ,  ou  auec  tcftaiUei  ,  cr  t’arracher*  Par 
mefme  mdujlrie  cr  procedeure,fî  on  trouüe  ineiUeuv 
de  l'auoir  par  cefi  endroià-ütOn  V arrache  par  te  tieU 
d'okeU'eftuenuet  en  dilatant  ta  playe^cr  tirant  ta 
cane  du  jùfifi  eU’y  efl  :  fî  non  Je  ftr*Si  les  ailes  poin¬ 
tues  ou  barbeîeures  du  traUü  apparoijfent ,  cr  eUes 
font  courtes  ej  minces, dUec  unes  tcnaiües  on  tes 
rompt  O'  brife^pourfortir  le  trait:  defarmé  d'iceî- 
Ustp  eUes  font  fortes  CT  grandes ,  on  les  couure  d'u¬ 
ne  cane  à  efcrire ,  fendue  ,àfin  quelles  né  défirent 
rien,cr  apres  on  les  tire*  Ÿo^la  ce  qu'on  doit  obfer- 
uer  quant  aux  fléchés^.  Si  quelque  bafion  à  fèr  large  g 
eft  plongé  cr  caché  dans  le  corps  Jl  ne  le  faut  tirer  dé 
U  partie  oppojite  i  à  fin  qu'àme  grande  playe  lia* 
ioujiions  une  autre  grande*  én  te  tire  auec  une  for¬ 
te  de  ferrement , nommé  le  Graphifque,ouVomçông 
de  Diodes ,  par  ce  qu'il  fut  inuenté  d'iceluy  ,  que 
nous  auons  mis  au  rang  des  anciens  cr  plus  grands 
tnedichts* 


AA*  Lei  crochets  en  leur  milieu  tournes 
trebiU* 

B  B*  "Les  bords  repliés  en  dedans* 

C*  JLe  nùilieu  de  U  lame  canulé* 

I>*  V  extrémité  fuperieure  où  ejl 

£»  Le  trou  où  entre  la poméle  du  Jèr* 


^00  CHIRVRGIE  FRANC.  r 
Vtte  Urne  defir^ou  bien  de  bronze ,  en  fon  extre- 
witê  mjtrieuYe  a  deux  crochets ,  un  de  ch4f(iue  co»  ' 
/Iff,  tournés  contrebas*  En  fa  partie  fuperieure  les  | 
hors  ou  cojiés  font  repliés ,  cT  s'inclinent  quel<jue  I 
peuucrs  le  milieu  c{ui  ejl  caue  cr  canulé*  Au  bout 
de  deffus  elle  eft  au^i  repliée  cr  wiclmce  uers  le  m-  | 
lieu^à  l'endroià  oit  il  y  a  un  trou.  On  pouffe  iouxte  le  i 
fir  cefte  lame  de  trauers,  cr  Vayant  auancee  iufques 
4la baffe pornâe  d’iceluy,on  la  contourne que^ue 
peuyk  fin  que  dans  fon  trou  elle  reçoyue  cr  prenne  le 
fir.  Soudain  que  la  poUtâe  du  fir  cfi  au  trou ,  le  mai- 

*  pour  unir  ^  doigts  au  -K  deffous  des  deftx  crochets 

(icrrfMfrfco/fé,  cr  enfcmbletire  dehors  fon  mflru- 
droia.  ment  y  cr  le  frr*ïl  fe  trouue  une  troijîeme  ejpecede 
I  traiél  qui  quelque  fois  doit  effre  tiré  y  affauoir  m 

*  Ils  le  tiroyet  -X  glan  de  plombyOU  un  caiUoUyOu autre  chofe  fembla- 

I  auec  U  fronde  y  hle^qui  rompt  la  peau,  cr  fe  plante  toute  entière  dans  i 

comwsnom  Ig  coTps. En  toutes  ceS  manières  de  traidyUffiUt  élat- 
1  Uts  aueeVar-  aauantagelaplayetcr  auec  unes  tenatües  ttrer 
I  ^ueboufe.  c€  qui  ejl  dedanSypdr  le  chemin  d'ou  il  eji  uenu*  La  dif 
fîculté  de  tirer  le  traid  efi  plus  grade  en  toute  playe^ 
j  s'il  eft  planté  en  l'os ,  ou  ft  en  quelque  ioinde  il  s"eji 

I  plongé  entre  deux  os.  S'il  eft  fiché  en  l'oSiOn  le  doit 

;  tantfecourre  cr  branler ,  que  le  lieu  oit  la  poûtâe 

I  mordyfe  lâche  ;  cr  lors  ou  auec  la  main ,  ou  auec  les 

tenailles  on  tire  te  traid.  De  cefte  mefme  mduftrie  on 
i  ufe  en  arrachant  les  dents,  A  peine  iamais  fe  fiiit  U» 

que  par  cemoyenle  traid  ne  forte,  mais  fi  encor  il 
*KjTucumU  refiftcypourle  déplacer yon  le  peut  tirer  auec  quel- 
fentyfrafper.  vnftrumentxtS"  le  dernier  remede  eft ,  fi  par  f  in~ 

duftrie  fufdide  on  ne  te  peut  auoir,pertuifer  l  os  auec 
une  terîere près  du  traid  y  or  depuis  le  trou  iufques 

an 
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iu  traiâ:  leuer  er  trancher  Vos ,  à  la  forme  de  U  let¬ 
tre -^.de  forte  que  les  lignes  feparees  des  deuxco- 
flésjfoyentmenecs  CT  conduiàes  uers  le  traiâ.  Ce 
fiiâ,neceffiirement  letraid  s' ébranlé  y  cr  facilement 
s'arrache,Si  le  traià  pénétre  au  milieu  de  laioinde 
tntredeuxoSyiouxte  la  playe  y  il  faut  attacher  de 
bendeSy  ou  courroyes ,  les  deux  membres  qui  fe  rap¬ 
portent  àla  iorndCyO'  parce/le  ligature  les  tirer  en 
Ümfes  cr  contraires  parties yà  fin  qu'on  ejiende  cr 
efearte  les* nerfs,  Par  Vextenfion  d'iceux l'efface  ^UgamenSyCr 
d’entre  les  os  fe  fait  plus  lache,de  forte  que  fans  pei- 
ne  c' difficulté  on  emporte  le  traiél,  on  doit  pour- 
uoiry  comme  i'ay  dit  en  autre  lieu ,  qu’en  retirant  le 
tràiâ  il  ne  bleffe  aucun  nerfyueincyou  artere,par  Vin- 
dujirie  cr  fubtilité  ia  declaree,  siquelcun  efl  blefié 
(f«n  traid  empoifonné,apresauoirfiit,s’il  efl  pofii- 
ble,haftiuement  tout  ce*qu’auos  dit,ilfàutdefurplus  rqmntàttx- 
fuyure  cr  employer  la  curation  qui  conuient  à  ceux  tradh»  d» 
qttiontbeudelapoifonyouqui  ont  ejié  mordus  ou 
pipés  d’un  ferpent.  Quant  à  U  playe  y  ayant  ieté  de¬ 
hors  le  traid  enuenimé^on  y  ufe  des  mefmes  remedes 
qtfon  appliquerait  fi  le  corps  auoit  efté  mordu  ou 
piqué  d’un  ferpenty  fans  receuoir  le  traid.  Les  mor- 
feures  cr  piqueures  desferpens  ont  une  curation  peu 
differente  efitr’eUéSyid- fait  que  les  anciens  y  ayent 
usé  de  fi  grande  uarieté ,  qu’a  chacune  efpece  defer- 
pent  ils  ont  ordonné  fon  propre  genre  de  curation, 
qui  aux  unes  différé  des  autres ,  neantmohts  certains 
remedes  font  profitables  en  toutes,  Auant  toutes  cho^ 
fes  le  membre  doit  efire  lié  au  deffus  de  la  playe ,  cr 
f^outesfiisnon  trop  uiolentemcnt ,  a  fin  qu’il  ne  fait 
pupide  cr  endormi*  Fuh  on  tire  le  uen'm  dehors  :  ce 
P  S 
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qui  fe  jàit  trefcommodment  ducc  la  uentoufe  ;  q* 
/efi  hors  de  propos  au  parauànt  fcarijier  auee  ierd^  | 
foir  les  parties  qui  font  à  l’entour  de  lapUye^ijin 
qu’on  tire  plus  grande  quantité  du  fang  ia  corrow- 
pM«SÏ  on  ne  peut  recouurcr  une  uentoufe ,  cequi  tou^ 
tesfoisàpemepeutauenir  ,onfefert  d’un  fembkUt 
uaiffeau  à  mefme  intention.  Si  on  ne  trouue  point  k 
uaijfeau,  il  faut  employer  un  homme  qui  fucceU 
playe.  Et  certes  ceux  qu’on  nomme  les  VfyUes  n’ont 
aucune  particulière  fcience,ou  fecret  excettént  de  ti¬ 
rer  le  uenin  par  la  bouche,ams  une  hardieffe  ajfeurie 
par  l’ufage  cr  pratique.  Car  le  uenin  des  ferpens,  v 
autres  mixtionnés  pour  en  chaffant  tuer  les  beftest 
defquels  ufent  principalement  les  Gaulois,  ne  font 
point  de  mal  fi  on  les  goujle,mais  s’ils  touchent  a  une 
playe,  AuJ?i  on  mange  la  couleure  fans  dommage ,  c 
fa  morfeure  tue  :  cr  fi  l’ayant  endormie  crflupefîte,  | 
comme  fint  les  coureurs  charlatans  cr  triacleun 
auec  certains  medicamens ,  quelqu’unmet  le  doigt  en 
fa  bouche/ans  qu’eUe  morde ,  fa  faliue  ne  fait  aucun 
deplaijir,Donc  celuy  qui  a  l’exemple  desVfyUes fut 
cera  ta  play e,fauuera  le  malade  ,  cr  ne  receura  au¬ 
cun  ennuùMaisauânt  que  delà  fuccerpour  euiterU 
mort, il  doit  auifer  qu’il  n’ait  ulcéré  aux  genciues, 
au  palais,ni  en  autre  partie  de  ta  bouche.  Ce fàiéij(‘ 
patient  doit  cfire  mis  cr  tenu  en  lieu  chaud ,  de  forte 
que  le  membre  picqué  cr  mordu  pende  contre  bas.  St 
on  ne  trouue  ni  uctoufe,ni  homme  qui  fucce  la  playe* 
ilfàuthumerunpotagegros  d’oye,  au  de brebis,oude 
ueau,cruomrt  puis  fendre  par  le  milieu  unpouuet 
«tf  iCr  foudain  le  mettre  chaud  fus  ta  playe ,  de  ma^ 
niere  que  Vmterieuré  partit  éticeluy  attouche  le 

corpi* 
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eorps.Utnefmejdiit  un  cheureau  ou  agneau  ftodu, 
4ppliduantfoudamcmêt  fa:  chair  chaude  fm  la  playe. 

Ice  mfmc  profitent  aucuns  emptajlres.crfingulie- 
rement  cduy  qu  ils  nomment  Ephefium.  Les  Anti¬ 
dotes  aufiifint  un  grand  crprefentfecours.  Qui  n’en 
peutrecouurer,quilbdiue  du  um  pur  auec  dupoiure, 
ou  quelque  autre  chofe,  qui  emeuue  cr  augmente  U 
chaUurJfin  qu’eUe  ne  permette  les  humeurs  fe  gla¬ 
cer  du  dedans  du  corps  :  car  pour  la  plus  grand  part 
les  ttenins  nous  font  mourir  par  excefiiue  réfrigéra' 
tm*Tous  medicamens  qui  prouoquent  l’urine ,  par 
ce  qu’ils  fubtilient  la  m  matière  Jont  pareillement 
bons  cr  utiles  à  cefteffeâ.  Celieumefemblereque-^fJ^^/^  ^ 
rir  que ie l’accompagne  enrichiffe  du  difcours  am  froides, 

pie  cr  beau  que  Celfus  fait  des  blefreures  cr  playes^ 
encorésqu’ilfoitprolixe,cr  ajfes  long  pour  ficher 
mcerueau léger, cr  impatient  d'entendre  ,ce  qui  efl 
fingulierement  profitable.  Apres auoir  déclaré  les 
ficultés  des  medicamens  ie  propoferay  (dit-il)  les 
affeéiions  qui  endommagent  le  corps  3  qui  font  cinq, 
la  première  3  quand  extérieurement  quelque  chofe  r 
Ublejfe^comme  une  playe.  La  fécondé  quand  eh  z 
icehty  eft  quelque  chofe  corrompue  3  comme  en  une 
Gangrené.  La  troifieme ,  quanden  iceluy  eji  en-  ^ 

Stndree  quelque  chofe  e fit  ange  3  comme  là  pierre  en 
lauefcie.  La  quatrième  quand  en  iceluy  quelque  ^ 
chofe  efraugmenteeocomme  la  uevne  qui  s’enflant  efr 
^huertieenuarice*  La  cinquième  ,  quand  il  man-  f 
quelque  chofetcomme  quand  quelque  membre  efl 
thutilé.  Eh  aucunes  de  ces  affeéiions  les  medicamens 
^fltent  plustenaucunes  l’operation  manuelle,  le  dif 
t^eray  4  traiter  de  celles  qui  principalement  deman¬ 
dent 


^04  CHIRVRGIE  FRANG  ' 
dent  le  ufoir  CT  la  ma'nt,  cr  parleray  mamtetuintii  i 
celles  qui  ont  befom  des  medicamens  ,diuifantceji( 
maniéré  de  curationycomme  i'ay  fait  la  premiereyfa- 
uoir  ejîytraiéîant  premièrement  des  affeâios  qui  peu 
uentauenir  à  chaque  partie  du  corps:  puis  de  ce5« 
qui  tourmentent  quelques  certaines  parties  dueluy, 

CT  commenceray  desplayes^en  laconfîderation  def- 
quelles  auant  toutes  chofes  lemtdUindoit  cognoifire 
quelles  font  incurables,  queUes  fe  guerijfent  difficile- 
ment,queUes  fe  guéri ffenttofh  cr  promptement  Car 
premièrement  un  fage  homme  ne  metra  iantés  U 
main  àceîuy  quinepeutefehapper ,à  fin  denefàitt 
foupçonner  cr  cuider  aux  autres  qu'il  ayt  tué  le  ma- 
lade,qui  efi  mort  par  la  fortune  de  la  playe.  Après, 
quand  le  danger  eft  grand  yfans  toutes  fbis  que  le  nul 
fait  defeffjeré  du  tout, le  medichi  doit auertir  les  <<»!B 
cr  parens  du  malade, que  le  cas  eft  fufjgeà  cr  diffici- 
le,à  fin  que  fît  art  eft  uameu  du  mal,  on  nepenfeot 
quil  P  ayt  ignorcyou  qu'il  les  ayt  abusés.  Mais  com¬ 
me  teleft  l'office deuoir  d'un  homme  prudentySm- 
ft  c' eft  un  aâe  de  Charlatan  CT  bateleur.fùire  gt^^j 
un  mal  qui  eft  petityà  fin  qu'on  eftme  de  luy  plus  qu  il 
n'a  executéicr  eft  raifonnable  que  lemedicm  encon-> 
ftffant  la  curation  eftre  jkcileyoblige  fon  honneur  & 
fa  reputatiouy  a  fin  que  plus  curieufement  il  recher- 
^^'^^f^èUfdetoutce  qui  concerne  la  fanté  dupà^ 
*  [Jû  texte  tient  y  ZT  que  le  mal  qui  de  foymefme  eft  petit, par  m 
de  Vauteury  a  negUgence  de  celuy  qui  le  traiéie  ne  fe  face  plus  gra<L 
Lf  f„^i  fji  ^ineurable,ft  U  bafe  du  ceruedu,le  cccur> 
^  de  m  Veftomachyla  porte  du  fôye ,  la  moueue 

ce  de  dcl’eftine  eft  bleffee  :  ou  bien  fi  la  playe  pénétrés» 
mach.  milieu  du  pouîmon ,  ou  du  boyau  ieun  ,  ou  du  boydf 

greJb 
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fircUe.ou  de  l’ejiomachtdu  des  fognons^ou  bien  fi  les 
Ifiindes  uekes  ou  artcresqui  fçnt  à  l’entour  de  U 
large  font  coupées*  Difficilement  gueriffent  ceux 

lukueUlepoulmon  eji  blejié  en  quelque  part,  ouU 
^ojfe  partie  du pye^ou  U  membrane  qui  enueloppc 
le  cerueau,ou  la  rateUeyOu  la  matrice ^ou  la  uefeie,  ou 
aucun  des  boyaux^ou  le  diaphragme.  Les  play  es  font 
iufi  danger eufe s  ,  quand  la  pointe  de  l’arme  qui 
Mure/e  plonge  iufques  au  dedans  des  uekes  grandes 
cr  (àcheeseti  l’aixeÜe  cr  au  iarret  :  cr  fans  exce¬ 
ption  les  blejfeures  fontffiffieàes  aux  endroits. où  U 
y  i  de  grades  uemes^par  ce  que,  araifon  de  L’effujion 
dufang^eUes  abbattét  cr  epuifent  la  uertu  du  patient: 
ce  qui  àùient  non  feulement  aux  uekes  des  aixcîle.s, 
tf  duiarretimais.auffidi^pndement  cj  des  tefticu- 
ks.Qutre  cela  playe  eft  mduuaifi  aux  aixeÜes  ,  aux 
tuiffis,aux  tndroi^SMfouslefqucls  y  a  cauité  uuide,  ^comme  l’ejt» 
auXimBeSyentrHes  doigts*  D’auantageft  eUeau 
tekâ)fn^mufcle^auniirfyOuos,ouchartilage*  L4  ^m/on  chefy 
fhfeure  eji  aux  parHesckarnues*  Telle  eji  ladiffe^  o»  e»  fa  fia. 
mce.desplayesplusou  moms  dangereufes  yféhn  le  TeUespUyes 
ikucr  la  partie  où  eUes-font*  Quanta  leur  ejjènee 
■tS' grandeur yles grandes  o'.ffiatieufes  font  dange- 
reufesf  La  figure  atffiitrlàmaniere  ou  ejpece  de 
Upîaye  importe  de  quelque  çhofe*  Là  playe  fiûüe 
paredntufion  eji  pire  que  par  keifion  ce  diuifion 
fetikyde  forte  quHluaut  mieux  efire  bUfié  d’üngùiue 
trmehantyque  moüce*  La  playe  cfl  pire ,  s’ il  y  a  quel- 
pe  partie  du  membre  tranchée  du  tout:  ou  bien  fi  la 
shaird’uncojiéejicoupee  cT  feparee\xT  de  Vautre 
^ojle  encQrpendue  ir  attachèe.L4  roHde  cfi  la  ^pire  ^uphs  diffi. 
^  loutesila  plus  feure,çeUe  qui  ua  droit  comm’ une  cUeàmttri^ 

ligne: 
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ligne  to"  d'autant  que  la  play e  efï  plta  dijiante  ou 
prochaine  de  l'une  CT  l’autre  de  ces  figures  y  eUte^  ! 
plus oumom  fàchcufe,  JLe corps  aufii;la  faifon  it  | 
VanneCy  l’aage,  la  uacatian-eT  maniéré  de  uiure  yen 

cefiiiéifont de confequence.vnenfiint ouieunehm-  | 

me  qui  croiji  encor  y  guérit  plus  jkcilement  qu’un 
uieiUardtun  corps  robufie  qu'un  corps  foiblei  un 
corps  ni  trop  mince  ni  trop  replet ,  que  s’il  efioit  fun 
ou  l’autretun  corps  de  bonne  nature  or  habitudCyquc 
celuy  quiVagdjlee  cr  corrompue:  un  hommedepei- 
ne  CT  trauailyqu’m  pareffeux  cr  otieuxiun  fobre& 
temperantyque  celuy  qui  efifuiet  à  fon  uentre ,  cr  4 
la  paiÜardife*  l^afaifon  del'annce  la  pluscommodt 
CT  opportune  à  la  curation  des  play  es  ejh  le  Prw« 
temps you  bien  celle  qui  n^efi  ni  trop  froide  y  ni  trop  1 
chaude:carVexcefiiue  chaleur  froideur  font  con¬ 

traires  aux  play  es ,  cr  fingulierement  U  uarieté  de 
froid  es  chaudià  raifon  de  quoy  l'automne  y  cfi  tre( 

pernicieux.  Le  plus fouuent  les  playesfe  prefentent 

àùueuc du maiftrci quelque fiis  lafitudtion  du  Im 
'  '  ottejl  te  eoup,monfirequcUc  partie  efi  blejfee.  Cela 
auans.  nous  déclaré  en  autre  endroiéh,  quand  nota 
auons  exposé  V'dfikte  des  membres  mterieurs, 
î^eantmoms  parce  qiiaacunes  parties  font  plus  pro¬ 
chaines  des  iaterieureSyC^  aucunes  des  extérieures, 
XS' qu'il  importe  beaucoup  de  fauoir  fi  ta  play  e  efi 
ioMxte  ta  fuperfiçie  du  corps ,  ou  fi  elle  aplongé  ^ 
pénétré  iufques  au  profond  diceluy  y  nous  reciterons 
tes  lignes  par  le  fquels  on  pourra  cognoifire  ee  qui 
eft  auetiu  audedanSyéS'  qui  monfirentfi  on  doit  ejpe- 
rer  curation  de  lableffeure  yOU  fi  eUe  efidefejferee. 

Si  k  eoeur  .  efi  blefiéyiL  fort  grande  quantité  de 

f^ni 
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ftngîUpoux  efi  debile  cT  petit :ta  couleur  fort  pal- 
telle  patient  iette  une  fucur  froide ,  er  de  mauuaife 
odeur ,  comme  en  un  corps  maladeiles  extrémités  de 
uiement  froides, cr  incontinent  la  mort  s’enfuit:  Si  ze poulmm. 
le  poulmon  efl  atteint, le  patient  a  dificulté  de  refjpi- 
rende  la  bouche  il  iette  un  fang  efcumeux  tv  de  la 
pUyc,unfanguif,a'  rouge,auec  unucnt  qui  bruitiil 
fe  couche  uolontiers  fus  la  bleffeureiauçuns  fe  leuent 
fans  proposiplufieur s  ejlans  abouchés  er  tournés  fus 
îapkye  parlent, v  fe  tournans  de  Vautre  cofié  per¬ 
dent  k  parole,  Les  lignes  du  foye  nauré  font;  il 
fort  grande  abondance  de  fdngdu  flanc  droid  ;  le  s 
flancs  font  comme  retirés  ey  rejferrésuersl’efchi- 
neile  malade  fe  trouue  bien  d’eflre  couché  fus  le  uen-  • 
tre:kdouleurejlpungitiuc,çys’efiendiufquesàla 
forcette  ,,çr  aux  cbfles  qui  font  prochaines  d’iceUe: 
les  malades  en  retirant  hqucent  çr  remuent  les 
epaulettes ,  &  quelque flis  uonüjfent  de  la  cholere. 

Si  lesroignons  font  frappés, ^,la  douleur  defeend 
auxemes  ÇT"  teflicules lie  rifalade  a  difflcultéd'uri-  ..  ^ 

neriilpiffc  le  fang,ou  fait  fon  urine  fanglante,  si  la  ‘**’‘**®** 
rateUe  eflMejfeefle  fang  fort  du  flanc  fenefire,  çy;  eft 
Miridecemefme  coflé  lefianc  çr  Veflomach  deuien 
mtdursiie  malade  efl  fort  alteréfladçuleurs’eflend 
kfquesàla ^rceÜecommeauxplayeidu foye.  sj./rf 
*>i4triçe  efl  atteinte ,  la  douleur,  fe,  communique  aux 
^kes,aux  hanches, aux  cmjfe  file  fang  fort  partie 
par  îaplaye^cr  partie  par  U  nature  ;  apres  H  enfuit 
de  cholere: Aucunes  ne:parknt  pohitî 
^^eunes perdent  le  fensiaucunes  quitte  reuent  point, 
r  difent  eftre  tojtrmeutees  de  douleurs  de  nerfs ,  er 
y  eux;  CT  comme  la  mort4pproçhe,€Îles  fouffrent 
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tes  me fmes  accidens  qu’ (tuons  recités  en  ta  Heffeurt 
Zeeevueaucr  çcettr.  Si  le  cerueau  ou  [es  membranes  font 
fes  ftfiurces, te  fang  fort  par  le  nés,  à  d'aucuns  par  h 

*at^7.<o.ü».6  du^i,0-  pour  la  plus  part  s'enfuit  uûtnijfe. 

*  ment  de  ch  olere,'^  Aucuns  ont  tes  fens  du  corps  affo- 
pis  CT  hebetésycr  n'entendent  point  quand  onlesap. 
pelle.  Aucuns  ont  le  uifage  effroyè  er  cpoUuantablti 
aucuns  remuët  les  yeux  fa  cr  là,comme  s’ils  eftoyct 
pafalytiques.Pre/quetou/iours  le  troijieme  ou  cin¬ 
quième  iour  ils  tombent  en  rouerie  :  Iplufieurs  uitn- 
nentdes  conüuljionsiauant  que  mourir, plujreurs rom 
pent  CT  défirent  les  bendes  €2r  linges  defquels  on 
leur  lie  CT  coiffe  la  tefte ,  er  prefentent  au  froid  k 
play  e  nue  cr  découuerte,  si  l  orifice  de  t'eflomach 

pfifidpéfe  màladefangloute,?:^  uomit  de  lacholerti 
s'ilboityOumange  ,foùdain  il  1er  dette  :  le  poux  fe 
fait  petit  fobfcur  &  fiibleùl  y  uiennent  de  petites 
fueurs,auec  lefqueîlês  fè  rèfioidiffent  les  extremtes, 
Léjlbmach  boy auifm  ont  les  fignes,  de  leur 

blejfeuré  communs.,  Car  ie  boire  er  le  màngeffbrtent 
parla  pîayeiles  flancs  dèuiennent  durs  t  queîquefoii 
le  malade  ietté  deldchotere  par  la  bouche,  hà  diffé¬ 
rence  ejl  feukment,que  la  fituationdu  boyau  ieun  eji 

...  plus  bas  quecte  l’ejîomach,  Q^andlamoueUedel’e- 

^  dosrfiincifee  ,il  feficit  paralyfie  aux  nerf, 

on  conuulRon:te  fentimet  fe  pcrdtquèlquè  tëpS  aptes 
les  parties  inferieures  rendent  cr  Idfchèrit  inuolun- 
tairefnent  V Urine  ou  lafemence  ,oùià  matière  ficaU- 
si  le  diapbragme  efi  nauréjles flancs  ft  retirent 
CT  referrent  cotremontil'efpine  du  dos  fait  douleur: 
ta  rëfl>iration  efl  vdre:de  la  playe  il  fort  un  fang  e fu¬ 
meux,  Si  la  uefeie  efi  blejfee,  on  jfnt  douleur  aux 

eines: 


J/erifice  de 
l’eflomacb» 


X'efiomachi 
Sjr  U  hoya» 


Xe  diaplrra- 
gme. 

La  ytjiie. 
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irnes  :  les  parties ptuees  au  deffus  dupenil  fontten- 
duesiau  lieu  d'urhte  le  malade  pijfe  du  fang ,  ou  bien 
(urine  fort  de  la  pîaye  :  t orifice  de  Vefiomach  eji  of- 
ftnséj  raifon  dej^uoy  les  patiens  uonUjfcnt  de  U  cho 
lerCfOufangloutent  lies  extrémités  fe  refroidijfent, 
cr  la  mort  nient.  Ces  chofes  cognues  cr  déclarées, 
ilfiut  entendre quel:iues  autres pomâs  que  nous  ex¬ 
po  ferons, concernans  toutes  ulceres^e^  play  es,  D't- 
ceües  fort  ou  du  fang,ou  de  la  matière  fanieufctOU  de 
U  matière  purulente,  Le  fang  eJi  cogneu  de  chacun, 

La  matière  fanieufe  efi  plus  fubtile  que  le  fang ,  me- 
gaiement  Cf  diuerfement  groffcyglueufeyO'  coloree, 

Lamatiere  purulente  eji  firt  grojfe  CT  blanfhe,plu/t 
glueufe  que  le  fang ,  CT  que  la  matière  fanieufe.  Le 
fang  fort,  quand  la  playe  ejifraiche ,  ou  qu*eUe  gué¬ 
rit, Lamatiere  fanieufe  fe  trouue  entre  l’un  ej  l’au¬ 
tre  temps,  La  matière  purulente  s’engendre  en  U 
pUye  qui  commence  à  fe  guérir,  V une  cr  l’autre  ma¬ 
tière  a  quelques  ejfieces  diftmguees  par  certains  uo» 
cables  Grecs,Vne  ejfiece  de  matière  fanieufe  fenom- 
tneuhoriun’ autre  s’appelle  Meliceria,  y  ne  ej^ece 
de  matière  purulente  fe  nomme  Eheodes ,  c’eji  à  dire 
^aileufe,La  matière  fanieufe  diète  Ichor ,  eji  blan- 
^bajire,çy'  coule  d’un  uUere  malmg ,  prmcipalement 
pandlenerfeftant  blefié  V'mfiammation  y  furuient* 

^eliceria  eji  plusgrofjc  cr  glueufejjlachaflre,fem- 
blable  à  du  nUel  blanc, CT  fort  pareillement  des  ulce- 
^^^  nialms,quandd  l’entour  des  ioinâes  les  m  nerfs  ^Ut  unions, 
font  blefés  principalement  fus  toutes  autres  iom- 

^^‘^»auxgenous,La  matière  purulente  nomee  eUo-‘ 
rfifubtileManchafire  de  couleur, cr  au  toucher, 

^otnme  graffe  cr  unèlueufeyfemblable  à  d’huile  blic. 
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tr  àpparoijl  aux  grands  ulcérés  qui  commencent  i 
guérir,  Lefang  trop  gros  ou  fubtil,  de  couleur  noire 
çftliuide^oumesléauec  de  phlegme,ou  de  couleur 
conftfience  diuerfe  efi  mauuais,  Lefang  vouge^ 
chaudymediocrementgros^O'  qui n’ejl point  glueu^t 
s-ejlime ejire Bon,  La  curation  de  lapUye  dhuk 
fangqui  fort  cfl  6on,cr  louable  eft  plut  aifee  cr  ji- 
cile,  Vejperànce  efi  meilleure  aux  playes^quani  let 
*ottjametéStO»  g^cvemcns  de  quelque  efpece  qu*ils  ^foyent ,  font 
tf*r  meilleurs  cr  plus  louables,  La  matière  fanieufe  fe 

tient  pour  mauuaife ,  quand  eWeJi  en  grande  quan- 
titéytrop  fubtilejiuide^  ou  paUe,  ou  noire,  ouglueu- 
fCyOUpuanteyOu  fi  eUe  ronge  la  playe^tT  U  peau  pro¬ 
chaine  d’ icelle,  La  meilleure  cjl  quand  eUe  ne  flue 
point  abondamment:quand  eU’eji  médiocrement  grof 
fe,  rougeafire ,  ou  blanchajire,  La  matière  fanieufe 
nomme e  des  Grecs  ichor ,  eji  mauuaife  quand  eUeejl 
copieufe,groffe  ,  tirant  fut  la  couleur  liuide  ou  paUe, 
glueufe, noire, puante, chaude,  Lablanchajire,qui  c 
toutes  les  conditions  cr  circonftances  contraires 
aux  fufdiéles,eft  moins  uüieufe,  La  matière  fanieii- 
fenommeedes  Grecs  Meliceria,  eft  mauuaife  quand 
eU'ejl  copieu  fe  cr  firtgrojfe  :  cr  meilleure ,  quand 
eWeji  plus  fuhtile  ,  cr  en  moindre  quantité,  La 
plus  louable  matière  purulente  eji  la  médiocre^ 
quant  aux  qualités  fufdiâes  des  matières  fanieu- 

fes.  Mais  fixant  comparai fon  d^une  matière  puru¬ 
lente  à  Vautre  ,  la  pire  eji  la  fubtile  ,  detrempee 
çr  liquide,  abondante , principalement  fi  du  com¬ 
mencement  eU’eJi  telle  :  d’auantage  ,  fi  de  couleur 
eU’eJi  fembtable  au  petit  laiâl  :fi  eUe  eft  paUe  :fi 
tWeJi  liuide:  fi  eWeft  orde  cr  féculente  :  outre  ce. 
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(i  fîle  fjl  puante ^n'eftoit  que  U  partie  caufaftcc- 
fle  odeur  mauuaife  ,  on  iuge  meilleure  celle  qui  eji 
en  moindre  quantité ,  plu4  epoiffe ,  CT  plue  blan¬ 
che  î  d’auantage  fî  eüe  eji  UjJejj  eUe  ne  fent  rien^ 

Jî  eU'rji  egaUe  :  toutesfois  ,  quant  à  la  quantité, 
elîe  doit  ejire  proportionnée  à  la  grandeur  de  la 
playe  ey  au  m  temps  d’iceUe.  Car  en  une  gran¬ 
de  play  e  naturellement  y  en  a  plue  :  cr  aujii  *Caraueom- 
qmd  Vmjiammation  n’eji  point  cneor  mitiguee 
(T  diminuée  ,  14  matière  fanieufe  furnommee  des 
Grecs  nuileufe  ,  eji  pire, fi  eU’eji  copieu fe  ,  cT  geeftmoil^e 
peu  grajje ,  cr  âkutant  meilleure  ,  qu’elle  jiue  en  enVaugment 
moindre  quantité  cr  queWfjl  plus  graffe.  Ces 
chofes  entendues  cr  prefuppofees  ,  mcontment  que 
quelqu'un  eji  ble^é  ,  s’il  eji  po^ible  de  le  fauuér,  ”  *  ' 
foudam  il  ^ut  confîderer  deux  chofes  i  l’une  qu’il 
ne  perde  trop  de  fang  :  Vautre  qu’il  ne  furuienne 
inflammation  qui  le  tue ,  si  nous  craignons  U 
trop  grande  effupon  de  fang,  ce  qu’on  peut  bien 
conieéiurer  par  la  nature  de  la  ^  partie  ott  eji  la  *Comm (ont 
playe  ,  çr  par  la  grandeur  d  iceUe ,  cr  par  l’m~  tesgrandes 
pctuofué  du  fang  qui  fe  lance  dehors  ,  il  fàutem^  '»’««« 
pUr  la  playe  de  charpie  feche  ,  cr  par  deffus  ap- 
pliquer  une  ejponge  trempee  en  eau  froide  ex^  fye, 

primée  ,  U  prejfant  fort  de  la  main  fus  la  char- 
pie.  Si  le  fang  ne  s’arrefte  affespour  ce  remede, 
il  faut  fouuent  changer  la  charpie ,  cr  /d  tremper  en 
uinaigre  ,  fi  ejlant  feche  eü’e  n’a  aj^és  de  uertu. 

Le  uinaigre  eji  fitigulierement  bon  pour  retenir  le 
f^ngior  à  eejie  caufe  plufieurs  en  iettent  cr  diftiüent 
f^  la  playe,  MaU  il  eji  4  douter  0"  craindre ,  que  la 
CL  i 
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matière  trop  fort  retenue  en  la  pUye  ne  cuuft  pof 
apres  une  grande  inflammation  :  qui  efi  la  raifon 
pourquoy  nous  n'ufons  point  de  mediçamés  corrofîfs 
cr  çauftiquesdui  engendre t  unecroufte  fus  k  playe^ 
combien  quepîufleurs  dHceux  retiennent  le  fangitj 
quand  la  neceflité  nous  contraint  de  recourir  àtelt 
medicamensjes  meilleurs  font  ceux  defqueU  l'ejftA 
eft  plus  douxycr  gratieux*  Si  l’ejfuflçn  de  fang fur- 
monte  ces  remede  s ,  il  fiiut  empogner  les  ueines 
^  iettentlefangiCr  les  lier  endeux  parts,aVentourde 

*tM9HetleGa  queUesfert- 

/k»,chap!}M‘  tirent  en  eUes  mémeSy  neantmoi/ni  eUcs  ayent  l’o- 
ure].Method.  rificç  d’oùle  fang  foYtoit^bouché,  ferré.  S’iln’ejl 
cr  principal,  poflihû faire  cefl' operation,  on  tes  peut  cauterifer 
Y»fettflux^  ^*jfnfYchaud:pourueuqu'iifoitfortiaflésdefangt 
riahbtdecu.  CT  quen  U  partie  bleffee  n'y  ait  ni  nerf, ni  *  mufcle,  ^ 
rat.  'per  fang.  comtne  uu  front ,  CT  én  U  fuperieurc  partie  de  la  te- 
tnijïjonem.  ^  fie.  Ueantmoms  iouflours  eft  il  fort  utile  çr  commo- 
^  comeiicemët  appliquer  une  uentoüfe  fus  la  partie  oppoflte,pour 

^plantaiSni  TPtirer  cr  détourner  le  flux  de  fang  uers  cefien^ 
explantation  droià-U.  Ccs  Yemcdcs  font  bons  contre  l'cffuflon 
d'iceltt;y.  de  fdngtmais  le  remede  propre  contre  l’inflammation 

efi  delaiffer  courir  le  fang  :  cr  font  les  remedesfuf- 
diéis  qui  l'arreftentyfufpeéiSy  quand  un  os  eft  blefé, 
ou  un  nerf, ou  une  chartilage,ou  un  mufcle,  ou  quand 
pour  fa  grandeur  lapîayeaurarendu  peu  de  fang.  or 
toutes  les  fois  que  cela  auiendra,  il  ne  faut  point  fou- 
dain  arrefter  le  fang ,  ains  permettre  qu'il  flue  tant 
cr  fi  longuement  que  fans  dang:rr  onle  peut  laifftj 
fortir, de  maniéré  qtte  fi  nous  iugeons  quil  n’aytfufr 
fifamment  coulé ,  on  en  tire  du  ftras ,  cr  principale¬ 
ment  fi  le  corps  eft  ieunejrobufie ,  exercé  au  trauaiU 


CHAPITRE  LXXXVIII. 


<?i3 


(jued^ejlreblè^é  le  ntatdde 
Mtên'yuréJilcMnerfeJlhle^^^^^^  dutout 
JuperX^rs-UeliittemaMUy^efimorttf.&f^^^ 
fî  on  le  couppe  du  tout ,  elle  eft  curable.  Bfiant  te 
rang  arreJiéyS’ilflue  trop  abondamment ,  ou  euacué  commande  U 
parfaignee,s>il  flue  trop  peu  Je  meilleure  fl  de  gluti-  mefme.^uand 
mUpUyt,ct  qu’m  peut  jiire  aux  pUyes  de  U  fcg"! 
eUircrde  Ut  pem,pourueu  ^u’il  n'y  Mttjuel^tte 
>p  autre  mal  d*auaniage.  on  peut  aufli  glùtmer  la  mlfionqai  »< 
chair  qui  pend  d’«ncqjfté,cr  de  l'autre  éfl  adheren-  fe«t  eîtreap. 
te,pourueudu^elle  né  [dit  corrompue  ^  &  due  par  la  paifeeparau. 
{Ottionâionqu'eWa^etle  foit  afliftee  cr  fluorifeedé 
U  chaleur  naturelle.  Tour  glutiner  tes  playes  on  aureydehueZ 
procédé  éri  deux' fiifons  d‘operaiion.Car fi  la  blejflu*  re, quelque  ch» 
ree^enparfiémoUeyilUflut  coudre,  prt/ncipa- 
Ument  fl  le  filet  de  l' oreille  efl  misé, ou  te  bas  du  nés,  ^ 

oulejront,ouiaioué,outapaupiere,outa  léure,ou  ^  ^  ' 
lapeaude  làgorgé,oü  du  uentre  i  mais  ft  la  playe  efl 
enlachair,cr  entr'ouuerte  tes  bors  ne  fc  peu- 
mt  facilement  iomdre  enfemble,  la  couflure  n*y  efl 
pomt  bonne, ams  il  y  flut  appliquer  des  happes  nom- 
tneesdes  Grecs  aydlrfuç,  quiapprochêt  les  hors  l'un 
de  l'autre, encor  que  fait  peu,  à  fin  que  par  apres  la 
cicatrice  foit  moins  large.  De  ce  qu'auons  dit  on 
peut  mfirer  er  entendre,fi  la  chair  qui  pend  ^un  co- 
fté  yO'  efl  adhérente  de  l'autre  ipourueü  qu^eUe  né 
fl>itcàrrompùe,reqùiert  la  couflure  ,  dit  tes  happes* 

T' outé s  fois  P  une  çy  Vautre  ne  fe  doit  flire  que  pre¬ 
mièrement  te  dedans  de  la  playe  ne  foit  nettoyé,  dflri 
qu'il  ré  y  demeuré  aucun  cdiÛou  de  fang.  Car  ÿ  de¬ 
meurant,  il  fe  pdurriroit  çr  conuertiroit  enfingé, 

SxcitcYoit  mflammation,v  empecheroit  îaglutina- 
Qi  3 
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tion  de  la  play  a  qb*  »  H  n'y  faut  même  Uif- 

fer  laxharpie  qu'on  y  a  mife  pour  arrejier  lefMgi 
car  elle  fait  mfUmmation.  Coufant  la  play  e,  ou  y 
plantant  des  happes  Jl  ne  faut  point  feulement  pren¬ 
dre  la  peau,maisauj?i  quelque  portion  de  la  chair,  ji 
au  deffous  il  en  ya,à  fin  qu'elles  tiennent  plus  fort,  cr 
CT  ne  rompent  point  la  peau,  La  coujîurefe  fiit 
ro^°eoudfîm  VeguiUe  enflce  d'un  fil  m  délicat, qui  ne  fait 

fojie  ou  e  m.  retors ,  à  fin  que  plus  douccment  CT  auec  j 

moindre  douleur  il  attouche  le  corps,  Tantlacou- 
jlure  que  les  happes  ne  doyuent  efire  ni  trop  lâches 
CT  rares,ni  trop  ferrees.  Si  elles  font  trop  lâches, 
elles  ne  tiennent  pas  hienifi  elles  font  trop  ferrees, 
elles  font  ^ande  douleur.  Çar  tant  pim  fouuent  l'e- 
guille  perce  le  corps ,  tant  plus  de  lieux  font  agra» 
phés  CT  pris  des  happes  ,  les  inflammations  s’en¬ 
gendrent  d'autant  plus  grandes,  cr  plus  Vefié.  Ni  les 
happes  ni  îeguille  ne  demandent  aucune  uiolençe 
faille  aux  parties  qu'elles  ioignent,ç:r  approchent, 
ains  font  tors  utiles  O"  deuëment  appliquées quand 
ta  peau  d'eîte  même  er  comme  uoluntairement  fuit 
ce  qui  ta  tire,t:^  meme.  Les  happes  pour  ta  plus 
part  îaiffent  ta  playe  plus  large  CT  ouuerte.  Ld 
coufiureioittt  les  hors  dicelle  ,lefqUels  toutes  fois 
nefedayuent  toucher  du  tout , à  fin  que  fi  quelque 
humeur  efi  accumule  dedans, il  y  ait  chemin  pour 
écouler.  S'il  fe  trouue  quelque  playe  qui  ne  re¬ 
quière  ni  coufiure,ni  happes,  pour  cela  nefiutil 
iiiffer  de  la  nettoyer.  Sur  toute  playe  au  commence- 
met  on  doit  appliquer  une  ejponge  trempee  en  uinai- 
gre,cr  exprmee.si  quelqu’un  ne  peut  endurer  lafif 
ce duumaigre,aulieud'iccluy  onufedu  «w.  Lnupc 
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petite  CT  tegere  playè ,  un‘eJponge  trempee  en  edu, 
puis  exprimée ,  profite  beaucoup.  Mais  en  (juelque 
forte  ^u’on  applique  l’ejpoge^pendant  quell’eji  moi¬ 
te  &  humide,  elle  fert.  Parquoy  ne  faut  permettre 
qu’elle fe de feche.  Parce  moyen  on  peut  guérir  tes 
pUyesfans  medicamens  efirangers^curieufetiitnt  re- 
cberchéSyCrcomposés.Toutesfoisfiquclqu’unnefé 
fie  point  de  cefie  procedeure^u’ii  applique  un  médi¬ 
cament  préparé  fans  fui  f,  de  ceux  que  Vay  dit  efire 
totiüenables aux piayes  fiaiches  er  fanglantes.Sila 
partie  eji  charnue ^qu’ il  applique  l’emplaftre  nommé 
*Barbarum:fic’eftunnerf,ou  une  chartilage  ,  ou  "^Ceîfat  def. 
quelqu’une  des  parties  eminentes  CT  forietteeSiCàm- 
me  font  les  oreilles ,  cr  les  léures ,  qü’iiapptiqué  tes  *^lcZmcnee. 
trochifques de  *7olybus,només  Sphragides.teme-  m*ht  iuUüre 
àicament  aufii  nommé  Emplaftrum  Alexandrinum  s- 
Ukidc  eft  bon  aux  play  es  des  nerfs  :  cr  té  tràchifque  * 
furnommé  Deterfif,  aux  piayes  des  parties  entineH- 
tes.  Aucune  fois  ejiant  te  corps  quafié  cr  meurtri^ 

U  peau  fe  find  en  quelque  petit  endroit  :  quoy 
auenantyil  n’ejl  point  impertinent  VouuriréPauan- 
tdge  quec  la  lancette  ,  ou  te  petit  fafoir  à  deux 
tranehans  ,  n’efiant  aucun  mufcule  ou  üerf  pro¬ 
chain  y  que  fans  danger  on  ne  pourrait  toucher^ 

V  bleffer.  B  fiant  la  peau  affes  ouuerte  tX  (epareci 
on  rnet.deffm  le  médicament  conUenable.  $Ua  par¬ 
tie  écachee  cfiün  peuoùuerte  s  CX  toutes  fois  ne  fe 
P^ut  ouurir  £auantage ,  à  caufe  des  nerfs,  cr  des 
\tnufcleslà  fitués,  on  y  applique  un  reniede  qui  gxa- 
tiéufement  tire  au  dehors  thumeur  contenu:  er  entré 
^^nxquei’aydefcritSyCeluy  quei'ay  dit  efire  nom- 
étéRhypodes.  Si  taplaye  fiiétedHec  contufion  tX 
or  4 
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quaffeure  eji  grandctil  ne  fera  hors  de  propos ,  ^  ' 

que  iemplajire  Rhypodes  fait  aidé  à  fkire  mieux  (on 
deuoirj'enuironner  de  laine  graffe ,  bagnee  en  huile 
^come  le  bout  cT  vinaigreiou  bien  fi  la  partie  efi  +  moUe.d'un  cata- 
CdeMU  quirepercute  doucement: fi eU' efi  nerueufe, 

^  CT*  appaife  OHmufculcufe,qui^ramoUijfe.  Four  fiire  ligature 
la  douleur, <pm  de  la  playejes  bandes  de  linge  font  bonnes  cr  pro¬ 
fait  attraûîon  pres.EÜcs doyuenteftre larges ,  afin  que  fkifant  un 
feultour  dHceUes  y  non  feulement  elles  comprennent 
CT  embraffent  la  play  e, mais  aufii  d’une  part  cr  d’au¬ 
tre  les  hors  d’icelle.  Si  la  chair  efi  plus  feparee  d’un 
cofiéfil  efi  meilleur  attirer  la  bende  de  cefie  part-là. 

Si  la  chair  efi  egalement  feparee  des  deux  cofiés ,  il 
*  de  fine  que  fiut  Comprendre  les  bor S  ^  trauerpcrement,  siUài- 
Znent^(ù*Z  j^^^P^tondc  laplaycne  permet  qu’on  bende  ainfifil 
playe.  ^  fittt  premièrement  ieter  fus  iceUe  le  milieu  de  la  ben-  1 

de ,  puis  la  mener  uers  l’une  cr  l'autre  partie,  La  li¬ 
gature  fe  doit  faire  en  forte  qu’eUe  contienne ,  ©“  ne 
ferre  point Xe  quin’efi  point  bien  contenu,  efchappei 
ce  qui  efi  trop  ferré  efi  en  danger  de  la  Gangrene.En 
hyuer  il  faut  faire  plu fieurs  tours  de  la  bendeien  efié, 
autant  qu’ilefi  de  be foin.  Le  bout  de  la  bende  doit 
efire  cou  fit  fus  ce  qui  efi  deJfous,aucc  une  eguitte.  Car 
le  nceu  bleffe  U  players' il  n’en  efi  fort  éloigné.  De  ce 
que  i’ay  difeouru  cy  deffus  il  ne  faut  pas  qu’on  fe 
trompe,cuidant  trouuer  par  cela  la  particulière  cu¬ 
ration  des  entrailles  blejfees.  Car  UspUyes  exté¬ 
rieures  fegueriffent  par  coufiure ,  cr  autres  effieces 
de  remedes  CT  medicamentsimaisaux  play  es  des  eny 
traiües  il  ne  faut  rien  attenter ,  ny  remuer ,  nefioit 
qu’il  forte  dehors  CT  pende  quelque  extrémité  feule¬ 
ment  du  foye^de  la  rateUe ,  cr  dupoulmon ,  laquelle 

on 
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on  doit  trancher.  Au  refte  les  playes  intérieures  fe 
ffierijfent  par  le  régime ,  cr  par  les  medicames  qu'au 
Hure  precedent  de  ceftuy  ciynous  auons  dit  eftre  con- 
uenahles  à  chacune  entraiUe.  Ces  chofes  ainfi  or¬ 
données  cr  dij^ofeesydés  le  premier  iour  on  fait  cou¬ 
cher  le  patient  :&  fi  la  playe  e fi  grande ,  auant  qi^t 
tmjlammationuienne  ydutant  que  fa  force  le  porte  y 
onlefiit  abfienir  de  manger  :  cr  iufques  à  ce  qu'il  dman- 
perde  lafoifion  luy  fait  boire  d’eaü  chaudeiou  biê  s'il 
efi  efié ,  cr  le  malade  n'a  fieure  ni  douleur ,  de  l'eau 
fioide.Amfi  uoit  on  n'efire  aucune  chofe  perpétuelle^  Gairend  me 
er  immuable  :  ams  ces  chofes  fe  doyuent  toufiôürs  autre  raifin: 
efikner  cr  conférer  à  la  uertu  du  corps ,  de  forte  que  ? 
fe  rencontrant  la  uertu  foibleyilefinecefiité  de  nour- 
tir  le  malade  d'almens  de  fubtilé  conpfience ,  c;' en  pioyJsLalà 
petite  quantité, qui  feulement  entretiennent  la  force,  propos.  Us  h»- 
A  plupeurs  qui  trauaittent  a  la  mort  pour  auoir  prr-  î**'  jf' 

du  leurfang,  il  faut  auat  tout  autre  remede  refiaurer  r^i^^paZe^ 
la  uertUyleur  donnant  du  vin  à  boire, iaf  oit  que  le  uin  '^douloureufe 
foittrefeontraire  c^  nuifible  à  lapldy  e.  Si  la  play  e  fontrechafiees 
<l^uient  groffe  cr  tunttde,cefi  unfigne  M  dangereux:  pâmes 

fdu  tout  elle  n’efirien  enfîe,cr  tumide,c'efi  unftgrie  Vath  '.x.Ua.x. 
i^tfdangereux.  I^e  premier  efi  fighe  de  grande  m-  aucuns  fày- 

fiammationüe  fécond  de  l'extméiion  cr  *  mortîfi-  uans  l’aphorif 
cation  du  corps,  si  le  ¥  patient  à  le  fens  bon  l  s’il  ne  cr 

furuient  point  de  fieure, on  peut  affeurer  que  U  playe 
f^a  tofiguerie:  cr  même  on  ne  fe  doit  epouuâter'de  ZimplimU 
jf^fif^ure,  fi  en  une  grande  play  celle  tient,  pédant  que  couulftonexe. 
y*\fiammationdure.  fieure  efi  pernicieufe  fi  elle  Rappelle  rigi- 
finnienten  une  petite  playe,  ou  fi  elle  dure  outre  le  dite  de  nerf  et 
*^ps^rtnflmmation,oufielle  apporte  réuerie,  'f^Zsniment 
®“;»e«enc/e  termine  point  par  une  coutéulfioncr  T«ta»um. 
CL.  f 
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rigidité  de  nerfs  procédante  de  ta  ptayé.  U  uoiiiiffe- 
ment  dechotere  molunfaire ,  oufoudam  que  lepa- 
tient  a  ejléfrapé,  ou  pendant  que  l'kflammatiodurc, 
efiün*  mauuais  ftgne ,  feulement  en  ceux  qui  ont  Us 
nerfs  ou  tes  parties  nerueufes  bleffees*  Le  uonùjjè- 
ment  uoluntaire  neji  poht  fujfeâiprkcipatement 
en  ceux  qui  l'ont  acou^uméipouruèu  qu'on  ne  uomf- 
femcont'mcrit  apres  te  repas ,  ou  apres  ^ue  fkjÎArth 
mation  ejl  ia  uenue^ou  quand  ta  playe  efi  auX  parties 
fuperieures  du  ^corps.  Apres  auoir  tenu  par  l'ejpdce 
de  deux  tours  la  playe  amjt  bendee  comni'auonsdity 
te  troifeme  iour  il  lafiiut  decouurir ,  CT  nettoyer  U 
matière  fanieufe  auec  d'eau  froide,  puis  appliqittr 
les  mêmes  chofes qu'auparauant,  AU  cinquième  iom 
t inflammation  monfire  combien  elle  doit  eflre  gran^ 
4e.  Ce  iour- là  il  faut  decouurir  la  playe,  cf  «owi** 
derer  fa  couleur.  Si  eU’eft  liuide,ou  patle,ou  changein 
te, ou  noirCyOn  peut  iuger  ta  playe  eflre  mauuaife,& 
toutes  fois  que  nous  cdjferuerons  ces  couleurs , tenons 
ta  pour  douteufe,  ha  couleur  rouge  ou  blanche  ^ 
fort  bome.ha  peau  dure,gxoffe  cr  douloureufefigni 
fie  danger.  C'efl,au  contraire, bon  ftgne,  quand  eïïefi 
motte, mht ce ,  cr  fans  douteur,  si  U  playe  fe 
ou  efi  quelque  peu  enfle,ily  faut  appliquer  tes  mêmes 
chofes qu'au  parauant.Si  Vwftammaüon  efigrandfi 
er  nous  n'ejferons  point  qu'elle  fe  glutme  ,  <ms  0 
engendre  de  ta  matière  purulente ,  tufage  de  feaa 
chaude  y  fera  nectffaire,pour  re foudre  l'humeur,  r^"" 
mollir  la  durté  ,  cr  auancer  la  fuppuration.  ha  cha¬ 
leur  de  Veau  doit  eftre  moderee  cr  àttrempee  de  f«f* 
te  qu'eUe  [oit  douce  CT  aggreabte  à  la  main  qnil^ 
touche;cr  en  flut  ufer  wfques  à  ce  qu’on  noyeefft 
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iinùnuee  quelque  chofe  de  U  tumeur yV  qu'eîTd  ren¬ 
du  au  membre  une  couleur  pltM  naturelle*  Apres 
cejle  fomentation, fi  la  playe  ri’cfi  point  large  cr  am- 
pUyfoudam  il  y  faut  appliquer  un  emplajlre  :  fauoir 
ejifemplaflre  furnomméTetrapharmacumffielle  cft 
grande:cr  fi  ell’efl  aux  ioi/néieSy  aux  doigts,  ou  aux 
parties  chartilagineufeSyl' emplajlre  furnommé  Rhy- 
podes.  Mais  ft  la  playe  eji  fort  larges  ouuerte  ,il 
fîut  dijfoudre  V emplajlre  en  Voignement  ïrin  ,cr  de 
ee  médicament  engre  ffer  cr  couurir  de  la  charpie  cT 
des  plumaceauxyquiferont  mis  dans  Vpuuerture  de  la 
ptaycypufs  pardejfus  appliquer  Vemplajlre  folidcy  cr 
fus  iceluy  de  la  laine  grajfç,fcrrant  moins  la  ligature 
cr  les  bendes  qu’au  commencement.  Aux  play  es  des 
iokâesil^utcojiderer  certaines  chofesparticulie-  ^ 
tes.  Si  les  ^  nerfs  qui  contiennent  cr  ajfeurent  la  *^dms  me. 
iokâefont  coupésyil  s’enfuit  débilité  du  membrç,  S^il 
n’apparoiji  point  qu’ils  foyét  coupés  y  CT  lapUye  eft 
^iâe  d’un  glaiue  tranchant  yil  uaut  mieux  qu  elle  fait 
àtrauers.si  eU’ejl  jiiSle  d’un  kaM‘>P^f*^^  Cr  mouce, 
iln'mportede  quelle  figure  elle  foit.  Mais  il  fintaui- 
fiTfiUmatiçrepurulente  fort^andejfusdeta  iomâe, 

Quau dejfous,  Siau dejfouSyÇr  elteJl  blanche  cr  gxof 
F^fV'jute  longuement  y  fifjiçrpyabk  quelenerfefi 
cottpc;  çr  d’autant  plus  cela  eji  urayfemblahleyji  Vin. 
pmation  cr  la  douteur  font  grandes  yCrfî  bientofl 
^-llesyfont  uenues*  Encor  que  le  nerf  ne  fok  point  *oulereflede 
«^upéytoutesjois  fi  à  l’entour  de  la  playe  demeure  une  tinpmmaùo 
fftmeur^dureynecejfaiYemët  V  ulcéré  fera  diuturnetCT  •'^difiretement 
î^ddbié  il  fera  guéri  Ja  tumeur  y  refiera:  cr  lemêhre  ^/aWwor* 
^^^ouurcra  fort  tard  fon  mouuement  d  extenfion  cr  ■Yne  cicatrice 
contraction*  Toutesjbis  on  a  plus  de  peine]  àejien-  ^ande. 

dre 
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dre  te  membre  qu*pn  4  curé  efiant  courbe, qu’à  le  co«f  : 
ber  cr  fléchir  ,fl  pendant  la  curation  on  l’a  contenu 
droiâ,  cr  eftendu.  Le  membre  bleflé  doit  efireptué 
en  certaine  façon.  Si  on  pretcndgluther  &fouclerU 
playcyon  le  fltue  haut  :  pendant  ri/nflamniatm ,  onlc 
pofe  en  fltuation  droiâc  fans  meliner  ni  haut,  ni  kt. 
si  la  matière  purulente  fort  défia ,  il  faut  qu’il  pende 
contrebas.  Le  repos  eft  un  bon  remede  Le  mouue-  ! 
ment  cr  le  cheminer  efi  contraire, flnon  aux  metnhres  1 
fains.Le  cheminer  efi  moins  dangereux  enla  blefleu-  ! 
re  du  brasyou  de  là  tcfîe ,  que  fl  la  playe  ejïoit  aux 
parties  in flrieures. Ceux  qui  font  bleflés  enta  cwijjr, 
enlagreueyCr  au  pied,  nedoyuent  aucunement  che^ 
miner.  Le  lieu  oùgifl  le  malade  doit  eftre  tiede ,  ç* 
médiocrement chaud.VendantquetdpUye  efi  fordi- 
de  CT  fangeufe ,  le  bain  efi  tréfdommageable ,  par  ce 
quUllarendhumide,CT  bouéufe,àraifon  dequoyfou' 
utnt  eUe  fe  tourne  en  gangrerie.  il  nefl  que  bon  ufet 
de  petitesjriéiions,  mais  aux  parties  qui  font  éloi¬ 
gnées  cr  diftantes  de  la  play  e*  d^and  l’inflamtna- 

tio  fer  a  ce^ee, il  faut  nettoyer  cr  abflerger  laplayei 
Zesdutresli  <tMec  tentes  0“  charpiet 

fenuappiiqujt  trethpeeS  en  miel  ,  appliquant  par  dejfus  un  *  eitipla- 
par  deifUsVe-  flre  conuenohle ,  ou  tè  médicament  appeflé  Énnea- 

flafire  Tetra-  pharmacüm.  Vulcere  cfl  pUre  CT"  nette , quand  cUc 

mbîenTIm-  frop fyumide , ni tropfeche.  maA 

plaflre  Ennea  fl  pcrdu  le  fentment,ou  ne  fent  point  naturelle- 

pharmacüm.  ment  CT  uiuement  comm’ellt  fouloit,fl etPeft  trop 
humide  ou  trop  feche, pâlie, blanche, liuide,  ounoire, 
elle  n’efipure  ni  nette.  Apres  l'auoirabflergee  CJ’ 

nettoyee,fuyuammént  il  ia  faut  remplir  de  chair, 0“ 
lors  l’eau  chaude  efi  feulement  necejfaire  pour  ojier 
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U  ntdtierefmeufe  :  CT  l’ufage  de  la  lame  grajfe  eji 
inutile  CT  faperflu,  JLe  meilleur  cjl  y  appliquer  de  la 
laine lauee  cr  degraijfce,  QM^lques  medicamens  font 
bons  àrcmplir  la  playe  jefquels  iljàut  ufer^comme 
du  beurre  auec  d*huUe  rofat ,  cr  un  peu  de  miel ,  ou 
bien  auec  autant  de  miel  que  des  autres  :  ou  le  tetra- 
pharmacum  auec  huile  rofatiou  bien  des  charpies  er 
plumaceaux  bagnes  en  huile  rofat.  Le  bain  pris  rare¬ 
ment  efi  encor  plus  profitable  que  les  chofes  fufdi- 
ües,  ha  uiande  doit  engendrer  bonnes  humeurs:cr 
piUtfab^enir  de  toutes  chofes  acres  çr  de  beaucoup 
manger.  On  peut  donner  la  chair  des  oyfeaux ,  de  la 
uenaifon,  cr  du  pourceau  bouilli*  S’ il  y  afieure ,  ou 
mfUmmationtle  um  eft  contraireie^  pareillement  ,fi 
les  nerfs  ou  les  mufcles  font  blef^és,iufques  à  ce  que 
la  playe  foit  cicatrifee  :  femblablement  auj^i  quand 
la  chair  efi  nauree  profond,  Mais  fi  laplaye  eft  en  la 
fuperfîcie  de  la  chair, O'  n'eft  point  de  quelque  ejpece 
naUcieufe ^(donnant  du  uvn  qui  ne  foit  par  tropuieux» 
(^enmedioçrequantité,  cela  profite  à  la  repletion 
d’icelle,  s'il  faut  r' amollir  quelque  chofe, comme  il  eft 
de  befo'm  aux  parties  nerueufeStO'  mufculeufes ,  on 
ufe  d'un  cerat  au  dejfus  de  la  playe*  S ’il  y  a  quelque 
excroiffancede  chair fuperfiue ,  eU' eft  médiocrement 
reprimeepar  une  charpie  fechçyp'  d'auantage^auec 
l'ecaiüe  de  cuiure,  si  la  chair  qui  doit  eftre  ojfee  y  eft 
fnplus grande  quqntitéyü  faut  ufer  des  remedes  qui 
rongent  cr  mangent  le  corps*Vourcicatriferylc  hy- 
siutn  eft  fort  bonftetrempé  auec  du  laiH ,  ou  auec  du 
nmfàid  de  raifins  paftis  :  ou  feulement  une  charpie 
feche*  .voyla  l’ordre  cr  la  procedeure  d'une 
heureufe  curation*  Nonobftant  quelques  dangers  ont 

accou 
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accoujiuméd’y  furuenir.  Quelquefois  Q  longueur 
temps  occupant  l’ ulcéré Mduit  cr  engédre  coUofué; 
cr  ies  hors  de  V ulcéré  s’engro^ijjent ,  cr  deuiennent 
liuides,:au  quel  cas  ioui  les  medicamens  qu’on  yap^ 
plique  feruent  de  pcuycomme  il  auient  ordinairement 
4  l’ulcere  mal  cr  négligemment  traiâé.  Quelquefois 
pour  trop  grande  infiammationyou  chaleur  de  temps 
-excej^iue ,  ou  froideur  immodérée  ^  ou  pource  que  Î4 
playe  eji  trop  ferreeyou  pource  que  le  corps  efi  uieil, 
ou  de  mauuaife  habitude  U  gangrené  s  y  attache. 
JLes  Grecs  ontdiuisé  ce  genre  de  mal  enfes  ejfiects 
par  certains  uocables.  Les  Latins  nont  point  de 
mots  propres  pour  les  Jpecifîer,  Toute  gangrène  non 
feulement  corrompt  le  membre  qu'eltocupCymaisauf- 
*ceftecy  eft  la  /?  s'eficnd  en  rampant,  on  difeerne  ces  cjpeces  pdrfu 
yraye  Gatu  igncs différent.  Quelquefois  àl'endroià  de  V'mfiam- 
grene.^  ntution  unerougcur  enuironne  V ulcéré  y  cr  s’élargit 
rfwrc  douleur.  Les  Grecs  nomment  ceft’ej^ecr  Erylt- 
%bacehs.  pelos.  '''  Quelquefois  ïulcere  ejl  noire ,  par  ce  que  fa 

*le  malqui  de  chatT  eji  corrompuCyCT  s’eliêdypourrifjdnt toujours 
fcritfiut  ce  no  pij^  en  pim.  Ceji’uUere  e fl  humide :de  la  partie  qui 

*in  eft  noire  fort  une  humidité  pâlie  y  cr  pudntctla  chair 

nâxfS'fm.  corrompue ‘.quelquefois  aufti  les  nerfs  cr  Us  tnrm 
bulatifiqae  les  branesfont  tellement  diffohes,cr  uitiees,  que  y  iet- 
Grecs  noment  tant  uncpronuetteycU’entrc  cr  defeend  ou  contrebas, 
ZZdZnacZbë  Quelquefois  les  os  font  même  ^  entachés 

bljesZum./e  CT  contaminés de ce  uîce.Aucuneftîs  furuient lama- 
dit  eîîre  fai£l  Udie  que  Us  Grccs  nomment  m  Gangrené.  Les  deux 
de  mcUnchc-  premières eftjccesfe  font  en  chaque  partie  du  corpst 
-  ^^rties  pronùnentes  y  cr  fèriet- 
entre  les  ongles, aux  aixelles,aux 
fereufe.  cmeSyt^  U plusparf  aux uieilUs  genSyV  corpsmal 

habitue 
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hahitués,  La  chair  en  V ulcéré  efi  noire,ou  liuidejnah 
dride  CT  fecheila  peau  prochaine  eji  te  plut  fouuent 
pleine  de  pujiules  noires  t  puis  la  uoifhie  d'icelle  eji 
pdlle  ouliuidciCr  prefquetoupoursridee^  cr  priuee 
defentmenticellequi  efl  outre  la  fécondé, e^  mflam- 
mee:cr  toutes  ces  dijpojîtions  s'eftendenty  cr  auan-^ 
cenL  V ulcéré  gaigne  e^rfaijitla  peau  prochaine  où 
ejloyent  les  pujiules^  Les  puftules  s'auancent  en  la 
ptduuoijînequi  cjioit  Uuide  ou  patte,  La  couleur  liq¬ 
uide  ou  pâlie  occupe  la  peau  contiguë  qui  cjioit  rou~ 
gtcj  injlammee,  Vmjlammation  pajjeen  la  partie 
faine.  Cependant  par  apres  fe  jàit  une  jîeure  aguet 
une  foifuehemente:àd^aucuns  trouhlemêt  cr  aliena- 
tion  ieJ}>riL  CX^elqucs  uns  encor  qu’ils  ne  foyêt  ega 
rés  de  leur  fenSyà  peine  peuuent  expliquer  leur  con~ 
ception  en  Bégayant»  L’ejiomach  commence  à  ejîre 
offenséiValeine  leur  put.  Ce  mal  au  commencement 
eji  curabletejiant  confirmé  ne  fv  peut  guérir  y  çrptu^ 
fuurs  meurent  auec  une  fueurjroide.  Tels  font  les 

dangers  qui  furuiennent  aux  play  es»  Les  ulcérés  ‘ 

hueterees fe  doyuent  inciferauec  un  petitrafoir  i H 
jnut  retrancher  leurs  ^  hors ,  cr  femblablement  tout  *qmfo„t  dufs 
ce  qui  ej{  liuide  fe  doitincifer  ^  fcarifier»  S'ilya  çaUeu¥,ofira-. 
quelque  petite  ueine  uariqueufe  qui  empeche  la  eu- 
ration dHeeuXyillafautaufii trancher.  Bftantlefang  defirît 
fuacuéyrenouuellé  e^  raffraichiVulcere,ilfaut  ufer 
ae  meme  curation  qu  auons  dit  aux  play  es  recentes.  ^laftrum  qmd 
Siquelqu’unneueutuferdu  petit  rafoir,  m  l’empla-  exeficor^m 
jire  de  Ladanum  guérira  cr  acoujirera  les  b.ors:puis 
quand  *  Pulccre  aura  ejié  rogé  cr  mangé  de  cejl  em~  *' 

^aftreyon  en  appliquera  un  qui  le  cicatrife.  Ce  que 
S^yditejitc  nommé  Eryjîpelas  ,non  feulement  fur-  fine. 

uient 


^04  CHIRVRqiE  FRANC.  ^ 
uient  aux  play  es, mais  fans  iceUes  efi  auf^i  cngtnirêi 
CT  <iuel<luefois  eji  fort  dangereux  :  pmcipalmtnt 
quand  il  naifl  au  col  ou  en  la  tejle.  Si  la  uertu  du 
tient  le  coporte ,  il  jkut  ojier  du  fangipmy  applqutr 
desmedicamens  rejrigeratifs  çr  repercufiifs,cr  fm. 
guUerement  de  la  ccrujfe  detrempee  en  tus  de  «lorfUe; 
ou  de  la  terre  cimolia  incorporée  en  eau  de  pluytm 
*  ^  firme  d'orge  meslee  aueccejie  même  eau  ty 

farinl^  desnols  de  ¥  cyprès  ,ouft  le  corps  efi  plut  delicati 
*^ytt*textey  auec  faruie  de  IcntiUes.  Quelque  chofe  qu'on  y  met- 
a  fimplement,  (cfil  la  faut  couurir  de  fiuiUes  ds  blette ,  cr  par  éjfut 


e^hon, quand  ^^mcns  rcjrigeratif S  profitent  peu  tous  feuls,illes 
fartropgrdde  faut  mcsler  en  cefte  manière  :  ¥Souphre,  une  partie: 
ref  igeration  ccruffe,fdjfran,de  chaeÜ  douze  parties.  On  les  broyé 
1‘eryfipela*  ^ g  j  p^y^ig  fj} 

re-  endurcie, on meslc des  ¥  feuilles  de  morellepillees, 
qsiiert  medica  uuec  Ugraiffc  de  pourceau,  cr  apres  les  auoir  efien- 
mens  diaphe-  dues  fus  un  drapeau  on  les  applique.  S'il  y  a  noirceur, 
'‘^Ceremede  ^  ehcntine  point  encor  es,  il  y  faut  ap- 

conliZquMd  PH»^^  des  mcdicamens  qui  rongent  doucement  U 
far  trop  ^an-  chair  pourrietCT  incarner  l'ulcere,comme  on  fait  les 
derefrigeratio  autres,quandil fera ncttoyé,  Sil'ulcere  efi  pluspa' 

l’eryjîpelus efi  (ridc ,  s'ilchenUne  cr  s’auance  defia,ilfautufer  de 
jaJrh2*  meiicamensplusjortcorrofifs,Sicesr€medes  ne  fut 

montent  le  mal ,  il  le  faut  *  cauterifer  ,  iufques  à  ce 
*de  fe:t  rifiot*  quHl  n'cnfortc  ducunc  humidité.  Car  les  parties  fai- 
mort.  nesdenojire  corps  deuiennent  feches  quand  onles 

cauterife.  Ayant  cautérisé  P  ulcéré  putride ,  onyap- 
plique  le  s  mcdicamens  qui  feparent  la  croufte  nom¬ 
mée  des  Grecs  Efchare  ,d'auec  le  uif.  Apres  que  U 
croufie  efi  tombée,  on  mondifie  P  ulcéré  prin(ip<d^' 

ment 
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fnent  duec  de  k  npne  du  miel  y  combien  qu*on  le 
puijfe nettoyer  aupi  par  autres  remedesjefqueîs  on 
ufé  aux  ulcérés  purulentes,  cr  par  cefie  pif  on  on  le 
guérir*  il  n'eji  pat  trop  difficile  de  curer  U  Gran^ 
pene  qui  commence  feulement  n’eji  point  en¬ 
cor  enracinée  ,  prmcipalemnt  en  un  corps  iéune  ,  er 
iautantplws,fîlesmufclesfont  fainsip  les  nerfz  ne  u 
font  point  blepez,oufontlegierementoffencezts*il  i* 
n'y  a  point  de  grande  ioinâe  découuertetp  au  lieu  ma  3, 

Udeya  peu  de  chair,  à  cejle  caufe  s'efi  trouué  4» 
peude  fubjlace propre àreceuoir  putrefaàio  :  pour 
quoy  te  uice  s'ejl  arrejlé  en  icelle,  cr  n'a  point  che^ 
miné  plut  outre ,  ce  qui  principalement  peut  auenir 
aux  doigts.  En  ce  cas  le  plut  fouuerakt  remede  ejh  la 
faignee,p k force  tenduretenapres trancher  iufques 
iUpartie  faine, tout  ce  qui  eji  delfeché,^^  qui  en 
s^efiendant  gaffe  cT  endommage  les  parties  prochai¬ 
nes,  Vendant  que  le  mal  chemine  il  ne  faut  point  ap¬ 
pliquer  de  medicamensfuppuratifs,  cr  à  ceff  e  raifon 
ne  put  point  ufer  d'eau  chaude,  ü'auantage  lesme- 
dicamens  pefans  combien  qu'ilsM  repriment,  font  con  taffuece 

traires.Varquoy  il  les  put  appliquer  fort  légers,  er 
futlelieumflamméufer  dereffigeratifs.Sipourcek 
le walne  s'arreffejt faut cauterifer  ce  qui  eft  entre  faClha. 
la  partie  faine, cr  la  corrompue.  En  ce  cas  principa-' 
lement  on  doit  attendre  er  chercher  fecours  non  feu 
lement  des  medicam€S,mai5  auffi  du  régime.  CarVori 
tjne es- caufe  dé  cernai  eff  le  uice  er  k  corruption 
flf  l^habitudedu  corps.Varquoy  dés  le  c^encement, 
fi  la  foiHejfe  de  la  uertu  n'y  empefche,il  put  ufer 
1  ^‘abffinence:puû  donner  quant  au  boire  cr  manger, 
^^{‘tireftrainü  cr  ferre  leuentrc,cr  deeffe  raifon 

1 


tout  tecorps  ypourueu  que  ceU  fait  doux  cr 
ticux.  Puis  fi  je  m4ls'4rreficyil  fiut  appliquer  fm  u 
pUyç  les  mefmesremeies  que  nous  auons  ordonnés 
atfy  ulcérés  putrides:cr  lorf  on  peut  manger  d’aunn 
page,  au  moins  des  uiandes  qui  ont  médiocre  ficulti  | 
entre  celles  qui  nourrijjent  pc«,cr  celles  qui  nourrif 
fent  bea^cQup^mais  qu’eUes  ne  defeçhent  ny  te  corps[  i 
ny  le  uentrc.  Veau  de  ptuyCyCr  fioide^leur  ejl  bon¬ 
ne*  Qÿ,ant  au  baing^fi  le  malade  n'efi  certain  gr  af- 
feuré  de  fa  fantç  recquuree ,  il  efl  contraire ,  par  et  ^ 
que  la  playe  ejiant  ramollie  du  baing,  eji  mcontketd 
furprife  cr  trauaiUee  du  mefme  mal  Q^elquejiik 
tous  tes  remedes  ne  profitent  de  rien,  cT  neantmom 
la  Gangrené  chetffine  çr  fauance ,  auquel  cas  y  a  un 
feutremedey  mais  pitoyable  er  miferabCy  quifert 
pour  garantir  cr  preferuer  les  autres  pqrtiesyc’tjl 
de  retrancher  le  membre  qui  petit  à  petit  fe  meurt 
yoyla  la  curation  des  pùyes  les  plus  dangereifis^ 
Sieft-cequHl  f0t  auoirégard,quandlape4U(fl  «• 
tiercy  er  ce  qui  efi  au  deffouz  efi  çontus  cr  écachii 
eu  fi  qùelq^ç  partie  efi  écorchee  cr  defioree,  ou  bien 
meurtrie  er  broyee  :  ou  fi  quelqup  efioc  efi  fiché  àu 
eorpsioufi  la  playç  efi  petite ymak  fU' entre  fort  auât*  • 
*  04nd  les  Au  premier  fc4s  il  efi  bon  cuire  Vecorce  de  grendit 
paniestnu-  uvuiybroycY  fon  intérieure  partie  y  ta  mesJer 
aZuT  d'huile  rofat ,  CT  l'appliquer  dejfus  : 

quand  lapeau  efi  exdfperee  par  ce  médicament, y  ap' 

pUquer  un  remede  lenitif»  comme  efi  celuy  que 
Gréez  nomment  Lipara.  Si  la  partie  efi  écorchee^ 
ou  meurtrie  cr  broyee ,  on  y  applique  l'emptdfi^ 
furnommé  Tetrapharmacum  :  zs‘  faut  ditçùuuej'  ^ 
tttongeryçr  du  tout  ofier  te  ui/n:&’  nç  But 
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fer  (cjic  pîdye  pur  ce  cfue  le  coup  ti  entre  point  pfo- 
fondicArbienfouuentd'Mhtelaccidentefi  faide  me 
géngrene,M.aisp  U  pUye f/l  legUre ,  cr  tient  peu 
de  place ^nout  noue  pourrons  contenter  du  medîcàmH 
Ignitif  mentionné cy-deffui*S*ily  d  quelque  ejioc  fî-  *deUquiUtU 
ché,il  le  faut  tirer  duècUmîn^ouduec  un  fèrremét  rM»yfibSne 
sHlefirompu%usHlefl  planté jiauant  qu’on  ne  le  ""^Zcî^deZ 
puiffè tirer  parcemoyen^il  lefiut  arracher duec  un  canne, 
médicament.  A  cela  eji  bonne  la  racine  de  la  canne  *  La  racine 
dppUcjuee  :  fi  eU’eft  tendre ,  inconthient  qu-eUe  fera  ^ 
piüee:lteU’cftdureJ’dyant  premièrement  bouillie  en 
um  mel:&  toufiours  y  fiut  aioujler  du  miel ,  ou  de 
Varijlolochie  auec  le  miel  me  fine.  canne  prife  des  de  U  feugere: 

tigesneuaut  rientpaf  ce.  queU’eJl  ajfre.HLefmein-^  Uracme  dela 
commodité  fe  trouve  au  tige  de  la  *  feùgere^  Mais  alfiu/lhoct 
on  a  cognu  par  expérience,  la  fèugere  eftre  medica-  dJia  cSne.La 
ment  contraire  dtacdnne,&  la  canne  à  ta  fiugere,  fi  feugere  conpee 
on  les  ¥  broye,puis  on  les  applique,  tom  medieamés  d'yne  canne 
qui  ont  jùcuUé  d'attirer ,  ont  le  mefmeeffeâ  de  ieter 
hors  tes  ejloczplantez  en  nojire  corps.  Cesremedes  tabourea^ 
font  aufi  bons  aux  play  es  efiroiéles  er  profondes,  yant  mû  y»e 
Au  premier  cas,fduoir  efl,pour  tirer  les  eftocs  plan- 

^fZiPempldfire  deVhilocrates  f/l  tresfinguUertau  J<“deU  chai^ 
C.  J  ^  i-  .  n  t  ruetoncoman- 

fécond  ca4,fauoirefkaux  play  es  eflroiàes  cT  pro-  deanpiuu» 
pndesd'empUfire  deHeeataus.  En  chaque  play  e,  ter  les  cannes 
^uandonferauenuaupoittâtdelacicatrifer  (cequi  mutant  de  ht 
cfl  necejfaire  quand  tulcereeji  nette,  er  remplie) 
Premièrement  ce  pendant  que  la  chair  s^y  engendre, 
on  y  applique  de  la  charpie  bagnee  en  eau  fboide,  cbajjiûre  12, 
puk  on  ta  met  feche,iufques  à  ce  que  la  cicatrice  fait  ^empefihant 
/5i(Sf:cr  lorspardejfusilfiiut  attacher  une  lame  de 
plomb  blanç,qui  reprime  cr  referre  ta  ¥  cicatrice, 
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ef‘iuy  fîiit  prendre  couleur  fctnbkblè  4  U  couletif 
des  parties  faines,  A  cela  efiaufii  bonne  la  racmâu  1 
concombre  f aunage:  çjr  le  médicament  composé ,  | 

s'enfuyt:  Etaterium^une  partie  :  litharge  y  deux  pat. 

*  tics  :  unguent  *  fufîn ,  parties  quatre,  on  incorpore 

êwiSiw.  ces  chofesauec  refîne  deterekjtttheyiufqucsi 

^  *  cec{u*onlesr€duife  en  confîjience  Femplaftre.  les 

cicatrices  noires  font  doucement  purgées  par  un  tnt. 
dicament  compose'  de  nerdetcr  plomb  lauélytneslez 
enégalleportionyCr  cuiâsenhuilerofatyfoitqtion 
tappliepne  fua  la  cicatrice  en  forme  doignement  (  ce 
qu’on  peut fîiire  au  uifage)  ou  qt^on  l’applique  en  jk 
me  demplafîre ,  ce  quiefî  plua  commode  aux  autres 
parties  du  corps,  si  la  cicatrice  ej^trop  groffCy  ou 
canêyc’eji  folie  pour  reflet  de  fe  faire  beau ,  endurer 
tourmenty&  tesmedicdmens.  Toutesfois  itefî  fàcilt 
de  remeàier  à  l’une  &  l'autre  dij^ofîtion  :  cr  le  re-  \ 
mede  efîyd’ulcerer  l’une  cr  l’autre  cicatrice  auec  le 
petitrafoir.Siquelqu’unayme  mieux  cela  eflrejÀiÜ 
par  medicamens  y  les  compofîtions  qui  rongent  & 

mangent  le  corps  y  font  utiles  à  ceft’mtention.  Ayant 

liîctré  lapeauyfm  h  ehair  éminente  on  applique  des 
medicamens  corrofîft  ./ï^f  la  cicatrice  caue  des  medi- 

cainens.quilar€mpUIJentymfquesàcequcl’un& 

V autre  ulcéré  fait  à  V égal  ât  là  peau  famé  y 

enkekattife. 

Annotation  fur  le  pre ardent  texte  de  Gelfu5. 

^Une  Uurt  7.  chap.  X^efcrit  ce  qui  sknfuit,  dès 
TfyÏÏes  i  Crates  de  Pergattit  dit  auoir  efté  une  race 

d h oiKmes en  rHettefponttya l'entour  delà  uittétiom- 

*  fils  de  Ser..  mceParh .  ;  ks  nomment  MOphiogeneSykfquels 

aVsg:  :  •  „ ,  .'f  «m  des  f ’rpens  en  les  touchant, & 

metans 
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mtansîamain  fui  U  playe  tirent  le  uenm  hors  du 
corps*V<trro  dit  en  rejier  maintenant  encor  pelque 
petU  nombre, de f(iuels  ta  faliuc  guérit  ta  morfure  cr 
pii^ueure  des  ferpens.  Semblable  nature  auoit  la  na¬ 
tion  des VfyUesen  Aphrfjue,amjt  nomee , côme tef- 
moigne  Agatharcides^de  leur  roy  T? fyÏÏuf»  duquel  le 
feputchre  eji  en  m  lieu  des  grandes  syrtes^  Au  corps 
de  ces  hommes  efioit  une  fenteur  natureUe  petni- 
ciepfe  aux  f€rpens,qm  d*une  telle  odeur  ejioyentitf- 
fopû  CT  endormii.heur  coufiume  efioit,  mcontment 
que  leurs  enfàns  uenpy  ent  aumonde,pour  cognoifire 
ty  expérimenter  par  c^moyen  la  chafieté  de  leurM 
fcmes,tes  expoferKf  prefenter  aux  plus  cruelz  cr 
dangereux  ferpens ,  qui  tfepargnoyent  ou  füyoyenlt 
ctm.qui  eftoyent  engendrez  par  adultéré^  Cejie  na- 
tm  a  efté  prefque  du  toutruinee^o"  tuee  des  nafd- 
monSiqui  habitent  leur  pays  ;  toutesfois  la  race  dure 
encor  en  qüelqmpeu  d’hommes  ^  defquelsles  predei 
cejjturs  ou  s*enfityrent,ouyrfloyentabfens  le  tour  de 
if^Uiî des  marfes  a  fettiklafie 
proprieté^On  lesdit  efirefortis  du filz  dc  CîV^e,cr 
qu’àsefieraifonilzuntcejieuertu* 

'  Dés  fractures  id’os  ;&  leurs  difFcrénces. 
jPHAP»  ixxxix. 

•A  Pïesauoiepaclé  des  operations  manuel- 
X^es  qu’on  çxerc.e:auk membres  charnus  & 
*’M^I’ordre  veut  que  iùyuarament  nous  trait* 
400s,  de  celles  qu*on  execute  aux  os ,  i’enten 
hsrompures  &  delbuëures  d’iceux,  lelquelles 
wntsfiiie<51ies  à  chirurgie:  en  premier  lieu  des 
haïShires:Sc  premièrement  de:  celles  qurfe  font 
çh  la  tefte,  *  par  ce  quel  l'operation  requilè  en 
R  3 
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icelles,  eft  de  moycinne  eôdîtion  &  nature  en¬ 
tre  celle  quiappaïcient  aux  itictabres  charnus 
&mols,&  celle  qui  cortuieht-  aux  autres  os  :& 
aufsique  le  tés  eft  éminent  ^'releué  partkffiis 
^  4  ral/o»  Jt  *  fov^slîs  autres  membres  dii  corps.  Èn  ectie- 
'  rni  ^:a<£l^re  eft  <iiuilîoil,iôu  rüption,  ou  diftifion 
^Mhbkfftwes  detcs,j^'»'<ft^ar quelque  viàiéce  externe.  Les 
’  elpéte sSi  difterécès  des  fràétures  font  plufîeàrs. 
Ôtl‘dit■^vhè  eftre  faicfte  en  raifort  :  i’autré^  en 
eelàtda  troi/îéme  en  Ôhgléda  quatrième  eh  'Fa- 
rinetia  cinquième  par  abrüption  &  feparatieh 
K^^lhutrapt  de  l'os. -La  fradture  füi^e^éh'V  raifort  >  en  Grec 
rappeüe  enar  ^aÇAf/eToi^jOü  commc  autlins  difont,en  coucofft- 
^defansafiel  c’hoUjêh  GrCC' ey^afjîeTov,  &’>{at(X»r4'«j 

pour  la  finiîlitude  qiïe  Los  âinlî  fraébufé  a  aù€c 

vfidOueombre ,  ou  vn  tîge -^de  ch(3Uï0ni|W  en 
pliaèntyeft  rompure  dé  Lôs'faidte  de  cfàüers,fe*'  ! 
Idhla^  gfoflèur  &  époilleur  d’rc^y .  ta  fraftü- 
^yuîgatremet  tk  fawft’ë  ëH*eclat,enGtcë^/if>i.>4i«Loj^*eft  tow 

auecfyMÜe.  àe’l’ës  €n  Idg.  La  ffÆiflürefâidLè  ett  5égl®> 

qui  fo  dit  aufti  eri  chàiifoiëi ôà^ cltinè  i 
KcLT  ovi);)(^et,8c  Ka^«/6^»/'1i';,ëft  rôpure  de  l’oipew 
quelque  part  en  droide  ligne ,  &  fus  la  fin  en 
figure  de  croiflànt.La  fraélure  faiâe  en  farine} 
ou^Gome  aucuns parlêt, en  noixien  Grecâ^tPf^/ 
wapüjjeTov,  eft  btifoure  de  Los  en  plufietfr* 
*  *  grcjjêur  petites  &  fubtiles*  pieces.Lafra(ftur€<fat<ft5  P^ 
fttreiüe  à  vn  abruprion,cn  Grec  ««t  «•âré^pcçüw-,  OU 
gr^’m  de  fro.  ©ft  foparatïon  d'vne  partie  dè  Lo’s,en  la  rompü' 

4  rne  atttlla-  lèpareei,manq!ue  ôc  de  faut.  T  elle  s  font  les  ai»* 
tu.  rences  des  roropures  èt  fmiSbures.  ' 

.  ANNOT 
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annotations. 

Lrf  frdSlure  du  tés  requiert  feparatidn  de  tos,  u 
iSme  celle  de  U  iambeiquund  premièrement  oH  eftend 
te  membre non  dpprochefii^t  dei  parties  diu^eeSy 
commeUpUye delà  chair,  Lafrdéluredütés  kpres  i*' 
Ufeparation  de  l’os, ne  demande  point  qu'on  le  r'ha-- 
bÛle,agençant  &  rèmetant  les  pièces  en  leur  lieu, 
tomelafraàuredela  idtiibe.taf^aâare dûtes  ueut  5. 
ejire  bèndee,non  pour  arreficrtos  abillé  tn  U  figure 
qu’on  Ca  remis, conimé  en  U  iambe,  non  pdur  dppro-- 
ther  les parties,ou  Us  retenir  iomàès,comihé  en  la 
playe  de  la  chair  i  non  pour  rechajjer  CT  repeHüttr 
t  affluence  deshumeùtSÿàüditireti’alinient ,  comme 
en  la  iambe  cr.  playe  de  la  chair, dlns  pour  tenir  feu-- 
Icmentles  remedes  appliquez  fus  la  partie,  lia  Jra-  4^ 
dure  du  tés  demande  l’exemption  des  chofis  ejiran- 
^es,comtit€  tapta^é  detaehaif;  La  frdâiufré  du  tés  f. 
ueut  qu’on  pouruoye  aux  fymptoines  fflturs  ,  tr  que 
ànreüiedk aux prefens  comme  en  U  iambe  O'  playe 
de  U  chair.  Ln  ce  fie  thaniéfela  chirur0é  &  türa- 
tionde  lafiaâure auiés,éfi  dé  moyenne  condition 
entre  celle  des  autres  os,  er  celle  de  la  chair. 

i^cs  Fiaélurçÿdclà  tefte.-  cHÂp’.  te. 

PArticuliererrterït  fraftu’re  eh  la  di- 

uifion  du  fés,qui  aucùhefois  eft  ÏÏhiple,  & 
àucunqfô'isàplufieursféhtes  &  lignes ,  caulèe 
de  quelque  violence  exterhç.  Lés  eipeces  &  dif 
feren  ces  de  cêf^e  fraxStuÆ  Cork ,  F  ente  en  Gre'c 
^>/^K:Excifîoh,eri  Gfçc  lKieo9rii:Hnfonceute,èïï‘ 
prec  iyyiia-tafXa.  :  Brilèure  enfoncee ,  cri'  G^ec 
vy  oiKure,en  G rec  »stfMlptà<riç:ôc  aux  pe-’ 
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tisenfans,  Côtufion,en  Grec  6^a (?•*?. Fente  cft 
diuifion  du  tés,  Ciperficielle  ou  profonde ,  Us  l 
quel’osbleiséchangclàplace,  iufques  au  de-  | 
dans.  Excifîon  eft  diuifion  du  tés  auec  eleua-  i 
tion  Ôc  renuerfèment  de  l’os  frappé. Quand  du 
tout  il  eft.fèparé  3c  emporté,  on  appelle  cefte 
fradure  Doleure  ,  en  Grec  aTrc^itêTTapwjMoç.  ' 
B  rilcure  enfoncee  eft  diuifiô  de  l’os  en  plufieuts 
pièces,  auec  defcente  ôc  enfonceure  des  petis 
os  brilèz  (lis  la  membrane.  Enfonceure  eft  di- 
uifion  du  tés, auec  ce  que  l’os  blefsé  laiiTeft 
propre  a{siete,&:  defcend  contrebas  fus  lamera 
brane/Vouture  eftdiuifiondu  tés  auec  rehau- 
cement  de  l’os  blèlsé  :  ou*  comme  dit  Galien,  j 
quand  l’os  fe  recule  ôc  cane  en  dedans,  fembla- 
blement  comme  en  l’enfoneeure  ;  telle  eft  fon 
opinion.  A uciins  aiouftent  aux  elpeces  fufdi- 
d:es  la  Fente  en  poil,en  Grec  'i^txio-fjiov.La.fea 
te  en  poil  ou  capillaire  ,  eft:  vne  ifiirure  fteftroi- 
ifte  &fubtile,  qu’elle  n’apparoift  point  auxfens: 
Sc  à  cefte  railon  eftant  quelquefois  incognuc, 
pour  ne  demonftrer  aucun  ftgne  manifeftc  de 
K)y,cau{è  la  mort  du  patient .  C  otufion  ou  quaf- 
ftiiren’eftpointdiuiiîondel’os,&  pour  ce  re- 
Iped  on  pburroit  débattre  auec  iufte  occafton, 
que  telle  affedion  n’eft  point  fradure,mais  eft 
impulfion& inflexion  du  tés  en  dedans, làns 
interruption  de  4  s  comme  ilft  fait 

aux  vailléaux  de  laitoft ,  &  de  cuir  cru ,  quand 
on  les  frappe. La  contufion  a  deux  différences. 
Car  ou  l’os  eft  quafté  de  toute  fa.  groftêur  & 
cpoifîcur,de  maniéré  que  ftiuuét  la^membrane 
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eft^fèparec  du  tes, ou  foulee & prefTee d’icc-  ^efiausnm' 
|ay:oiin-eft  point  quaÊé  de  toute  fon  epoÆ 
feur,ains  feulement  en  fon  extérieure  fuperfa-  yai^eaL 
cieiuf^ues  à  la  fécondé  table.  **  Aucuns  aiou-  (yproduaiont 
ftentà  ces  elpeces  la Côtrefente en  Grec  «tTni*  membraneufis 
;^.»ywa,quieftfradurc  dûtes  en  la  partie  oppo- 
fite  de  celle  qui eftfrappee:mais  ilz fe  trôpent: 

&  n’auient  point  cela , ainfi qu’ils  difent,aux  tacbe  *»  tés, 
playes  de  la  telle ,  comme  en  yn.^yailfeau  de  *Ceftecompa^ 
voirie ,  qui  fc  peut  rompre  en  , celle  maniéré, 
par  ce  qu’il  eftvuide:  mais  le  téyde  la  telle  cil 
'  piein,&  aue  c  ce  dur,  &  ferme,  Ç  e  qui  les  de-  quel  refie  ea~ 
çoit  ôc  abufe  ell,qu’aux  cheutes,ellâs  plufieurs  cor  quelque pe 
parties  dejla  telle|frappees  ,ilfc  fait  fradure  fit  comentatre 
en  quelque  endroid  du  tés  làns  diuilîon  $c  fo- 
lutipn  de  continuité  en  la  peau  ^laquelle  par-  ^ 
apres  fe  manifelle,quâd  on  incife  &  ouure  i’ab 
Icesquiy  fmuient,&  cela  leur  fait  croire  que 
telle  fradure  ell  en  la  partie  oppofite  du  coup, 
Cellefradure  ell  curee  de  me^Xie,  façon  que 
la  fente  .,On  .cognoill  que  la  telle  Ibit  fradu- 
ree,confiderant  la^taille ,  p  elànteur,  durté,rpi-r 
deur  &  violente  rencontre  de  ce  qui  frappe ,  &: 
d’auànta^e  les  accidens  liiruenans  à  celuy  qui 
eft  frapp  e  ,  çornme  lî  la.veué  luy  ell  offulquee, 
s’il  perd  la  parole,!!  Ibudainement  il  tombe ,  ce 
qu’auient  priucipalemét  aux  enfonccures,  con 
tuhonsjbrifeiires  enfoncees,&,Yputures,par  ce 
que  le  cerueau  ell/oulé  des  os.  Ôn  cognoill 
aufsicesfraduresaux  fens.  Silaplaye  &  diuir 
«on  de  Upeau  ell  grande  &  notable,  par  iceUe 
bernent  on  la  cognoill. Si  la  peau  du  tout  n  ell 
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enramee  ,  ou  ta  diuifîori  cft  fore  eftroiÆc  & 
petite, &  nous  douttons  la  fradkure  du  tés,a- 
pres  auôir  incisé  la  peau,  aXicc  l’œil!,&  l’eprou- 
uette  en  fondant  ,  nous  cognoiffbns  fi  ainfi 
eft.  Les  aùtics  e:^eces  de  fradure  inconti¬ 
nent  fe  manifeftent .  Mais  s’il  y  a  vne  fente 

♦  fobtilc,  eftroide  &  dleliee ,  Comme  vn*  poil, 

û’apparoiffé  aufoiis ,  n’ousépandons&'îe-  I 
*  tons  deiliis  l’os  quelque  médicament’ noir  li- 
^  d'ytarugi.  quide,oü  de  l’ericre  à  eforire,  puis  raclons 
***'  l’os  :  quoy  failànt  la  fente  fo  monftre  noire:& 

faut  cbjntihuer  <fe  racler ,  iufques  à  ce  que  la 
marque  noire  de  la  fente  fo  jp'crd ,  &  n’appà- 
roill  plus .  Sï  laf  fente  va  iuiques  a  la  ffiem- 
brane,  noiîs  ceflbns  de  racler,  èc  véhoris  à  <îif- 
cerner  &  difeootrir ,  iî  la  membrane  eftfepa- 
ree  dû  tes,  pu  ü  ell’y  eft  encor  attachée.  Sî 
elle  demeure  encor  attachée,  la  playe  eft  lànS 

*  en  B  auj?i:  pç^  d’inflammatibn  ;  lé  *  malade  eft 

À/mUirf  £ieüre,ou  en  a‘  fort  peu  :  la  matière  &:  fan- 
malade,  ge  de  la  playe  fè  Voit  meutc  &  cuictc.  oiia 

membrane  êft  fèparee ,  Jes  doufeürs  s’h'ügitien 
fent  ,&;  fëihblabîement  la  fieute  :  Tds  ichange 

dé  couleur  :  la’  matière  de  la  playe  éft:  foBtilé, 
Ôc  Crue  :6c  û  le  patient  eft  nonchalant  >  & 
donne  ordre  qu’auec  des  tirefonds  il  foit  tré¬ 
pané,  y  forüienrient  des  acçidens  plus  griefz 
(gcplus  dangêtéux  qufeles  fo's  récitez,  aflauoit 
*aph.^o.ti.6.  vomiflemenf  de*  cholère , cbnuuîftph ,’reüe- 
^quiyienta»  “6  ,  fîeure  agùé  :  &  iceux  auenâbs  »  oA  nc 

7-  H.  e?'i4.  doit  entrep«ndrè  l’operation.  S’ils  ne  '^i^ti- 
M»r ,  er  non  ncnt  point  i*  éc  îài  membrane  n’éft  point 
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ree,  &l’os  eft  feulement  fendu  ,  on  le  guérit  ducommtitce* 
auec  la  rugine  lèule,  encor  que  la  fiflurc  voi- 
fe  iufques  au  profond.  Si  elle  ne  defeend  que 
iufques  à  la  fécondé  table ,  il  ne  faut  racler  que  ia  u»gut,  qui 
iufquesdà*  Si  l*os  eft  contus  &  quafsé ,  il  doit  eft  -»-»  trefmat» 
eftre  tranché  arentoiir,  comme  nous  dirons.  •*<*•*  jfg^ cr 
S’il  eft  brifé  en  plufieiirs  petites  pièces ,  il  les 
faut  curieuièmentofter  auec  inftrumentcon- 
uenable.  Si  la  membrane  n’eft  point  ièparee;  tes  i  &  comme 
8c dés  le,  commencement  bn  t’a  appellé  obfrrué 
pour  gouverner  &  penfM:Ie  bk&é.enhyuet 
diligenté  qe;  trancher  l  osauant  le  quatorzie-  tionaufoye. 
me  iodri^  en  efté  auantlè  feptiéme,  pre¬ 
mier  que  les  accidens  ia  mention-  . 
nés  y  ftiruiennent.f  bpera- 
'  4  tion  eft  telle. 


CHIRVRGIE  ÏRANC 
Foret  pour  commencer  le  trou  à  pofer 
trépané  :auee  le  eilèau  pour  fepaicr 
,  le  pericrane.  d’auec  l’os.  . 


A*  Le  manche, 

B  B*  Les  pointes  qui  s'mÇcitent  dedans  te  manche 
par  une  m:c* 
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Trépané  auec  fin  comprejiif. 


Le  manche* 

La  trépané. 

La  uiz  qui  tient  la  trépané  au  manche. 

Le  chaperon  qui  garde  que  la  trépané  ne  pajfe 
outre  ta  uoulonté  de  celuy  qui  trépané* 

La  uîrole. 

Vne  autre  uiz  qui  tient  firme  la  uirole* 

La  pointe  triangulaire. 

La  uirole  qui  tient  firme  U  pomâe* 

Trep 


w  ü  O- 


chapitre  xç. 
Çûmpds  pour  couper  pçs 
du  crâne, 


Lepié  du  compdt  qui  coupc  Vos* 

La  petite  uiz  qui  tient  U  po'ut^ç* .. 

DeMJc  poMes  pour  ktferer  au  compas* 

La  grand  uiz  qui  tient  un  fir  marqué*  E*?ar 
lequel  le  compas  fe  dilate  çr  ferre  com¬ 
me  onueut» 


Bleuat 


s  a 


chapitre  xc* 


Vihequm>  ot^  perfoÎK 


C.  ferrement  qui  aUhout  enforfnedepomme  rayee, 
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I.  Za  eattU 
tedeceft'in 
Jirumêt  eh 
Uquette  ejt 
inféré  Vau-^ 
trefetft- 
ment. 
i.  Du  las 
il  procédé 
en  haut, 
r efface  de 
trou  dtà^St, 

ehit  à  tefp* 
çf  d'yn 
dc^.' 

l^e,eani 
quifeiorne 
ufetfieur. 
^.Derechef 
.  ilfi^^fchit 
enairan  ù 
Ve^aee 
i  yn  doigt. 
6.jlretor- 
ue  droiéf. 
y.Fae  haut 
le  aahaut. 
â..  Le  ferre 
ment  en  de 
micercle, 
qui  s  inféré 
au  bout. 

S.  Le  ferre 
ment  qui 
reprefente 
yne  <mgle 
au  bai. 
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Leuier. 
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..  ;  Tpi^cf^*iS^ç  Pauli. 

Le  tir’os  de  Galien.  Le  tircpoil  de  Paul 


In^rîi 
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InBrument  tranchant  dyn  coBé poi 
couper  le  fericraneysil  enreHe 
quelque  chofe  que  la  ru  ^ 
ginen  ayt  tranché, 

2)e  IBûtalluc, 


x^Autres 


CHIRVRGIE  FRANC 
Autres  trépanés  cxcogitez  parBotalb. 


4,  4*  4.  Lrf  plut  feure  maniéré  de  trépané* 

3. 3.  L<t  fàço  de  trépané  la  plut  ufitee  aux  chirurgi 
Z*  Trépané  caneîlé  duquel  auctis  chirurgies nfe 
A.  Trépané  à  lime,  mcontode,pource  que  les  / 
tes  fe  remplijfent  de  la  racleurede  l’os* 
1.  Trépané  long  GT  pointu* 


IK 

■kM  M  m 

H 
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première  forme  de  trépaner  le  crâne 
hlepyflm  large  t^ue  nefl  le  trépané. 


Seconde  forme  de  trépaner. 


CHIRVRGIE  FRANC 

Eleuatôires, 


ANNOTATIONS. 

•  Ce  pàffdge  d,e  nojire auteur  eft  un  peu  difficile^ 
obfcur,  VourVeclartiri^  rendre  pim  mteîlipble 
qu’k  mon  iugementjl  nejl  en  nofire  auteur^  ijui  tef- 
crit  cr  recitCyComme  il  dit,fuyuant  Vopinion  de  Gd- 
iien»  mm  au  contraire  de  ce  due  nom  lifons  aucbàSL. 
77 liurë6,  de  U  lAethode  :  il  &ut  entenSrë~^^^  ^ 

uoute^ 


côntremànt  :  Au  contraire  en  ta  uoi4turc,ic  m 
Tôs^diiiire  s^éieue  contremoni,o' les  hors  de  ta^ 
s' a^bâïjfcnt  contre  la  membŸàne',  t!y  àïttfi  ily~t 
deprej^ion  cr  eleuation  en  l’unefembUblement  corn 
me  enl'autre,maH  en  diuerfes  parties,^ 
notu  accorderons  ces  deux  pa 


nceureejl  quand 


on  milieu  eleue,  er  rehauc 


ammas 


fm^par  les  hors  cr  jentes  de  lajrailure  ilfe  tourne 
plus  en  dedans ,  cr  porte  fus  la  membranT^  ^^~î3h/ 
doute auiourdhuy  (cr  à  bon  droiéi)  fîk  contrefentï 
(e  peut  faire,  Soranm  eftoit  de  cejh'opmion,  cr  fem-'f  ^  ^ 
ble  Hippocrates  la  fàuoriferpar  ces  paroles  fithome^;f'^^^ 
ejl  btej?é  en  la  tefie ,  cr  l’ulcere  cfi  en  autre  part  de 
l’os  qu’au  lieu  frappé,  cr  l’os  n’eji  point  découuert, 
c’ eft  la  cinquième  efrece  de  fraàure,  Q^and  ce  maU 
beur  auient,onn’y  peutremedier.Caron  ne  peut  co- 
gnoiftre,en  interrogat  le  patient,où  ce  mal  eft,  ny  en 
queUe  partie.  Celfus  dufti,commecy- apres  le  réci¬ 
terons ,  ajjeure  le  mefrne.  î^oftre  auteur  eftme  le  con 
traire, cr  n’admet  point  la  comparaifon  de  s  oranus. 

Galien  au  Hure  de  l’ufage  des  parties  chap.  17.  ef-  La  couftum 

fyit  les  coufturesdutésauoireftéfriéles  pour  latran  d»  tés  pour, 
ftiration  des  excremens  fuligineux  :  4  fin  que  par 
iceUesta  dure  membrane  frft  attachée  au  tés;  pour 
d^ner  pajjage  aux  uaijfraux  entras,  cr  fortansipour 


CHIRVRGIE  FRANC 
U  génération  du  pericranei  cr  finalemmpouffént^  ' 
dre  le  tés  composé  deftufieurs  ^eccs;à  fin  que  dumi 
il  eft  frappé  ,  cr  rompu ,  U  fra^ure  ne  s'mnce  p^r 
toute  fa  contenue, cr  ^andèur,ams  cejfe^cr  fait  ar- 
rejleeen  U  coujiureoùl’os  bit  fié  fe  termine,  Cespt- 
rotes  ont  quelque  apparence  qui  s'approche  au  iugt- 
ment  de  noftre  auteur  :  mais  ueritablcment  concluent 
tant  feulement  la  fente  iun  des  os  de  la  tefte  ne  pou¬ 
voir  eflrepUu  grande  que  lediâ  os,  cr  non  pas  qu’e- 
fiant  donné  un  grand  coup  fus  un  os ,  du  contrecoup 
ttefepuiffe  fendre  cr  rompre  Vos  oppojite  :  non  plut 
que  Hippocrates  au  lieu  fus  allégué  ne  dit  pas,  eftant 
receuuncoup,fefiiire  fraâure  en  Vos  oppofîte,^' 
contraire ,  mais  en  autre  partie ,  que  là  où  le  coup  a 
donnéfCe  qu  on  peut  entendre  cr  expo  fer ,  en  autre 
partie  de  Vos  me fme  frappé, que  là  où  le  coup  cjl  afis, 
cr  non  en  Vos  contraire,  Ainfi  les  autorités  de  ces 
grunds  perfonnages  direüement  cr  clairement  ne 
confirment  po'mt  l'auis  de  noftre  auteur, ny  de  Son-  1 
nus,Vexperience,qui  en  ces  cas  douteux  eft  de  gran¬ 
de  confequence,enfeigne  que  U  contrefente  fe  fkit,lci 
ie  pourrois  reciter  nos  obferuatios  par  maniéré  d’hi- 
fioire  ;  mais  fufftfe  au  curieux  leSteur  le  récit  de  ce 
cas  auenu,  que  monfteur  Varéjkit  en  fa  chirurgie  des 
play  es.  de  la  tefte,  Vlus  utile  fera  dire  que  principa¬ 
lement  eUepeutauenir  quand  le  tés  n'a  point  feS  cou 
ftures  ordinaires ,  cr  fingulierement  les  grandes ,  à 
fçauoir  la  lambdoeide ,  coronale  ,  cr  fagittale ,  ou 
quand  eUes  font  ft  prejfees  cr  ferrees,que  les  os  font 
prefque  unis  enfemble.  J^a  conieüure  qu’on  peut 
auoir  de  la  contreftnte,eft,que  le  patient  metfouuent 
U  mam  fus  le  lieu,fe  plaignant  de  quelque  douleur  ou 
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pefuntcurtcr  ^u’appîi<iuant  fmk  lipu  doukUk  quel¬ 
que  emplajlrc  c€phalique,commc  celuy  qui  cfi  fiit  de 
poix  liquide^poix  noire^cireimaftiCiiriSiterebmthi- 
ne,quelque  endroit  feuoit  pluthumide^plwtmol,  cr 
aucunement  éleué  en  tumeuf,  Nojlre  auteur  fait  feu¬ 
lement  deux  ejpeces  dtcontufion*  hes praticiens 
en  font  quatre,  La  première ,  quand  toutes  les  deux 
tables  font  enfoncées ^comme  un  uaijfeau  de  plomb  ou 
ieflaht  :  ce  qu’auientau  tés  des  petis  enfkns^  par  ce 
que  les  os  font  encor  es  moUets ,  cr  tendres,  La  fc'* 
conde,  quand  la  première  table  efi  feulemët  enfoncée^ 
Lattoifeme^quand  la  fécondé  efi  enfôncee,^  non  la 
première, comme  aucune  fois  eü’eji  rompue  ,auec  «l’e- 
clats  piquants  la  membrane, eflant  entière  la  premiè¬ 
re,  La  quatrième, quand  l’enfènceure  faite  fe  reté^ 
ue  defoy  méfîHe,'Ë.n  cejîe  derniere  fe  trompe  aisémH 
le  chirurgien,comme  aufi  en  la  contrefinte,enldfèn- 
te  capillaire,  cr  quand  fans  bteffeure  de  tapremiere 
tableja  fécondé  efi  rompue,  cr  eclateç  ;  cr  quané 
fans  bleffeure  de  la  peau  cr  du  tés ,  fe  rompt  au  cer- 
ueau  ou  en  fes  membranes  quelque  particule,  comme 
Galien  Hure  i,  de  la  compof  des  me  die,  pafticUliers^ 
examinant  les  remedes  eferits  d’Apollonius  cotre  ta 
douleur  detefte,dit  auenir  à  ceux  qui  tombent  de 
haut,  Auliuredes  Définitions medicinales,qu’ on  at¬ 
tribue  à  Galien ,  quelques  définitions  des  rratures 
mentionnées  de  nofire  auteur, par  la  faute  de  l'exem¬ 
plaire  Grec  depraué ,  font  ou  uitieufes,  ou  mparfài-* 

•*  comme  ccUe  de  la Jvnte,laqueJle  nous  rejiitueros 
^mfiitijfura  efi  ofiis  diuifio,profiinda,uetim  fuperfi- 
r»  lata  uel  angufta,lcefo  ojfe  à  fua  fede  non  transla- 
t  ),  admteriora  ufque. 


T  4 
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Pour  entendre  mieux  ,  cr  pim  JàcilementJes  ejjie. 
tes  CT  différences  des  fraâures  de  la  tefie, notu  le] 
auons  réduises  en  cefle  petite  table  fuyuante. 


t  /I.  Apparente,  pwyjufi. 

U  Pijfure*  -<  u  Capillaire,  'tfixto-faoc, 

Contrefentet  dTrihxfi/^» 

il*  Y outeure, mfjulpafftu 
1*  Enjonceurenonbrifee,lyylmixeii 
3»  Brifeure  enfonceeyhTrUfffjta, 

4*  Piece  taiUee  cT  non  leuee,  ix-Kevii. 
f.  Piece  tmUeeey'  leuee, àTroffKeTrapvKfpjit* 

II.  En  ta  première  table  feulement* 

U  Bn  la  fécondé  feulemnt* 

3.  EfJ  toutes  deux* 

4*  Quidemeurefans  fereleuer* 

QB* /«  refettf. 

Pour  entendre  ta  caufe,  qui  (  eftant  la  membrane 
fepareeparla  uiolence  du  coup)  engendre  tels  CT  fi 
fâcheux  accidents,  que  nofire  auteur  les  recite  ,IÀut 
prefuppofer  que  le  cerueau ,  tout  amfi  que  le  cœur ,  a 
perpétuel  mouuement  de  dilatation ,  pour  prendre 
l’air  frais ,  qui  réfrigéré  le  fang  contenu  en  fr  grand 
nombre  d’arteresepandues  par  fa  fub fronce, cr  affem 
blees  au  repli  choroeide,c^  diélyœide  :  cr  de  contra 
üionpoureuacuerles  excremens fuligineux,  vua^ 
poreux  adufres, abondons  en  iceluy,qui  font  les  deux 
moyens  pour  conferuer  la  modération  cr  temperatu 
re  du  fang  arterieux,e^  tant  uital ,  qu’animal* 

Or  efr  le  cerueau  couuert  de  deux  membranes ,  l’une 
fubtile  cr  deliee,  pareille  à  fa  grandeur, qui  le  touche 
mmediatement,a'  entre  dans  tous  fes  replis,iufques 

4  l4 


CHAPITRE  XC  €6s 

lUpivticcdUeufe  dHceluy ,  queÜetiattouche  point 
comme  te  refle  :  Uutre  dure.cr  epoiffe,  plus  grande, 
dmpleyCr  jpatieufe  que  te  cerueau ,  à  fin  qu'elle  luy 
donne  afiés  de  lieu  pour  fon  mouuement,  Cefte  wew- 
brcinegroffepar  fon  intérieure  partie  a  connexion 
duectafuhtitcytttoyennans  certains  petits  rameaux 
ùrteres ,  <7  ueines,qui  de  l’une  uont  en  l’autre  :  CT 
tncejicmefme  partie  eji  lilfejuy  faute,  mouillée  d’u^ 
ne  humidité  aqueufe  :  mais  en  fon  extérieure  partie 
eji  toujours  adhérente  cT  attachée  au  tés ,  fors  qu'à 
tendroiéldetosfurnommé  uulgairment  Bafilairet 
cr  des  Grecs  (rq>luuceid'i^ ,  combien  qu'en  aucuns 
lieux  du  tés  eU’efi  plus  eflroiâement  ferree  auecques 
tos,  cr  enaucuns  plus  lâchement  A  cefie  raifon  fon 
extérieure  partie  prochaine  du  tés  eji  apre,ey‘  inega 
lefuyuant  cr  correjpondant  à  la  figure  du  tés»  Sa 
connexion auec  l’os  fe  fait,  par  le  moyen  du  pericra- 
ne ,  qui  entrant  dans  tes  couftures  s’infere  en  iceUe: 
d'duantage  par  certains  filets  membraneux  produits 
^<ccllc,cr  fe  termnans  en  l’osipuis  par  quelquespe- 
üts  fourgeons  de  uemes  cr  artères  implantés  aux 
j  trous  de  l’os, pour  luy  porter  fon  aiment  yueu  que  das 
ficauité  il  n’a  point  de  moueUe  referueepour  fon 
I  tiourrilfement,comme  plufieurs  autres  os  :  cr  femble 
;  ^ture  auoir  ordonné  cela  par  une  grande  prouiden- 
ftpar  ce  que  fouuent  en  ta  grande  fraâlure  des  os  du 
tcs,auec  déperdition  d'iceux ,  eji  befo'm  pourrefti- 
qui  eji  perdu,  reengendrer  non  une  fubfiance 
^pcaÙeufe  comme  aux  os  delagréue ,  cr  du  bras, 
^fjl’cclsfraüurés  tes  pièces  ne  s’ojient  point,  aisis  fe 
^^^cnt,cr  r’habiUët,mai5  une  fubftacede  moyen- 
fôdition  entre  l'os  CT  la  chair, comme  uoyons  or- 
T  f 


dmirementeflre  produire  aux  fractures  de  U 
aufquelles  on  ofte  les  pièces  des  os,  cr  laquelle  fub- 
fiance  a  matière  plus  commode  pour  fa  génération, 
un  aliment  fanguin  del'os,quel’alment  qui  tient  dt 
la  nature  de  la  mou  'éUe.  or  la  dure  membrane  fe  fe- 
pare  du  tés,ou  par  l'mpetuofité  du  coup,  qui  rompt 
fes  attaches  fusdides, ou  par  quelque  uehemente  m- 
fiammationiqui  fuppure,cr  fe  tourne  en  abfces,(r 
qui  les  putréfié.  La  uiolence  du  coup  fait  grande  fe- 
parution  de  la  membrane,cr  foudainementilafuppu- 
ration  er  putrefadion  la  fiit  moindre ,  cr  apres 
quelque  reuolution  de  iours  comme  du  feptiéme,vn- 
ziétne,cr  quatorzième, Auenant  la  grande  cr  fo»- 
dame  feparation  de  la  membrane, qui  cfimerueiUeU' 
fementfenfibk Refait  douleur, par  la  tenfion  d’icdk 
abaijfee  hors  de  fa  connexian  fus  le  cerueau ,  tenftue: 
par  la  fubfiance  uaporeufe  cr  flatueufe ,  qui  fe 
entre  icelle  cr  Vos,pungitiue,pr0pre  aux  memhra- 
nesiCT  par  la  dilacération  de  fes  attaches ,  ulcerati' 
ttetfefait  ejfufion  defang,qui  c fiant  retenu»  fe  po»f‘ 
rit ,  cr  excite  inflammation  opprimante  la  chaltuf 
natureUe,d’ont  s’en fuyt  fleure, décoloration  de  l’o^» 
crudité  cr  màigcfiion  delà  matière  purulente,  con- 

uulflon,réuerie,cr  par  confentement  de  l'orifief  ^ 
Vefiomach,uomffemèt  de  cholerc.A  l’inflammation, 
putreflidion,cr  chaleur  excefliue,ayde  beaucoup  «« 
que  le  ccrueau,comme  e fiant  accablé  par  la  cheute  of 
la  membrane ,  ne  peut  auoirfon  mouuement  libre  d* 
dilatation  cr  contradiouicr  àcefie  caufe  efi  priw* 
4c  U  uentilation  cr  réfrigération  de  fa  chaleur  ni' 
tureUe^  Outre  les  flgnes  de  la  fradure  du  tés  rtei' 
tés  parnofire auteur , les pradiciens  aioufient 
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tos  découuert  de  U  peau,cr  frappé  d’un  bajlonfonne 
dudfétcomme  qui  toucher  oit  fut  un  pot  rompu  ;  que 
file  patient  ejfaye  d’ecacherun  noeu  de  paille  auec 
lesdentSiil  nepeut,D’auantageonluy  met  entre  les 
dents  un  fil  ciré ,  en  l’exhortant  qu’il  le  tienne  cr 
ferre  fort  par  un  bout  :  le  medic'm  prend  d'une  main 
t  autre  boutyle  tirant  fort  àfoy:cr  des  ongles  de  l’au 
tremam  qu’il  meme  fmle  fil,  le  fait  bruire.  Ce  fài~ 
font  jî  le  tés  efirompu.le  malade  ne  peut  endurer  ce 
bruit, cr  fent  qu’il  luy  rejfond  à  l’endroit  de  lafra-' 
dure,  Hippocrates  aux  Coaques  expofe  cejie 
obferuation  un  peu  autrement,  voycy  fes  paroles: 
ç^and  on  doute  fi  les  os  de  la  tefte  font  rompus  ,  ou 
non, il  en  faut  faire  iugement  en  cejie  maniéré  ;  Apres 
auoir  donné  au  patient  à  mâcher  fouz  l'une  cr  l'au¬ 
tre  mâchoire  un  tiged’affhodele  ,ou  un  morceau  de 
fèrule,commande  luy,fe  prendre  gardc,ji  en  machant 
il  font  bruire  quelque  os.  Car  le  rompubruira,  M* 

Guy  de  Cauliac  a  pris  cefi^ expérience  de  JML»  Niço¬ 
is  Siorentm,qui  par  auenture  l’auoit  remarquée  de 
ttpajfage  d’Hippocrates,  comme  il  ejioit  homme  de 
Sfàniifime  lehure,  M,Varé  tefmoigne  en  l’ex- 
Pimentant  n’y  auoir  trouué grande  certitude,  04- 
tre  ce  fws  l'os  découuert  on  applique  un  Imment 
auec  poudre  de  majiiefort  blanc ,  incorporée  a- 
^^<^blanc  d'œuf,  çr  rcduiâe  à  confifience  de  miel* 
ppTcs  douze  heures  on  le  leue^en  regardant  CT  oh- 
f^uant  s’il  eji  point  plusfeché  en  une  partie  qu’en 
l<tutrc,hà  où  il  fera  plus  defeché,fera  la  fraàure, 

P*^  la  diuifion  de  laquelle  fort  une  uapeur  chaude, 
^ifeçheje  Imim^nt,  C’efl  au  fi  un  grandfigne  defra- 
^'*^^iquandle  bajion  tranchant  qui  a  baillé  le  coup, 

a  femb 


A  fembîabkment  coupé  Us  cheucux ,  qui  fe  tiennent 
CT  monftrent  droiâs  dans  la  playe.  Car  il  ejl  prefp 
mpofibU  de  couper  U  poil  qui  obéit ,  que  d'un  tel 
coup  Vos  ne  foit  rompu.  Le  iugement  de  lafraHure 
fàiàpar  la  fonde  qui  rencotre  l’ajperité  cr  htegali' 
té  des  pièces  de  VoSyejîfàttacieux ,  quand  la  playe  ejl 
fm  les  coujiures  de  la  tefte:par  ce  que  leur  affentbU’ 
ge  repre fente  mefme  ajperité  cr  megalité  quelafra 
dureter  en  cela  quelquefois  fe  trompa  Hippocrates, 
comme  cy- apres  nous  dirons  en  alléguant  Celfus. 

Hippocrates  aux  Hures  desplayes  de  la  tejle, 
commande  au  medicin,  quand  du  commencement,  il 
ejlappelé,ayant  cognu  ta  fraâure  de  t os,  que  fans 
délayer, ou  différerai  le  couppe  dans  trois  ionrs,  cr 
principalement  en  temps  chaud ,  pour  empecber  o* 
preuenir  Vinfiammation  :  ej  lors  ne  fe  doit  couper  \ 
iufques  À  la  membrane ,  tellement  qu*on  la  découm,  I 

par  ce  que  t air  externe  îo^ence,erexpofc  4  daget 
de  putrefàélton  :  outre  ce  que  arrachant  Vos  qui  (fi 
encor  fort  ioinâ  à  la  membrane,  fouuent  on  la  defii- 
re,ou quelqu’une  de  fes  attaches: ou  bien  pouffant 
Vkiftrumët  iufques  à  eUe,on  la  blejfe  cr  attemtj^r- 
quoy  le  meilleur  eft^quandil  reftepeu  de  Vos  4  cou* 
per ,  er  que  Vos  branle  ,  ceffer  cr  attendre  que  df 
foymefme  ilfe  fepare.  Mais  fi  le  medicm  n’eji  appela 
ducommencement,oulepatienta  efiégouuerné  p<tr 
quelque  ignorant ,  qui  n’a  cognu  la  fraâure,cr  4 
fiute  de  couper  Vos  pour  donner  iffue  4  la  matière 
fanieufe,apermisqu’mflammation  accompagnée  det 
masquais accidensfm  recités,y  foituenue,enefié,que 
îaputrejàaion  s’y  fait  plus  foudamement,il 
couper  dans  le  feptiéme  iour^auant  que  te  cerueàu 


CHAPITRE  XC 
fait  du  tout  fphdcelisé  CT  corroinpu:&  en  hyuer  que 
Uputrefiâion  eji  plusUrdiueJans  te  quatorzième* 

Car  ces  iours  pajîés  tant  pour  U  fàiblejje  de  la  uertu, 

(lue  pour  ta  grandeurs  du  mat, encore  qu'on  couppe 
(oSiejiat  la  maladie ia  mcurahle^cela  ne  fert  de  rien, 

(fnelcdoit  on  entreprendre,  Cefte  diftinélion  efi 
mdconpderee  d'aucuns  chirurgiens,  qui  fans  Imi- 
t^iotttkfentVexcifionde  l'os  fraéiuré  deuoir  eftre 
fiiâe  en  efiêjans  le  feptiéme  iour, cr  en  hyuer  dans 
le  quatorzième.  Quand  pour  Voccajîon  des  grans 
acàdenson  couppe  Vos  au  feptiéme  ou  quatorzième 
iour,fouddma‘  tout  d'un  coup,il  le  fiiut  trépaner 
iufques  àla  membrane, cy  l'enleuerice  qu'on  fait  fans 
aucune  peine  oudifficulté,Car  comme  dit  Hippocra- 
USytosMfe  couppe  plujioft  ,fiau  deffouzy  a  de  la  ^  Ce  paffage 
mtiere  purulente ,  cr  enfembte  il  eji  purulent  :  cr  «A 
fment  ontrouue  tapiece  rompue  ia  feparee  de  la  *^^j'**P 
uumbrane,cr  approchée  delà  fuperficie du  tès,prm 
cipalement  fî  la  ptaye  eji  au  lieu  de  ta  tefte,ou  Vos  eji  poerAtes, 
»ùnce  ^  nonèpois,  Cespaffages  d’Hippocrates  aU 
léguez  cr  confrontez  mojîrent  l'exemplaire  deno~ 
ftre  auteur  eftre  mutilé, ÇT  qu'il  jàut  lireisi  la  mewi- 
i>ranen’eft  point  feparce,cr  dès  le  commencement  tu 
^  entrepris  la  cure  ,foudam  auec  le  trépan  il  faut 
ne  différer  plus  longuemêt  que  de  trois 
^ours:mm  ftdu  commencemët  on  ne  t’a  appeUè  pour 
^ouutrner  crc.  Entre  les  mauum  ftgnes  Hippo- 
^^tf^arecitélaconuulfion  en  la  partie  oppopte  de 
^playe,Auicëne  dioufte  paralype  en  la  partie  blef- 
ffc,auec  conuulpon  de  Voppopte,  cr  eft  auiourdhuy 
*^tre  Us  mediems  cr  chirurgiens  debatu ,  comme  p 
w  accidens  uiennent  en  ces  deux  parties ,  cr  de 


^ueUe  cdufe  s'engendre  Uconuuljton,  ou  de  répit. 
tion,ou  d'mnition.ou  de  quelque  uapeur  putride  c 
ueneneufe^ou  de  quelque  fanie  acre ,  ou  par  fytnpi. 
thie  CT  confentement  de  douleur.  Monfieur  vidius 
eonfèfjfe  überalement  n'entendre  U  raifon  pour^uoy 
la  conuuljion  fe  fait  en  U  partie  extraire.  Monfieur 
Varélacuide  ejirefkiâepar  inanition, imagmant  de 
ta  partie  cotrairc  ejire  enuoyee  en  la  malade  fi  gran¬ 
de  quantité  de  fangy^r  d'ej^ritSykftrumêsdelack' 
leurnaturetteyquelapartie  contraire  par  une  tek  1 
euacuation  er  tranfmif?ion  demeure  épuifee  cT  ta-  j 
yte,cr  que  par  cejh'manition  fe  fait  le  fpafme.  Po«r 
liquider  cefie  doute^utprefuppofer,celtgnedem- 
uulfion  en  la  partie  contraire  proposé  d'Hippocra- 
$es,auenir  quand  pour  la  grandeur  cr  uehemencedt 
Vmftqmmation  fiLiâe  en  la  partie  btejfee,  qui  kejl 
tournée  en  gangrène  du  cerueau ,  cr  de  fes  metéra- 
nes^auec  commencement  de  f^hacele  au  tés  Je  patient 
doit  mourir. Un  telle  difjpofition ,  cr  akjî  condition- 
neéyeji  necejfaire  lefentiment  cr  mouuement  y  eflrt 
perdu  y  comme  nous  uoyons  aux  autres  gangrenés, 
par  l'extmàion  de  la  chaleur  naturelle  :  esr  d'anan- 
tageparla  grandeur  de  Vhiflammation  ejîre  telle¬ 
ment  bouchés  les  conduits  dé  tej^rit  animal ,  qu'il  nt 
peut  defeendre  oupajferaux  parties  înjèrieures ,  CT 
prochaines  du  cerueau  dè  ce  cojié  là  quand  bien 
y  pourrait  defeendre  cr  pafferyfî  ferait  il  inhabile  i 
communiquer  cr  porter  la  uertu  du  fentimentif 
mouuementycftant  mfèà  cr  altéré  de  la  putrefkâion 
auenue  enUplayeîd’oüs'enfuit que lapartie  blejfee 
priuee  de  fentmët ,  n'ejl  prouoquee  à  fe  retirer »pont 
fecourre  cr  chajfer  de  foy  ce  qui  luy  pourrait  ejl^ 

tnolejt‘ 


fOoUjletîuy  demeurant  te  ftns,cr  pour  ce  fie  raifon 
Us  nerfz  procédant  d’eUe,ne  font  auj?i  point  retirez 
affligez  de  conuulfion:  d’auantage  que  toiu  les 
nerfz  àydns  leur  origine  de  cefle  partie  font  defii* 
tuezdelaprefence  cr  aJSifience  de  l’ejprit  animal, 
comm’aeflé déclaré  :e:sr  delà  procédé  la  paralyjie 
des  parties  fltuces  au  coflé  de  la  bleffee.  Car  paraly-  /<* 

fie  fe  fait  ou  efiant  le  nerf  coupé,  comme  aux  grandes 
pUyestoueflantlepajfage  d’iceluy  bouché ,  comme 
en  l’apoplexie  :  ou  efiant  fa  fubfiance  abrcuuee  cr 
mlUfiee  de  quelque  humeur  fubtile ,  ou  par  quelque 
grandei/ntemperature  tellement  offencee ,  qu’elle  ne 
peutreceuoirPaJfiuence  çr  uertude  l’efj^rit  anmaU 
Qu,ant  à  la  partie  contraire ,  er  fa  conuulfion  ,nouf  . 

tenons  pour  chofe  accordée ,  le  f^a fine  efire  fiià,ou 
par  repletion  qui  en  efiendant  ta  fubfiance  des  nerfz, 

I  îaccûurcit  :  ou  par  inanition ,  quand  efiant  confom  ' 

I  f«ee  GT  difiipee  leur  humidité  naturelle ,  la  propre 
fubfiance  d’iceux  efi  defechee  retirée  ,  comme 
nom  uoyonsune  chorde  de  lue  approchée  du  feu  t  ou 
P^r  fentiment  de  quelque  uapeur,  ou  de  quelque  hu- 
^dité  fanieuf€,acre  mordante , ou  d’une  douleur 

*^cefiue,comme  ilauientenVepilepfie,caufee  d’une 
exhalation  ueneneufe ,  qui  du  pié  monte  au  cerüeau: 
piqueures  des  nerfs,  quand  efiant  fermé  l’ôrifice 
I  «  la  play  e, U  matière  fanieufe  y  efi  retenue  :  tT  aux 
I  playesdes  nerfs,  quand  quelque  nerf  efiant  feulemét 
I  ^  demi  coupé,  excite  douleur  uehemente.  Or  nous 
'  ^fouuons  en  la  partie  contraire  de  la  bleffee,  deux  de 
^aufesinfigneSyune  matière  fanieufe  refudante  de 
^ê^ngrene,acre  cr  cuifante,qu*ïiippocrates  au  de- 
^^^hrentent  des  accidens  mortels,  pour  Jpectfier  fa 
malignité 
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malignité  appelle  <;t»pa,cowmedM  Hure  des 
res  cfl^9t«püM(/*ç,cr  non  'ardovtd'auantageuneuapeur 
exhalante  de  la  gangreneypuante,cr  injèéle ,  comme 
d'une  charogne  pourrie.  Ce  n'eft  donc  merueiîUs  ft  U 
partie  contraire  y  eftant  fon  fentiment  bon  V"  entier 
f/l  offencee,  tant  de  la  matière  fanieufeyc^uede  Uui^ 
peur  i/nfèàe  y  çr  pour  les  dechajjer  fe  retire ,  /ccoKt, 
cr  branlcyà  (^uoy  s'enfuyt  la  conuuljton  des  nerfs  i|«j  ‘ 
prennent  leur  origine  dHceUe ,  comme  en  l’epHe^ie, 
A  mon  iugement  uoyla  comment  fe  doit  expliperle 
dire  ^Hippocrates ,  CT  d'Auicenne.  Hors  f  occafton 
d'une  playeavnfî  mortelle, les  praâiciens  adnotent 
^elque/ois  en  la  partie  bleffee  eftreparalyjieyenl’op 
poftte  conuulfioniquelque  fois  en  la  bleffee  couuljion, 
en  la  contraire  paraly fie  :  quelquefois  en  toutes  deux 
conuulfioniou  paralyfie  :  quelque  fiis  en  chacune  , 
ceUes  feparementyconuulfîon,  ou  paralyfie ,  fans  que 
Vautre  [bit  offencee  :  mais  icy  n'efi  le  lieu  de  recber- 
cher  les  caufes  de  cela.  play  es  de  la  tefle  font 

douteufes  o'fufpeâesde  mauuais  accidents  iufquei 
au  qumziéme  iourtou  comme  maiftre  Ro^wr  ueut, 
iufques  au  centiéme:ou,comme  les  lurifconfultes  or¬ 
donnent  ,  pour  iuger  fi  le  malade  efi  mort  ou  de  U 
play  e, ou  par  fa  faute  you  par  autre  occafion ,  iufqutf 
au  quarantiémeicrs'eueiüentplus  les  mauuais  acci- 
denSyquand  la  lune  f/l  au  plein ,  pource  que  lors 
augmete toute  humidité,des  flots  de  lametydes  çeufs* 
des  huiftres ,  des  écreuices  ,  cr  fînguUersment  «J* 
qui  efi  contenue  dans  les  oSyCome  la  mouéUe, 
midité  du  cerueau.  Q^and  la  membrane  efii/nfi^^^^* 
eUc  fe  ucit  enfle  cr  tumideyeüe  fe  dette  hors  la  pUyo* 
elle  n’a  plus  de  mouuement  ^çr  efi  de  couleur  rougr* 
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ou  noire,fî  tkflmmation  tend  4  gdngreneimakpouf 
nefe  tromper ^fkut  auertir  que  U  noirceur  foit  accom 
pagnee  des  autres  accidensfm  mentionnez:  car  eUe 
peutduj?i  prouenir  des  medicamens  appliquez*  C'eji 
trefmauuaKvndiceyquandauxplayes  de  ta  tejie  une 
tumeur  grande  cT  apparente  ¥  s' euanouit^es"  pert  **  <*ph.6s.ll.^, 
foudamAc  finir ay  ce  difeours  ia  ajfcz  prolixe ,  o* 
neantmoms  utile  ,aiouflant  lesjîgnes  des  Jraâures 
mortelles  du  crâne, recitez  d'Uippocrates,  qui  font, 
feure  en  hyuer  deuant  le  quatorzième  iour,  en  e/é, 
deuantlefeptiémeimauuaifecrejirange  couleur  de 
UpUyeimatierefanieufe  en  petite  quantité tmorti- 
f  cation  de  ce  qui  efi  enflammé  :  conjiftence  uifqueufe 
àespartiescorrompuesiflccité  cr  aridité  en  la  peau 
de  la  tefte, corne  d’une  chair  falee,  auec  couleur  rouf- 
fe,plombee,cr  noiraftretqui  efl  pgne  de  corruption, 
commençant  en  Vos, qui  alors  deuientajpre  *  cr  rw-  ""j* 
de,Quilefloitlijfe  cr po/i,cr  enfin  monflreune  cou  %7ficaZx 
leurlflanchafire,ou  iaunaftre.  Quand  il  efl  corrompu  pourri, 

d Montage, tellement  qu’au  deffouz  d’iceluy  y  a  ma- 
ii^e  purulente  ajfemblee,le  malade  réue ,  en  la  lan¬ 
gue  il  luy  uiennent  des  puflulesien  la  partie  oppofite 
fifiit  conuulfion  :  aucuns  tombent  en  apoplexie,  cr 
la  mort  s’en fuyt. 

L’operation  manuelle  requife  en  la  fracture  du  tés. 

Apres  auoil'razé  la  telle  à  l’endroit  de  la 
playe,nous  ferons  deux  incilions  palïàn- 
les  pyne  fus  l’autre  en  lâutoir,ou  croix  de  làin6t  ^  ^  .w  .  . 

André,ou  en  figure  de  la  lettre  Ghi ,  X.  l’vne  * 

ûes  incifions  fera  celle  qui  y  eft  defia.G  e  faiâ:  ionné le  coup. 

y 
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nous  écorcherons  k  p  eau, commençant  au  pluj 
haut  de  l’incifion,là  où  les  quatre  angles  fe  ren, 
contrentjiufques  à  ce  que  l’os  qui  doit  eftre  per 
tuisé,  ou  trépané ,  foit  du  tout  découuert.  S’il 
furuient  flus  de  làng,  nous  métros  en  l’incifion 
de  charpie  trempee  en  eau  ôc  vinaigre  :  s’il  ne 
liiruient  point,nous  y  métrons  de  la  charpie  fe- 
çhe.&par  delïus  vne  compre0é,ou  drapeau 
plié  &  trempé  en  vin  &  huile, puis  le  banderôs 
comme  il  appartient.  Le  lendemain ,0  quelque 
accident  yfuruenantde  nouueau  n’empefche, 
nous  pertuirerons  &  trépanerons  l’os  blefsé.La 
maniéré  eft  telle  :  Onfaitadeoir  le  patient  en 
vne  chaire,ou  bien  on  l’accommode  en  vn  lid. 


ainfi  qu’il  vient  à  propos  pour  la  htuation  de  la 
playe.  On  luy  eilouppe  les  oreilles  auec  de  la 
îaine,àfin  qu’il  n’entende  le  bruit,que  faitl’in- 
ftrument  heurtant  à  l’os  :  on  debende  la  playe: 
ôc  ayant  pfté  la  charpie  qui  eft  à  l’entour,  &  ne- 
fin  qu'elles  toyé  la  playe  d’vne  eiponge  ,  on  commande  à 
échappent  ^  deux  feruiteurs  qu’auec  de  petites  bandes  de- 
*^ielques -vns  ^^es  *  ictces  par  deflùs,  ils  ibuleuent  les  quatre 
faffent  -vn  fil  coings  de  la  peau  incilèe,  quiibnt  eftendus  fus' 
à  trauers  de  Ja  playe.  Les  chofes  ainfi  appreftees ,  ü  l’os  eft 
Veflu  ^  nature,  ou  à  caufe  de  la  fraâ:ure,on 

^foiTfoltutr  tranche  auec  des  coupeurs,  *  appliqués  & 
comme  aux  imprimés  deflùs:  premiercmét  vfant  du  V ibre- 
ieunes  perfon-  quinà  gougc,  &  employant  du  commencemét 
««:«?*  en  cer-  |g  Iarge,puis  changeant  au  plus  efl:roir:erx 

^e7atefie!Xu  ^ptes  vfant  de  cifeaux,  ou  Fermails ,  &  frapant 
efiplus  fubtil,  doucement  du  maillet,pour n’esbranler  la  tefte* 
er  debile-  Si los  efl  fortj&:  robufte, premièrement  le  faut 


CHAPITRE  XC. 
pcrtuifer  auec  des  tirefonds  à  arreft,  que  les 
Grecs  nomment  Abaptyfta,  pource' qu’ils  ne 
peuuentplonger&defcendre  plus  bas  que  î’ar 
reft.  Ces  tirefonds  ont  vn  peu  au  defliis  de  la 
pindte  *  des  emineiices  qui  empefchent  qu*ils  *  aucuns  poi», 
ne  profondent  iuiques  à  la  membrane.  L'os  y 
parcemoyenpertuisé,nous  l’oftons  auec  vn  traulrfantl*^ 
coupeur  :&  remportons,  non  foudainement  JDemefineinm 
ôc  de  force ,  mais  doucement ,  &  petit  à  petit,  fentim  font 
s’il  eft  polsible  ,  auec  les  doigts  :&  linon,  à- 
uecvn  tiredentjou  tir’os,ou  vne.s  pincettes,  ou 
autre  lèmblable  inftmment.  L’elpace  qui  eften 
tre  les  permis ,  doit  auoir  d’interualle  autant 
qu’eftlongvnfort  grand  bouton  d’eprouuete. 

Il  faut  profonder  i’inftrumétiufques  à  ce  qu’on 
vienne  près  de  l’interieure  fuperficié  de  l’os ,  fc 
donnant  bien  garde  de  ne  toucher  la  membra¬ 
ne  auec  le  tirefons.  A  celle  caufe  il  faut  auoir 
plufîeurs  tirefons  prefts  ,àfin  d’entrouuer  vn 
correlpondant  &  proportionné  à  l’epoiflèur  de 
l’os.  Silafradlurene  va  que  iulques  à  la  fécon¬ 
dé  table  du  tés ,  il  faut  feulement  pcrtuifer  du 
tirefons  iufques  à  icelle  :  &  ayant  oftél’os,appla 
ttir  d’vnerugine,ou  de  quelque  fermaillesafpe 
Jttés  fai(5tes  &  delaiffees  en  iceluy  par  l’cxcifiô, 
tetantpar  defïbus  vn  Leuierou  eleuatoire,noni  , 

tne des  anciens Meningophylax.  Cefai6l,  on 
oftedextrement&habilemêt  les  éclats  &  poin 
<^es  des  os  demeurees  en  la  playe  :  puis  on  y  ap 
plique  de  la  charpie  &:  plumaceaux.  Voyla  la 
plus  commune, plus  aifee,&  moins  dangereufe 
tttaniere  d’operation.  G  alien  loue  merueilleu 
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fement  la  curation  &  operation  qui  fe  fait  W 

*  auee  le  ti-  le  Coupeur  lenticulaire  ,  apres  auôir  çau^’os  à 

refbns  on  prce  l’entour,<l’vn  vibreqiiin  à  gouge ,  fans  le  per- 
Ufr7.  wiferabetmiron  d’vn  foret  ou  TirefQns.Si((lit 
^£hreif»ait  a-  vne  fois  deçoiiucrt  k  partie, ietant  par 

tue  te  vibre-  delïbus  Vil  coupçur  qui  ait  au  bout  vn’eminen- 
qmnàgouee,  çc  de  figurç  fèiiiblable  à  vn  grain  de  lentille, 
on  caue  mouce  &  liiïe,&  de  long,fon  tranchant  droit, 

fait  leitlement  •  y  ,  , 

vnpertMif  qui  appuyant  contre  la  membrane  le  large  de  l’ex-. 
fiitfuffifam-  tfçmité  lenticulaire  ,  on  frappe  auec  vn  petit 
tnenfprofond  marteau, &  ainfi  on  diuiiè  &  inciie  le  tés.  Par 
pour  donner  ceft’induftrie  nous  venons  à  bout  de  tout  ce 
tree  au  lenti-  que  prétendons.  Car  lanîÇïPbrane,quandcela 
culaire,  k  fç?piç  fpnameillant ,  ne  peut  eftre  bleike, 
pat  ce  qu’elle  rencontre  feulement  la  partie  lar¬ 
ge  de  l’extremité  lenticulaire  :  3c  ïî  en  quelque 
endroiét  ell’eft  adhérente  au  tés ,  la  rondeur  de 
Pextvemité  lenticulaire  iàns  douleur  &  fâche¬ 
rie  fepare  fon  adhérence,  8c  coiin  exion  :  par 
4erriére,le  tranchant  du  çoiipquç  la  luit  comme 
Gl  gui4e  8c  conduiéfcjpar  lequel  eft  incisé  le  tés 
4^XpFrs  qu’il  n’eft  pofsible  inuenter  vn’aùtre  fa¬ 
çon  4^  pertuifer  moins  perilleufe  ,  &  quiplu- 
ftoffcexpedie.  Lesmo4ërncs  rcieÂent  &  bla- 

ment,comme  inauUaife  8c  hazar4eufe,  l’ôpera- 
^t^uçunslu  tion  qui  fe  faid  par  la'^fie,&  le  trépan  roh4 
fent  trépans  télé.  Nous  auonî?  recité  l’operation  neteiTai- 
ronds  a  fie:  rc  en  la  iîflüre  dii  tés.  Celle  meiîne  induftrie 
^'nommefiet  ^’oller Ics  OS  coïîuient  aux  autres  fraduresdu 
ronds  den  Galien  nous  enfeigne  8c  monllre'aufii,com 
telees.  bien  il  fe  doittranclier  8c  oller  de  l-os ,  difant 

clairement  :  Confequemment  ie  t’expoferay 
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combien  il  faut  trancher  de  l’os  blefse.  S’il  eft 
erandemêcbriséjille  faut  toutofter.Si  on  voit 
plufieurs  filliires  i  qui  d’vn  cndrdica  d’iceluy  • 
s’eftendent  &  auahcent  ça  &  lâi  comme,  aucu- 
nefois  il  aillent ,  il  rie  les  faut  fuyurè  lufquês  à 
leur  extrémité  j  terians  pour  certain  qu’il  ri’en 
fuccederâ  aucun  dommage, pourueü  que  les  au 
très  chofes  foyent  deuement,  faites.  Apres 
l’operation ,  on  iettefus  là  membràné  vn  dra¬ 
peau  de  lin, de  la  grandeur  de  la  playe ,  trempé 
en  huile  ro{it,comme  \  n  couüercle  d’iceÜerpar 
deifus  iceluy  on  applique  vn  petit  floc  de  *  lai-  *  <>•* 
ne,mouillé  femblablement  en  huile  rofàt  :  puis 
on  iette  fils  toute  la  plâye  vne  comprefle  d’ vil 
drapeau  plié,mouillee  eri  vin  &  huilé,  ou  aiï 
même  huile  rolàt,àui{àns  &  éonfiderans  de  ne 
charger  trop  la  m.émbrane.  Finableineritrious 
vfons  d’vn  bendagé  large  ,  ôc  mefine  d’iceluy 
ne  (errerons  trop  fàtefte  ,  ains  autant  feulement 
qu’il  eft  de  befriing  pour  contenir  les  pluma- 
ceaux  &  appareil.  Le  régime  du  patierit  fqit  tel 
qu’en  la  fietire,&  ordonné  pour  obuier  à  l’in- 
flamtriàtion  :  &  ce-pendant  qué  (buuent  ori  ar- 
roufe  la  riiembrane  auec  d’huile  *  rolàt.  Le  ^ qu’on ipand 
rioifiéme  iour  on  débandé  laplayé  pour  faîrc  &  itSliüe  fus 
le  fécond  appareil ,  &  l’ayant  nettoyee  d’vrie  ^ 

\  ^ponge,on  y  applique  les  medicariies  quicori-  yenJa^ 
ùierinent  aux  plày es  (ànglantes ,  &  empefehent  »«,  c?*  com. 
biiîflammatiori ,  ietans  fus  la  membrane  quel-  fr#* 

I  ^ue  mèdicàment  céphalique  puluerisé , iufques 
a  ce  que  laéhâic  y  foit  regeneree. Quelquefois 
,  on  racle  l’os  ((i  befoing  eft}à  caufe  de  quelques 

V  3 
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¥  qulfiquent  petits  éclats*  pôintus,ous’iI  empcfche^la  re- 
"'S*'  gencrat  iô  de  La  chair.La  matière  des  autres  me, 
^^'tnantûkc-  dicamés  fe  doit  appliqiicr  &  choifir ,  comme  eft 
ré  de  l'air ,  ou  de  couftume  en  la  curation  des  playes.Souuent 
des  medica-  apres  l’opeiation  furuient  inflammation  en  la 
ZZireCaJea  ^^^^^^^brane,de  forte  que  s’eleuant  eirexc€(le& 
fe^Tefirt”'^7e  Surmonte  non  feulemét  l’époifleur  du  tés ,  mais 
U  chair  ne  aufsilapcau  d’iceluy,auec  durté,renitence,& 
feut  trouuer  empeichement  du  mouuement  naturel  qu’ell’a 
^  pullàtion  ,  à  quoy  s’enfuit  principalement 
règenerakm  couul)(îon,&  autres  accidens, dangereux  &  dif- 
.*  jè  dilatant,  fi.ciles,ou  la  mort.  L’inflammation  vient  en  la 
t:r  refenant,  membrane,ou  par  quelque  eminence  Sc  pointe 
^  quilapique,ou  par  la  pelànteur  des  char- 

a-  atjjant.  pjgj  gc  plumaceaux  mis  àl’eiitour  de  la’ plave, 
0^1  pour auoirfentu  froid, ou  pour  auoir  trop 
mangéjOU  pour  auoir  beu  de  vin,ou  pour  quel- 
*  interne,  &  .que  autre  ca,ufe  moins  apparête  &  maniftfte. 
cerpsK'on**  bi  l’inflammation  procédé  de  caufe  manifefte, 
nomme  6e^externe,fbudain  il  la  faut  ofl:er,&  empêcher. 
tecedente.  Si  la  cauiè  eft  interne  &  occulte,il  la  faut  com¬ 

battre  plusattentiuement  &  curieuilmét,  vfant 
de  làignce,mais  que  rien  n’y  empêche :ou  d  ab- 

ftinence  de  manger:ou  de  régime  conuenablc 
■  à  l’inflammation :{àns  omettre  les  remedes  to¬ 
pique  Sjcomme  l’embrochation  &:  bacinement 
d’huile  rofàt  chaud  :  fomenter  de  la  decoêlion 
de  guimauüe,fenegré, graine  de  Iin,chamoniil- 
.  lc,&:ftmblables:cataplaftnes  de  farine  d’orge» 
£arine  de  lin ,  auec  du  vin  cuiét  :  faire  embro- 
chation ,  degoutaiit  auec  de  la  laine  trempe® 
lus  la  tefte,ftis  le  quignon  »  &  dans  le  condui(ft 
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des  treilles  quelque  huile  fedatif  de  douleut, 
donnant  ordre  qu’aux  entrailles  ne  furuienne 
quelque  mauuais  accident  auec  cataplaûnes 
eonuenables  :  preuoyant  &  preuenant  ce  qui 
pourroit  ofFencer  tout  le  corps,  en  le  bagnant 
dans  l’eau  chaude,&:  l’oignant  d’huiles  appro- 
priez.Si  1  inflammation  perreuere,&  autre  eon 
{îderation  n’empefche ,  on  purge  le  eôrps  par 
quelque  médicament  euacuatif  de  la  cholerej 
tomme  ^Hippocrates  commande.  Si  la  mem- 
bratté  deuient  nôire ,  &  la  noirceur  efl:  fuperfi* 
cielj[e,&  principalement  par  l’vlàge  des  medi^ 
camens  qui  la  peuuent  caufer ,  on  la  cure  auec 
trois  parties  de  miel  ,  meflecs  auec  vne  d’huile 
roût ,  &  appliquant  des  plumaceaux  trempez 
en  celle  mixrionrau  relie  vfant  des  remedes  con 
uenables&  ordinaires.  Si  la  noirceur  vient  de 
^lc>yméme,&:lans  celle  occalîon,  auec  les  au-  fiammJien^ 
très  lignes  dangereux,&ell’ellprofonde,il  n’y  par  Ucomu^ 
faut  mettre  la  main,car  cela  monllre  la  mortifi-  fiorKty  yioktt 
cation  &  extindliô  de  la  chaleur  naturelle*  l’ay  ceup-.par 

cogneuquelqu’vn,auquel  le  tés  futouuert  & 
trépané  vn  an  depuis  la  blelléure,&:  qui  échap  deffus-.parpu- 
pa.La  fraéture  elloit  fai6le  d’vne  fléché  en  l’vn  trefaéiion ,  & 
«les  quartiers  du  tés, &:  auoit  ladidle  fradlurè  fortification* 
yuidange,iflrue,& ouuerture  de  Tes  excremenSj 
a  raifon  dcquoy  la  membrane  fut  preferuee  de  ment  ofa  breg 
nialôc  ofFence.  mat'n^  cr  p*- 

^  ANNOTjîTIOI^S* 

^  En  nojlre  exemplaire  mlgaire  y  a  dvnBtrctç  pa(fuLa7aé 
iely  hç-sOciç.L,cs  pluidoiles  expo^ 
avT/ôérsÇ  *  Q^MTjUi^tcMlUeS  incifiues,îefyuel^  dmp.yy 
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les  n'ont  aucun  lieu  ou  U fdge  en  Vopeution  pYopd,  \ 

fecyokilne  fe  trouuc  emineneequi  doyueefire  te-  1 
naitlee  cr  coupeeimaU  bien  y  couicnnent  les  cifem 
ou  fvrmails  ietez  cr  pouffez  dans  les  trous  jàids  par 
le  tirefons  y-ou  dans  la  graucure  que  caue  le  uibre- 
quin  à  gougeiej  cela  s'accorde  fort  bien  à  la ffgnifi- 
cation  du  uocable  u^iSivcq,qui  jîgnifie  mettre  de¬ 
dans  quelque  chofe,Selon  diuersfiecles  yO"  diuerfe 
pratique  des  maijlreSyles  ftrremens  propres  aux  fia 
Hures  de  la  tefte fe  font  diuerjîfiés.  Hippocraies  ufe 
du  joretytariereyou  tirefons  y  qu'il  nomme  rpuTravov 
cr  ^te/l^&iovide larugme qu'ilnomme 
coupeur  qu'il  nomme  àicKOTréatc^  du  trépan  dente¬ 
lé  y  qu'il  nomme  ‘tsflova.  aulov,  Galien  ufe  de  U 
rugme,  du  tirefbnSydu  uibrequm  à  gouge,  du  cifeau, 
cr  dulenticulaire,auecleuierSyÇ'  elcuatoires.Hoz 
chirurgiens  ufent  de  tous  lesfufdiHs  cr  de  fies  t  de 
feparatoires  droiâs  cr  courbes ,  de  trépanés  exfo¬ 
liât  if  s,  de  trépanés  per fôratif s  à  pokte  triangulaire 
esr*  quadrangulaircyde  trépanés  dentelés  à  chaperon, 
qui  eji  une  beUe  muention,de  compas  mcififs  auec  U 
pièce  de  fir, tenailles  i/ncifiueSytenaiUes  capitales,ele- 
uatoire  à  trois  piedz  CT  autres  tels  ydef quels  M* 
Paré  a  curieufement  repre fente  les  figures.  Au  con¬ 
traire  des  fiaàures  qui  fe  font  aux  autres  parties  du 
corpSyle  medicm  pour  plufîeurs  reffieHs  ofte  les  pie- 
I.  ces  de  V os  rompu  :  premièrement  pour  donner  ijfuf 
à  la  fanie  cr  fange  det ulcéré  ,  qui  échaufe,  mflamme 
1*  cr  pourrit  P.oSit^  les  membranes.  secondemêt,pour 
euacuer  le  fang  ,  caiUé,  ou  non  caillé  ,  tombe  en  la 
playe  par  la  ruption  des  uaiffeaux  femez  entre  les 
deux  tables  du  tés ycr  aufiide  ceux  qui  attachent  U 

greffe 
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gro/fe  membrane  auec  l’os.  Tiercement  pour  ofttr  5. 
les  éclats, fragments 3  cr  pointes  qui  piquent  la  mem¬ 
brane.  Q^artement  pour  appliquer  remedes  conue-  4» 
nables  4  la  playe  félon  la  dijpofîtion  prefente.Q^m- 
tentent  pour  fuppleer  à  la  ligature  repercuJSiue  cr  4. 
defènfîue  de  phlegmo,  laquelle  on  peut  employer  aux 
autresmembresfrailurés 3  cr  nonala  teftcyparce 
que  fa  figure  ronde  ne  ht  comporte  po'mt  3  cr  qu’une 
telle  ligature  qui  doitefire  jbrtferree  4  l’endroià  de 
Uplaye,cauferoit  douleur  cr  inflammation  en  la  te~ 
flejempefcheroitlemouuement  des  drfem,  arrefle- 
roitlleuacuationdes  excremens  fuligineux  qui  s’eua 
porentparles  coufiures  du  tés  ^rechafferoit  lefang 
iuUeudelaplaye aux  membranes  er  cerueau ,  $’ou 
fcroyent  produiâs  plupeurs  cr  tresfàcheux  acci¬ 
dents,  Nof  praâiciens  confiderans  l’importance 
cr  confequcnce  de  ces  fraélures  pour  l’excellence  CT 
dignité  du  cerueau  prochain ,  qui  efi  (comme  chacun 
fait)  partie  fi  noble,  commandent  fagement,  qu’en 
icelles  premièrement  on  ufe  de  grand' abfii/nence ,  de 
faignee  cr  purgation, fi  befomg  efi  :  puis  qu*on  rafe 
le  poil  Je  mouillant  auec  d’eau  cr  d’huile ,  cr  neant- 
Koms  auifant  que  dans  la  playe  n  entre  ny  poil ,  ny 
teau,ny  l’huile  :  qu’onappaife  la  douleur  auec  blanc 
ioeuf  mis  fus  la  playe3cr  auec  oignement  de  botofap- 
pUqué  4  Ventourtqui  repercute  les  humeurs  affluen- 
^^^,ouauec  cataplafme  de  farine  d’orge  ou  de  feues, 
huile  ro fat  3  cr  umaigye  :  qu’on  tienne  la  tcfte  fort 
chaude  auec  quelque  chofe  legiere,  cr  néanmoins 
chaude  3comme  un  bonnet  fourré  de  peau  de  Heure  en 
hyutr,^;'  doublé  en  efié  ;  car  le  froid  efi  merueiUeu- 
V  î 


^  que  l’os  du  tout  rompu ,  ou  quelque  grandepiecc  to- 
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fement  cnnemy  du  ccrueau,  cr  parties  nerueufesti 
raifon  de  quoy  on  tient  le  malade  en  une  chambre  ob* 
fcure,jtrme€,ç^  chaude:  on  l'abiüe  à  la  chandeUe,^ 
non  au  iour:  cr  l’abiUant  on  approche  ou  une  palette 
embrafee^ou  un  chaufcliât^ou  une  chaujitte  pleine  de 
braife.  Quand  la  play  eiette  abondamment,  enejlé 
on  l’abiUc  deux  fois  le  iouTycn  hyuer ,  une,  D«  cow- 
mencement  on  laijje  coucher  le  patient  fm  le  cejli 
qu’.ilfetrouue mieux: mais  quand  laplaye  iette, tl 
faut  quele plus  ildemeure  cr  repofe  fus  icelle, à  fin 
que  la  maticre  coule  toujjours  dehors,  outre  ceî 
auertijfemens  notables  auant  qu’entreprendre  l’ope- 
tion,qui  de  noftre  temps  fe  fait  le  plus  communément 
cr  fouuent par  trépanés  à  chaperon ,  faut  entendre, 


talement  feparec,ne  doiuent  efire  trépanés ,  par  te 


^ .  Sc^ue  le  ferrement  les  enfèneeroit  fus  les  membranes', 
appliquer  le  trépan  fus  les  coupures, 


par  ce  gu’ auec  douleur  cr  effujton  de  fangon  coupe- 
^ouVadherence  dupericrane  cr  de  îagroffe  membri 


'ne  :  mais  auenant  quelafraâurefoit  fus  une  cou^vtt 
aux  deux  cofiés  ficelle, fans  la  toucher,  on  appliq^f 
te  trépan ,  efiant  neceffaire  d’y  procéder  amjf.  Caf 
trépanant  en  un  cofié  feulemêt,  la  matière  cr  le  fang 
ne  pourroyentfortirque  decefi  endroiâi-là,  &  tton 
de  l’autre  part ,  efiant  ta  membrane  entredeux,  O» 
ne  doit  aufii  trépaner  les  quartiers  du  tés,  qu’on  noW 
meoffd  Bregmati6,aux  petits  en  fins, par  ce  que  Uuf 
tendre  moUeffè  ne  fupporteroit  le  ferrement  :  ny  les 
parties  inférieures  cr  pendantes  du  tés ,  à  fin  que 
ccrueau  par  fa  pefanteur  ne  forte  en  pouffant  fes 
branes  uers  Viffue  de  laplaye ,  combien  qu’en  trepd- 

rutni 


n4nt  on  doiue  regarder  queVouuerture  (bit  plufiojl 
h^e({uehauteypour  donner  fortieàU  matière :ny 
fmUi  fourcih  ,pat  ce  qu'en  cefl  endroiâ  y  a  une 
^andecauité  pleine  d'une  humidité  blanche  glu- 

tife  c'  d'air, ordonnée  ey  confiruiéle  de  nature  pour 
préparer  l'air  qui  monte  au  cerueau,ainjt  que  dans  le 
pouîmon  il  eji  préparé  pour  le  cœur,  Aucuns  eftmêt 
dans  iceUe  eftre  contenu  Pair  qui  reçoit  les  ejpeces 
des  odeurs, pour  les  prefenter  à  l'injîrumêt  principal 
<lui  les  difeerne,  comme  dans  le  tabourin  de  l'oreille 
fait  qui  reçoit  la  différence  des  fons,eJi  enfermé  dans 
certaines  cauités  an  fraéiueufcs  :  mais  pour  cela  natu¬ 
re  ahajii  deux  moindres  cauités  au  deffks  des  os  du 
nés, qui  fe  rendent  au  crible  du  huiâieme  os  de  la  te- 
lie,amfîque  par  l'anatomie  il  tfl  manifrfte.  Cela  eji 
digne  d'ejire  fceu,  à  fin  que  le  chirurgien  ne  fe  trom¬ 
pe, cuidant  la  cauité  fusdide  efire  un'enfonceure  d'os^ 
•lui  requicre  le  trépan,  il  ne  faut  aufi  trépaner  fus 
les  temples  pour  ne  bleffer  le  mufcle  temporai,à  cau- 
ffdeplufîeursnerfs,arteres,ç^  ucmes  difiribuees  en 
tceluy,quipourroyent  exciter  douleur, fleure, conuul 
jlonpaniculiere  cr  uniuerfeüc,  er  en  fintuerlema- 
hsde  iioind  que  fous  iceluy  efi  l'affemblage  des  os 
tcaiUeux  r  cr  que  àraifon  de  fon  mouuement  quife 
M en  parlant,  tr  machant  flacon folidation  de  U 
piftye  eji  pii^  difficile  ;  cr  que  fon  inciffon ,  comme 
^Jf^ippacrates,fàitauuifage  une  laide  cr  uilaine 
tftorfion.  Ayant  fait  cefie  difïmdion  des  lieux  qui 
Pjttuent  eftre  trepanés,notu  chuifironSjS'ü  cft  pofti- 
l^iautre  dijpofttion  delà  lune  que  fon  plein, pour  les 
^^onfu^dides  lauiferos  que  le  malade  fait  ftrt  pour 
^urer  l’operation,prcdirons  aux  parens ,  amis  cr 
aftiftens 
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ajîiftens  U  danger  où  il  eft ,  puii  métrions  U  nain  4  I 
PœuuYe.cr  manierons  le  trepan,alJeuré  du  clou  (jui  ' 
eji  au  milieu^  fin  qu'il  ne  uaciÙc;cr  engrejié  d'huile,  ^ 
afinquilcoNppemieuXfCr  plus  doucement  :  ç;^  m 
trépanant  fouuent  leurrons  le  ferrement ,  cr  lettem- 
peronseneau  froide,  afin  qu'il  n'echau fi  er  altéré 
letés:<tauantageobferi4erons  auec  une  épingle ,  ou  * 
autre  femblable  chofe  ,fi  le  firrement  couppe  plus  ■ 
d'un,  cojlé  que  d'autre,pour  te  prejfer  plus  où  il  cou¬ 
pera  le  moins  ,çr  où  l’os  fera  plus  épois.  Eftant  U 
prenuere  tableooupee  ,on  ofle  le  clou  qui  pourroit 
hlejfer  la  membrane „puis  on  continue  d'ouunr  le  re- 
fiede  ros.Voperation  achcuee ,  fi  l'os  efi  gdfié,ou 
pour  eflredécouuertdeta  feau,qui  naturellement  le 
reuefi,çr  à  cefiecaufedefeché  deVairiou  pour  rfire 
abbreuué  de  la  matière  fariieufe  qui  le  pourrit  ^  ou 
pour  eftre mdeu'ément  humeàé  d'huiles ,  o*  autres 
remedcs  fuppuratifs,quirendent  ta  playe  fordidettf 
maligneiou  pour  ejîre  arrouféde  la  fitngè  que  ta  peau 
circonuoifine  fe  pourriffant,  cT  fupputant  diftiUef 
nous  l’ofierons  mcontinent ,  cr  fans  peine  :  mais  s’il 
n'efi  point  encor  tnterefié,it  ne  le  faut  tiret  de  uio- 
lenct^ams  attendre  que  nature  engendre  par  deffous 
une  chair^qui  le  iétte  defoymefme ,  ou  auttementfe 
ferait  nouuette  alteration  cr  corruption  d^iceluyteT  • 
fe  doit  noter,que  là  où  le  trépan  aura  tourné»  fe  fait 
toufiours  exfoliationde  Vos  fcparé  de  fon  prochain, 
CT  ainfi  priué  de  fon  nourriffementicT  que  fembU' 
blementfe  leue  toufiours  une  petite  écaille  de  Vos  que 
fair  touchecr  altéré. Hippocrates  au  Hure  de  Locis 
ht  hotnincycomprenden  peu  de  paroles  toute  la  cura¬ 
tion  des  jraâures  du  tés.  Si  (dit- il)  Vos  cfi  rompt* 
cr  brise. 
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ftr  hrîséjl  n'y  cl  point  de  danger,  er  le  But  curer  d~  .  ^ 

uec  medicamens  M  humeûdtifs  :  ^il  eji  findu,  il  efi  i 
dangereux, cr  y  fàut  appUt^uer  te  trépan  J  fin  que  la  ^ 

matière  fanieufe  qui  dfiiHc  en  la  filjure  ne  pour-  mimeittn». 
rifie  la  membrane  Car  comme  eU’entre  par  ce  lieu 
ejlroit.cr  n'd  point  iiffue,eUe  tourmente  le  patient,  Tfinqueflns 
CT  lerendjùrieux.farquoy  il  But  trépaneriez  fài-  douleur  on  b 
reUrgepuuerture,  à  fin  que  la  matière  fanieufe  ayt  tire, 
nonfiulçmeni  entree,mais  aufiifon  iffueiouis  appli¬ 
quer  medicamensqui  attirent  ïhumdité  de  Vos ,  er 
nettoyentla  playe.  Celfm  auteur  hijigne ,  princi¬ 
palement  en  la  tradation  de  chirurgie, difeourt  am¬ 
plement  non  feulement  de  ces  fiadures,  mais  aufii  de 
tout  uice  cr  corruption  des  os,  fuiede  à  chirurgie^. 

En  fkucur  des  chirurgiens  moins  exercez  au  latin, 

^  iereciteray  tout  fondifeourSy  encor  qu’il  (oit  proli- 
^  xcyprefuppofant  quHl  ne  nom  fera  pim  ennuyeux  de 
le  lireyquil  a  efté  4  ce  dode  perfonnage  de  l’eferire* 

Tout  os  (ditr-il )  endommagé  er  offencê ,  ou  efi  ca¬ 
rieux  CT  pourrysou findu ,  ourompu ,  ou  quafiê  er 
^  contmyou  deloé^V  os  corrompu  fefiiit  premièrement 

^  gras,puiSyOunoir,oucarieux:eZ’  auient  cela  aux  ponattldevL 
(  ulcérés  malignes  er  fàcheufes.ou  duxfifiules,  ou  par  de  la  tefie. 

,  longue  diuturnité, ou  pour  y  ejirefuruenue  gangre- 
^  .  ne.  Auant  toutes  chojfes  il  faut  miferVulcere  pour 
i.  découurir  Vos  :  eZ  fi  la  corruption  d'iceluy  efi  pim 
large  quel’ulcere,par  deffouzon  couppe  la  chair, 
iufques  d  ce  que  de  toutes  parts  Vos  fe  mofire  entier. 

;  Ce  fàiêl^ou  Von  cauterife  auec  un  fir  chaud  appliqué 
*  tLnefoKoudeuXyCequiefigras  enVos  pourte  fepd- 
I  rerd’aucc  lefamiou  Von  le  ^  racle, iufques  a  ce  quHl  ^  d’yner». 

1  ^paroijfe  un  peu  de  fang ,  qui  efi  figne  de  Vos  bien 

dijj^o 
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^  De  fang,  dijposé,p(tr  cc  quc  neceffairment  l'os  gafié  efi^ 
IT/wrfîjere  wefmefc jàit.quÜ  U  chdrtiUge  eji  uitiec ,  q«i 

9  *‘**^^^  ^  tranchm, 

iufqucs  à  tant  que  ce  qui  demeure  fait  entier,  Ayfjot 
^  qui  a  fort  racîéVos»ou  îa  chartilage.on  iette  dejJUs  du*nitrc 
pnluerisé  :  cr  n'ejl  befomg  defkire  autre  chofe 
re/Ser*^i  />»-  lanoirceurou  carie  eji  plus  bas  qu'en  U  fu- 
trefaihon.  perfide  de  l’os.  Seulement  on  lecauterife  ou  racle 
plus  longuement  auec  le,  ferrement  mefme  içx  celuy 
qui  racle  doit  hardimêtprejfer  CT  imprimer  fon  jèr, 
afin  que  cela  profite ,  cr  qu’il  expedie  pluftoft.  on 
cejje  de  racler, quand  on  rencontre  l’os  blanc,  ou  fir¬ 
me  CT  folide.  Car  il  efl  manififie  que  la  corruption  fe 
termine, où  l’os  qui  efioit  noir  cr  carieux  ,fe  trouue 
blanc  cr  folide,  Nous  auonsaufii  dit  cy-  dejfus ,qut 
îos  fam,efiant  raclé, iette  quelque  peu  de  fang.  Si  U 
corruption  efi  encor  plus  profonde, le  figne  quife 

*  fa'>&  par  noirceur  cr  pourriture  carieufe  efi  dou- 

rJolîon  de  la  ^^■«3c,cr  mal  aisé  à  obferucr,  Neatmoi/ns  on  cognoifl 
carie.  plus  aisément  la  carie  CT  pourriture ,  ietant  dans  le 

*  comme  dans  pertitU  *  de  Pos  Une  éprouuette  fubtile,  laquelle  en- 

yn  bats  four-  fy^ntplus  OU  +  moitts  ,enfeigne  cr  monfire  la  carie 
^n'efl-cerâm:  plus  fuperfideÜe  OU  profindc,  on  peut  conie- 

car  quelque,  durer  de  la  noirceur  par  la  douleur  cr  par  lafieure: 
fois  l’os  dêcou-  car  où  les  deux  font  petites,ta  noirceur  ne  peut  efire 
uert  loguemei  profonde,!! outesfois  elle  fe  manififie  mieux  au  tire- 
Yur^ferme]  fons,par  ce  que  U  fin  de  la  corruption  efi  où  la  pouf- 
que  le  trépan  fierc  Cf  racUure  de  l'os  que  le  tire  fins  ameine ,  n’efi 

autres  in.  plus  noire.  Or  fl  la  carie  efi  firt  profonde,  il  la  fiut 
f  rumens  ne  le  p^^cfr  du  tire  fins , CT  >  fiitc  plufieurs  pertuis ,  CT 
^*’*frLÜm7’  qui  foyent  aufii  profonds  que  la  carie  efi  baf- 

l'ynderautre.  /fjCT  dans  lespcrtuismettre  des  ferrements  chauds. 
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lufc^ues  4  ce  que  du  tout  Vos  fpit  defeché.Var  lemàyë 
iecc^'operationcequicjipourry  fefepareradeVos 
fàn  qui  eji  au  deffauz  :  cr  la  cuuité  fe  remplira  de 
chuiriG'nes'yferaaucunejîuxionyOufîeUeyuienti 
fera  petite.  Si  ta  noirceur  pénétré  tout  a  trauers  de 
Vos iufquesàla partie oppofitCyU  le  fiiut  trancher^ 
eyUmefmefedoitfkireenlacariepcnetranteiuf- 
ques  à  l'autre  partfà  fin  d’ojier  tout  ce  qui  eji  uitieux. 
si  Vhtjèrieure  partie  de  Vos  n’eft  point  endomma- 
gcedljàut  feulement  trancher  iufques  à  icelle  ce  qui  #  zaraîfon 
efi  corrompu,  si  Vos  de  latefte,ou  lebrichet  de  la  efl  (ju'entel 
poiârme,ou  quelque  cojie  ejl  carieufcyà  caufe  de  tels  liettaifemet  f& 
uiceSfCes  os  font  mutiles ,  cr  necejfairementfe  doy- 
uent  trancheriez  ne  faut  croire  ou  fuyure  ceux  qui 
apres  auoir  incisé  la  chair  pour  découurir  Vos,atten  parties  endefet 
dent  trois  iours  premier  que  de  le  trancher  icar  de-  dans  lapdari 
uant  que  Vkflammation  y  foit  uenue,onfkit  plus  feu-  ref  mdtes 

rement  l’operation.  A  cefle  caufCyS^il  eji  pofible^en  ^iy  pZ"rex- 
mefmeinjiant  faut  mci fer  ta  peau 'découurir  Vos  dfionde  tos, 

le  netoyer  de  tout  ce  qui  fera  corrompu.  La  corru-  fe  portent  mat 
ptionejitrefdangereufe  au  hrichet  de  la  poiélrme,  tout  le  reîle  de 
par  ce  que  quand  bien  Vijfue  en  fer  oit  bonne,  la  cura-  aufn  lue  telle 
tion  toutesfois  n* apporte  ^  point  une  uraye  fanté.  on  sjfigrande 
tranche  Vos  en  deux  manieresijî  la  corruption  efl  pe  corruption  ne 
titCyauec  la  boite  dentelee^que  les  Gréez  nomment  fi  P^ut  faire 
XotvUsor.feU' eji  grande  cr  j^atieufeyauec  des  terie-  ^^2C7paZe 
res.Vexpoferay  l’une  ez  Vautre  jàçon,La  boite  den-  heceffaire  à  la 
telee  eji  unftrremet  rondycaue,qui  en  fon  inférieure  rejpirathn. 
extrémité  a  des denteleures  comme  une  jte,ez  au  *  la 
milieu  a  fîchee  unepoinâcouclou,*  cemdez  enui- 
yonnédeVinterieure  circonferencc.il  y  a  deux  for-  trépan  excepté 
tesdeterieresiVunefemblableau  firet  outirefons,  fonchap&rou., 

duquel 


*c*ejile  tirt. 
fins  à  arrejt 
Je  Galien, 
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dut^uctufent  tes  charpentiers.  Vautre  qui  a  U  tfjie 
plus  M  longue.Cejle  tefte  commence  d'une  pointe  u- 
gue,puisfoudamfe  fait  pim  largeter  derechef  d’un 
autre  commencement  procédé  er  mSte  un  peu  moins 
¥  qu' égalé,  si  la  corruption  ejl  ejlroiâc  de  forte  que 
la  boite  dentelee  U  puijfe  comprendre  cr  empogner, 
plujiofi  on  *  t employé:  cr  fi  l'os  ejî  car ieux,on  plan 
te  la  pointe  Jqui  eji  au  milieu  du  ferrement  dans  le 
trou  fàiéi  de  la  carie,  si  l'os  eft  +  noir ,  auec  le  coing 
d'uncifeau  on  caue  une  petite foffette ^  qui  refoyue 
ladiflepomâe,àfin  que  tenant  fermeM  boite  quon 
tournera  ne  puifiefouruoyer  ou  échapper  :  ce  fiiH, 
ou  tourne  cr  meme  laboite  auec  une  m  courroye,com 
meuneteriereicrya  certaine mduftrie  delà  corn- 
prmer,enforte  qu’elle  tourne  cr  pertuife.  Car  fi  on 
l’imprime  trop  legerement ,  elle  auance  ©“  proufite 
peu,  si  onl’mprmetrop  pefamment,eîle  ne fe  remue 
pasicy'  nefb  hors  de  propos  y  difliUerdu  laiâiQu  de 
l’huile  rofatià  fin  qu'eUe  glijjç  cr  tourne  mieux  :  CT 
toutesfois  n’y  en  jàutpas  mettre  beaucoup;car  la  gran 
de  quantité  gafie  cr  rebouche  le  tranchant  du  fer- 
rement,Qu,and  la  boite  aura  tracé  fon  chemi/nÿlfiut 
fortir  la  pointe  du  mlieUitourner  la  boite  fçüle ,  cr 
cognoijfant  à  ta  poudre  cr  r acteur e  que  l’infirument 
efi  uenuiufques  àtosfam,l’ojier.  Siùcarie &  cor¬ 
ruption  eft  fi  large  que  ta  boite  dentelee  ne  la  peut 
comprendre^on  opéré  auec  la  teriere,ftifant  un  trou 
quiuoifeiufquesà  lafinde  l'os  carieux  XX  du  faim 
puis  un  autre  trou  près  de  ceftuy-la,puis  un  troifieme 
iufqucs  à  ce  que  tout  le  lieu  qu’on  ueut  trancher  Çoit 
enuironné  de  ces  pertuvsicx  ce  fkifant  on  iuge  àueoir 
la  poudre  cr  racleure  combien  iljàut  pro fonder  la 

tericre. 
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tcriefe,  "En  après  on  pouffe  aucclemaiUet  un  cifeau 

d*unpertuK  ÀVdutre, pour  couper  ce  cfui  ejl  entre» 

deux  :  CT  a’mfî  on  fiit  le  rond  femblable  4  celuy  que 

U  boite  dentelee  imprime  en  moins  de  circuit ,  CT 

plwsefiroiéi.  En  quelque  forte  qu'on  ayt  fait  ce  rod^ 

èftantVos  '^  corrompu  cr  carieux-,auec  te  cifeau  on  ^nonfiHÎemtt 

couppe  plus  net  la  fuperfcie  cr  première  table  d*i-  "''r 

celuy  Jufques  ace  quon  trouue  cr  laijfe  l’osfam^  A 

peine  uient-iliamais  que  la  noirceur  ou  carie  pénétré 

toutVoSy  Cr  principalement  quand  leuiceefen  l’os 

de  ta  tefle.  Toutes  fols  on  iuge  de  cela  par  l’eprouue- 

fe.  Car  la  ietant  dans  te  pertuû  fàiâ  par  la  carie ^fi  le 

tés  n’ejl  point  du  tout  corrompu,mals  par  dejfous  a  fa 

fécondé  table  ferme  arfolide,  Vmfirument  rencontre 

quelque  chofe  quiluy  fait  refJiencc^cT'  le  tirant  fort 

mouillé.  Si  tos  efl  tout  pénétré  de  la  corruption  J’in-- 

firumét  defeend  plus  bas ,  iufques  à  l’efface  qui  efle  n- 

tre  l’os  cr  la  membrane ,  fans  trouuer  chofe  qui  en 

s^oppofant  l’arreficyCr  te  tirant ^uient  toutfec ,  non 

pas  qu’en  telle  corruptio  n’y  aytde  la  matière  fanieu 

fe  cr  mauuaife  par  deffous  l’osymais  pour  ce  qu’en  tel» 

le  place  qui  eji  plus  grande  cr  plus  large ^cUe  eji  epan 

due  fier  là.  or  fait  que  la  noirceur  decouuerte 

parla  teriere,  ou  la  carie  monftree  par  peprouuete, 

pénétré  tout  l’osja  boite  dentelee  ne  fert  prefque  de 

rienencelayparcequeneceffaircmentla  corruption  j^jJj*^***** 

qui  procédé  fi  outrera  grande  largeur.  Par  quoy  il  ifmlimTe/a 

fiut  ufer  de  la  fécondé  ejpece  de’^teriere, déclarée  cy-  fitbfiance  :  ou 

deffus:cr  4  fin  qu’elle  nes’echaufètrop ,  il  la  faut 

fouuent  tremper  dans  d’eau  froide.  Si  l’osefl  fimple, 

quand  par  la  ter  iere  il  e fi  ia  percé  àmoitié ,  cequ’on  *flancTdeU 

fognoifi  au  fang  qui^  en  fort, ou  s’il  efi  double,  quad  moutiu, 

X 
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fd  premcre  table  cft  pevtuifce, ce  qu'on cognoift  4  f  e-i 
jj^dce  cy  mterudüe  qui  fe  rencontre  uuide  entre  Us 

deux  tables^ilfdut  manier  Vm^rumentplu/tfagemet 

menant  U  bende  ou  courroye  de  la  teriere  plus  dou- 
qui  aj?iet  gffncnt  cr  lentement  ,  tenant  la  main  ^  gauche  plut 

l$ns}rument.  ^uj^cnduCyleuant  fouuent  Id  teriere ,  pour  conjîderet  1 

laprojbndeurdutrouy  afin  que  nous  fentions  quand 

^  Cedifccurs,  feradu  tout  pénétré  yçr  neuenios'^pomt  en  dan- 

*^l7r'7i!a‘*  gcrquedelapomêenomblefiionslamembrane.Car 

apres  [^toZhe  Procédé  inflammation  auec  danger  de  mort  Les 

plus  Cos  de  U  pertuisfaiâsyoncouppe  l'os  dlentremy  y  mais  encor  ' 
ttîle  ,que  des  ph^  difcretcment ^auifdnt  quc  le  coing  du  cifeau  nou 
autres  pâmes,  pYagelamemhraneyiufquesàce  que  nous  ay  ans  faid  | 

ouuerturc  pour  mettre  Veleuatoircyou  heuier ,  con-  1 
tregarâc  de  la  membrane ,  que  les  Grecs  nomment  1 
Menmgophyldx,  Cefimfïrument  efiune  lame  de  f 
€uiureyfèrme,un  peu  courbe ylijfe  cr  polie  en  dehors,  | 

On  la  iette  deffom  V  os  yen  fa  f  on  que  fon  extérieure 
*qmeftaj^re.  partie  foit  plus  prochaine  du  ceruedUy  er  fon  *inte- 
rieure  fait  par  dejfouS  yà  fendroid  de  Vos  qu’on 
ueut  trancher*  En  cejie  manière  cUe  reçoit  le  coin 
du  cifeauy  çy  ne  permet  qu’il  pajfe  outre ,  cr  à  ce  fie 
caufe  le  medicm  frappe  du  marteau  plus  hardmtens 
cr  feurement  le  cifeau yiufques  d  ce  que  par  ce  mef- 
me  eleuatoire  on  emporte  cr  leue  Vos  tranché  de 
toutes  partSyCr  qu’on  le  puiffe  ofier  fans  nuifancedu 
cerneau, Ayant  icté  dehors  tout  Vos  gafié,  il  fiut  ra¬ 
cler  cr  aplanir  fes  borSyÇr  p  quelque  poudre  ou  ra- 
clcure  efi  au  deffm  de  la  membrane ,  Vamaffer,  Si  on 
ofiela  première  table,  fans  toucher  à  la  fécondé,  il 
'  faut  aplanir  cr  racler  non  feulement  les  hors  :  mais 

aufii  tout  VoSiàfin  que  par  apres  fans  dommage  cr 

fâcherie 


CHAPITRE  XC.  à^i 

àcherîe  du  patient  la  peau  y  croiffe.  Car  fî  eUe  s'en¬ 
gendre  fus  l’os  alpre  CT  rude, ce  n'e/l  pomt  la  fanté  du 
t)}alade,ams'rafruUhifJement  d^s  nouueUes  douleurs^ 

Cy  apres, en  traitant  de  la  f  aâure  des  os ,  ie  àiray 
quelle  procedeure  on  doit  tenir,  quand  le  cerueau  ejl 
décottuert.Ciuand  la  hafe  cr  *  fondement  de  l'os  de-  ^  En  laquelle 
meure, la  chair  croijl  âcfos  mefme,V’  remplit  la  ca^  content» 
uité  faiâe  par  l’operation  manuelle.  Pareillement  fi 
oncauterifeun  os  carieux  ,  ce  qui  eji  corrompu  &  uJ^qmnd  ol 
hruléfefeparede  cequicji/am  :  cr  entre  ta  partie  ne  le  tranche 
entiere,cr  ceÜc  quicji  mortifiée  s’cngèhdre  une  pe-  f®»»*  dutout. 
tite  chair, qui  poujje  er  chafjccequï  ejî  feparé,  que 
les  Gréez  nomment  à  dire  ecdille,par  ce 

que  pour  la  plus  partc'tfl  une  écaillé ,  ou  ex  foliation 
mi/nce  cr  eftroiàe.  llpeut  auenir  que  d’un  coup  l’os 
n’eft point fiffuréioU  rompu, ams  feulement  cohtus, 
ou  quafié,  cr  exafperé  enfaf  tperficie  :  quoy  auenat, 
il  fuffit  de  l’aplanir  cr  racler.  Ces  chofes  fe  font  cr 
obferuent  principalement  en  la  tefie  ,idfoit  neant- 
moms  qu’elles  foyent  communes  aux  autres  os ,  de 
forte  qu’en  quelconque  partie  fe  troitueira  une  mef- 
ne  ajfeâion  de  l’os, on  ufera  de  me  fine  remede.  Si  eft- 
ce  que  les  os  rompus, fij}'urez,pertuifez,  quajpz  ou 
,  contus  demandent  quelques  curations  propres  en  cha 
,  cun  genre  d'iceüx ,  cr  quelques  unes  communes  d 
plufieurs,  d  fiquellcs  incontinent  ie  traiteray ,  corn- 
mentant  par  T  os  mefme  de  la  tefie.  Quand  le  tés 

tfi,  rompu  ,foudain  il  fe  faut  enquérir  fi  le  malade  a 
point  uomi  dedacholere  :fi  laueuëtuy  efl point  e- 
blouye  cr  ohfcurcie:s’ila  point  perdu  laparoléts’il  ^ 
a  point  icté  du  fangpar  le  nés ,  ou  par  les  MoreiUes:  par 

s’il  efi  point  tombé  :  s’il  efi  point  demeuré  couché  u  bouche, 
X  i 


comme  endomy.  Ccsacddens  ne  uiennent  point  jl 
Vosn’ejifrdâuré:cr  quand  ils  uicnnent,U  faut  efti- 
mer  que  la  curation  tr  operation>y  ejincceffaire: 
mais  difficile.  Si  outre  cela  le  patient  demeure  affou- 
pi:s'ilréue:$'il  tombe  cnconuulfion  ouparalyfîejl 
ejl  croyable  que  la  membrane  du  cerueau  eji  Hejjee^ 
qui  donne  moindre  ejjperancede  fa  fantèicr  bien  que 
aucun  de  ces  accidens  n'efl  enfuyuy ,  encor  peut- on 
douter  fi  l’os  cfl  fraâuré  ou  non:cr  pour  s'en  refou- 
dre^prqmptement  onconfideredequoyila  ejiéblef- 
fêyd’une  pierrÇid’un  baftonyd’un  fèrremët,oude  quel- 
qU/C  autre  armeicr  d’auatage  fi  ce  qui  l’a  fiapé  ejioit 
grand  pu  tnediocre,liffe  ouafifre^fi  on  Va  rué  douce¬ 
ment  PU  mpetueufementtcar  d’autant  que  le  coup  cji 
plus  dpux  CT  lâche t  d’autant  eji  il  plus  urayfembU- 
ble  que  Vos  aytrefifté.  Toutes  fois  iln’efi  rien  meiU 
leux  q¥4s  le  fonder  cr  luger  par  un  figtte  plus  cer- 
P^ihftPQÇp^^l'OTifieedelaplaye on iette une éprou- 
uette.quinefoitpas  trop  mince, ny  aufiipçintue  cr 
enthiBoirede  ague^à  fin  que  trouuant  quelque^  naturelles  cauités 
^utonoynus^  deVos,e%€  «c  nous  donne  imagination abufiue  que 
l  osfoitfra^uréiaufii  ne  doit  elle  efire  trop  grojfe ,  a 
fyncoâpde  finqu’eUcnc  pajfefus  kspetites  fintes  fans  les  fen~ 
pierre  au  mi-  tir^ Quand l'eprpuuette  ejl  defcenduefus  Vos» fi 
lieudu  finci  nerencpntrçrienqui  ne  fait  liffe  çr  gliffant ^nous 
les  Tou  qu’il  efi  faim  cr  entier ;mais  fi  eUc  rencontre^ 

'moul7t  quelque  chofe  ajpre  çr  rude,pourueu  que  çe  nefoit  4 
le  is.iour  par  Venirpid  des  cpufiures,c’efifigne  que  Vps  efixompu* 
faute  d'auoir  nippoçrates  t  efcrit,comme  font  les  excefienS  hom- 
ejlé  trepaue'.  fnes^eiir  qui  fe  tiennent  affeure:^  de  leux  grand  fauoir, 

ce%flrrnl-  **  ^  recognoifirc  lacouflurç  d’auec 

table!  U  fraélure.  Les  rudes  cr  foibles*  ejfirits  »  pur  ce 
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quHlsh'ontrientnefe  peuuent auj?i  rien  oflerimaii 
ileji  bien  feant  ^  un  fînguUcr  er  rare  entendement, 
qui  pour  cela  ne  laijfe  d'efire  beaucoup  riché,conJef- 
fer  cr auduér fîmplcment fa urayt faute, &  prmci- 
paiement  en  teUt  dperation  qu'on  tnfeigné  a  ta  pà^ 
fieritépour  le  rejpeél  du  bien  public  i  afin  qüenoz 
fuccejjeurs  ne  fe  trompent  point  enmefme  fkppn  que 
nom  auoni  eftê  dé  cens.  J,a  mémoire  d’un  fi  grand 
doâeur  nom  a  incité  de  tenir  ce  propos ,  cr  tinter- 
poferknofiredifeouti,  td  coufture  trompe  pouf  ce 
qu’eU’eft  femblablement  fude  comme  U  fiffuré^de 
forte  que  là  où  il  ejiurayfemblable  que  l’os  foitfin- 
du,quelqu’un  ejlmeroit  la  coufiute  eftre  une  fifiitre, 
tarquoyen  cejie  occafion  Une  fe  faut  taiffer  tf^er, 
ams  le  pim  feur  eji  de  découurir  l'os^  Caficomme 
cy  deuanta  efiê  âi6t,les  coufiures  n'ont  point  de  cet 
taine  fîtuatiûn,  er  peut  auenir  que  te  naturel  affem- 
hlage  dei  os  fera  méfmemént  fiffuré,ou  aura  pf achat 
ne  quelquepartie  filfuree,î>’auantage,quandtecoup 
efi  grand  cr  uiolént ,  encor  qviauec  l'eprouuette  on 
ne  trouue  rien ,  fi  efi  il  pim  expédient  de  découurir 
t  osier  fiapreÉl’auoifdécouuertJa  fente  n’ efi  point 
apparente, on  iette  dêffm  Vos  de  l’encre  à  eferiréipuis 
on  le  racle  duée  Une  rugineicar  ce  qui  efi  findu  fétiét 
îanoirccurAlaUiêtaufiiquel'osejifrapé  d’un  cojié, 
er  fendu  de  Vaütre,Varquoyfi  le  malade  a  efîêffape 
rudement, s’ ils  font  enfuyuU  de  mauuaU  fignes,er  où 
la  peau  cfl  diuifee  ne  fe  trouue  point  de  finte ,  on  doit 
cofiderer  en  Vautre  partie  s’il  y  a  point  quelque  lieu 
tttmide,er  plmmdl,er  le  découuriricaf  là  on  trou- 
uera  Vos  fendu  i  (T  d’auantage  ,encâres  qu’on  ayt 
Coupé  cr  incisé  la  peau  fans  occafioti,  facilement  elle 
X  } 


fc  confotide.  Si  l'os  eji  rompu,  cr  on  n'y  rmedie,  il 
uUnt  bien  plus  grande  inflammation,  cr  qui  pur.  | 
¥  qu'en  aura  après  ¥  cji  pîus  mal  aifee  à  gouuerncr. Quelquefois, 
emn  de  le  de.  maispeu  foui4ent,ilauient,que  tout  l'os  eji  entier  cr  I 

couurtr.  fa'm  ,  fieantmoi»s  pour  la  uiolence  du  coup  quelque 

ueUte  fe  rompt  en  la  membrane  du  cerueau ,  er  iette  | 

du  fang,\equel  fe  caille, fkit  grandes  douleurs,  cr  ob- 
fcurcit  laueu'é.  En  ce  cas  prefque  toujioursà  l’en- 
droiàdelaucmerompuey  a  douleur, cr  fi  on  keife 
tapeau,encelieulàVosfemonftrepaUe:pdrquQyit 
te  faut  couper.  Pour  quelcoque  caufe  cr  rejjbeâ  cejie 
curation  eji  necejfaire,fî  la  peau  ncjiajfez  ouuerte, 
il  lajàuthîcifcr  d'auantage,cr  tant  qu’on  puijfe  uoir 
tout  l’os  qui  eji  blefé:&  incifant  la  peau  faut  auifer 
qu’on  tie.laijfefus  le  tés  aucune  portion  de  la  petite 
memhrane,quiaudcffouzdela  peau  enuironne  l’os. 
Çarren^  apres  cfiant  defiree  par  le  cifeau ,  ou  par  U  j 
t€riere,cU’excite  une  fleure  uehemente  auec  kjîam- 
mationücefteraifon  il  eji  plus  expédient  qu'eUe  fait  | 

totalement  feparee  de  l’os.si  la  blejfeure  a  fait  playe 
cr  mciflon  de  U  peau,  nous  nous feruirons  d’iceUe 
telle  que  la  trouueronsts’il  la  nous  conuient  faire  par 
manuelle  operation,la  plus  commode  eji  celle  qu’on 
tire  en  ferme  delà  lettre  Chi ,'^.auec deux  lignes 
trauerfleres, de  forte  que  par  chacun  de  fe>  angles  a- 
ttancezion  écarte  cr  retire  la  peau.  Ce-  pendât  qu’on 
fait  Voperation,s’il  auientflus  defang,on  l’arreflc  a- 
uec  un’eponge  trepee  en  umaigre  :  ou  bien  on  le  pre- 
uientauccdesplumaceauxietez  dans  V mciflon,  O’ 
faut  fltuerla  tejie  plus  haut.La  perte  de  fangen  ceS 
parties  là  n’eji point  àxra\ndre,fors  qu’entre  les  mu- 

fcles  temporels, cr  encoreslà  n’eflpo'mt  dangereux 
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toute  fraâurecr  filfure  du  tés  foudak  les 
dem  uenoyent  aux  Jèrremens  pour  le  couper  :  ntaii 
il  ejimeiücur  de  firemevement  expcr'menter  les  cm- 
pitres  qu'on  ordonne  cr  compofe  pourlajraâure 
du  tés.  on  applique  quelqu’un  d’iceux,ramoUi  en  uw.'^ 
aigre ytout  fed,  fus  l’os  rompu  ou  fendu:  CT  au  deffu*, 
d’iceluy  ,  un  drapeau  quelque  peu  pim  grand  que  la^ 
fdaye,engrefé  du  médicament  mefm ‘er  d’ouantagd 
de.lulimegraffetrempeeenumaigre.  Cefaiâ,nous 
hendonslaplaysiladebendonS  ^aUUonsU  .  ‘ 

ioùTSiCrcothtuonS:cefiç  curation  iufques-aueUi^mé-i  . h 

»»ficmréDcptttÿk/îxiéme>pfjpier/c«£re^n/r 
remedeiaioujiantde  plus  une  mporafion  cr  fimen- 
tationd: eau  chaude  4»ec  des  épôngesi  Orj^iLcom*^  | 

mence  à  cfôi^r.e  une  petite  chair,  la  petite  fieure 

quken(Ht  U  patient, ejiaUegeCiOu  paffee^m^^ 

^tde  manger. Tjetourne,  çr  le  malade  dort  fujftfam-^  "  ■ 

nient,  on  perf fiera  du  fer  ce  me  fine  remede:  lequel 
apres  quelque  ejpace  de-temps  on  adoucit, y  aioufiant 
du^etat + rofatÀfin  que  pim  aisément  ilprnduife  lâ  d'hmU 

^aixjcardefoyiil  a  uertu  de  l’ahbattrejCî:  *ax>nfuy 

ce.  moy  en  les  fijfiires  font  foûuent  rmtpUes,  *  XjUdibe- 
d’me  cèîlofité,qùi  efi  comme  cicatrice  de  l’osio’  aux 
fkaêutès  grandes  cr  largesles  pièces  des  os  qui  m 
fomiplmiomêesenfemble/ontcoglutineest^^^^ 
dees  par  cefte^me fine  caîlofitéiqui  efi  une  couuërture 
quelque  peu.mciUeure  pour  te  ceruçaü  que  la  chair, 
régénérée  après  qu’on  a  tranché  cT  ofici’os.  St  pro-n 
cedant  encefie  curation  la  fieure  s’augmente,  ledor^ 
mir  du  malade  efi  petit,cr  auec  Jongfs  tmnultueuxt 
kulçere  efixmouittee  cr  fanieuje  ne  fe  remplit 
point  de  chairiaucol  naijfcntdesglandes/uruiénent 
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*  âl'e^rcia  de  grandes  *  dduleurs  :  le  malade  efi  pim  demUé*  ' 

®  lors  Us  faut  uenir  à  toperdtion  manuelle  du  cifeaii 

Aux  grands  èoups  cr  pereuf^ions  uïoUntesduüs^  y 
a  deux  dangers  ;  l"un,pHl  ne  fait  fiffuré,  l’autre.que 
par  le  milieu  du  coup  il  ne  fait  enfoncé.s’il  ejl  fiffuré,  i 

les  bords peuuent  ejffre  ferrés  cr  comprimés,  ou  par  j 
ce  que  Vun  monte  fus  l'autre ,  ou  par  ce  que  uiolcnté-^  ’ 

^  ment  ilsfe  font  reioinéls,  cejie  comprefion  efi  caufe  j 

epandlT^  la  ? ^  ^  humcur  defcend  fus  la  membrane ,  cr  n'ayant  j 
matierefinie»  pomt^iffuefi-irrite,^oùprocede  grande  mfiamma-  i 
fe,ou  tlmmi-  tion^ô^andle  tés  efi  enfoncé  par  le  milieu,*  l'osfiu- 
dite  affluente.  y  mefme  membrane  du  ccrueau ,  cr  aucune fiis 
re^Jek^encs  ^^’osfraéluré  la  piquent.  En  ces 

^ommLtEn.  deuxxas  pefiUeux  il  faut  fecourir  le  patient,ie  forte 
gifoma.  qu’on  ofie  dcl’os  le  moins  qu’il  fera  pofiible*  Si  l’un 

*  Ukcxù  erftt  bords  monte  fus  l’autre, il  fuffira  auec  la  *  Elane, 

ou  le  cifCav  couper  ce  qui  efi  auancé.  Car  o fiant  cela» 
lafiffùre  éfi  affesouucrtepour  fuyure  le  refie  de  ht 
curation.  Si  les  bords  fe  reioignent,  cr  compriment 
■  '  l’ùn  l’autre,de  cofiédela  fiffure,par  ài fiance  delà  lar 

geur  d!un  doigt,on  fait  un  trou  auec  la  terierc  iv  de 
,  ’  ce  trou  on  meme  le  cifeau  iufques  à  la  fiffure^paf 

deux  lignes  tir  ees  à  la  figure  de  la  lettre  c.  de  forte 
que  la  fommité  de  cefie  figure  fait  au  pertuU  faiâ  de 
U  teriere,cr  fa  bafe  à  la  fiffure.  si  la  fiffure  a  lon¬ 
gue  efiendue,derechcfonfkitun  autre  trou,o‘  d’ice-^ 
luy  une  fînuofité  pareille  à  la  fusdiüc  »quife  rende  à 
lafiffure.Parce  moyenil  ne  demeure  rien  caché  en 
l' os,qui  fera  caué  de  cefie  fiifon:& ce  qui  cfiant  dcd 
dans  peut  nuirc,  a  iffue. 


A.B. 
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Les  deux  excipons  ^ue  Celfm  pit  au  tés 
enpncê. 

CeÜe  en  ÜqueUe  lafommité  marquée  C.  f/l 
au  trou  piü  par  U  teriere  *  er  les  deux 
lignes  marquées  D,D.fe pnijfrtt  en  lapa- 
âure,comme  en  leur  bafc^ 

L'excipon  en  laquelle  lafommité  marquée  E* 
ep  en  lapaélure  cr  les  deux  lignes  cour- 
bes,marqt$eesV^lB.pnijJent  a  l'os  entier^ 


OuandhienVos paâuré  ferait  enfoncé ^p  ne  le 
put  il  pour  cela  couper  du  tout  t  mais  sHlcp  totale- 
tuent  rompu,  cr  feparéde  fonuoipn,ou  bienp  de 
quelque  petite  part  il  ef  encor  adhèrent  au  tés  pro¬ 
chain  ,  auec  le  cifeau  on  le  diuife  de  Pos  fam  cr  en- 


<T5>8 


CHIRVRGIE  FRANC. 


tieripukiouxteUfèntirquelecifeauitfaitfuiUpit. 

ce  enfvncec  on  Jkit  des pertuU'.ft  ctl’ejî  petite ^deuxt  1 
Jt  cU'eji  Ui{ge,trômt2r  par  ces  pertuis  on  mei/ne  le  ci-  | 
ffilH/un  collé  cr  d'autr  e  uers  U  jxjfure^de  forte  que  ' 

U  pctuhé  de  l'excifion  [oit  m  forme  de ^craipnt ,  U  ! 
fommté  duquel  ferende  4  la  fraélure ,  ^'le  bout  des 
^  auee  lequel  çorncs  À  l‘oS  ^  tîitier.'mi  apres  jt  jqüèlqne  morceau. .  ' 
d'oi,  branle, c^-  fe  peut  aifement  feparer  l  empo-  , 

qLujuTpetite  tejiai^ey^îéies’exprefj'em^  cela,  cr 

adhérence.  principalement  fî'  c^ejl  quelque  pièce  qui  blejjc  la 
membrane,  si  on  ne  le  peut  aifement  feparer,on  iette 
par  dcjfouz  la  lame  contregarde  de  la  membrane, 
que  nous  nommons  S-l^üatoire,cr  fusiceUe  coupons 
tout  ce  qui  s'auance  en  dedans ,  çr  ejl  piquant  :  & 
d’icelle  me fme  rekuons  ce  qui  eji  'enfimé.  Var  cefie 

curation  Posfompu  fe  reprend  cr  confonde  à  l’en¬ 
droit  où  il  cj^  encor  adhèrent  içj^làoù  il  e^  du  tout 
*  t^Htres  li-  rompu,  fans  aucune  peine  tes  iouys  fuyuans  M  it  tom- 
^fe*^ûenti^ Ùm  d'ejpacepour  uuider  la  faniet 

fore-fllm^L  ce  que  le  ceYueauaplus  de  rampart  O'  defènee 
camenti  tem~  eti  Pos  quî  reftie.quep  on  le  coupait.  Ces  chofes  fai- 
pore.  éîes,onarrouftla  men  branc  de  fort  uinaigre  ,tant 

pour  arrejiey  te fins  de  fang,fî  aucun 
dijfoudre  0ndre  cetuy  qui  efi  caillé ji  crf^ecumuk 
^  vn  empla-  dans  la  playe  i  puts  on  applique  le  médicament  *  fus 
TwcMtion/  c  Yamoticoxnmtauonsdit^ws  la  membrane, 
fùifons  les  autres  chofes  quant  au  arapeau  en- 
ceratrofat.  grqq^&.dumMiç0}fAfsÇr,^^  laine$tf,affpéM:^^^^ 
ie^ala(if[^nuh-,k^^  cr  ab^pp^slOf  pdqyptc^ 

^is  fe  iotfrfç^  Ùêux  en  eflé.  siJcuu/e  del.inflatamar 
sfonja  metisbrane  eftgrojfe,  çr  tutmde  Jl  J^ut  ictet 

deffm  de  S  huile  mfat  tiede  ;  cr  fi  fll'ffi  fi, 

■  '  !-  •  elle 
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(^u  eUe  s’enfle  cr  auancepar  d  fjksles  os,  pour  tab~ 
baijfcr  er  re ferrer  ,on  y  applique  de  la  firme  de  Un 
titteSjOU  des  jèuitté  de  uigne  broyees,  cr  meslees  a- 
ueedu  beurre  frais, ou  de  lagraijjed’oyefraicheipuis 
on  engraiffe  cr  adoucit  le  col  auec  ceratfiél  d’huile 
diris,Si  U  membrane  ne  fe  uoit  nette  cr  pure ,  apres 
auoirmeslédel'emplafirefusdUî  cr  de  miel  cnegah 
portion,on  le  ictte  par  dejfus,  cr  pour  k  retenir  fus 
U  play  e ,  on  met  une  compreffe  ou  deux  :  puis  on  le 
couure  d'un  drapeau  enduid  de  Vemplafîre,  QUjand  la 
membrane  fera  plus  nette  cr  mundifîce,il  faut  mesUr 
templafire auec  lecerat  en  telle  proportion  que  ce 
médicament  amjt  composé  foit  conuenable  k  engen- 
dter  la  chair,  Qÿant  k  l'abftinence, cr  au  manger  cr 
boire  requis  aux  premiers  iours  cr  fubfequens,  il 
fut  ohferuer  ce  que  i'ay  commandé  en  la  curation 
des  play  ester  d'autant  pîuSi  que  la  bleffeure  de  cefie 
partie  eji  plucperiUeufeicr  quad  bien  on  iugera  efire 
befoing  de  nourrir  abondamment  k  malade^  cr  non 
feulement  de  l'entretenir  ,fî  ne  luy  doit- on  donner 
aucune  uiande  quHljàUe  machencr  doit  euiter  la  fU- 
mee,cr  toute  autre  ebofe  qui  prouoque  k  ejkrnuer* 

Si  la  membrane  a  fa  naturelle  couleur  l^Cr.  fon  moU^ 
uementifîla  chair  qui  croiji  efî  rouge  :  JT  facilement 
on  remue  le  col  cr  la  machoirctees  figncs  monjirent 
^^erance  ajpuree  degucrifon.  Mais  fl  U  membrane 
n’a  point  de  mouucmçntifi  eU'efi  noire ,  Uuidcj  ou  de 
quelque  autre  couleur  uitieufeifi  k  malade  réue  :  s’il 
a  grand  uonUjfementts’il  tombe  en  paraly  fîe,ou  con- 
uulfion  :  fl  la  chair  de  la  pîaye  eJi  liitide  i  file  col  cr 
Us  mâchoires  font  roides  cr  tendues  :  ces  figues  font 
mauuaiSfheiugement  du  dormir ,  de  V  appétit ,  de  la 

fleure. 
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fieure ,  de  la  couleur  de  la  matière  ,  cji  ou  pour  U 
mort, ou  pour  la  fanté, pareil  iju'a^x  autres  play  es,  1 
Qîjdnd  la  playefe  porte  bien  ,  U  chair  commence  à 
croijlre  de  la  membrane  oudeVos,fièn  cefl  endroit 
il  eji  doublc:cr  remplit  ce  <{ui  ejl  uuide  entre  tes  os: 

CT  quelquefois croift  pat dejpis  le  tésiquoy  auenant, 
pour  l’abbatre  cr  réprimer  on  iette  dejpa  de  la  pou¬ 
dre  d’ecaiÜe  d'eram,ç^  pardejjus  on  applique  quel¬ 
que  médicament  cicatrifatif.  Lachairaifemëtefire- 
generee en  tous  les  endroids  de  la  teJle,lors  en  la 
*  parte  que  partie du  front ,  qui  ejl  ¥  un  peu  au  dc^us  det'entre- 
lieflyne  inter  foutcits.  En  ce  lieu4à  à  petfie  y  peut  elle 

”ne  TJrfeuU.  ctoi^te , de  forte  que  pour  toute  la  uie  l' ulcéré  y  dé¬ 
ment,  qui  fe  meure,  lequel  on  doit couUfit £un  drapeau  enduiâ 
rend  au  crible  d'empldflre  conucnabte.  Enlafradure  delà  tefte  il 
t*  ’^lr  ^umt  à  ce  que  la  cicatrice  foit  firme, 

denfi  cr  qu'on  nufe  plus  debenddge,<fu'on  neboyuc  gue- 
qu'il  ne,  peut  Tcs  de  um,cr  qu'ou  ne  fe  bagne  dans  les  eftuuesgue» 
fournir  affe;^  fes fouuent  V  oyU  le  difeours  de  Celfm.Ea  chair  fu- 
d'aimet  pour^  perfîuc  de  laquelle  il  fàif  mention,aucmefDis^deuient 
delTchZtu.  comme  un  œuftejï  molle  ,0rt  fenfible ,  le  plus 
tre  ce  que  du  fouuent  pudtCyde  figure  femblable  à  un  champignon, 
cr  des  djjauoir  large  par  dejfits,greste  en  fd  racine  J  raif jn 
yeux  eft  en-  ^cquoy  Us  hatins  Vont  appeUee  Tungu,cr  Grecs 

”ereVran(k~  F^'^'^^'^^^^dndrc  Aphrodifec  en  fes problèmes ef- 
quantité  d'ex  trouuerlacaufede  fa  génération^  Sa  caufe 

cremens,  qui  materielle  eft  un  fang  melanchotique  cr  fupetflu  en 
empechentla  quantité , abondant  aux  uaiffeaustde  la  dure  mem- 
^TutL  T""  brane,a"  des  os  du  tés, qui  fe  nourriffenf  de  tel  ali- 

mentjlequeîfangnature  enuoye  en  laplaye pour  td 

Ÿegeneratio  de  la  chair  neceffaire,  corne  nous  uoyons 
aux  arbres  croiftre  des  champignons , par  refuda- 

tion 
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tion  de  (juelque  humeur  glueufe  cr  uif<jueufe,& 
quelquefoû  pourrie, qui  fort  par  Vecorce.Cefte  chair 
tient  quelque  chdfe  de  la  nature  cr  condition  des 
uerrues  malignes, cr  s'augmente  félon  la  quantité  de 
fa  matiere,ou  fçlon  le  peu  de  diligence  que  le  chirur¬ 
gien  fait  d'empeçher  fa  génération ,  par  remedes  fort 
é^ftccatifs ,  cr  doux  catheretiques ,  comme  font  le 
idune  d'œuf  brûlé  :  la  poudre  de  fabme  cr  d'ochre 
tneslezenfemble:leshermodaéies  brûlez-  Si  eü’eji 
fort  groffe,on  la  ferre  cr  lie  par  fa  racine,comme  efi 
tufage  en  telles  excroiffances ,  iufques  4  ce  qu'ejîant 
priuee  defon  nourrijfement  ette  tombe  de  foymefme^ 

Du  nés  quafsé&  rompu.  chap.  xci. 

L’Inferieure  partie  du  nés  quie  ft  .chartilagi- 
neufè,n’eft  point  rompue,  mais  bien  quaf* 
fee,en,fqricee  ,  entorcee.  La  fuperieure  partie 
quianaçurç&:  fubftance  d’os,  aucunefois  eft 
rompue.  En  la  fr^-cSture  d’icelle  Hippocrates  *  TW  IxtiTttn 
n’approuue  point  la  ligature ,  par  ce  qu’elle  yêd 
la  partie  plus  enfoncee  &  entorcee,  linon  quad 
au  inilieu  du  nés  y  a  quelque  partie  eminente  mefme,qui  ejh 
pour  eftre  engçndree  vne  callolîté  trop  grande  proportmmé 
&trop  releuee.  En  tel  cas  il  vfe  de  ligature  a»  nés,oud'ym 
&  médicament  conuenable ,  à  fin  de  réduire  le 
nés  à  fa  figure  Sc  forme  naturelle  en  le  prçlTant, 
Orfilenéseftfraéluréen  fon  inferieure  par-  ce  faifant 
tie,il  faut  ieter  dedans  le  ^  petit  doigt ,  pu  l’inn  pour  le  redref- 
dice,&  redrelTer  }a  fraélure  en  dehors.  S’il  eft 
fraduré  plus  haut,il  faut  faire  le  meûne  ,  pouf-  coMtre- 
lànt  au  dedans  &  profond  d’iceluy  le  bouton  mont  par  le 
d’vne  eprouuette,&:  ce  dés  le  premier  iour ,  ou  bout  d'embas. 

non 
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^  ou  de  char¬ 
pie,  ou  couuer-  . 
tes  de  cuir  de 
Canhage  ,  eu 
d'yn  morceau 
de  pottlmon  de 
mouton,  Hip¬ 
pocrates. 

*  lelyfuyuat 
Galien  fus  le 
i.des  Fraft.ou 
quelque  fucco 
tienable  ,ou  le' 
cataplafme 
CT’c  tels  fues 
font ,  ou  le  yift 
fcul,  ou  mefé 
(tuec  de  l'hut- 
le.  ceUe 
correBionfa 
.uotife  ce  que 
l'emplaîlce 
JDiachybn 
n  efi point  pro 
preà  rcpercu- 
terCS^  emjnf 
cher  linfiam 
mat  ion. 

^ou  incorporée 
aaec  blanc 

d’auf. 

■  ^  De  cuir  de 

cfi  mol,  ï-S f  po 
.  crates.  7'çl  fè 
rck  noïhe  che 
urotin,  ■ 
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non  guercs  plus  tard..  Car  les  os  du  nés  dans  le 
dixième  io U rfe  coniblident.  |^ar  dehors  aufei 
on  raeouftre  (à  figure  auec  le  police  &  l’indice. 

Et  à  fin  quefa  figure  rabillee  demeure  ferme, & 
les  pièces  ne  tombent  point,  il  faut  mettre  dans  i 
lesnarilles  deux  tentes faides  de  linge  *  vfe  & 
tordu,afçauoir  vne  dans  chalque  narille ,  encor 
que  la  diftortion  fnft  feulement  en  vne  partie 
du  nés  :  &  les  y  faut  lailîêr,  iufques  à  ce  que  l’os 
ou  la  chartilage  (bit  confolidee.  Aucuns  cou- 
urent&enueloppenr  d’vn  drapeau  les  tuyaux  i 
de  plumes  d’oye5&  les  mettent  dans  le  nés,tant 
pour  côferucr  la  figure  d’icelay,que  pour  n’em-  I 
pefeher  point  la  relpiration  :  mais  cela  n’eft  | 
point  necellàire,par  ce  qu’on  peut  relpirèr  par  I 
la  bouche.Siauec  la  fradure  y  a  inflammation, 
on  applique  quelqii’vn  des  medicamens  qui  y 
lbntpropres,comme  vne  embrocation  d’huile 
&  vinaigre,  ouïe  *  médicament  nommé  Dia- 
chylon,ou  le  cataplafine  faid  de  farine  de  feo- 
ment,cuide  auec  poufle’^d’encens,pu'Gonmie 
Arabie.  Ce  médicament  mitigue  l’inflamma- 
tion,5e  codent  le  nés  en  la  figure  où  il  a  efté  re.- 
mis.  Si  le  nés  eft  eftors  vers  l’vn  des  coftés, 
apres  l’auoir  redrefsé  comme  il  appartient,  Hip 
pocratescomniandç  faire  vne  courrpye  large 
d’vn  doigt, fort  longue  ,  de  fes  bouts  oindre 
1  vn  de  colle  forte  ,  ou  de  Gomme  Arabie  de- 
/Irempee,  &:  le  plaquer  fus  l’extremité  du  nés, 
obliquement ,  tas  le  codé  versleqiiel  le  ne-'  e- 
floit  étordu:&  apres  que  ce  bout  fera  pris  ôc  fe- 
cliéjincner  ia  bçndepar  deflus  l’oreille  oppo- 
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fitc  au  quiguon  de  la.tefte,&:  de  là  au  frontj  {îis 
lequel  on  aflêure  l’autre  bout  de  kbende  î  de 
forte  que  le  nés  eftant  retiré  obliquement  en  la 
partie  contraire/e  rcdrelïé  en  ligure  moyenne. 
Gefte^inuentionn’cftpas  .trouuee  bonne,  des  *  Galien  itt^ 
modernes.  Silesosdunés  Ibnt  brifez  en peti-  y  auoirtrouuê 
tes  pièces, n’y  eftant  point  de  playe ,  il  faut  faire 
incilîon,&:  s’il  y  a  playe,  il  fa  faut  dilater  &  ag-  ZlpfoV'll 
grandir,  pour  auoir  çommodité  de  tirer  auec  blnde,eaefi 
vnes  pincettes  les  petites  brifes  de  l’os,  &,ce  décollé, cr  de. 
faiddoindre  oc  coudre  les  parties  diuifees&  fe  '  ^  ’fi  f'* 

parees,puisyferde  remedes  glutinatifs  conue-  TLT’flnZ 
nables  aux  playe  s  fraîches  &  langlantes.  Si  au  fe  d'impor. 
dedans  du  nes  y  a  vlcere,on  k  traide  auec  tén-  tawe, 
tes  ointes  d’oignemens  couuenables.;  Aucuns 
vfent  de  canules  de  plomb>iufques  à  ce  que  l’vl 
eerefoic  cicatrifee  ,  a  fin  qu’il  ne  s’y  engendre 
quelque  chair  fuperflue.,  *  Delanatu<* 

redupolyfe, 

ANNOTATIONS. 

Hifypocutas  en  la  jraélure  Mnés,  bUme  non  jim- 
piment  la  ligature,mais  la  trpp  affedee  cr  curieu- 
fe,  ({aide  fon  temps  fe.  fiifoit  en  lozanges  y  par  les 
medicms  uoulans  acquérir. reputatipn  de  fauoir  bien 
cr  gentilernentfiiire  m  bendage^CeJie  ligature  par 
plupeurs  reualutions  de  la  bende ,  chargeait  tant,  le 
nés  jraâuré  cr  enjvncéyque  de  fa  pefanteurycUe  Vac- 
camufoit  d'audtage,  oribafe  décrit  plupeurs  tels  ben- 
dageSyZS'  de  grande  opentation,  comme  l’Accipiter. 
de  menecrates  Je  Fofé  .d'Amyntas ,  la  Fronde Jes 
^ardeSyCT  autres  tels,  Albucrafts  a  mal  entendu:  le 
dire  de  nofire  auteur  en  deux  poinâ s  :  Vun,qu’ejiant 

fraüu 
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fiàâuret  feulement  une  moitié  du  nés ,  H  ueut  qwtn 
iceUe  feule  on  mette  U  tente no^en  toutes  les  deux 
narittesiNutreque  fî  du  premier  iour  on  n*a  r'habiU 
té  ht  fraâure  ^  on  U  redrejfe  apreslefeptiéme^ou 
dixiéme»ce  qui  ne  fepeut  fiiire.  Car  tomme  dit  Hippo 
crûtes  ^duquel  tous  ont  pris  ce/ie  curation ,  Si  le  nez 
n*ejî  incontinent  redrej^é,  par-apres  il  ne  le  peut 
,  eftre»ains  s'entorce  cr  peruertit.  Aucuns  r’kabiû 
leurs ydu  temps  d'Albucrafis,  oignoyent  les  tentes 
uec  du  beurre, ey  les  changeoyët  tous  les  ioursmais 
il  eji  meilleur  les  oindre  auec  une  mixture  fiiâe  de 
blanc  d'œuf, CT  foUe  fkrkieiey'  les  Uiffer  dans  le  nez 
fans  les  changer, iufques  à  ce  que  les  os  foyent  con - 
folidezXelfus  traide  cejie  curation  diligemmH,  Au 
nés  (dit'  il )  couflumierement  fe  rompt  cr  f  of  ,er  la 
J  sv  chartilageitantoji  parde(fus»tato^  de  cojlé.Si  tous 


^e,enten({ons 


tontufion,oit 

^uajfture. 


deux,oul'und'iceux  feulement, font  fradurez  par 


deffus,lenczs'enfonce,CT  le  malade  à  peine  tire  fois 
dle'me,  si  Vos  eji  rompu  de  cojié,le  lieu  de  lafradure 
a  cauitéifi  ta  chartilage,le  nés  cft  entorcé  uers  la  par 
tieoppofite,Si  la  char  tilage  eji  rompue, il  la  faut  ren¬ 
dre  ffer  doucement,oumetantper  dejfouz  une  éprou- 
uette,ou  auec  deux  doigts ,  qui  d  une  part  CT  d’autre 
lapreffent,En  apres  on  met  dans  les  né^  des  tentes 

♦  d'eJlouppe!,  ^ ligues  entortiOees,couuertes  de  quelque  cuir  doux, 

luautrelhofe  P****  drapeau  ufct  ou  une 

femUahle.  ^  *  groffeplumCyoUite  dc gomme  Arabie ,  OU  de  coUc^ 

*  U  tuyau  f6rte,cT  couuerte  d’un  cuir  doux,  qui  ne  permette  à 

d'tcelic:  la  chartilage  de  s’abbaiffer.  Si  la  chartilage  eji  fra~ 

duree  par  de ffus, il  faut  également  remplir  les  deux 
nariües  des  chofes  fwsdides.  Si  eU’eJi  fradurec  de 
cojié,ce  qu’on  met  dedans  doit  ejire  plus  gros  en  la 

partie 
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pdrtU  uers  laquelle  le  nés  décliné,  cr  en  l’autre  plus 
fiùnceSar  dehors  on  tire  une  courroye  de  cuir  doux, 
ointe  par  le  mlieu  de  fine  fritte  cy' manne  d’encens 
*  meslez  enfemhle,e^  la  fiut  mener  outre  Uf  çreU-  ^  àr  incorpoj 
les,  CT  àuec  deux  chefz  la  coüerfur  le  front.  Cela 
s’attache  çr  prend  au  corps ,  comme  une  colle  ,  cr 
quand  ileji  endurcy ,  retient  le  nez  en  droiâefitua-  dirent 
tion*  Si  ce  qu*onmet  detkns  fiiit  mal  (comme  princir  de  eeiuy  de  n» 
paiement  il  auient, quand  l’ intérieure  M  chartilage 
éji  grandement  rompue  )  apres  auoir  redrefié  la 
fraéiure  on  retient  le  nez  en  bonne  figure  auec  la  ^'qmdiuîje 
courroye  feule  ia  mentionnée  t  &  pafiés  quatorze  ^mnariut  d* 
tours  on  l’ofie,  ^Ue  fe  defirepe  cr  fepare  auec  d'eau  ^’'»‘**»'** 
chaudeje  laquelle  tms  les  tours  on  bactne  le  lieu  où 
eÜ’efi  attachée, si  l’os  efirQmpu,il  U  fiut  femblable- 
ment  réduire  en  fà place  auec  les  doigts.  S’il  efi  fra- 
âuré  par  dejfus,on  remplit  de  tentes  tes  deux  naril- 
les,$‘il  efi  fraêuré  de  cofié,on  remplit  la  nariUe  uers 
laquelle  H  a  efié  poufiétpar  deffus  on  applique  ^  ^  j  • 

rat;puisonle  bende  ferrant  fort, quand  en  cefi  en-  fjhutulofàt 
droit  la  caUofitç  s’engendre,  non  feulement  pourgue  pour  empêcher 
rir  &refouder  Vos,  mais  poureequ  il  croifi  en  tu-  iafiutcion^& 
meur  trop  eleuee.  Apres  le  troifiéme  iour  on  le  baci  t'mflamatten, 
.ne  *  cr  fimente  d’eau  chaude ,  cr  d’autant  plus  qu’il  ^tSudoZ' 
approche  d’efireguery,Si  Vos  efi  rompu  enplufieurs  %ur, 
piec9S,ilfiutfemblablement  réduire  chacune  d’icel-  *  pour  attirer 
les  en  fa  place, auec  les  doigts  mis  dedans  le  nez  :  par 
dehors  appliquer  la  courroye  fusdiae,cr  fus  icette  le  Znèr7prcfre 
ccrat,fans  ufer  d’autre  bendage,  $i  quelque piece  d’os  à  la  generatio 
feparec  de  toutes  parts,ne  fe  peut  reio'mdre  auec  les  de  UcaUoftti 
autres  (ce  qu'on  cognoifide  t  humeur  qui  fort  de  la 
pUye  en  grande  quantité  )  il  la  faut  tirer  auec  des 


70^  CHIRVRC3IE  FRANC* 

phcettes^L'mflammdtion pdjfec  ùn  applique untnc^ 
T  *7'  dieamentyquidit  ^uHquepetite  ficultéM  YepercùRL 

”"•''1^ P-”  •  «“‘■"■'«“'"ü  fr.«J * ,C. 

féieae  a  m«.  <>«  chdYtUdgc.y  d  pldyc  en  U  peau ,  cr  d«if nt 
^oir idrementîtoutcifoU  qudnd  ildment  jl  faut  fcm- 
aotfremens,  ^flabîement  réduire  les  os  en  leurpldce,  cr  dppliqutr 
fus  td  pedU  un  emplajlre  propre  aux  playes  frai^ 
shes  :  mais  par  dejfus  ne  faut  ufer  d'aucune  ligature. 

Dc,la  frÿdüre.en  la  mâchoire  inferieure ,  &  de  la  con. 
^  ■  tuiîon en  l’oreille.  chap.  xcti.' 

c  Mp.xp  . ^  ^  ^  ti'oifiéme  iiuref;hoas  àùons  parlé  de  la 

j^LContufion  &  quafleurer  de  l’of eille ,  par  ce 
qucteileaiFeétionn’èrt  point  du  genre  des  Fra- 
durés.Xâ  mâchoire  înferîeflre  eft  rompue  par 
plüfieurs  occàfioiis.  Si  par  dehors  fans  eftre  to¬ 
talement  rompue  de  traiiers ,  'cll’eft  feulement 
frappee,&  ehfoncee  en  dedans,  cela  eft  facile  à 
côgnoiftre.  E n  ce  cas  fi  la  mâchoire  dextre  eft 
fraûureejaùec  le  doigt  indice  &  mitoyen  de  la 
main  gàùche,3ç  fi  la  mâchoire  gauche  eft  rortf- 
puéjàuec  çés mefities  doigts  de  là  main  dektré, 
ied  és  dans  la  bouche  du  pari éiitdl  faut  dextre- 
mentpoufler en  dehors  la  partie  de  l’os  iompu 

•qui  s’àuançoit  en  dedanfj  dr  âuec  l’autre  maih 

par  dehors  le  redrellèr  &  r’agen cer .  Ôn  i«.fe 
fk  çonieéf  ure  la  mâchoire  eftirc  en  fa  droiéf  e'  u- 
tuation, quand  les  dents  plantées  en  icelle  font 
*  rutriy  &  en  parcilléarsiette  deléur  rang'.  Si  l’oseft  tout 
àftn&ei  (f«  fraa«ré  de  trauers, premièrement  on  vfe’*'d’e2£- 

teniion  &  contr’extenfion  (  l’etirànt  eh  déiik 
fies  par  mante  ,  /a  i' 

r  de  para-  p^tts  Contraires  ,  pour  aioultçr  les  pièces’  au 
fhrafe)  droit  l’yhedel’autre)  puisaufiO  l’aide  d’vn^er- 

uiteur 


CHAPITRE  XCir*  707 

«ïteur  qui  tient  l’os  eftendu,  on  le  re<lr€(re.&  ra 
Kille.  Les  dentç  qui  font  diuifees  &:  lèpareesen 
la  partie  rompue  de  l’os,  doyuent  eftre  appro¬ 
chées,  reioindbes,  &  liées  en(èmble,comme  die 
Hippocrates ,  aueques  d’or,  qu’il  faut  entendre 
auecyn  lîl  d’or,que  les  vns  appellent  en  Grec’ 

&  les  autres  ;^ptia-oy»^s£.  Mais  pourcc 
que  chacun  n’a  pas  le  pouuoir  de  recouurec  vn 
fild’or,onles;  lieau{siauec  vn  fil  de  lin  vulgai¬ 
re, fort,Qu  de  ce  lin  précieux  qu’aux  temps  paf* 

-séils  nommoyent  ByllUm,ou  auec  vne  chorde- 

4ete  de  poil  de  cheual.  Si  la  fradbure  efl:  auec 

playe  ,  il  faut  fonder  auec  l’eprouuete ,  s’il  ÿ  a 

pointqiielqueosbrisé.  Siainfieftj&la  playe- 

eft  petite,on  l’incife  d’auantage,pour  tirer  d’vn 

informent  côuenable  les  petites  pièces  de  Pos 

brisé,foyent  vne ,  ou  plimeuis,  &ce  faid  on 

ioind  &  court  les  bords  de  la  playe  :  &  y  ayant 

appliqué  vn  médicament,  propre  aux  playes 

fraiches  &  fonglantesjon  la  bende.Si  lafradu- 

re  ert  {ànsplaye,on  y  applique  vn  cerat^fimple  dre 

puisonlabende.  Lemilieude  labendefomet 

fus  le  quignon  ,  les  longes  d’icelle  fe  meinent 

d’vh  corté  &  d’autre  par  deiïus  les  oreilles  iuf-  moyent  pka. 

ques  à  rextremité  du  menton  :  puis  retournent  t» ,  audt  d’a» 

au  quignon  derechef  :  puis  au  defiibus  du  men-  «le  la 

ton:  icdelajpardeifus  les  iouesaux  quartiers 

de  la  terte  :  Sc  dela,vne  autrefois  au  deflbus  du 

menton  :  delà  fe  doit  terminer.  Outrecehen- 

:dage,fautaiourter  ce  que  les  Grecs  nomment 

comme  fi  nous  di  fions  Surbandage:  *  fa\£l  d’tne 
quiert  vn  ^  Fronteau  iedé  fus  le  front ,  &  atta-  Hfitrededraf, 
Y  X 
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chc  au  derrière  de  la  tefl:e,pour  ferrer  toutes  les 
reuolutions  fufdiétes.  Aucuns  i^ettent  au  def- 
(buzdu  menton  vn’aftclle  legierc  de  Ferule,lcs  | 
autres  vn  morceau  de  cuir  de  la  longueur  de  la  ' 
mâchoire  :  &  l’attachent  auec  les  longes  fusdi- 
dles.  Les  autres  vfent  du  bandage  qu’on  nome 
+  Mufelierc.  Si  les  deux  parts  de  la  mâchoire  ' 
/ Ibntlèparees  en  l’extrémité  du  menton  ,  &■  au  . 
rendis ia<jueiu  lieuoù  elles  font  vnies,auec  Ics  dcux  mains  on 
Us  muletiers  les  M  ccarte  quelque  peu  l’vne  de  l’autre, puis  on 
mettent  du  leioint  cnlèmble  :  on  approche  les  dents  fe- 
mamerlmrs  ’  on  les  lie, comme  a  efté  did  :  &  ayant 

muiets  en  cbe  i^it  bandage  ^  conuenable,  on  nourrit  le  mala- 
mmant,  de  de  boillons  ,  &  autres  viandes  qui  ne  foyent 

*  ft>ur  les  ra^  pas  trop  fubftantieu{cs,&  de  gros  aliment  :  car 

leniacher  luy  eftfortnuiiîble.  Sioncuideque  . 
au.  laquelle  a  efté  remilè  &  redreftèe  i 

*  cjuicemence  la  machoire,lciit  en  quelque  choie  changée ,  &  | 

de  lapattie  en  remuee ,  de  trois  iours  en  trois  iours  il  faut  de- 
umue  Tus  '  bendage  :  continuant 

Tmimnte  Tr  lufques  à  ce  quc  la  callofité  Ibit  engendree. 

auâcee  la  met  Elle  S’engendre  au  plus  long  terme  dans  trois 
tiède  la  ma-  fepmaines,par  ce  que  la  mâchoire  eft  rare ,  fpon 
chaire, pur  pleine  de  mouelle.S’il  y  aquelque  in- 

TIItlTHfppo  dâmatioiijil  ne  la  fautméprifer,ains  y  remédier 
crates,  aucc  embrochations  &  cataplafmes ,  ce  qu’on 

doit  oblêruer  en  toutes  telles  dilpolîtions. 

ANNOTATIONS. 

Ce  difeours  efi  pris  du  fécond  des  Articles  ou  D  c- 
louëures  d'Hippocrates,  il fkut  entendre  la  folution 
de  contmuité  en  la  chair  auoir  fon  propre  nom , 
efi  V  Icere  :  en  Vos  aufii  ^  qui  ejl  Fraâure  :  mais  en  la 

chart 


CHAPITRE  XCir. 
ihartiUge  n'eflre  atécm  mot  propre  pour  Id 
fier,ToutesfQis  pdr  ce  qu' apres  Vosc'ejlla  plus  dure 
cr  foUde  partie  du  corps ,  Hippocrates  luy  donne 
comme  par  emprunt  le  uocable  particulier  àl‘os,  cr 
nomme  la  folution  de  continuité  en  icelle ,  Fraélure^ 

No/ire  auteur  au  troiftéme  liurc  la  nomme  Cotufion, 

T«i'  Hippocrates  ne  recite  aucuns  remcdes 

pour  appliquer  deJJuSjexccpté  le  cataplafme  de  fkri^ 
ne  glueufe,qu’ildit  y  efire  prefque  utile.  Mats  confî- 
dnans  fa  fubflance  tT  compojfitionjqui  eji  decharti- 
lage  ej  de  peau^quelque  peu  de  chair,  nerfx>  ue'mes^ 

CT  artereSyfa  température,  qui  eji  fortfeche ,  nous  y 
appliquerons  un  médicament  jkià  de  myrrhe ,  atoe, 
encens,  acacia,  chacun  en  égale  portion ,  incorporés 
auecdu  uinaigreioule  mol  d'un  pain  chaud  auec  du 
mel:ou  bitumen^encens,aloc.,chair  de  limapon,  raci¬ 
ne  dx  bulbusd’Kphtique, de  chacun  en  égale  portion^ 
le  tout  morporé  auec  umaigre.  Et  eji  à  noter,  que 
ces  remedes  doyuêt  ejire  fort  légers, par  ce  que  toute 
chofepe faute  Hcjfe  toreiUe  :  cr  qu'il  tes  ^ut  ap¬ 
pliquer  fans  bendage,du  que  le  bendagefoit  peu  ferré 
(  dit  nojire  auteur.  )  i^fearitmoins  Hippocrates  re- 
iette  du  tout  le  bendage,par  ce  que  s'il  ne  ferre,  il  eji 
inutileiey'  s' il  ferre, il  excite  inflammation,  uoire  en 
une  oreiüe,  qui  ne  ferait  point  ojfencee  :  iomél  que 
l  oreittecoujiumiere  S ejire  nue  cr  découuette ,  hayt 
comme  une  chofe  inacot^umee  les  bendages ,  cata- 
plafmes,^;^  medicamens  qui  U  coùitrent ,  &  char¬ 
gent,  si  par  ces  remedes  l'inflammation  ne  fjtuf  ejire 
empefchee,onmet  dansTortiUe  de  îa  lainé  môuiÜce 
en  huile,  cr  par  dejfus  on  applique  un  cataplafme 
fiiéi  de  jàrine  de*  foj}man,ou  de  j^eautre,cu^e  auec  *  Sefamutu. 
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umigre.  Si  par  ces  rcmedes  l'inflammation  n’é 
point refolue,  cr  terminée  yamfmble  proce^r  à 

fuppurationyauec  le  doigt  on  tafle  s'il  y  a  pHtiKc 
inondation  cr  moUcjJcyqui  fîgnipe  matierepuruîen- 
teien  quoy  ne  fe  faut  tromper  :  par  ce  \qu' en  l'oreiUt 
autres  teUes  parties  aucune flU  fe  fait  un  amas  de 
pituite  uifqueufeflaqueÜe  du  commencemet  efl  moÜe 
au  toucher,commela  matière  purulente  y  maUauec  le 
temps  s'endurcityCr  tourne  en  ganglion  duquelauos 
traiâé.Orfiut  il,tant  qu’il  eji  poflible,  cuiterles  iih 
ciflons  de  l  oreiüeypar  ce  que  malaisément  fa  fubfidii 
ce  fereiomélyCT  reftitue.  Parquoy ,  encor  que  cer¬ 
tainement  on  y  trouue  de  la  fange  y  fl  cÜ’ejl  en  petite 
quantitéyOn  doit  tacher  de  la  refoudre  auec  un  médi¬ 
cament  de  myrrhe ydîoe s yencensyiniel,  et  Umuccoflr 
té  dhun  limaçon  y  qui  fera  léger  y  cr  defcihera  fans 
mordication  ;  er  s%  n*efl  poflible  la  re foudre  y  ou  il 
faut  cauterifer  VoreiUe  de  part  en  part,  qui  efl  le 
meilleur yer  le  plusfeuryCombien  que  l’oreille  demeu 
re  mutilee  e^  racourcieiou  y  faire  une  grande  mi- 
fîon pour  donner  ijfue  à  la  matière  y  qui  ejiant  rete- 
nucycorrompt  ct'  jphdceUfc  la  chartilagCyauec gran¬ 
de  douleur, fleure  uebemente ,  uomijfemens  CT  dèie- 
àions  hilieufeSyCr  autres  mauuais.accidensipuisy  dp 
pliquer  Médicament  propre  aux  play  es  fraîches. 
Quant  àlafraâure  delamachoire,  ce  qu’on  met  les 
doigts  dans  la  bouche  du  patient, en  luy  reculant  fort 
U  langue ,  eft  tant  pour  chercher  les  pièces  de  l’os 
rompUiqui  efl  la  première  intention, que  pour  teste- 
poï^t.  en  dehors 3qui  efi  la  féconds  ;  cr  fe  doit  faire 
ce  fechenchement  ty  repoujfemët  non  feulement  par 
les  doigts  du  medicin  ,mais  aufli  du  patient  mefme- 
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%a  fracture  de  la  mâchoire  requiert  attjii  peu  dé  hen 
iage,&  que  tes  medicamens  appliqués  ne  foyent  pe 
fans, comme  fer  oit  petite  quantité  de  cerat  rofat.  Le 
hendage  y  ejlant  bien  fkià^proufite  peu:  cr  mal Jàià, 
y  nuit  beaucoup*  Hippocrates  a  déclaré  un  bendage, 
duquel  nojire  auteur  ne  ^it  aucune  mention,  llfe  fiit 
de  deux  ùndcs  de  cuir  doux ,  larges  de  trois  doigts.  ; 
L'une  s’applique  auec  coUe^un  doigt  au  dejfouz  de 
U  fraüuretua  par  dejfouz  le  menton,4l’endroiél  du¬ 
quel  &"  def  oreille  ctpefi  percee  pour  leur  donner  if- 
fuejufquesaufommetdelatefie.  jjautre  fe coUeun 
doigt  au  dejfcsde  la  fraâure,ef:4nt  percee  au  droid 
del  oreiÜe  pour  l’intention  fusdiâe  t  xyuaau  fom- 
metde  la  tejie  rencontrer  f autre ,  oh  eVes  font  liees 
enfembletcr  pour  les  nouer  commodément,  faut  que 
leursbouts  foyent  plus  ejlroiâs  quele  chef.Lesayat: 
lices ,  on  pajfe  par  dejfus  iceUes  (pouf  les  tenir  pim 
fermes ,  ex  les  ferrer  mieux)  un  fronteau  faià  èune 
lijtere  de  drap,qm  s' attache' dxrriere  latefte.Ce  ban¬ 
dage  fait  tenir  les  pièces  de  Pos  rompu  ,  les  unes 4ti 
droid  des  autres, apres  qu’onles  aredrejfees  ex  4- 
ioujlees,  Nowf  ne  trouuons  point  en  Oribafe  la  de- 
feription  du  bendage  nomé  Mufeliere,  eX  des  Gréez 
Çopl^U,mais  bien  celuy  de  Soranus,quia  quelque  fi¬ 
gure  du  licoi_  d'un  €heual,ex  fe  fait  ainji:  Gn  coupe 
une  bendepar  les  deux  bouts  i  ùiffant  entier  U  wt- 
lieu,qui  fe  met  au  dejjàuzdu  menton.  Des  quatre  Ion 
gesjes  deux  inférieures  uont  par  àejjùs  les  hues  s’at 
tacher  entre  le  f^ont  cr  les  quartiers  de  U  tefte  :  tes 
deux  fuperieuresuMt  de  trauers  s'attacher  au  der¬ 
rière  de  U  tejie.  En  l'oreille  (dit,  Celfus  )  aucune- 
fe  rompt  la  chartilage  ;  ex  auenant  tel  cas,  auant 
^4 
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^ue  U  matière  purulente  s'y  fngendreyfiut  appH^uer 
un  medieament  glut'matifyqui  fouftent  empefehe  U  j 
puppuratioHy  ty  confonde  U  fraflurt.  nneefiefr^i^ 
âure,cr  en  celle  du  néSyfaut  entendre  qt4e  U  chmi-  | 

tage  ne  fe  reprend  cr  conglutine  point  :  mm  qu’il  y 
croifi  de  U  chair f  qui  confoUde  cr  reiomt  la  partie,  j 
Si  auec  la  chartilage  ta  peau  eji  rompue  cr  incifecy  il 
ta  faut  coudre  d'une  part  O'  d’autre.  Mais  ie  parle 
icy  de  ta  fraâure  qui  eji  fans  mcijion  de  la  peau.sHl 
y  a  ta  de  la  matière  purulente  faiéie  ey  affcmbkeytn  1 
»  en  tmterne  parties  dc  l’oreiUeyil  faut  tailler  la  peau: 

Ion  cjneiafan-  trancher  la  chartilage  au  drotéi  de  l’mctfton  en 

ge  fe  tourne  forme  de  *  croijpint  :  cr  y  appliquer  un  médicament 
plus  fà  ou  là.  doucement  repercuj^ifycomm’eji  le  Lycium  détrempé 
IClfJZiâ  efetkfluer  i  cr  lors 

rfc ,  cr  pour  y  apptüfue  un  drapeau  omt  d  empla/ire  *  conue- 

fuiureiunatu-  nàbU  y^s  *fef  d’aucuns  medicamens  unélueux  CT 
reUe  figure  de  grm^Vët  dmitreVcmÜieilfaut  mettre  de  la  laine 
*  Xceûx  U  ^  tempdiffe  et  qui  entre  la  tejiey0’  icellet 

foTthomZ  en  4pres  la  faut  bender  doucement  i^pajié  k 

play  es  fi-ai-  troi^émc  ioWy  c&wwc  auons  dit  du  nez,  k  fomenter 

thés,  auecm^euaporation  cr  *  bacmement  d’eau  chaude, 

*uerla  lou  ftaàures  Val^Utcnce  des  premief  s  tours  eji 

Vur  ^  in-  neceJfaÙYiiufquts  à  ce  que  Vmftammation  fait  finie, 
fiatnmaüon.  Uel^ferant  parier  cùnfequemment  de  k  mâchoire 

fraéluree  y  it  ueux  premièrement  déclarer  aucunes 
chofesqui  concernent  en  general  U  fraüure  de  tou* 
tes  jinqvenercdifîons  fouucntunç  mefmecho^ 
fe.Tout  05  fe  rompt,  quelque ^is  en  long  y  comme  un 
bafloniquelqué^  de  trauers  :  quelquejw  oblique¬ 
ment  cr  de  biais  ;  xy  les  pièces  rompues  quelquefois 
ont  leur  boutmouceiquelque^U  agu  iy'  pointu  >  qui 


CHAPITRE  XCII.  713 

tjt  la  plut  tnauuaife  forte  de  fraéiure ,  par  ce  que  les  ^ 
bouts  qui  ne  font  appus>és  cr  afferms  fut  aucune  cho  „ 
fe  moucejtie  fe  peuuent  aisément  reiokidreicT  leur  e^jirtfoUde^ 
pointe  Uejfe  la  chair  ycr  quelque  fois  le  nerf ,  ou  le  &  dttre:ereum 
mufcle  :  CT  quelque  fokM  picce  rompue  fediuife  en- 
cor  en  plufieurs  autres  éclats^  Aux  autres  os  fouuët 
les  pièces  rompues  font  du  tout  feparees  Vune  de  Pau-  rempane  de 
tre:  mais  en  quelque  forte  que  U*machoirefoU  rom-  t'os  mgaheeu. 
pMCjoufiours  tes  pièces  s'entretouchenty  &  font  co- 
berentes,  Vourcurer fa fraàure, premièrement 
repouffeles pièces enUur  lieUtauec deux  doigts  mis  mollet  ebsif 
dedans  UhoucheiC^  deux  dxtigts  qut  par  dehors  pref  fante:  à  ratfm 
fêntfatlapeam  Vuhfî  la  fra^uteeftde  trauers,eti 
kipteUe plaque  toufîour s  une  dent  eji  plus  haute  que 
faprochame  uoijînetayant  remis  les  os  en  leur  place,  fans  U  mort 
auec  un  fit  de  poil  de  cheuaUon  attache  enfemble  les  d»  patient, 
deux  dents  prochaines  U"  mtgalesîçirft  ellesMtrem- 
hlent  cr  hranlentjon  attache  les  éens  jèrmes  qui  font 
au  deffus  cr  defjous  outre  icelles  :  ce  qui  n'eji  befomg  'tout 

de  faire^q^utmd  U  mâchoire  efi  fraâuree  éPautre  for-  fiparës  l'yn  de 
te.  Le  refit  de  U  curation  efi  ¥  femblable.  On  met 
dejfus  un  drapeau  double ,  trempé  en  huilées  uin,  Y’^Ues'nY^u'ir 
auec  delà  fine  cr  pure  farine ,  cr  manne  d^encens,  f^ntfouThnir 
^^omm'auonsdidcy-dejpts.  ¥  Vuis  on  applique  une  le  fil. 
hande,ouunecourroyede<uir  dous  fcoupeede  long  celle  du 
par  le  mUeu,à  fin  que  fà  CT  là  elle  embrace  te  mento  ”f*Yei^Zlx 
cr  dUcelleonmeinecr  noue  les  bouts  fuslatefte  du  pofelomtVf-' 
patient,  i^ous  auons  ia  dit,ce  qui  efi neceffaire en  tou  fe:^difitaae- 
te  fraélure  éPos, que  les  premiers  iours  il  faut  uferde  met  lebendag» 
grande  ¥  abfimenee : pafié le  troifieme, donner  quel  pcwt^. 

■que  bouillonio'  Pmjùmnation  finie,uiande  plut  nu  manger  rJ» 
tritiue  ,  SS'  qui  conuienne  à  la  régénération  de  la  du  tout. 
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^  ?•»»  M  thair  :  w^tw  durant  toute  la  curation  Une  faut  fcot, 
troifiémciour  on  debendè  l’appareil^cf 
rompu,  eomnie  <»*  fomentation  d’eau  ¥  <haude,  puis  on  applique  i 
jtvoit  yupud  Its  mefme  remcdes  qu*on  auoit  mis  le  premier  iour! 
de  yeau  ex  ai*  onfait  le  mefme  au  cmquicme  tour ,  gt  iùfques  à  ce. 
*^*pZatpli  ceffeyquiaüicntprefque  toufmrs  j 

ferla  Melri  feptiemCyOu buiâiéme iaur.  Vin flammation cef*  I 
rtfimJre,  qucL  fee,derech.ef  on  manie  les  os,àJîn  que  ftquelquepie- 
S»e portion  de  çç  n'efi  pokt  encoT  en  fa  place yon  l  y  teduife  :  cr  ne 
relaxer  *  pdr- après  débander  ta  partie  ,  qne  les  deux 
l^pânZTeZ  ^  danslequel  lesfraàures  de  chacun  os 
dues^mpe'cher  fe  confoUdentynefoyentpafés,  Four  U  plue  part  la 
tu  conuHifion.  mâchoire^ OS  iugaljebrkhet  delà  poiÜrmeJetcS- 
paîleronfUefpme  du  dosjes  hanches^ je  talon, 
mineZ^^  cheuilleSyles  os  de  la  wrfw, CT  de  la ptdntédupied, 

fe  confondent  entre  le  quatorzième  cT  UMgtuniémç 
iour  :  les  os  du  petit  bras  cr  de  la  gréueyentre  te  um» 
gtieme  cr  trentième  :  les  os  de  tauanbraSyO'  de  la 
cuiffe,entre  le  ukgtfeptieme  cr  quarantième*  En  k 

*  ^'tlhume  curation  de  la  mâchoire  fradluree  faut  de  plus.  aiou~ 

O»  bcyue  fans  ftcTyquéparplufeurs  iour  s  te  malade  doit  ufer  de  . 
mâcher.  Muianàcs  liquidesîCT  apres  long  ejpace  de  temps, con 

^  mgen.  tmuer  &  perfeuererdentangerdcsuiandesdeMpa^ 

gZTuxTpfopre  fi^sfricajfees  auec  d’huile ,  que  les  J^atims  nomment 

âla  gêneratio  Vagana^çr  autres  femblables,.iufquesdce  quek  cal 

dsla  caüofité.  loftéde  Ufraàure  foitdu  tout  firme,  çrajfeürèe, 

£es  Lyownèps  premiers  hurs  au f  ai  faut  aue  te  patient  demeth 

*  par  tefpece  De  la  forcellc  ,  cm  ctauettc’ rorttput.-  » 

d’affemUage„  C  lï  A  P I  T  R  S  X  C 1 1  ï. 

que  Us  Gvec^  -r  ^  naturelle  figure  de  la  forcelle  efi:>quc  paC 

TlZnZ  X-rf  intérieure  extrémité  eU’elt''' y  nie  au6P 

‘  le  bri 


CHAPITRE  XGMIO 
Je  biicHet  de  la  poi(ftmie:&  par  ion  extérieure,, 
enioindee  âuec  lafommité  de  l’epauIe ,  àraiibn 
de  qupy  clic  lôuftient  le  palkron,&  l’os  de  l’a-; 
uanbras.  A  cçfte  caufepource  qu’elle  fouftient 
l’erpaule,&:  mefine  le  bras ,  fi  eU’eft  rompue  en 
aucunede  fésparties>qoeUe  qu’elle  foitjprefque 
toufîours  Ibn  extreiriité  prochaine  de  l’elpaule 
cft  pluÂa.bbaiiiêe  que.  i’interieure  ,  pa«^  ce  qué, 
le  bras  là  tire  contrebas.  Il  eft  meilleur  que.  la 
fradui-e  en  la  forcjeile  •  fbit  de  trauers ,  qu’en 
éclat,  ou  en  ongle. ,  aVL.Coiitraire  de  ce.que plu-, 
fieurs  eftiçneroyent.  Gar  l’os  rompu  de  trauers, 
facilement  retourne  eu  fon  naturelle  fouleuant 
d’ vrn  cofté,  &  de  l’autre  le  Foulât aue  c  les  doigts  : 
mais  s’il  eft  fraduré  d’autre  façon ,  fes  eminen- 
ces  font  mal  aifeçs  à  r’habiller.  Si  eli’efi  rompue, 
de  toute  fon  epoiireur>en  quelque  maniéré  que 
ce  lb‘it,yn  feruiteut  ftilé  à  çe  faire,empoigne  des 
mains  le  bras  prochain  de.la  forcelle  rompue, 
le  tirant  comrernont,  &  endehors: vn  autre  lèr- 
uiteur  au  contraire  tire  vers  foy  l’elpaule  oppç- 
fice,  pu  bien  le  çol:&  ainfi  le  fait  la  contr’exten- 
fion.'  Ce  pendant  le  medicin  auec  les  doigts 
t’habille  redrelfe  la  fraélurejpoulfant  contre¬ 
bas  ce  quieft  plus  eminent  &  releué,retirant  &; 
hauçant.  en  dehors ,  ce  qui  eft  profond.  Et  s’il 
tftbeloingde  plus  grande  çontr'extenfion,  il 
faut  mettre  tous  l’aixelle  vne  grolfc.  boule  de 
vieux;  drapeau ,  ou  de  laine  ,  ou  quelque  autre 
inouçeaü  lèmblable  :  puis  approcher  le  coude 
vers  la  colle  au  droidf  de  laquelle  il  eft  fitué ,  & 
pourfuyurele  refte  comme  il  a  efté  di6l.»  Si  le 
medicin 
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*  qui  efiynie 
auee  le  hri- 
chet. 

*  Voy  ey  leÇ- 
fus  au  chap. 
S^daproprit^ 
téde  cesft!».. 
,£btres. 


medicianc  peut  retirer  en  l’exterieuie  fuperfi. 
cie  le  bout  de  la  forcelle  contigu  à  refpaulejqui 
eft  abbailsé,&  enfoncc,il  couche  le  malade  à  la  1 

*  aulieft  de  renuerfj,&  iuy  ayant  mis  Tous  le  dos  vn  *  orcil'  1 

torfilieryau-  1er  de  conuenabJe  grandeur ,  commande  à  vn 
TgmT"ntre  ^eruî^cur  luy  preflèr  contre  bas  les  efpaules ,  à  1 
les  deux  ejpa»  quc  l’os  de  la  forcclle  qui  eft  caché  8c  def- 

eendu  contrebas,  retourne  conrremont:&auec 
ceft’occafion  il  redrefte  des  doigts  la  fradure. 

Si  nous  lèntons  quelque  piece  de  l’os  brifee,ie' 
muance,ou  piquante,auec  le  rafoir  à  deux  tran¬ 
chants  nous  ferons  vn’incifion  droiâ:e,pour  ti¬ 
rer  ce  qui  eft  rompu  :  puis  applanirons  le  refte 
auec  vn  cilèau,  ietans  au  deflbus  de  la  forcelle 
ou  vn  eleuatoire,  que  les  Grecs  appellent  Me-«  j 
ningophylax ,  ou  vn  autre  cifeau ,  pour  la  tenic 

*  f  endant  ^  ferme  :  &  s’il  n’y  a  point  d’inflammation,Con 

l^s!*  drons  la  playe  :  s’il  y  en  a ,  appliquerons  de  la 

charpie ,  Sc  plumaceaux.D’auantage  nous  ap- 
prefterons  des  compreftes  de  diuerfe  grandeur 
i?cgroflêur,.&  métrons  les  plus  groflbs  &  plus 
grandes  fus  l’os  eminenr,comme  vn  contrepois» 
pour  l’abbailler,  lelquelles  s’il  y  a  inflammatio, 
feront  trempe  es  en  huile  :  &  s’il  n’y  en  a  point, 
feront  toutes  feiebes  ;  puis  apres  auoir  mis  fous 
l’aixelle  prochaine  vn  peloton  de  laine  ,  qui 
fôit  de  proportionnée  &  médiocre  grolïeur, 
nous  vferons  de  bendage  conuenable ,  menans 
la  bende  par  les  aixelles,  par  laforcelle  blelfte, 
èc  parle  palleron,ainfi  qu’il  appartient.  “  Si  la 
partie  de  la  forcclle  prochaine  à  l’efpaule ,  s’eft 
enfoncée- contrebas,nous  ieteronsfbus  le  coude 

qui 
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quicft  du  cofté  d’icèlle , le  milieu dVne  bande 
laige,pour  tenir  tput  le  bras  en  écharpejfulpen- 
du  au  col:&  auec  vne  autre  bendé  attachée 
femblablement  au  contiendrons  la  main  haute 
&fouieuee,commeillc  fait  quand  on  a  lâigné 
<]uelqu’vn  de  la  veine  qui  eft  au  p!li  du  coudei 
Si  au  contraired’interne  extrémité  de  la  forcel- 
ie  eft  defeendué  contrebas ,  &  bextrdfoité  pro¬ 
chaine  de  Telpaule  eft  eleuee  contremont ,  Ôc 
cheuauchc  fus  l'autre  (ce  qu’aduient  rarement) 

il  ne  faut  point  tenir  le  bras  ainfî  fiiïpendu:  *  n  fautainji 
mais  faire  coucher  le  malade  à  la  renue rfè  ,  le  reihtuercepaf 
contenir  qu’il  mange  peu,&  fî  befbing  eft ,  vfèr 
d’embrochations  &  autres  remedès  fufdiéts, 
iufques  ace  que  la  callofitéfbit  engendrée.  Elle 
s’engendre,  &  confolide  la  fra<ftiire  delàfor- 
celle  pour  la  plufpart  en  vingt  iours. 

annotati  on  s, 

*  nippocYdtes  deckrant  cecy  pîm  partîcuiiéré- 
wtnt  dit ,  cjuefild  partie  de  la  forceUe  prochaine  de 
l'cjpaule  ejl  enfoncee  contrebas ,  ou  bien  detournee  à 
cofité  If  à  6u  tà,pour  la  remonter  il  Jiut  mettre  le  cot^- 
pn  entre  les  deux  ejpauîesy  comme  a  c/ïé  diâtou  me¬ 
ner  le  long  des  cojles  cr  iouxtéiceUes,  le  coude  uers 
lapoiéirkie ,  CT  cependant  que  le  patient  mette  U 
main  de  ta  partie  malade  fus  l’ejpaute  qui  efi  fameiçx 
s'il  ueut  demeurer  au  lid^qu'on  luy  mette  fous  le  cou¬ 
de  un  contr'appuy  qui  le  contraigne  de  haucer  ta  tefte 
de  Vauanhrasis'ilueutfortir  J  cr  chemineryqu'onluy 
bande  U  bras  en  echarpe  ,  amp  qu'il  rext>lique,  si 
parce  moyen  U  partie fuperieure  de  ta  forceUe  ne 

peut 


peut eftre remontée,  M.Guy  de  Caultacueut (fü’én y  ! 
applipelamain ,  o»  un  morceau  de  cuir  glué  ,puis 
(fu'on  Veleue  de  fo  *-cr.  Cejïc  uioicnce  la  retire  en  de- 
'hors, 'Et  où  cefte  mdufirie  ne  proufiteroit  de  rien  ,  H 
ueut  que  fans  entamer  la  membrane  couchée  par  def- 
fbuZiOn  la  monte  cr  fouleue  eh  dehors  auec  un  cro-  i 
■chetjprhtcipalement  quand fon  en^ncemêt  empefehe  ! 
taleme,  Silajradureeji  fans  play e  cr  incilion  d! 

la peaUfAlhucralts  comande appliquer dcjfws  un em- 
plafire  fàid  de  foie  fàrme  auec  blanc  d'œuf  pir 
deffus  iceluy  une  efloupade  douce  :  pardejjusl'efiou- 
pade  cr  Vemplajlrc^un  drapeau  double  comme  unp: 
titcoucm:  puis  mettre  au dejfouz  del’aixeUe(fi  be- 
fomg  eji)  une  pelotetcT  au  deffus  de  lajrdàure ,  me 
dfieUe  ds  bois  mmee,  longue  cr  large  trois  doigts  jtn- 
■uetéppee  d’un  drapeau  ;  ce  fàiéi  il  ueut  qu'on  meke 
par  deffus  î’ajieUe  cr  laf  adure  une  bende  fort  /o»- 
gue,  large  d'une  paume  ou  enuiron  :cr  de  la  fraâure 
qu'on  ta  roule  au  col, puis  fouz  l'aixeUe  faute  cr  Wrf 
Udcicr  bref  fus  toutes  les  parties  circouoiftnes  delà 
■fradlurc*  or  faut  il  auifer  tous  les  iourscomme  la  li¬ 
gature  femaintient,tie  remuant  rien  l'ajieUe ,  fi  elle 
demeure  fèrmetmais  fi  le  bendage  felâche,çr  l’àfiejîe 
s’ofie  de  deffus  lafraâureM  la  faut  défaire,  referrer, 
cr  redrejfer.  Oribafe  recite  plufieurs  bendages  con- 
uenables  en  cefiefraélure ,  comme  l’Epi  de  Glauciust 
U  Grue  de  Vcrigenesila  Trondeile  Corfelet  à’Amyn 
tas:cr  autresfembUbles, curieux, wgenieux, CT  de 
■grande  ofientation,lefqueU  Hippocrates  dit  à  feen- 
vure  cr  pratique  fe  cognoiflre  qu'ils  font  mutiles* 

Lafùrcelle  (dit  Cclfus)  aucune  fois  fi  eU’ eji  rompue 

de  truuers,defoymefme  fe  reioint,  çr  cofolide  bien: 

crft 
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^ji  ori  ne  U  remuCife  peut  gucrîr fans  bendage.Au-' 
funejois'ytr  principalcincntjt  le  membre  rji  remué, 
lune  partie  échappe  cr  s' écarté  de  t  autre:  ej  pour 
Uplt^part  ,eeqiù  éfl  prochain,  de  l’epaule  defcend 
fouz  la  moitié  prochaine  du  brichet  eti  Vmftrieure 
partie  de  la  poidrmeic^  la  raifon  eji,  <jue  la  forceUe 
de  foy  n^a  mouuement  aucun  tmcûs  fuit  le  monuement 
du  bras  er  de  lepaule ,  qui  tire  contrebas  la  portion 
qui  hiy  eji  coritiguete;:^  de  urdyj’epaule  fait  fon  mou 
uementfusla  forceüe  ,quiU  porte  ne  fe  remue 
point  Cejichofe  fort  rare,  que  les  pièces  de  la  for- 
ceUe  rompue  fe  extournent  ùers  t  anterieure  ou  pojîe 
rieure  région  de  là  poitrine,  de  forte  que  les  excel¬ 
lent  medicinscfcriucnt^  ne  làuoiriamaisueu:  tou- 
tes^K  Hippocrates  eji  auteur  digne  de  joy,  qui  affer- 
mecétaauenir.  orcommeccs  deux  cas  font  différés,  efl  hanté,  a' 
auj^irequierent  ils  diuerfe  operation.  Si  la  forceUe  l'ameefibaf. 
rompue  fe  détourné  en  la  pofterieure  partie  uers  les  fi 
pdücrons,auec lamam  dèxtreilfàut  tout  d'un  coup  ^enTelanJ^mm 
repoujférgaittardement  lejftaule  en  derrière,  cr  ti-  en  deniers 
rer  la  '^rceUe  en  deuant  Si eUefe  dejiourne  en  Vante- 
rieure  partie  uers  le  brichet ,  il  faut  amen  er  l'ejpaulc 
en  deuant,  cr  repouffer  la  fùrceUe  en  derrière.  Si  la 
partie  contiguë  à  tejpaule  eji  plusbajj^  que  la  pro¬ 
chaine  du  brichet, il  ne  fiut  point  abbaiffer  celle  qui 
tient 4  lapoiürine,  parce  qu-eüe efl immobile ,  mais 
haucer  l'ejpaule.  Si  par  fortune  la  partie  iohtéle  à 
i’éjpauleeft  plus  haute,onrempUt  de'^  lame  l'ejpaec  *  à  fin  que  U 
qui  eji  depuis  lapoidrme  iufquesàl’ejpaule,  puis  on 
bendei'ejfàule ,  cosnmenfantd’iceUe ,  cr  menant  la 
héde uers lapoiâlrine.S'ily  aquelques éclats piquSts  firrt, 
il'endtoi{i  okilsfont,iljiut  miferla  peau,cr  com~ 

per 
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per  tes  pUees  qui  bleffent  U  chair, puis  quand  eJlcsfc^ 
ront  epotnâees  cr  moucesjes  rejoindre,  si  qutUiÙf  ! 
pièce  efi  eminente  tr  releucetdn  iette  deffus  un  dra-  1 
peau  à  trois  doubles thagné  en  um  cr  huile,  si  U  for.  I 
celle  efi  brifee  en  plufteurs  pièces, apres  les  auoir  4. 
iàufieeSyil  les  fiiut  contenir  auec  un  petit  canal  fHn  1 
d'un  tige  de  ferule  party  en  deux,  cr  ciré  par  de¬ 
dans, à  fin  que  ta  bande  ne  tojle  point  de  deffus  ta  fra- 
âureîcr  doit-  on  filtre  ptuftofl  fus  la  fbrceUe  r'habil. 
îee  plufteurs  reuolutios  de  ta  bende,que  trop  ferretsi 
qui  eji  un  precepte  infiUible  CT  perpétuel  en  toute 
fraélure  c^os.Sila  forceUe  dextre  efi  rompue,  lehen- 
dage  commence  diceUc,  es' ua  à  ta  fenéfire:  comme 
âufii  il  commence  delà  fenrfire,fieÏÏefijraâuree,& 
va  àla  dextre,  puis  efi  menéfouz  Vaixelle  du  càjié 
maladetÇT  fi  ta  jorceUe  ropue  efi  détournée  en  ta  par 
*  parcofie  fa  tie  pofierieure  vers  lepalleron,  il  faut  lier  le  ¥  bras 
IT  détournée  en  deuant,il  le  faut  lier 

«tucoli  mettre  le  patient  àla  renuerfe  :  cT'  fiùrc  an 
l'autre  ‘en  der  -  vefie  tout  Cf  qu’auons  diû  cy- deuant.  Ftufieurs  au- 
riere.  tres  OS  de  Hofirc  corps  y  qui  font  prefque  immobiles, 

ou  duYS,eÿ  chartilaghteux  font  rompus,  pertuifet* 
quaf(ez,fèndtK,comme  tos  iugal,U  brichet,  lepalle- 
r  QnJ.es  côfies ,  Vefpme  du  £  os  JPos  des  hanches ,  ks 
cheuitîes ,  té  talon,  les  os  de  ta  mam,  cr  de  la  plante 
dupiedtey"  tousfegueriffent  d’une  me  fine  forte.  Si 
aueclablcffeuredel'osy  a  play e,  il  la  fàutgouuet- 
ner  aurcremedes  incarnatifs.  Comme  elle  guérira, 
lacaUofitérrmpUrales  fentes  de  tos  >  CT  feruira  de 
foudeure,s'il  en  efibefomg,pour  confoliderleS  pk’ 
ces  rompucs.si  la  peau  efi  enticre,cr  la  doulcurnou» 
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pit  cognoiftre  que  Vos  ejl  ble^é,  uutre  çhofe  ne  fkut 
il  frire  que  tenir  |e  mdUde  en  repos^appUquer  du  ce- 
rat^o'bender  doucement  jiuf que  s  4  ce  que  par  lague 
rifon  C  curation  de  Vos  la  douleur  cejfe^ 

De  la  fraélurc  du  pallcron. 

G  H  A  p.  xcmi. 

Le  pallerôçn  fa  partie  large  &  fembkbleà 
vn  rableaujti’ell  point  fra<5t,uré,mais  biê  en 
là  crefte,qui  quelquefois  eftlèulemet  enfoncée* 
quelquefois  outragée  d'vne  fimple  fra<Sfure,  & 
quelquefois  brifee.  L^enfoneeure  fè  cognoift  an 
toucher,par  ce  qu’ô  y  trouue  vne  çauité,&  que 
le  bras  prochain  eft  endormi, &  ftupide:&  qu’il 
fent  vne  douleur  poignate.on  cognoift  la  fîjtïple 
fradurCjpar  ce  qu’on  rencontre  quelque  çhofè 
afpre,&  qui  fait  douleur  quand  on  la  touclre. 

Çes  deux  efpeces  fe  gueriflent  par  remedes  qui 
empefehent  l’inflammation,  La  brifèure  fe  ço^ 
gnodi pareillement  au  toucher.  Si  les  pieçes  ne 
bougent  rien,&  ne  piquent  point ,  on  la  iredref- 
fe^refle ,  &  codent  auec  bendage  conuenable. 

Si  elles  bougent,&:  piquêt,il  faut  inçiffer  Ja  peau 
comme  a  eflé  did ,  &  les  ofter  :  puis  appliquer 
tel  bendage  qu’en  la  forcelle  rompug.  P^endant 
la  curation, il  faut  que  le  malade  fe  couche  fus 
la  partie  contraire,  ik  faine. 

ANNOTAT  I  Q  NS, 

Atbucrafîs  fpecifîe  le  remede  qui  empeffhe  Vin- 
fidmmation  :  à  fauoir  de  frPe frrUte  incorporée  auec 
un  bUnc  £(xuf:  cr  par  deffiu  unefloupade  dQUcei0* 
par  dejfus  iccüe,unecomprejfe  d’un  drapeau  double: 
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puis  mt  aJlcUe  de  quelque  bois  mince, de  la  largeur  du  ! 
palleron,ou  quelque  peu  pim  granije.  si  entre  icelle  i 
cr  le  patleronfe  trouue  quelque  cauité  uuide ,  on  u 
remplit  tant  auec  d'ejioupes  douces,que  hn  fait  égal  ‘ 
4  Vautre, puis  on  la  bende  cr  ferre  tant  qu^elle  detneu  ' 
re  fus  le  lieu  ou  ell'efi  tmfe,auifant  chaque  iour  ,jîU  , 
bende  fe  lâche  pomt^v'  retournant  Vajlelle  en  fa  pU  | 
te, fi  eWen  ejl  oftee.  pajié  le  umgtieme  ou  uingtein^ 
quieme  iour, dans  lequel  terme  fe  confolide  lafiadiu-^ 
re  du  palleron,on  peut  affeurément  la  dehUer,^  w- 
igerfa  confoUdUtion  efire  fàiüe*  La  fraSture  cr  folu- 
tion  de  continuité  encefi  osn'efi  point  dangereufe. 
Mippocrates  au  Hure  delà  nature  des  qs  deferit  brie- 
uement  la  particularité  du  palier  on ,  en  cesparolhî 
^  «» fin  mfi-  L,e  patleron,  (dit  il )  près  defa  *  crejie  eji  cbartiU- 
rieure  extremt  ginettx  t  le  refte  de  fa  fubjîance  eji  laxe  ;  fon  externe 
**'  partie  inégalé  ;  il  a  un  col ,  cr  une  boite  chartilagi- 

neufe,au  dejfous  de  laquelle  les  céftes  font  fîtuees* 
Apres  Vauanbras,  de  tous  les  os, U  palteron  fe  deloue 
le  plus  aisément* 

De  la  fraâurc,  du  brichet. 

CH  AP.  XCV. 

Le  milieu  du  briehet  eft  incisé  6c  enfpnceî 
..J....  fon  extrémité  efl  brifee.  Si  en  fon  milieu 
t^lbucrajfs  y  a  fra6bure,au  lieu  d’icelle  on  fent  douleur  :  la 
içr  ^nd^na.  partie  n"eft  pas  égalé  :  &  la  foulant  des  doigts,  il 
cm,ep‘hten.  s>y  vn  brujt.  Si  fon  milieu  efl:  enfoncé  ,  la 
douleur  eft  vehemente,auec  difficulté  d’aleine, 
&  la  toux ,  par  ee  que  l’os  pique  la  membrane: 

•  quelquefois,  encor  que  rarement ,  on  crache  le 

lieu  fraduré  eft  caue>&  obéit  au  doigt 
tifinftble.  quilctouche.  En  la  curation  de  ces  afFe<5lioas 

i}  faut 
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il  faut  procéder  par  les  remedes  mefoes  qu’a- 
uonsditenla  çiiration  du  palleron.  Nousre- 
dreflbns  l’enfonceiire,  efi  la  maniéré  que  Hip¬ 
pocrates  enfeigne  ds  releuer  la  foreelle  delcen- 
due  au  dedans  de  la  poidrine,afçaüoir  couchât 
je  malade  à  la  renuerre,&  metant  au  delTous  d^ 
fondosvn  oreiller, puis  foulant  les  pallerons 
contrebas,^  auec  les  rnains  d’vne  part  ôç  d’au¬ 
tre  preflant  les  codes.  Ayant  icelles  coüuert  de 
laine,on  fait  vne  ligature  circulaire,{bus  les  re- 
uolutions  de  laquelle  on  iette  en  droidc  ligne 
par  delTus  les  elpaules  deux  b endes,  desquelles  , 

par  apres  on  •‘‘rcmeine  les  bouts  de  IVn  code  ^ 
en  l’autre  adernatiuement.  Ces  deux  bendes  U  henie 
empefcbent  de  couler  Se  tomber  les  reuolutios  fetermine 

circulaires.  ’  l’ef^aule 

dextre:KS^  ce» 

A  N  notations.  Ip  deUhenm 

ae  dtxtre fus 

Albucrafis parntefme  induftrie  qu'en  Idfraélure  i'ejpaule 
du  palier on,apres  duoir  redrcj?ê  e^  abillé  l’os  rom- 
pu,applique  dejpa  un  emplajîre,puls  un'ejioupdde,eT 
par  dejjus  une  ajielle  de  bois  léger  comme  dejaule,  ex 
femblableSyCnueloupee  de  drapeaujaquelle  on  lie  in- 
genieufemêt  fuila  fiaâlure,de  maniéré  qu’elle  ne  s' o- 
jie  point»  On  meme  la  ligature  en  rond  par  dejfus  le 
dos, auec  plufîeurs  reuolutions ,  ferrant  autant  qu'il 
efidebefoingy  ex  confiderant  à  chacune  heure  Jt  le 
bendagefe  lâche  point, quoy  auenanti  on  le  doit  déf¬ 
aire  ex re ferreras’ il juruient  demangefonyOU  ulcéré 
corrofîue,ou  apofteme,ou  douleur  y  qui  contraigne  de 
debender  y  promptement  il  le  faut  faire  y  exremedier 
aux  accident  fusdiâs  par  chofes  appropriées  :  puis  fi 
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nom  cuidons  qu‘il  foit  expfdiçnt,  remcftre  tetnpU, 
firc.cr  nferrcT  It  bend^ge ,  iufques,4  cf  que  la  fr^-  I 

âurefQÙguerie.  Le  fienddge  droid  de  Safims  i 
deferit par  Ortbafe  au  liurc  des  Hcndef  chap,  8i.  efi  | 
prefquefembUbU  quenoflre  auteur  expofe, 
rxcrpfe  quç  les  bandes  droites  finifj'ent  cr  retour^  , 
tient  chacune  ftufon  efpaule  ^fansfe  eroifet  Vunefus  ' 
VautfCiÇf  aller  en  la  partie  oppojtte  alternatiuemct^ 


De  la  fracture  des  coftes. 
CHAP-  xcyi. 


DEs  coftes  ,  que  les  Grecs  nomment  'sr^»t- 
paç,&  aarldxe: ,  celles  qui  font  ^  fort  pfl'ues 
reçqiuent  fradure  en  toute  jpart  :  mais  les  çoftes 
m  kiài^plM  tfauces  font  fradureçs  foufoment  prçs  4e  l’elpi- 
ne  ftudosjauquelendrpidtfoulemçnt  elles  font 
oftues.  Car  en  la  partie  anterieure  qui  leur  eft 
chartilagine ufe, elles  font  quafrees  &:  non fra- 
«fturees. Les  lignes  des  coftes  rompues  ne  font 
pas  difficiles.Ceiuy  qui  auec  les  doigts  touche, 
&  cherche  la  fracture jfent  vne  inequalité,&  vn 
bruit  :  les  doigts  tombent  &  gliftênt  fus  l’en- 
droid  de  la  Si  la  cofte  rompue  eft  tour 

nee  end  ;dans,pn.fent  vne  véhémente  douleur, 

f)ungipiue,plus  violence  &  facheufe que  la  dnU' 
eurde  lapleurej(îe,par  ce  que  latunigue  e|len? 
due  fous  les  coftes  eft  piquee  comme  d’vn  éçlat 
de  boisde  patient  a  difficulté  d’aleine,&la  toux: 
foüuêt  il  crache  le  làng  On  peut  re4refter  auec 
les  doigts  les  fradures  dés  coftes  qui  font  de- 
tQurntçs  ép  autre  hemmais  fi  elles  font  détour-; 
nees  en  dedans,  il  n’eft  pofsible  de  les  rffiabil- 
iér,par  ce  qu’on  h’y  peut  faire  la  teijiftpp  requifo 
'&necef 
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écncccflâire.  *  Pour  cefie  confideration  au-- 
cùns  veulent  Sc  cômmarident  qu’on  donne  au 
maîa  de  beaucoup  à  rnângér,&  de  viandes  ven- 
teufes,à  fin  que  l’inflation  qui  procédera  de  la 
yerîtofité  poufie  en  dehors  la  colle  fra6turec:ce 
qui  n’auient  pas  ainfi.  C  âr  quant  a  celà^  la  poi¬ 
trine  n’à  rien  de  commun  auec  les  parties  na- 
fcurèliesiôé  nütritiües:&  d’auântage  par  la  gran¬ 
de  tepletion  dii  manger  l’ inflammation  s’aiig-* 
mente."^  Ailcünspour  retirer  l’os  en  dehors  àp-  ^  Ce^thefmi 
pliquentvnéveritdufe  :  &celan’eft  làns  railbri,  raifotiàllegue 
&  méthode,  n’efldit  que  parla  contradidrï  & 
cqmpreision  des  parties  circdmaCcntes  taicte  ,^rticles,co». 
par  la  ventoulci  l’os  fraduré  efl:  plùs  chafsé  eri  tfe  ceux  qui 
dedans.  A  ceflecâule,S6rânüs  coilureprcmie-  appticatio 
tement  la  partie  frà<fl;üree  de  laine  j  bagriee-  en 
hüUe  chaudipuis  il  remplit  l’entremi  des  coftes  „„ 

de  drapeaux  mis  en  double,à  fin  de  faire  Vne  li-  eüe  de  l’èjptné 
gatürc  egâle,âuec  reudlutions  circulâiresicôme  dudos,deiou» 
a  ellé  di(3fc  en  la  fratüre  du  brichet.  Aii  refte,ib 
vlè  de  xUelhies  remedes  qu^aux  pleuritiques ,  a-? 
uec  reiped  de  la  *  grandeur  du  mal.  Si  iious/^^»»*  ,^  )^- 
fqmmes  contrairiéls  de  quelque  graride 
té,  par  ce  qiie  la  membrane  ellédue  lotis  leà  cd-  pourVabfimeti 
lies  cil  vidlerttement  &  outrageülèmét  piquee,  «,0?*  qualité 
il  faut  incilér  là  peau  pour  decoütifir  la  colle  fra  du  mangera 
<fturee,&:  ayâf  ieté  Ibus  icelle  vn  eîeüatoire  con> 
itegardç  de  là  membràhd  ellendûc  ib'us  les  côr- 
lies  jà  fin  qu’elle  ne  ibit  offéncee,fràrtcher  habi--  . 

|ement&:  dextrement  les  éclats  poignants  ut-.  si  U  pla^ 

PdSi^  les  fortir  :  &  ce  fai<5l,s’il  n’y  a  point  d’in-  efigra>Je,iiid 
fl^niation,  idihdre  les  bords  delà  plàye ,  8c  fauteàiidre. 
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vfer  de  remèdes  conuenables  aux  playcs  frai',  1 
ches  6c  fanglantes  :  s’il  y  a  inflammation, appli- 
quer  de  la  laine  trépee  en  huilernourrir  &  gou- 
uerner  le  malade ,  comme  il  fe  doit  faire  pour  I 
empcfcher  6c  guérir  l’inflammation  :  &  le  iàiré 
coudier  6c  repofer  en  la  part  6c  façon  qu’il  fe  | 
trouuera  mieux. 

ANNOTATIONS. 

*  il femble  que  tacitcmët  nofire  auteur,  ou  plufiofi 
S  or  anus  (  de  qui  il  a  prk  cejle  curation  )  en  ce  lieu 
reprendnippocrate's,efiriuantainf\iSi  la  fleure  co(j 
tinue  neuient  point  aumalade,il  eftpireyO'  ftdt 
plus  de  douleur, de  fleure, ç;'  de  toux,quandle  mak- 
dé  s’extenue  par  abftincnce,(que  quand ilmange,  C4T 
la  mcdiocre  repletion  du  uctre  drejfe  les  c6jles,com~ 
me  par  exténuation  du  corps  cr  abjtinence  elles  de- 
meurent  fujpendues  :  cr  la  fujj^enjlon  caufe  douleur* 
Mais  pour  fauuer  de  calomnie  ce  diuin  perfomage, 
pere  e:^  auteur  de  lame dicine ,  outre  ce  que  Galien 
au  Commentaire  dit  ,  eftre  cogneu  par  expérience, 
qu'en  ce  mal  les  hommes  uentrus  font  moins  affligez 
de  douteur, cr  plus  les  maigres,  il  faut  entendre  que 
Hippocrates  en  ce  texte  parle  de  la  fraâure  de  k 
c6ftefîmple,quiefi  fans  cotufion  des  parties  circon- 
uoijînes  cr  fans  play  e,0‘  fans  pénétration  ou  décli¬ 
nation  des  éclats  erfragmens  en  dedans,  en  laquelle 
pour  la  pim  part  n’y  a  point  de  feure,ny  cracbemet 
de fang,ny ahfces fuppuré,ny  ulcéré, ny  corruption 
d* osier  laquelle  fe  guérit  enuingtiaurs  auec  cerat, 
drapcaux,compreffe,er  bendageicr  encor  il  limite 
nommément  i  que  la  repletion  du  uentre  foit  medip- 


cre,nonpiU  uenteufe,  ny  trop  abondante  :  tr  ^Ue  U 
fieûre  n'y  foitpoht,  laquelle  procédé  de  Vmfamma-- 
tion*  Hippocrates  traiâefèrt  legerement  de  cejle 
faSlurejxmple^commè  rien  dangereufe,ey'  facile  a  ctt 
rerijbrt  amplement  de  U  pagure  compliquée  auec, 
quajfeure  des  parties  prochaines ,  laquelle  efi  moins 
fujpeâe.cr  plus  periUeufeimak  il  ne  dit  rien  de  Idfra 
élure  auec  déclination  des  éclats  en  dedans,  Aibucra^ 
fis  rend  une  autre  raifon  pourqUoy  ta  uentoufe  n’ejl  à 
propos^qui  efi,que  par  fa  ueheménte  attraàion  eUe 
ajfemble  les  excrements  xT  fuperfluités  fus  la  partie 
malade  er  faible,:  ce  me  fine  auteur  ueut  que  fus  cefte 
fraéîure,  comme  aufiifus  les  autres^  on  applique  défi, 
afieUes  enueloupées  de  drapeau,  Nosprahiciens  ÿ/l 
la  cofie  f raéluree  fe  tourne  en  dehors^apres  la  fai-^ 
gneCipurgationiCT  bonreghnefia  remettent  al' égal 
des  autres  auec  lamain  ,puis  appliquent  t'emplafire 
de  firme  auec  blanc  é^ceufer  pardeffm  des  eftoupes» 
cr  afiettes  de  cuir  ^  auec  ligature  de  bonnes  er  lon-> 
gués  bendes  :  cr  fus  la  décimation  Vadouciffent  auec 
l'oignement  Dialthaa^cr  templafire  oxycfoeeumt 
pour  faciliter  fon  mouuement,cr  des  mufcîesqui  la 
remuent^  C' s' ilre fie  quelque  excrcmentpitMteux^ 
qui  ordinairement  abonde  aux  os,chartilages ,  cT 
membraneSfpourVextenuer  crrefoudrc,àfinque  la 
partie  chargée  £icetuy\y  çr  intemperee  ,ne  foitplus 
fitiede  àreceuoir  fiuxion^u  digerepmoins  fon  nout 
rijfementt  à  fin  aufii  qu’une  telle  humeur  n'engendre' 
quelque  tumeur  froide  :  ou  s'echaufint  cr  pourri  fi- 
fiant  ne  corrompe  l'os.  Si  la  cofie  fraduree  mclme  ets 
dedans,cr  la  fradure  efi  petite  ^  tellement  qù'il  n'e» 

2,  4 


puiffe  uenir  mconuenicntjiU  y  applipent  pour  appui 
fer  U  douleur, de  laine  trempee  en  huile  chaud ,  aucc 
bendageifi  eUe  efi  plus  grande, lemplajire  de  commin, 
haies  de  Vaurier,pulcgium,cojlm  »  auec  miet,qui  efi 
epifli’ajii<jue,cr  carntinatif,  pour  la  tirer  en  dehors: 

014  dedans  un’eftuue,ou  au  deuant  d'un  feu,  ils  plaquêt  1 

fwslacôfte  lamainengluee,  ou  graffe  deterbenthme,  ' 
014  autre  inedicament  arnfi  uifqueux ,  cr  la  tirant  de 
force ,  rtleuH  enfemblela  côjtc,pour  quoy  fiireplut 
aistment,liut  que  le  patient  aide aumaifire,  eh  touf 
fant  cr  retenant  fonaleine.  Sipar  cemoyen  onnela 
pcutreleuer,il!  appliquent  des  uentoufes ,  cr  en  ex~ 
trente necejjlité  fontincilton,cr  ouuerture,pour  l’ac- 
crocheri&  fouleuer*  Vincijion fkiàe pour mtiguer 
la  douleur,  les  trois  ou  quatre  premiers  ioursilsap~ 
pliqüent  ejloupes  mouillees  en  huile  rofattf  blanc 
^œufîpuis  uneniplaflrede  miel  cr  fkrine  de  ^ues, 
aüecbendagepeu  curieux,  qui  feulement  tienne  les  te 
medès  appliqués*  En  fin  pour  les  intentions  fusdiâes 
ils  appliquent  l’Ùxycroceum,CX  Bialthaai  &  fe^ 
muent  ta  ligature  de  cinq  en  cinq  iours*  le  ueux 
particulièrement  traiter  des  cofiesXdit  CelfiU)  par 

eequ'eUes  font  prochaines  des  entrailles,  e^eficefie 
partie  expofee  à  grands  dangers.  Quelque  fois  la  ca¬ 
fte  eftteUemët  fendue, que  la  figure  ne  fe  troUtie  point 
nquieftaumi  pos fuperficiel,ains enfon  intérieure  ^  partie qui 

t^elLtnn^  «■^r4rc  CT^ongieufeicT  aucune  fois  tellement, queU 
er  interne  fit.  l^^ft  toutc  rompuc.si  elle  n’cft  entièrement  rompue, 
perfide.  le  maUdc  ne  crache  point  de  fang  :  n'eft  point  aJJaiÜi 

^une  fieure  petite  cr  lehtetn'a  point  grande  douléurf 
iln'yuientpoint  ,quebien  rarement,  de  tumeur  qui 

fup 
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fuppure  :  ^  la  douleur  n'eji  pat  grande  :  CT  néant- 
moins  au  touche  fia  partie  fe  doult  quelque  petit*  il 
fufjira  de  frire  ce  m  qu'auons  eferit^or  commencer  la  * 
ligature  par  le  milieu  de  la  bende,  à  fin  qu'eUe  n'mcli-  J/ 
ne  ou  renuerfe  d’une  part  ny  d’autre,  Pafré  le  uingt-  aucerat,  ben», 
unième  iour^que  Vos  doit  ejlre  conglutinéjl  frut  fri-  da^e,  cr  repo* 
re  ce  qui  s’enfuyt  i  Nowrrir  te  malade  plut  largemèt,  malade, 

afin  que  le  corps  e fiant  fort  rempli  couure  cr  reue- 
fie  mieux  VoStcncores  tendre, qui  en  ce  fi  endroiél-là,  ^ipptcra . 

audeffbm  de  la  peau  mince  cr  tendre, e  fi  exposé  à  to». 

reteuoir  miure.  Pendant  le  temps  de  toute  la  cura-  tes  ces  cUofes 
tion,il  frut  euiter  le  crier ^  uoire  le  parler, le  tumulte,  de  la  cofie  fia. 
Ucholere,le  grand  mouuement  du  corps, la  jùmee,  la 
poufiierCtcr  toutee  qui  prouoque  àtouJ?ir,ouefier-  rêcepu 
nuer  :  ej  me  fines  nefi  bon  de  retenir  fon  aîeme  gran-  efl,cyperi,car»' 
àement.  Si  toute  lacôfie  efi  rompue,  le  cas  efiplut  damomi,foiii» 
gri^f:  cr  furuient  grande  mjiammation, fleure,  cra 
chement  de  fangyfuppuration  ,cr  fouuent  danger  4e  liquida: 

U  uie,  Parquoy  fi  la^  uertu  du  malade  le  permet, du  chacun  en  éga 
hrat  qui  efi  au  deffut  de  la  cbfie  bUffee,il  frut  ofier  du  portion, 
fang,  si  la  uertu  efi  trop  abbatue  ,  cr  ne  te  foujfre 
pM,i\luy  frut  lâcher  le uentre  ,  auec  quelque  chofe  ligature 
quine  [oit  point  acre,  combatre  longuement  lemal  à  deux  cinf^t 

pardbfimence,fansmangerdupdmiufquesaufeptie-  cr  sepofe 
me  tour, s"  entretenant  d’un  bouiUon  feulement.  Sua  la 
partie,on  applique  un ceratfrià  d’huile  de  ïm,ya-  Ztte  \Thande 
ioufiant  delarefine  cuiéleiou  le  malagme*  dePolyar  par  fon  twiteu, 
chusiou  un  medicamet  composé  de  racine  de  panax,  de  forte  que 
m,cr  huile  rofat  :  cr  par  deffus  de  U  laine  graffe, 
mpUeiauec  ligature*  de  deux  bédes,peuferrees,  corn  f 
tnençantabender par  le  milieu d’icettesiej-  frut  plus  bouts  deme». 
^wieufement  euiter  toutes  les  cîfofes  fusdiélcs,  cr  rent  libres. 
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même  ne  fautjouuent  prendre  fon  akine,  si  le  mUie 
fft  mportuné  de  ta  taux,  pour  y  remedier ,  il  fuüi 
^  tham/edrys.  donner  un  breuuage  de  la  decoâion  de  *  gemûdree, 
ou  de  rutiOU  de  jiœchaXyOu  de  commi/n  auec  du  poy- 
ure.  Si  ta  douleur  efiuehemente, un  eataplafmefaiâ 
^  loly.  de  farine  ¥  d'iuraye,ou  d'orge ,  auee  la  tierce  partie  | 
de  figues  grajjès,y  proufitera  beaucoup  :  cr  4oti-ott  j 
tenir  ce  cataplafme  ae  iour  fm  le  malyCr  U  nuiâ ,  ou 
le  ceratyOu  le  malagme  fuidiâSyOudes  drapeauXypar 
ce  que  le  cataplafme  peut  tomber  :  remuant  tous  ks 
icf  que  puifiios  noUscon- 
$ocLtJt  tenter  du  *  ceratyOu  du  malagme,  l?arCefi>ace  de  dix 

*  ÆHant  la  iours^iljàut  extenutr  le  corps  auec  grande  ahpnen- 
douléur  paf  gcycr  apres  V unziéme  commencer  4  le  nourrir ,  O* 

refaire;  or  lors  faut  mener  la  bende  plus  Uche  qu’au 
par- auant,  continuant  ccfic  curation  quafi  iufquesa^ 
f  ^tKunsii.  quarantième  iour  :  pendant  ùqueltemps  s’il  *  ne  fe 
T  aucune  fuppuration ,  le  malagme  fera  plus  utile 

X7u*d'au.  re foudre  que  te  cerat  :  mais  fi  on  ne  peut  entr 

euné,  pefeher  que  la  fuppuration  ne  fe  face ,  cr  /4  matière 

n'a  peu  eftre  refolue  par  lesremedes  fusdiâSyÜ  ne 
faut  rien  tarder  cr  différer yd fin  que  t os  nefe  edf 
rompe  ;  ams  d  l'endroit  ou  fe  uoirra  U  plus  grande 
tumeur yfiiut  appliquer  un  fir  chaud,  iufques  à  ce  que 

*  dryne-det  onuienncau  lieu  de  ta  matière ,  laqueUeil  faut  ietef 

*dZeia'>-o  "tZ  S'it  n'apparoifi  point  de  tumeur  en  aucun 

mee  ctnolus  Ikn^pouY  cognoifive  tendroiéi  ou  fera  la  matière, 
eyEchinujfa.  Kous  couuTons  toute  la  partie  de  la  craye  nomv^ 
Quanta  ces  ^c  CmolU^ej'  làlaiffîns  fecher,Ac  tendroiê  où  l’ha 
ScVvoTérf  ^dité  demeure  cr  per  feutre  le  plus  yC fi  prochaine  W 
/te»  CT*  nio-  nidtiere  purulente,  cjr  U  faut  donner  le  fèu*  Si  l'ab^ 
feoride.  fces  tient  beaucoup  en  large,il  faut  percer,  du  cautete 

en  deux 
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tndeux  ou  trois  lieux ^  cr  ieter  dedans  Vouuerture 
unetente faiâe de  âharpie,ou  de  drapeau^attachée, 
d’un  fil  en  fon  extrémité  Çuperieure  yà  fin<{uon  U 
forte  aisément  Au  rejie  U  faut  faire  les  autres  cbo- 
fes  qui  font  ufitees  cr  couJlumcres,quand  on  a  cau^ 
terisé  quel  que  partie.  Quarid  P  ulcéré  fera  mondifiee^ 
il  faut  nourrir  cr  refaire  le  corps,à  fin  qu’il  ne  s’en- 
fuyue  un  amaigrijfément  cr  confontpdon  tabide,  qui 
ferait  perfiicieufe.  Quelquefois  quand  l’os  n^cji  pat 
jigriéuement  blefié,cr  du  commencement  on  n’en  4 
pas  tenu  grand  conte ,  au  dedans  il  s’affemble  cr  ac- 
emuleun  humeur  femblable  à  une  muccpfité ,  çr  4 
Pendroiâ  d'iceluy  la  peai^ft  moUe.  Cefte  tumeur 
doit  efire  cauterifee  en  lamaniere  fmdiéie. 

De  la fradarc  des  hanches,  &  de  l’os  du  penil. 
c  H  A  P.  X  c  V 1 1. 

LEs  os  des  hanches  &  des  flanquets  iônt  ra 
remêtfradurés.Lafraéliire  en  iceux  aau^ 
tant  de  différences  qu’aux  palierons.  Car  leurs 
extrémités  font  brifees,ou  rompues  en  long,  ou 
leur  milieu  eft  enfoncé  .Les  accidens  de  ces  fra 
éfuresfontjléntiment  en  icelles  de  douleur  pun 
gitiue  &  pulfatiue  :  &  ftupeur  en  la  iambe  du 
cofté  raelrae,quad  le  milieu  eft  enfoncé.  Cefte 
ftaélure  veut  eftre  redreflée  ôc  rabillee  comme 
eelle  du  palkron ,  excepté  que  par  incifton  de 
fexterieure  partie  il  ne  tàut  point  eftàyer  de  ti- 
ter  les  pièces  bnléesjains,  fi  befbing  eft, les  ra- 
gencer  de  raftémbler  auec  les  doigts ,  &  conlé- 
quemment  procéder  au  refte  de  la  curation, 
•comme  il  appartient,vfint  d’embrochations,  & 
xempliiTant  les  Cauités  des  flancs  auec  des  dra¬ 
peaux 
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peaux  mis  en  double, à  fin  de  faire  vne  ligature 
égale  auee  reuolations  drculdires,cbtritne  àuôs 
dit  aux  fradürespreciedCntes.Le  rïiefnie  difons 
nous  &  commdftdotis  de  la  fradure  desôs  du 
pehiljde  laq^iielle  on  ne  peut  difeourit  aucune  i 
autre  chblé  pi'opre,&particuHere. 

AJiNOTAXIO  N’  s. 

i:ohfetuation  cr  contemplation  de  VAnatonit 
nom  monfirCile  grand  os, qui  eft  conidinâaux  apo- 
phyfesda  cropion,ejire  diuisé  en  ttoiSipaf  l'éfpece 
d’ajjem$lageique tes  Greetnomment  syntphifis ,0* 
nom  Vnion,  Le  premier  cr  le  ptm  haut,efi  celuy  qui  j 
confronte  cr  aboutit  auxfiaticS.A  cefid  caufe  nom 
t  appelions  le  l^lanquet,  cr  les  tatinS  oS  ilium  îles 
Grecz  xo?  f^ctyalpmhçovv.  Le  fdcônd  &  plus  bm, 
ejï  celuy  dans  ta  boite  y  duquel  eft  i/nnpUnteê  la  tefte 
detosdelacmjJe,LesGreczle  ndtniHent  l%ioviîel 
"Latins  Coxêdicefniej  nom  ta  Hanche,  Le  troijiémi 

ta  portion  quife  rend  au  bm  du  uèntre,cr  aU  def~ 
fm  des  parties  honteufes.  Les  Grectlenomméni  t» 
•^  r^ttiosàüv;lesLatms,ospubis:o‘  noùSyl’osdu  pi- 
nilAuk  petis  enptns  la  feparatidn  de  cestrdU  fe  uoit 
manififtement  diuifee  pat  une  ligne  enduiâc  d'uni 
chanitageîaux  hommes  de  ptm  grand  aage  ces  trois 
nefembtent  eftre  qu’un  ,fai£t  d’une  pièce,  Hom  ne 
difeourrons  pim  longuement  de  fa  eompdJi  tion,  Ât- 
huer  apis  outre  le  texte  de  noftre  auteur  f  fidte , 
rabiUantccftejraâureite  malade  doit  éfire  couché 
fmle  uentreiqù'apresPauoirfahiUee'iil  faut  applf' 
querunemplaftrt^  &  déS ajleîles de  idis  oude  cuir*, 
cr  faire  U  ligature  f  [effet  sdue  U  hendage  ne  fe 

Ràfte 
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pflepovnt,cirl-4fieUenes"oflep4s;quete  matdde  fe 
touche fm  Udoh^ufiule  cojié  fmtque  fi  ilfuruient 
yift<tmmation,onpejfe  de  rMer^redreffer  cr  ejien^ 
ire  les  pièces,  iufquçs  4  ce  qu'eUe  foU  pajfee  ^  ufant 
iesremedes qui I4 curent  cr  mitiguentUceUe  finie ^ 
retourne  d  k  dreffer  er  hender ,  comme  il  ap~ 
pdrtient;& fin(thlement,$'il  y  a  desçcUts  cr  frdg- 
mens,qu'pn  les  tire  dehors, qui  eji  firmeUement  eStre 
kprecepte  de  noflre  auteur.  La  raifonpourquoy  no^ 
j^re  auteur  défend  de  tirer  par  incifton  les  pièces  bri- 
ftes  en  f  extrémité  de  ceflûs,ef);^qued'iceÛe,tant  ht* 
teriemment  qu’exterieurement ,  naiffent  plufîeurs 
mufcles  défîmes  pour  le  mouuement  de  la  cuijje ,  er 
de  ta  gréue,comme  ilapparoifl  par  l'anatomie ,  des¬ 
quels  faifant  mcipon , nous  bleffcrions  ÇT  outrage-' 
rions  les  chefz- 

Dc  la  fradure  des  rouelles,  &  crefte  de  l’efpihe,  & 

.  ducropion.  chap.  xcyiii,  , 

La  rondeur  &  circonférence  des  rouelles 
quelque  fois  ed  quafsee  j  A:  rarement  fra^ 
fturee,.  (;^and  par  ceft’occafion  les  membrà- 
îiesde  Ja  mouelle  (ont  foulees ,  ou  la  mouelle 
me(Inp,auietment  par  conlèntement  &  fympa- 
thie  des  afFe<5tions  *  aux  nerfs,  &:  s’enfuyt  la^ *«»>»' <!«*- 
mort  j|)udaine  du  patient ,  principalement  fi  ce 
cas  aufent  aux  rouelles  du  çof  Apres  auoir  pre-  ^‘*'■‘*«3''*'* 
didlp  danger,  ilfaut  s’enhardir  j  &  s’ileftpof- 
fible, faire  incifioti  poujr  ofter  l’cclat  qqi  compri 
me  la  mouelle,  ou  ies  membranes  :éc  s?U  jti’eft 
pofsible ,  mitiguer  la  douleur  par  remedg?  pro 
près  à  l’inflammation.  Si  des  creftes  des  rouelw  ¥  ^ 

les ,  defquelles  crefies  ce  que  difons  ^  l’e^ine,  «<»»  /«jur. 

efl: 
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cftbaftie,&  compofee ,  aucune  eft  brifee,on  U 
cognoift  aisément  eu  taftant  du  doigt ,  par  cé 
<^u’onrentlapiecequi  fe  remue, &  change  de 
place.  Par  dehors  ilfautinciferlapeaii,&l’o- 
fter  :  puis  coudre  les  bords  de  l’incifîon ,  &  ap¬ 
pliquer  médicaments  conuenables  aux  playeS 
fraiches  &  ianglantes.  Quand  le  cropion  eft 
fraâ:uré,  il  faut  mettre  Pindice  de  la  main  gau¬ 
che  dans  le  fondementjpourrepoulTer  d’vnco- 
fté  ce  quieft  fra6l:uré,&  de  l’autre  main  le  re- 
drefler  &  rabiller  comme  on  peut.  Sion  fent 
quelque  piece  brifee  ,  pour  la  tirer  on  incife  la 
peau  :  failant  apres  bendage  conuenable ,  & 
vlànt  des  remedes  appropriés.. , 

ANNOTATIONS. 

V ordre  ucutypremier  que  d'entreprendre  Id  curi' 
tion  d'une  maladie ,  quon  fâche  jt  eÙ'eji  curable,  ou 
riiotuAlbucrafis pour  fauoir  fl  cefte  jraâure  fe  peut 
guérir you  non ,  ueut  fi  la  fruéiure  eft  en  la  partie  fu- 
pericure  qu'onconfldere  jes  ft  eWeji  en  Tw- 

fèrieurcy  qu'on  regarde  les  mam.  Car  fi  les  ma'nts 
fontftupideSyparalytiqueSyamortieSyde  forte  qu'on 
ne  les  peut  remueryejîendre,ny  ferrer  yOU  que  les  pin¬ 
çant  des  doigts you  piquant  d’un'eguiUe ,  elles  ne  [en¬ 
tent  rienyla  jraélure  eji  incurable.  Semblablement, 
quand  les  accidens  fusdiéls  fe  trouuent  aux  piedz, 
quand  le  patient  efiant  fm  le  dos  cr  fus  le  uentre  laif- 
fe  fortir  la  matière  fécale  cr  les  uentojltezfinslefen 
tir, quand  efiant  couché  à  la  renuerfe  il  ueutpiffer  & 
ne  peut  yccjle  fra^ure  eft  irrémédiable ,  CT  ne 
s'ingérer  de  la  peitfer,  Auant  toutes  chofesil  f^vt 
empêcher 
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mpccher  Vmfîamm<ttionyer  appaiferk  douteur,  <t- 
uec  oignement  fkià  d'huile  rofat ,  CJ“  kune  d'oeuf 
(uiâen  Ht  braifeile  remuant  plufieurs  fois  le  ioun 
Zjiant  diuertie  ou  curee  Vmftummation  ,onuppU- 
^ue  un  emplaftre  dejiccatifcr  confortatifyUuec  ben-- 
dage, commandant  au  malade  qiè’il  demeure  coy ,  er 
M  repos, iufques  À  [on  entière  fanté,cr  qu'il  nedor-- 
me  point  fus  le  lieu  qui  luy  ejl  douloureux*  Hippo¬ 
crates  au  liure  des  Articles, parlant  des  medicvns  qui 
cuidentauoir  guery  une  deloueure  des  rouelles  en 
dedans, ey  s'en  uantct,uoire  font  entendre  aux  igno 
rans,qu' aisément  eUe  fe  guérit, çy'  de  foymefme,  fans 
le  fecours  du  medicm,acqu€ranspar  leur  arrogance, 
CT  audacieufe  ignorance,àl'endroiddu  peuple  repu 
tation CT  gamg  (comme auiourdhuy  s'en  trouUent 
pîufeurs)  dityCes  medici/ns-là  s'abufer ,  en  ce  qu'ils 
culdent  la  jraélure  de  la  crejie  des  rouelles  ejire  une 
deloèure  d' icelles  en  dedans.or  quand  les  crejles  des 
rouelles  font  rompues,on  le  cognoift,en  ce  que  le  lieu 
delafraékureefcaueyÇT  enfoncé ,  qui  fait  croire  que 
la  r oueUe  fe  fait  reculee  en  dedans,  f  le  malade  ueut 
plier  Vethinejil  fent  douleur ,  par  ce  que  la  peau  qui 
ejifwtlafra(iure,s‘ellend,0‘  preffe  tes  pièces  qui  pi¬ 
quent  la  chair  :  s’il  fe  drejfee^  renuerf€,fc  trouuc 
mieux, par  ce  que  ladiâle  peau  fe  lâche,  çr  les  pièces 
piquent  moins: f  on  le  touche  à  l’endreid  du  mal ,.  il 
fe  recule, cr  craignant  d'ejire  manié, retire  en  deuarU: 
hchmeilelieudela  fraüure  efuuide  mol,  Qes 
fraéiures  feguerijfent  tof,ej  éÇeUes  mefmes ,  par  ce 
^ue  tous  os  rares,mols,cr  jpongieux, comme  font  les 
-J^reftes  desrouelles  ,etipeu  de  temps  fe  confondent, 
^nl’ejfmedudos(dit  Celfus)y  a  quelque  particu¬ 
larité 
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♦  Ucriîie.  laritê  digne  d*elire  notée.  Si  ce  qui  ejî^  eminent  o* 
releué  fut  les  rouelles ,  ejl  en  quelque  jSpn  rom- 
puM  lieu  fe  fàit  C4ue  :  on  y  fent  des  piqueures ,  pdr 
ce  que  nccejjdirement  les  éclats  er  fragments  font 
pohtuscrejpineux.crpourcejie  raifon  fouuent  U 
malade  fe  iette  en  deuant,  Voyla  les  ftgnes.  Quant 
aux!  remedesjil  faut  ufer  de  ceux  qu*auons  di>,  en  par 
tant  de  ta  fraélure  des  côfies. 

De  la  fracture  de  l'auanbras, 

CHAP.  XCIX. 

Estant  Tananbras  rompu ,  Hippocrates  fait 
l’extenfion  en  cefte  maniéré  :  Il  faut  atta- 
d'rne  cou-  clier  (dit  il)  vn  ballon  *  longjfemblable  à  vn 
tom^Uman  poftcauou  pilaftre  aucc  dcs  chordes  parfesex- 
Ae  d'ynt  tremités,  ôc  k  fouleuer  de  trauers  en  quelque 
huë.  poutre:  puis  faire  feoir  le  patient  en  vne  chaire 

haute,ayant  le  corps  plus  drefsé  quen’eftla  fi¬ 
gure  &  lîtuation  nommee  des  Grecs  cpôcKafiîr 
Jlfcp ,  qui  efè  quand  on  s’afsiet  droid  :  puis  paf- 
fer  le  bras  fraéluré  par  delllis  le  ballon, forte 
que  le  miliçu  du  b^ifion  fe  rencontre  &  rappor¬ 
te  iujOteinent  Ibus  J’aijtelk.  Il  faut  d’auanF^ge 
nueieçoude  Ibit  plié  en  angle  droiélj.&qu^vn 
krujteurorddnnépour  cela,lè  baillé  &  luÿ  fien 
ne  la  main  :  puis  qu’on  |uy  attache  près  du  cou¬ 
de  vn  contrepois  pelant ,  d’vne  pierre  ,  ou  de 
plomb,  ou  quelque  autre  choie  lémbiable ,  & 
qu’on  le  iaiflé  pendre  en  vain .  C es  chplès  ainlî 
.appcellees  po.ùrfaire  l’extenlion  ,  on  rabille  Sc 
redrelJè  k  fràâure .  Aucuns  au  lieu  du  p ilallre 
lulpenduife  feruent  de  l’echelon  ou  degré  de 

vne 
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vne  cchelle.  Aucuns  au  lieu  du  contrepois  font 
qu’vnferuiteuriire  le  bras  contrebas.  Soraiius 
y  procédé  ainlî  :  Il  fait  adeoir  le  malade,  ou  bié 
(qui  eft  le  meilleur ,  à  fin  qu’il  endure  moins  de 
peine)  le  fait  coucher  àîa  renuerlè  ;puis  luÿ 
met  vn  las  à  la  main, à  l’endroid  du  poignet ,  & 
apres  l’attache  au  col,de  façon  que  la  figure  an¬ 
gulaire  du  coude  foitoblcruee.Ce  faid,il  com-^ 
mande  à  vn  feruiteur  que  par  deflbus  la  fradu- 
re ,  &  à  vn  autre  que  par  defliis ,  ils  Jettent  les 
mains  à  l’entour  du  membre,  &  que  ainfi  ils  fa- 
cent  l’extenfion.  S’il  eft  belbingd’vn  plus  grâd 
effort, &  de  tirer  plus  gaillardement ,  on  met  à 
l’entour  de  l’auanbras  deux  bendcs  de  pareille 
largeur  &  longueur,  l’vne  attachée  par  deflbus 
k  fradure,d^  l’autre  par  deflus  ;  &  d’icelles  on 
baille  les  bouts  à  deux  lèruiteurs  aufquels  on  ’■- 

commande  de  faire  la  contr’extenfion.L’vn  des 
lèruiteurs  qui  tirent,  eft  au  deflus  de  la  tefte  du 
malade,dC  l’autre  à  fes  pieds.  Si  la  fradurè  eft 
près  de  la  Ibmmité  de  l’elpaule  ,  ayant  iedé  le 
milieu  d’vne  bende  Ibus  l’aixelle,nous  commain 
dons  au  feruiteur  qui  eft  près  de  la  tefte  du  p% 
tient, qu’il  la  t  jenne,&:  à  lautre  qui  eft  aux  pieds||< 
qu’il  tire  à  l’oppofite  la  partie  inferieure  du’ 
bras,&  ainfi  nous  faifons  la  côtr’extenfioh,  com 
me  a  efté  did.  D  e  melme  façon  fi  la  fradurç  del'auath. 
eft  près  du  coudeynous  ietons  lelas  duquel  le  hra^f 
fait  l’extçnfion,ou  fus  iceluy  ,  ou  lus  le  poignet. 

Ayant  rabillé  les  os  comme  il  appartiçnt?il  faut 
lâcher  l’extenfion,  &  bendet  le  membre  y  ainfi 
que  Hippocrates^  ordonne.  Si  la  fradure  eft 
AA  ■  ■ 
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recente,&  (ans  inflammation  ,  les  bendes  doi. 
uent  efti-e  de  toile  de  lin,  fort  lo^igues,  &  larges 
de  trois  ou  quatre  doigts,  mouillées  en  eau ,  ou 
en  eau  6c  vinaigre.  S’il  y  a  inflammation ,  au 

♦  Carl'injia-  ^  des  di(Stfis  bçndes  on  applique  de  laine 

fre/fee  des  ben  l’au^bras,il  faut  mettre  le  cora- 

îfcf.  mencement  du  bendage  lus  icelle ,  ôç  apres  a-r 

*  ^Ibucra.  uoir  faid  deux  ou  trois  tçurs ,  le  remener  con^ 
fis  lit  de  laine  tr.çraont,à  fin, Comme  dit  Hippocrates,que  baf- 
^yhta^e&  fluxion  des  humeurs  Ibit  empefchee  ;  &  là  fe 
ihuile  rofattcr  doit  terminer.  Outre  celle  première  bçnde  il 
faffee  l'infiam  en  faut  appliquer  vne  fécondé ,  ietant  fembla- 
wation  ,  apres  blernent  le  commencement  d’icelle  fus  la  fra? 
iour^mZlpÜ-  ^urc,5r  la  mener  pareillement  comme  lapre- 
3i»e  U  ben.  miere,dcux  ou  trois  tours  fus  la  fraâ:ure,puis  la 

tirer  de  haut  contrebas,  &  en  apres  de  bas  la  fai 
re  retourner  contrçmont ,  là  où  elle  &  termine. 
Il  faut  lèrrer  ces  bendes  médiocrement ,  mefu-^ 
tant  la  médiocrité  à  nollre  iugement  &  au  lènr 
riment  du  malade.  Silafradure  cil  près  de  la 
Ibmmité  de  l’elpaule,  auec  la  première  Ibubéde 
on  embrace  &  comprend  ladide  lômmitp ,  les 
pallerons,»^  le  brichet,failàntla  ligature  qu’ilz 
nommentia  petite  Grue,  en  Grec  ysfxvii  :  &  la 
fécondé  foubende  femeine  iulques  au  coude, 
puis  de  là  rerourne  aux  parties  fuperi,eures,enui 
ronnant  &  embraflànt  les  pallerons ,  le  bri-r 
cher  auec  la  lômmité  dç  helpaule,  comme  h 
première.  Si  la  fradure  ell  près  du  coude,  il 
faut  bender  aufii  le  petit  bras,  gardant  la  figure 
angulaire  d’içeluy  aueç  raUfinbras.Semblable’- 

ment 
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raent  aux  autres  extrémités,  comme  du  petit 
bras,de  la  cuiflê,de  la  gréuejlî  la  fraéture  eft  au  *àfin  qu'eüe 
bout  deldidtes  extremités,ou  près  de  la  ioinéte, 

&  non  au  milieu  d’icelles, il  faut  bender  la  ioin- 
(ae.-^aulsi  bien  que  la  fradlure..  Les  modernes  rahiüésfefepa^ 
apres  auoir  du  commencement  bendélafraétu  h 

re,foudàin  appliquent  des  aftelles,pour  confer- 
uer  le  redrelTement  &  la  figure  du  rabillage,  ôc  > 
les  ferrent  autant  qu’ils  iugent  eftre  neceflàire,  prisde^^ 

&  le  malade  dit  qu’il  fuffit,confidei:ans  aufii  la  mot  à  mot  du 
tumeur  èc  grandeur  de  l’inflammation. Les  an-  ^.chap.liure 
ckns  pafsé  le  fèptieme  iour  appliquoyent  les 
aftclles.  Cardans  ce  terme  l’inflammation  de-  i'^^Hucra: 
cline,<Sc  le  membre  deuient  plus  grellc.  ‘'‘Hip-  fuUt ,  -vnein^ 
pocratès  commande  que  de  trois  iours  en  trois 
iours  on  debcnde  la  ligaturc,à  fin  que  le  mala-  *  »* . 

de  ne  foit  trop  importuné  &  inquiété  d’icelle,  '  . 

&delafituation,oùil  demeure  fi  longuement  »’eOT/)e/c/7eZ’4c 
contrainâ:  :  a  fin  aufsi  qu’eftant  lé  membre  cou  »o«r- 
uert&enueloppé  fi  long  temps,fàns  eftre  dc^  rijfemenu 
bendé ,  il  ne  fUruienne  vne  demangefbn  faf- 
cheufe  :  &  d’auantage,àfin  que  latranfpiration  rd/ys»^  la 
&  refolution  de'''  l’humeur  ia  arreftee  & incul-'  chaleur  c^dc» 
quee  au  lieu  de  la  fra(fture,ne  fbit  longuement 
erapeCchee.  Car  par  la  rétention  d’icelle  non 
feulement  aucuns  fèntent  vne  demangefbn  in-  du  nourrice. 
tolerable,mais.aufsiàaucuns.fè  font  des  vlceres.  ment  delapar 
en  la  peau,à  raifbn  de  l’humeur  fanieufe  ôc  acre  tie ,  5»»  abon- 
qui  croupit  la.A.uenant  ceft  accident  il  faut  ba-  '•fr¬ 

einer  ôc  fomenter  la  partie  d’eau  tiede  ,  autant 
qu’il  eft  neceftaire  ôc  fuffifant  pour  refbudre 
l’humeur  fanieufe.  Pafsé  le  feptieme  iour  j  il 
.  .  -  ■  AA  2 
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faut  debêder  par  plus  long  interualle  detemps  - 
n’eftant  befoingà  la  partie  quçfi  Ibuuçut  piî 
«uaçue  l’humçur  faniçufe  d’içellç  :  outre  çç  que 
la  callolîté  par  ce  moyen  s’engendre  ^  &  fait 

mieu^f.  L^maniere  d’appliquer  les  aflelleseft: 

Pat  defïus  les  foubendes  on  iette  des  compref. 
fes  faides  de  linge  en  trois  doubles ,  à  1- entouf 
du  membre*  Silemembreeft  de  groiïèur  par 
tout  égalé, les  çompredèsaulsi  doiuêt  eftre  pat 
tout  égalés  :  mais  h  le  menibre  n’eft  également 
groSjpour  deüement  mettre  les  afteIles,on  rem 
plit  ce  qui  eft  caue  &  bas  de  plus  grande  quan¬ 
tité  de  comprefles,  à  fin  qu’eftantapplani,  &e-. 
galéjcommodement  il  reçoiue  les  aftelles ,  lef- 
♦  pr<îf»<iîrc-  quelles  on  *  range  à  l’entour  de  la  firadure  en- 
tirent  onlesap  ueloupeès  mediocrenieot  de  laine ,  ou  d’émou- 
fliqwcMf  ou  pes^noti moins  dift^ntes  l’yne  de  l’autrç,que par 
Telpace  d’vn  doigt ,  les  ferrant  autant  qu’il  eft 
railbnnable  :  fe  prenant  foigneulèment  garde 
qu’elles  n’appVQchent  laioindure,&:  principa¬ 
lement  en  îfinterieure  partie  vers  laquelle  le 
lait  la  flexion  du  membre*  Car  cela  fouuent 
caufe  vlcere  ,&  inflammation  des  parties  ner- 
ueufes.  Par  qupy  il  faut  qu’en  ceft  endroidel- 
y  po»rmou)«  jg5  foyçntplus  courtes, &  plus  fortes  là  où  cftre- 
^  leuee  Sç  emincnte  la  firadure.  Il  eft  meilleur 

^»icenne  m  de  lier  attacher  le  brasiompu  doucemêt  auec 

ù  que  pour  la  la  poidrine,à  fin  que  le  remuant  il  ne  perueicrif- 
plii!  part  la  Cq  &  gafte  la  figure  de  l’os rabillé. S’il  y  a  iriflam 
j^aûttre  e  mationjCC  qu’on  cognoiftpai  latumeur  qui  cft 
ÿwiwé”  fe  en  ^  l’enuiron  ,par  la  rougeur,&  par  ce  que  le 
dehors,  ladc/ènt  le  membre  plus  ferré  qu’au  parauantï 

fl  la 


r 
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ti  la  figure  de  Ijos  fraduré  eft  gaftee  &  peruer- 
tie  :  ou  bien  lân s  les  occafions  fiifdiâ:es>  fi  les 
bendes  font  plus  Terfees  ou  plus  lâches  que  dé 
coiiftumcdl  faut  défaire  le  behdage,  &  le  iracou 
ftrer.  Pendant  telle  curâtibn  le  inâlade  doit  e- 
llre  couché  fus  le  dos  ^  ayant  la  màitt  fus  l’efto- 
inach  au  defibus  du  bras  vn  coufsm  mol,auCc 
vn  long  canal  de  cüir,qui  réçoiue  la  cheute  ôc 
influxiori  des  enlbrôchàtiôns.  Chacun  iour  on 
faitettibrocîhâtion  àilec  d^htiile  chàud,&  prin- 
tipalenïeht  s‘il  y  a  inflammation.Durâht  icelle, 
il  le  faut  nourrir  fort  {bbi‘emefit:&  en  apres,aü- 
tantqu’ileft  de  b èibing  pour  la  génération  de 
la  call6fitéj&  le  tetlir  eh  repos  iufqiiés  à  ce  qu’el 
le  foit  faitlèÆile  fe  fait  au  bras ,  &  en  la  gyéue, 
enuirôn  le  quarafttiertié  iour.  Iceluy  paîsé ,  on 
ofte  le  béndage  :  otî  fait  aller  aux  eftuués  le  pa¬ 
tient  :  puis  on  applique  fiis  le  lieu  de  la  fràdure 
les  ethplallres  appeliez  ^  Câtagmâtiques.  Ce-  *  qmforiifiii 
fie  prôcedeure  &:  operation  côuicnt  preiqu’en  ^ 
fautes  les  autres  fraéfiires  des  extrémités*  * 

AA  j  : 


CHIRYRGIE  FR  AKC 
PouL'l’extenfion  du  hautbras  fradut 


ILe  bok  de  la  longueur  d’une  coudee* 

'La  bande  par  laquelle  itefi  pendu* 
Vnfjegehaut* 

Le  bras  mis  fur  te  manche, 

Ouelqu' autre chofetfurquoy  le  bras  ejl  appuyé. 
J/sttuif  inet  de  cuir. 

Le  coude  fàifant  un  anglet  droit, 

V ne  courroye  motte,ou  une  large  bende* 
Quelque  chofepe faute. 
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ANN  OT  ATIONS. 


UntoutesgYiindes  fraüures  des  extrémités, oU  7^/ 

Us  pièces  de  l’os  rompu  font  h^s  de  leur  place ,  par  X-  ’ 

ordre  cr  fuccejîiuement fe  fontguatre 
mere,contfextertfion,en  Grecrams^  dv'riTa.mt* 

U  fcconde ,  conformation  cr  reduàioit^des-piecei 
élognees  de  leur  aj^iete,en  Grec  S\ui7t'NAçtc^w7Ti\i^xi-'  i^fScaJy'j 
nç,  xxTctjiTUffiC'.U troifiéme,  ijigature,eri  Grec  «Tg-  [L 
.  ai ç:  La  quatrième  coUocation  du  membre  en 
,  moyenne.ottilrepofe  fans  douleur, en  Grec  uTro  ùt-  " 
ajç.  Ces  quatre  operations  ont  pour  buter  fcope  une 
figuration  conuenable ,  affauoir  les  trois  ^emieres 
la  figuration  de  t  os  naturette,teîle  quUïïefioit  auant 
ta  fraâureter  la  dernier e  la  figuration  qui  ne  fait  f  07^7  ^ 
point douloureufel?ar ta  contr’extenjîon  ,tes 
del’osrecuîees  en  derrière  font  menees  en  iùantî  ^^Z'iZ-. 
seUesquife  fbriettentendeuant^ontretireesender^  y 
rîere  t  celles  qui  fe  defiournent  à  gauche ^ont  terne- 
nees  4  dextreîçr  celles  qui  s’écartent  à  dextre,  font 
reduiâies 4  g4uche,à  fin  que  toutes  s^aioufiet  cr  ren 
contrent  de  droid ,  comme  naturellement  elles  font 
afiifeSyàquoyaidelamamdu  mailirequfks  fedreffc 
chacune  en  fon  lieu,qui  efi  la  fécondé  operation  hn-  Z'  i- 
mediatement  conioinéle  à  la  première.  LaTotOFëx^  Zr 

tenfion  fefiiit par  engins cr  machines: par  la  force 


des  mainsipar  bendesipar  contrepois ,  cr  autre 
indufirie.Vour  bien  redreffir  CT  rabiUet ,  il  faut  4-1  j 

uoir  par f aide  cognoijfance  de  la  nature  des  oi  ,  cT  | 

la  pradique  de  ce  fiire^apprife  d’un  bon  mai flre  ,  CT  ^  j 

longuement  continuée.  Efiant  le  memS'^él^u  cy  ^  C 
rabiUé,on  le  bende  pour  trois  intentions  principdiesi^f^,.^utp>.r~‘. 
l’une,pour  le  contenir  en  la  figure  ouila  efiéreduidji^:f^.^j-**n^ 
AA  4  ^ 
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^  .  iufquesUe  que  les  pùcesjoym  conjtlutmcetp.* 

.  cdHofîté  qui  les  foudetl'autrc^poür  empefehtr  tin  - 

/flummation  qui  aisément  y  uient^tantpourU  douleur 
(J.  !  que  pour  la  débilité  de  la  partie:  tr  la  troipeuu>p^f,Y 
w  d  ^•^*^^^^^'^etenir  les  comprejfes ,  aficUes ,  cr  remedes  appH. 
^  ^  ques*  Qÿdquejois  on  tende  au^i  pour  fiircattra- 

4iion  du  fang  cr  aliment  en  la  partie ,  maii  c'ejl  une 
autre  eonfideration  cr  differente  de  ccüe  quifepre- 
fente  maintenant.  Vi/nfiammationeflempefchee  cr 
preuenue  enreprimantiCr  rechajfantle  fang,  cr  les 
humeurs,  qui  autrement  y  afflueroyenti  cr  en  ex¬ 
primant  ie  fang  contenu  au  membre  uers  les  parties 
prochaines ,  tant  fuperieur es  qu'inférieures.  Sifou- 
dainment  nient  inflammation  en  lafraélure,on  diffé¬ 
ré  de  l’eftendre,rabiUer,cr  bcndcrjiufques  apres  le 
feptieme  iour  que  ^inflammation  eji  paffee,  mais  au 
lieu  du  benàage  on  applique  de  la  laine  graffe ,  auec 
oxyrrhodmmis'iln'y  apointd‘i»flammatio,mon‘ 
tinent  on  la  tende, auec  deux  foubendes,qu’Uippocra 
tes  nomme  ■itatd'effixiJ'oL'i  :  auec  des  compreffes,  qu'il 
appeiïe  eaT?>Simi  :  O"  auec  desfurbendes,qu'ilnomme 
t  toutesfois  la  propriété  de  ces  uocables, 
n'  eft  point  obferuee  de  noftre  auteur.  Les fouhendes 
comme  auj^i  les  compreffes,  furbendes ,  fe  font  de 

bonne  toile  cr  forte, mais  no  pas  rude.  La  largeur  des 
foubendes  doit  ejire  de quattre  ou  cinq  doigts.  La  Ion 
gueurgiji  en  noftre  conieàure ,  qui  U  mefure  félon 
que  la  fraüure  eft  grande,  ou  petite ,  regardant  touf- 
tours  que  tes  bendes  doiuent  couufir' toute  la  partie 
malade,  cr  grande  portion  de  ta  faine:  ià  fait  que 
Hippocrates  au  Hure  de  la  Boutique  du  medicin  dife 
la  longueur  des  tendes  deuoir  eftre  de  trois  ou  qua¬ 
tre 


r" - 
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trécoudeesdu  malade*  Des  deux  foubendes ,  ta  pre^ 
fniere  cr  la  plut  courte ^apres  auoir  fait  premier mH 
deux  ou  trois  tours  fut  lafradure  ,  eft  menee  con^ 
tremontoùeUefe  termine*  Cesreuolutionsdoyuent 
tfire  fortiomdes  crpreffces  Vune  contre  Vautre* 
Bll’exprime,cr  rept^ime*  La  fécondé  cr  la  plut  Ion- 
gue»du  commencement  fait  un  tour  feulement  fut  la 
fraâure  ,  puis  ua  contrebas  auec  reuolutions  pim 
ecartees  l’une  de  Vautre  que  la  première ,  cr  de  bat 
retourne contremont oh eüefe finit.  Soneffed eflde 
femblablement  exprimer  O'  réprimer*  Ces  reuolu" 
tions, principalement  en  defeendant  contre  bas ,  font 
moins  ioîndes  afin  qu  il  fefàce  moindre  exprejiion 
de  fang  aux  extrémités ,  qui  nepeuuent  fans  inflam¬ 
mation  en  receuoir  beaucoup*  Aucuns  diuifent  ce  fie 
féconde  foubende  en  deuxfime  qui  ua  contrebas  ,  cT 
l'autre  qui  remonte  :  de  forte  qu'ils  appliquent  trois 
foubendes  :  la  première  qui  de  la  fraàure  ua  contre- 
montrer  la  troifieme  qui  de  l’extremité  du  membre 
.  monte  en  haut ,  pareilles  de  longueur  ,cr  la  fécondé 
\  qui  de  la  fraâure  ua  contrebas ,  pim  courte  que  les 
deux*  Ces  foubendes  doiuent  efirc  ointes  de  cerat 
rofatyou  de  quelque  emplafire  conuenableà  empef- 
cher  Vinfiammationydefirempéauec  huile  rofat ,  cr 
ce  en  quantité  mediocrcyde  forte  que  pour  y  en  auoir 
peu  mis,eUes  ne  foyent  dures  CT  feches  deuant  le  troi 
fieme  iour  qu'on  remue  premièrement  le  bendage  :cr 
aufii  que  pour  en  auoir  trop  mis ,  eUes  ne  fe  lâchent 
cr  gliffent*  Aucuns  appliquent  immédiatement  fm 
ta  fraâure  quelque  emplafire  auec  un  drapeaUyCT  en 
après  les  foubendeSylefqueUcs  doyuent  efire  tant  fer¬ 
mes  qu'eÜes  retiennent  les  pièces  de  Vos  aioufiees. 
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P  prMement,qu^ettes  ne  fe  remuent  point,&  noTton 
tes  fois  P  prefftntes,  qu'ettes  facent  douleur  Xnr  to». 
te  douleur  permanente ,  cr  principalemeitt  fi  ett’ejl 
eaufee  de  q  uajjeure  ou  comprepiont^xcite  mfimmit- 
tion.  Cepe  médiocrité  s’apprend  cr  cognoifi  pur 
tongufagc,cr  par  lefentment  cr  parler  du  patient, 
cr  par  l’habitude  de  fon  corps.  Si  le  malade  dit  qu’il 
efi  trop  ferré, il  fkût  lâcher  la  bende  :  s  il  dit  qu’il  ne 
fent  quap  point  la  ligature,  il  faut  ferrer.  Vhabitih 
de  moUene  ueut  eftre  trop  prejjèe  :  ta  dure  foujfre 
mieux  la  comprepion.  Quand  le  bendage  efi  ainfi 
fagement  conduit  ,  la  nuiâfuyuante  cr  le  iourmtf 
me  aupi,le  malade  fe  fent  pltts  ferré  que  quand  ont  a 
mis  du  commencement:  en  l’ extrémité  du  membre 


fe  fut  une  tumeur  petite,  CT  motte, par  l’expref  ion  de 

l’humeur  q  ui  epoit  en  la  partie  fraâuree.  Les  pre¬ 
miers  tours  de  cesbendes  qui  expriment  CT  repri- 
mentfdoyuent  epre  pim  ferrés,  ctI^^  derniers  fhu 
lâches  :  mais  p  on  fait  le  bendage  pour  attifer  l'ali¬ 
ment  en  ta  partie, au  contraire  les  dernieres  reuolth 
ç\  doyuent  eflreferrees ,  cr  les  premières  Uebes* 

a  *-^’'^^^^****'*'^^^^^^^rë^sJgiyuenttoupoursepre  de  tong*eut 
Ur-'  ^'^jÿi^rgêurp^ittes  àlaprentiere  ligature. Carft  tU 
I  les  epoyent  pim  larges  Vm  des  bouts  cheuaueberott 

fus  l’ autre, cr  rëdroit  en  ce  lieu  le  membre  plusgroh 
S^i  ettes  font  p  epro’iûes  tque  les  bouts  ne  fe  touchent 
Vun l’autre,ildem^eun’ep>aee  uuideentremy^y ^ 
amp  la  ligature ’prd  megale  cr  fe  tachera* 
font  trop  longue  s, en  fe  redoublant  elles  pront  une  tt 
tueur  qui  nuit  à  la  ligature  :  fi  elles  font  trop  courtes 


elles  ne  lapeuuent  comprendre  toute, ce  qui  toutespj 
epnecejfâir-e.  Lëùrépoijjéur  cr  nombre'  fe  prend  d 


dev 


deux  utilités,qu^onpr€t€nd en  Vufuge  diUeUeS  :  l’une 
quelles  tiennent  ferme  U  première  ligature  ,  cr  pat 
confe<iuent  l’os  rahiUé  i  pour  ({uoy  frire  leur  epoif- 
feur  conuenable  eji  de  trois  ou  quatre  doubles  du  dra , 
peauyjcr  le  nombre  d’uneydeuxyou  trois ,  félon  que  le 
maiftre  uoiteftre  necejfaire  pour  Vajfeurance  de  U 
fraâure grande  ou  petite*  Vautre  utilité  eji,qu’eftat 
U  mébrc  plus  grette  cr  mince  en  [on  €Xtremié,com~ 
me  le  petit  brasaupoignet,crla  gréue  aux  cheuiües^ 
elles  remplijfent  ce  qui  ejiuuidé^pour  le  rendre  égal  4 
ce  qui  efi  plus  gros,à  fin  que  la  fécondé  ligature  tien-* 
ne  firme  i  cr  fus  ce  reffeûM  frut  que  pour  rendre  le 
membre  droiél ,  elles  foyent  plus  epoijfes  là  où  il  eft 
pîtu  gros  ,  cr  plus  minces  où  il  a  moins  de  chair  :  cr 
efi  ce  qu’ Hippocrates  commande  en  la/Boutique  du 
mediciityque  tes  appliquant  pour  égaler  le  membre^ 
on  neles  mette  tout  d’un  coup  cr  d’une pieceyains  ob- 
feruantia  diueifitéfusdiéic*  On  les  engrejjc  pareil- 
Imentdecerat  pour  Uraifon  fus  expofeeycr  en  teh 
le  quantité  qu'AUonsfinütee*  hes  fubendes  lient  tout 
lemembreyCr  confcrMent  toute  la  ligature  enl’efiat 
cr  dififofitionqu'on  Va  tmfe*  Galien  en  appliquait 
deuxyVune  qui  d’embas  tirait  contremonty  cr  Vautre 
qui  aUpit  d’çnhaut contrebas,:  mais  {cotntne  il  dit), au¬ 
cuns  de fon  temps  aioufioyent  une  troifieme ,  cr  au-- 
cuns  une  quatrième*  Leur  largeur  eft  comme  des  fou- 
bendes:  leur  longueur  félon  langueur  du  membre, 
er  U  nombre  des  tours  qu’onüeut  frire:  mais  on  les, 
meine  d’autre  frf  on  que  les  foubcndes.  Carie  com¬ 
mencement  des  foubendes  femet  tpufiours  fus  le  lieu 
oùVosfraduréeftleplus  çminent  pour  lerepoujfer 
en  fit  naturelle  fttuation:mais  ft  l’une  des  fubendes 
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%  ^  commence  au  dedans, ou  deuant,  ou  àeffut  du  mmhré 
Vautre  au  contraire  doit  commencer  au  dehors ,  ol 
derriere,ou  dejfous  d*iceluy,àfin  à*emhracer  cr  rcte. 
nir  mieux  la  ligature,  CeüeS  <{ui  ùont  du  dedans  au 

'  dehors  tr  au  contraire,dudeuant  en  derrière  tr  au 

contraire  doyuent  eflre  de  pareille  longueurtfnakcel 
ie  qui  du  bas  ua  contremont,doit  ejlre  plus  tondue  que 
ceUe  qui  du  haut  ua  contrebas ,  afin  qu'eUe  fiée  plu-- 
peurs  tours, car  il  eji  meilleur  rechafjer  les  hüméûrs 
en  la  partie  fupericure  qu'en  Pinfèrieure,  Laltmie- 
■  operatiott  qu'auons  nommee  côÏÏacationdü  rnèHi- 

frfnrfé,doeYdMotr  trois  rejpeâs ,  que  la  ptuation 
fbitmolle,egale  CS"  haute,  JAoUe, par  ce  que  la  dm 
sr  comprimant  la  partie  malade  eau fe  douleur  ,&  m- 

fldmation,  D'auantage  te  patient  ne  U  pouuant  co- 
porter,  eft  cotramâ  pour  la  changer  er  fefduîaget, 
remuer  le  membre, qui  doit  demeurer  en  repos ,  fans 
ejlre  remué*  Egate.par  ce  que  la  contraire  fuit  dou¬ 
leur, &■  dijiorpondu  mtmbre,quand  une  partie  d'ice- 
tuy  eji  appuyee  ,  &  l'autre  fufpendue  fans  appuy, 
Haute,pour  empêcher  la  ftuxion,qui  eji  mué  cr  ir¬ 
ritée  parla  jîtuation  bajj'e,er  panchante.  Sus  cejte 
conpderatiàn  les  chirurgiens  ont  vnuenté  de  tenir  le 
bras  jraâuré  en  écharpe ,  que  les  Gréez  nomment 

rct$vietv,comme  aüfiteUe  maniéré  du fujpenjîon  dyj- 

la  iamberompürptus  haute  que  terejirà 
<s,ainRq  ^ 


lespiecesde  l’os  en  ta pfuation qu’mon  les  a  rend 
fts,  Ees  pièces  de  f  Os  k  caafe  de  leur  naturelle  ficcit 
néfepcuuent  teiàîndre‘immediatement,alns  ont  be 


fbmg  d’une  caUojjté  qui fe  caiUe  &  époijSitàPcntou 


f 
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i(e  leurs  bordSter  qui  les  attache  enfemble^come  une 
fouieure  ou  ciment,  La  matière  de  ce  fie  callofîtéeji 
l'excrementbenmg  de  Vosfraduré.  or  file  malade 
vfe de  mauuavt  régime  cr  mange  trop you  efi  replet  # 
cr  pléthorique fifuuent  ceji  excrement  femblable  4 
unfang  groSyCouleàtrauersdelapeaUy&'tacheles 
hendes,  1,4  portion  donc  de  cefi  excrement  épandue 
fwtlesbordsdeVoïrompu'fecaiUe  &  condenfeycy' 
fdr  efface  de  temps  c fiant  changée  de  l'os  qui  la  tou^  ^ 

ehCyluy  deuient  fembUble  y  CT  fe, nomme  des 
TTttpoç.Or  fi  les  bords  de  la  fi-aéiure  font  ébranlés  » 

remués yCela  empêche  la  condenfation  cr  agglutimé?'  > 

tionde  V excrement  fusdidyCr  confequemment  la  gi'-^^^ 
neration  de  la  caUofîtéXar  comme  on  iomt  lespiece4^ft^,\  r 
de  bois  auec  de  la  coUe ,  amfi  nature  cimente  les  os 
rompus  aueccefie  eaUofité ,  de  forte  quHls  ont  grand 
befo'mg  pendant  qu'elle  s' engendre  (CT  fprtifie,d'efire 
CT  demeurer  en  repos  ;  autrement  fi  pendant  que  la 
eaüofité  fe  ptend  cr  condenfeyohla  remue  cr  agite,  <■  - 

eÜefe  dijfouter  fiad  comme  la  coUe  qui  afiemble  les 
pièces  de  boiSyOU  le  laiâi  qui  fe  caiUe,  Ld  partie  de-  * 
meure  en  ce  repos  neceffairepar  le  moyen  non  feule¬ 
ment  des  fQubendes;maK  aufii  des  coprejfeSy  afieUes, 

CT  fusbendes  qui  les  tiennent  en  raifon,  Hippocrates  ^ 
en  la  i^outictue  du  medicm  ueut  que  les  ajteUes 
WeStégaUeSymouefS  en  leurs  extremtes  ymorndresyr,"^- 
a  un  cofié  CT  d autre  que  ta  ligature ,  plus  epoijjés  à 
hniroiéi  delafia^ureyCT  qu'à Vendroifi  des  çsde- 
nm  de  chair  >e^  éleuees,  comme  les  doigts  CTche- 
uiUes  y  ou  l'on  n'y  en  mette  point  du  toutyou  qu'elles 
foyent  fi  courtes  >  qu-elles  ne  s'auancent  iufques  là, 

9n  les  applique  par  deffuf  les  fttsbendes  ,  les  ferrant 
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duecdes  lijîeres  dedrdps^cr  cc  apres  que  îefmme 
hurferapajié,  çr  l’inflammation  ceffee,  Us^T 
iujquesaufepttemeîm ,  ont  rcmwif /e  6fn% 
y^etroKiàurs  entrovs  lours,  cr pafîé  le feptiemt,àt 
ftpt  iours  enfeptiouYSyUfans  toufiours  de  fomenta^ 
tion  d*eau  chaude  ou  feule^ou  auec  d’huile  chaque  foh 
qu’ils  le  remoyent,  pour  diuerfes  mtentions.er  en 
diuerfes  maniérés.  Lajomentation  ^au  chaude ath 
^  ^pliqueepar  peu  de  tTmpsrêJoWÇPS^ur  fubtile  cr 
jjJuperficieUe  préparée  à  refolution,  ligue  fie  crfuhti.- 
,  ^lie  la  plus  grojfe  cr  projonde^ajuriju’ aisément  après 
foit  refolue  t  mais jt  on  i’upplictûflQnguenmt. 

Vunecr  Vautre  :ji  mediocremét,M  attraüio 
*i€VèMu  fang  cr  de  V aiment  en  U  partieiezAouiiours  ap- 
paife  la  douleur^  relaxe  ce  qui  efloit  tendu  par  U 
€omprej^iondu  bendagejchaujè  modérément  k  par- 
tie  refroidie  par  k  repre/^ionx^  exprcf^ion  djf  fang 
des  efhritSj  prmcipalement  It  on  y  aloufieethuik 
^‘ffotis  jugeons  la  joïSëntation  auoir  ejié  appliquée 
^  peu  de  temps,  quand  il  commence  à  y  appar.oijlre  un 
'ki^yteu  de  rougeur  CT  tumeur  :  médiocrement,  quand  ta 
^rougeur  cr  tumeur  y  eftapparente  cr  manifèjieilon' 
guementtquand  la  rougeur  qui  apparoiffoit  efl  per¬ 
due,  cr  la  tumeur  abbaiffee.  il  faut  aufii  auoirconft- 
derationducorps  ydefon  habitude  ,  &  diJf>oj^tion. 
car  s'il  efl  plethoriqueïlamediocre  fomentation  rem 
plira  la  partie  ^humeur  fuperflue  t  mais  s’il  efl:  mai¬ 
gre  cr  extenuç ,  rendra  la  partie  que  Von  fbmentéi 
charnue,mieux  nourrie,  fucculente,  cr  refaire,  td 
chair  s’engendre  quand  les  membres  fus  tefquels  eüé 
doiteflre  agglutinée ,  font  tempérés  en  chaleur  & 
froideur ,  cr  le.  fang  qui  afflue  n’cft  uitieuxen  qudr 


f^étOU({udntitê,  or  la  fomentation  modérée  attire 
UfangiCr  jl  lapartie  efimtemperee  en  froideur  J’e- 
chaufc,ji  en  chaleur ^acciàentalement  la  refroidit ,  en 
fcfoluant  leshumeurs  chaudes,  çrUiffant  en  la  pat'- 
tie  une  humidité  gratieufe ,  comme  les  hawgs  d'eau 
douce  echaufènt  cr  prefepae  refufeitent  ceux  qui  font 
uroides  cr  tranfis  de  froid ,  rafraichijfcnt ,  défaite- 
rent,c^  reiouijJent,ceux  qui  brûlent  de  chaud,Quad 
nousdifons  eau  chaude,entendons  temperee,outiede, 
qui  cfi  moyenne  entre  la  froide  cr  la  bouitldnte,me^ 
furans  cefte  température  médiocrité  partie  au  fen 
tment  de  nofire  main ,  cr  partie  au  fens  du  malade^ 
qui  ejlant  mterrogué  la  dit  eflre  trop  chaude, ou  trop 
jroidc,ou  moderee.  Bjiant  ahtfî  dijîmguee  la  faculté 
de  Peau  chaude,  fi  au  premier  remuement  du  bendage 
q^uifefiitle  troifiemeiour  ,il  n'y  a  grande  douleur 
caufee  de  comprefion,  ny  tumeur  grande ,  htflamma* 
tion,erylipelàs,contufîon,meurtriffeure  ou  ecchymor 
me,iljàut  peu  de  temps  fomenter, pour  re foudre  Vex» 
crement  fanieux  contenu  en  la  partie ,  qui  caufe  de^ 
mangefon,  cr  fouuent  ulcéré  la  peau ,  pour  nütiguer 
fon  acrimonie  i  pour  relaxer  doucement  ce  qui  par 
necefité  eft  tendu, cr  prefé  du  bendage:  cr  pour  con 
feruer  en  médiocrité  la  température  de  la  partie  :  S'il 
y  a  douleur, tumeur,  contufion  ,ou  mcurtrijfeure ,  il 
faut  longuement  fomenter  pour  refoudre  ce  quLefi 
ejlrange  en  lapartie,aioufiant bonne  quantité  d’huile 
qui  mottit  la  durté, relaxe  la  tenfion,  appaife  la  dau  ^ 
leur, ex  efiant  chaud,re fout  comme  Peau*Vafé  le  fe* 
ptieme  tour  que  ta  çaUojité  commence  à  s'engendrtr„ 
fi  la  matière  d'iceUe  ne  uient  fuffifamment,  on  l’attire 
far  fimfntatianmediocre;  mais  fi  par  fa  grade  qbonrr 

d^neç 
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dàncecU'mpefche  U  condenfation  cr  génération  de^ 
U  cattofîtéyou  l’on  ufe  de  petite  fomentationyqui  rc- 
f  out  ce  ({ui  e/l  prefentyCT  fuperficiel ,  fans  en  attirer 
d’auantage,liquefiant  ce  qui  ejl  au  profondy  a  fin  que 
plus  fiicilement  il  fait  exprimé  hors  de  la  fraüure 
par  le  bendage  :  ou  l’on  ufe  de  longue  fomentationyqui 
refoutplus  quelle  n’attire*  voyla  l’ufage  de  la  JS- 
mentation  en  la  curation  des  fraélurcs,  Vautew 
duliuredcs  bendageSyfoit  Oribafe  (comme  plufieurs 
cuident)  ou  Galien  (comme  il  efi  intitulé )  defcrit 
trokligatureSyfurnommees  la  petite  Grue  y  l’une  de, 
Terigenes  ou  Hippocrates,  cr  deuxfiiiâesenfifceU 
le.  Le  curieux  leàeur  entendra  de  ce  liurc  la  maniéré 
de  les  faire.  Ce  que  nojire  auteur  fus  la  fin  du  chapi¬ 
tre  parle  du  canal  de  cuir ,  préparé  pour  receuoir  U 
cheute  des  embrochationSycfi  pris  d'une  ancienne  pra 
étique  cr  maniéré  de  faire  yqui  efioit  teUe  i  S  us  la  [ra¬ 
mure  ou  fimple  cr  fans  incifhn  de  la  peau ,  cr  de  ta 
chair yOuauecincifion  cr  piayed’iceUeSyOuauxgran 
des  er  dangereufes  play  es  fans  fraàure, pour  empef- 
cherta  fluxion,  cr  inflammation  ,  on  appliquait  des 
drapeaux  bagné  s  en  um  noir  de  couleur ,  rude  de  fa* 
ueur,gros  de  fubftanceyqui  refroidit,ferre ,  exprime 
ce  qui  efi  en  U  partie,arrefte  cr  rechaffe  l’humeur 
qui  y  fluCyCr  n’a  point  d’odeur  forte  qui  fùce  mal  à  U 
tefte  :  c2r  pource  que  les  drapeaux  petit  à  petit  defe- 
chés  cr  echaufésyprmcipalementl’efié,  caufent dou¬ 
leur  cr  inflammation ,  pournetrauaiUcr  le  malade 
en  les  luy  ofiant  cr  rcmetant  fouucnt ,  mccjfanmtent 
leiour  cr  la  nuiél  on  appliquait  fus  les  drapeMtx  des 
effionges  mottes ,  trempees  au  mefmeuin,ageanfant 
au  dejfous  du  membre  blcfié  un  canal  de  cuir  ,  fartant 

par 
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pdr  Us  pUds  du  îiâ  où  le  maUde  cji  couché,qui  co»> 
duifoit  le  uUt  dégoûtât  des  ejponges  dans  une  bacine, 
eu  derechef  l’on  mouiUoit  les  ejfonges ,  ^uand  elles 
eftoyent  feches,  M  ats  pource  que  ce  baànement  re- 
quiertextreme  diligence  ^  efiant  4  craindre  que  les 
drapeaux  fechez  cr  durs  ne  portent  nuifance  aux 
maLdes,cr  piu/ieurs  de  ceux  quilesfcruentne  «r«- 
lent prendre  ce jie  peine, principalement  de  nuiét^afin 
que  par  leur  negligencejlnauienne  quelque  danger, 
onfe  contente  du  cerat ,  appliqué  aux  foubendes  esr 
cçmpreJfes,comm’auons  diè.  Neantmom  quand  le 
grand  danger  nous  confeiUe  ce  remede,les gardes  éUs 
malades  font  ce  que  lemedicin  ordonne,e^  ne  s'épar¬ 
gnent  de  prendre  la  peine,  D'auantage  le  medicin  co- 
gnoiffant  le  danger  eftre  fî  grand  >  uifite  plus  fouuent 
le  malade,cr  s'il  doute  que  les  gardes  ne  jacent  leur 
deuoir,ueiîleÇr  pa}felanuiéi  près  d'iceluy*  Nos 
praâiciens  auant  les  foubendes  eftant  encor  U  mem¬ 
bre  en  contr’extenpon ,  appliquent  fui  la  fraâure  un 
drapeau  ou  des  ejioupes  douces  trempees  en  blanc 
d'œuf  cr  huile  rofat  au  lieu  du  cerat  dés  anciës;pour 
comprejfe  ufentou  d'un  drapeau  en  dottble,ou  d'un 
feutre  cou fu  par  deffm  :  ou  d‘efioupes  trempees  corne 
deffui  CT  prejfeès  :  ferrent  les  aftelles  auec  des  tuy¬ 
aux  de  canne  retenus  par  un  bajion  trauerpertiettent 
fus  le  membre  un  arc  de  berceau  pour  empefehér  que 
tienne  fiulela  partie  x  font  un  pertuisau  Uéi  fus  le¬ 
quel  eji  couché  le  malade, au  droiéi  du  fondement ,  à 
fin  qu'iluoife  à  fes  affaires  fans  febouger:  attachent 
unechordeau  plancher, qui  tombe  droiélement  au 
milieu  de  fon  liâ,à  laquelle  il  fe pende  des  brat  pour 
feleuer,ou  tournerip  lafraélure  fjl  bienrabillee,n'y 
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touchent  rien  démit  11,  iç.  ou  lo.  tours  :  fî  die  ficji 
tHenredreffeeJaracouJlrentdans  kfeptieme  oudl 
otiême  tour  que  U  caUofité  h^eji  ny  grande,  ny  ferme- 
ou  4  peine  commencée  :  apres  le  feptiemepour  auan* 
cer  la  génération  cr  condenfation  de  ta  caUofjté, ap¬ 
pliquent  l'emplajire  jSiÆ  de  blanc  d'œuf,  fade  firme, 
CT  rofes  :  pafé  le  uingtcinquieme  iour,pour  fortifier 
endurcir  la  caUopté, chaque  troifiepte  iour  huent 
le  membre  auec  déco  dion  de  rofes,aluine ,  cr  tnou^e 
de  chene  ipuK  en  fin  tadoucijfent  auec  l’emplajire 
àxycroceum  ,  &  Voignement  dialthaa  :  s'il  nient 
démange fon,bacment  la  fraâure  auec  eau  falec,ou 
V oignent  de  populeum,ou  d'oignement  bkncifi  k  ma» 
tiert  n'afflue  fuffifammentpour  ld  génération  de  U 
eaUofitéi’attircntauec  fomentationd'eau  chaude, fit- 
éli0n,&  emplaflre  de  poix,en  tenant  lâche  U  benda- 
géî&fi  la  caUofitê  ejï  trop  groffe,  la  diminuent  at¬ 
tachant  deffus  une  piece  de  plomb.  Si  la  fraâure  cfi 
malahttleè^t^  on  preffe  de  Uracoufircr,ilfkutauifif 
quelle  fi  lacallofité.  Car  le  inoy  en  d’y  procéder ,  tft 
iafraàurer  derechef,  puis  redrejfer  ce  qui  n’efipdt 
bien,  or  ne  faut  il  ejfayer  de  ce  fàire,quandla  callo- 
fité  efi  trop  dure»  çr  firme, par  ce  que  le  tourment  ai 
ta  douleur  que  le  patient  endure  ,fouuent  caufe  fiàf- 
We,Cr  la  mort  d'iceluy,  cr  luy  efi  meilleur  de  uiüre 
àuec  telle  incommodité,quehaiaarderfa  uieà  tel  pe' 
rit  i  dtauantage,fouuent  quand  on  uêut  rompre  l’os 
derechef àtendroid delà  fra'dure precedente , il  fi 
tompt  en  autre  lieu,  qui  efi  double  cr  plus  grand 
mal.  Mais  fi  la  caliofité  pour  cefiLiét  efi  maniable,  au 
funefiisaux  cotpshumides,mols,  cr  délicats ,aprei 
tauoir  ramoUie  par  longtemps  auec  greffes ,  huiles. 
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fômntAtions^  cr  cAtapUÇmes  conuenables>en  prédit 
iejjm,€llc  fe  fepAre^fans  nomelU  fraHu- 

rc.  si  U  corps  cjl  plus  dur»o‘  la çallojité  ji  firme  que 
par  ce  moyen  on  n'enpuijfe  uenir  4  bout,  Payant  ra-r 
mollie  par  tenace  de  quinze  tours  auec  les  remèdes 
fiudiéls,mcontinenton  refraéiure  Vos*  Aucuns  at-- 
tachent  le  membre  auec  deux  bendeSy  Vune  mife  dejfus 
lafra£ture,e:y  Vautre  dejfous,  quHts  font  tenir  firme 
4  deux  feruiteurSychacun  tirant  fort  de  foncofié,puis 
donnent  contre  leur  genoil  un  ^and  coup  du  membre,, 
4iendroiàdeU  fraàure,Gf‘  ainfî le  rompent,  com¬ 
me  un  bafton  de  figot*  Aucuns , comme  M*  Guy  de 
Cauliacyufent  de  la pouUe  auec  le  contrepois  :  lama- 
niere  efii  îy'  une  poulie  attachée  au  planch  er,  ou  à  un 
foliuèau  on  laiffe  pendre  une  chorde ,  qui.  ait  les  deux 
bouts  attachés  CS'  noués  enfemble,le  patient  iette  Ven 
droiâ  du  membre  où  efi  lafiaéture  deffus  U  chorde, 
à  fin  qu*il  demeure  fufi^endu  en  uam.  On  attache  a 
Vextr entité  du  membre  un  contrepois  qui  foitbienpe- 
fant  :xp  le  tout  ahtfi  apprefié  »  le  maiftre  donne  un 
cbup  àtafi-aâure  çr  la  renouueUe^sinous  cuidosles 
remèdes  fusdiéis  n’efire  fuffifantspourramoUirta  cal 
lofité,ey' la  préparer  à  nouueUe  jradure  ,  Auicenne 
ttçutqu’onfiice  hicifjon  fus  lafiaâure ,  pun  qu'auec 
un  firrement  on  ofie  cr  racle  la  caUofitë  qui  efi  att 
bord  des  pièces  de  i'os  :  cr  .ee  fkià  qu’on  renouucUe 
la  frafiure  par  V un  des  moyens  fusdiéts,  Cy  apres  no- 
fire  auteur  difeourra particulièrement  de  ces  chofes 
eh  leurs  propres  chapitres ,  defquèUèsfe  prefentant 
l^occapouynous  auons  comme  en  paffant ,  mamtenant 
tmRé*  Xes  accidents  curations  pour  ta  plus 
part  (  dit  Celfus  )  fàht  femblableS  en  l’os  de  la  cuifiè^ 
BB  Z 
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&  de  tduanbm*  Semblablement  il  y  a  quelque  chol 
fe  de  commun  à  CauatibrM, petit  brassa  cuijje.la  gré- 
ue,a’  îesddigts:afauoirqu*en  ces  paîiieslafiaâu,. 
re  ejl  htows  dangereufe  au  milieu  de  Vos  :  cr  d-autat 
pire  plus  près  de  Vextremité  fuperieure  ou 

*  àcaufedes  Inférieure à*iceluy,pdrcequ"eUe  caufe plus* grande 
*TexSantT  ‘*OM/<rMr,er  e/l  *  plus  mal  aisément guerie.La  moins 

lùcheufe  jraaurc  eji  la  /impie  cr  trauer/iere:  celle 
(ks  quï  font  à  qui  ua  de  biais ,  cr  e/i  auec  éclats ,  ou  fragments  de 
cefi  endroiü-  pos^efl  pire  t  CT  Upire  de  toutes  e/i  ccUe  où  il  y  a  des 
^  Vf  reines  piquauts.  QBclquefbis  les  pièces  de  Vos  rom- 
!^artereT^»i  pu  demeurent  enhur  place  :  le  plus  fouuent  elles  font 
en  tel  hea  ne  hors  de  Icur  lieUyCT  Vune  cheuauche  fus  Vautre ,  ce 
font  f oint  rem  quHl/kut  confiderer  auant  toutes  chofes  yCr  fecoT 
farees  de  gnoiftpar  pgnes  propres ,  cr  certains*  Si  les  pièces 

♦  f  4r  ce  5«e  fout  hors  de  leur  tieu,en  Vos  y  a  cauité,  au  toucher  il 

commodément  e/l  htegal,  CT  les  fragments  piquent.  Si  les  pièces  fe 
on  ny  peut  fai  rencontrent  cr  ioignent  obliquement,  cr  no  4  droid 
^4-^'^tZ‘rans  f ront, comme  fouuent  il  auient,  quand  elles  fonthors 
ec^s  trfins  place  J.e  membre  e/i  plus  court  que  fpn  oppo~ 

flayede  la  pte^Cf  fcs mufcles  font tunUdcs  CT  enftes.Doncfion 
chair  you  de  la  trouueVos  *  enfbncé,foudai/n  il  faut  efiendre  lemem~ 

bre.  Çar  les  mufcles  cr  nerfs  tendus  par  l’os,  cr  re- 
quTk!  pÛces  tifésuersleur  chef ,ou  uersleur  fin ,  ne  permettent 
pe  font  en  leur  qw  lespieces  de  Vos  retournent  en  leur  place,  fi  on 
lieu.  ne  les  e/iend  de  force  cr  uiolenceie^  ft  cela  n’ejl/àiâ 

dés  les  premiers  iours,ilfuruicnt  infiammation ,  du¬ 
rant  laquelle  il  e  fl  dangereux  de  forcer  les  nerfs  cr 
tendons,parcequ'ilenauientouconuulfion,ougan- 
grene,ou  certaine  fuppuration  CiT  abfces,  encor  que 
V operation  fait /kiéle  te  plus  gratieufement  qu’il  e/l 
pofiible./Sar  quoy  files  os  n*  ont  point  ejîé  rabiUés 

deuant 
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deuant  tmjîmmation  furuenue^  on  tes  raccoujlre 
apres  qu'eü’eftjtnie*  yn  *  homme  feul  pourroit  e-  *  y»/eruhtuf 
fiendre  un  doigt  rompu  i  ou  quelque  autre  memhe,  ?déàceîa 
s’il  eji  encor  tendre  mol ,  Vempognant  iune  part 
aueclamam  dextrct^  de  l’autre  aueclafenejlre.  si  ^ 
le  membre  ejl  plus  robt^ejly  faut  employer  deux 
hommes ,  qui  le  tirent  a  l’oppopteTun  de  Vautre*  Si 
Us  tendons  font  forts,  comme  aux  hommes  puijfantf, 

CT  principalement  en  leurs  iambes  CT  cuifjfes ,  d'une  ^ 
part  &  â*autre  il  jkut  attacher  les  bendes  près  tes 
chefs  des  os  quij’ajfemblent  *  aux  ioinSles,  XT  auec  ^tant  dejpn 
plujîeurs  feruiteurs  les  tirer  en  diuerfes  er  contrai-  S««  dejjottu 
tes  parts*  OjH<tnd  par  la  force  de  l’extenpon  le  mem- 
br c  fera  un  peu  plus  alongé  que  naturellement  il  ne 
doit eftre, lors  il  fùut  remettre  les  os  en  leur  place 
auec  les  mams.Lefîgne  qu'ils  font  retournés  en  leur 
lieUiefl,que la  douleur  cejfe.Ce  fkià,e:y  lemembre  re  enceèy 
duià  en  pareille  grandeur  que  le  faut  fonoppopté,on  detanU 

lenuetoppe  de  drapeau  mis  en  deux  ou  trois  doubles,  f^SfrTfîir^ 
trempé  en  um  er  huile,cr  fera  meilleur  pour  ceft  ef- 
fia  un  drapeau  de  *  toile  de  Un*  Tour  la  plus  part  il  CT*  autant  de 
faut  appliquer  fix*  bendes*  La  première  cr  l*  plus  f»bendet,qui 
courte  ejl  menee  trois  tours  fus  Ufraaure,puK  ua  con  ?'*'**"  "* 

tremont, grimpant  comme  une  uis  de  prejfoiri  cr  *ifesdeuxpre 
fuffit  de  l’entortiller  trois  0is  en  cefie  maniéré*  La  mieresbenZs 
fécondé  plus  longue  de  la  moitié, commence  fus  lafra*  fi»*  nommées 
aure,pl'osepeleué,fusfon  ermnence  t  s’il  ejl  tout 
eg4l,d'ou  Ion  uoudra,xr  au  contraire  de  l’autre  ua  * 
eontrebas,puis  retournant  àla  fraàure  ,uacontre-  ^uippeerates 
mont,  er  fe  termine  en  la  fuperieure  partie  du  mem-  k  nomme  spie 
bre,outreU^  première  bende*  Par  deffus  ces  bendes 
on  iette  un  drapeau  *  large  engrefé  de  cerat,  fuites  ” 
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retient  :  er  p  l'às  ep  eminent  en  partyon  ap. 
plique  d'auantage  fut  l’eminentc  d'iceluytun  drapeau 
¥j^ppocrates  en  ttott  ddubles  trempe  enu'm  çr  huile, La  *  trotté- 
,  les  nomme  Èpi  j»c  fc«jdc,cr  U  quatrième  aupi,emlfrucent  cr  enui- 
Je/mes.  ronnêttoutl'appareilfutdià,defortequelafuyuan~ 
te  uoyfe  toupoursau  contraire  de  la  precedente  :  cr 
îa  troipeme  ftulefe  termine  en  Vmprieure  partie  fçr 
ftmir  Us  les  autres  *  en  la  fuperieure,  onufe  de  tant  de  ben- 
deux  premie.  des^put  cequ  H  efi  meilleur  de  pire  plupeurs  tours, 
res.  que  de  ferrer  trop.  Car  ce  qui  ep  trop  ferré, s’ altéré  ^ 

fecorrompi,Gr  eP  fuiéâàgan^ene.  line  put  ben- 
dxrU  ioinâe  queprtpeu,  toutespkp  l'oseprompu 
pr  esd’ icelle, neceffairemeht  ilia  put  bender  Aine  ptA 
remuer  ou  depire  la  ligature  iufques  au  troipeme 
tour, depuis  que  le  membre  ep  bendé.  La  ligature 
doit  epre  telle  que  le  premier  iour  elle  ne  foit  doulou 
reufe  ou  pcheufe,  cr  toutespis  le  patient  ne  la  fente 
Uche  X  le  fecôndioür,  qu'elle  fait  plu/i  lâche  i&  le 
troipeme  qu'elle  foit  quap  toute  lachee  cr  depiêe. 
Lorsilputrebèhderlemembrtie^aiouPerlacm- 
quieme  bendè  aux' quatre  precedentes  ipuis  derechef 
te  àebender  au  cinquième  iour ,  CT  dé  fuTplus  mettre 
la  pxiemè  cr  derniere  bende, de  forte  que  la  troipe  • 
me  CT  cinquième  fe  termnent  en  bM,CT  les  autres  en 
haut.TouteslesfoMqu’àndebendé  le  membre,  il  le 
fautponienter  auec  d'eau  chaude,  nak  P  la  fraâure 
^P près  delà iomUt,ilput longuement  dipUler  & 
degouter  du  uin  dejJits,aiouPant  quelque  petite  por¬ 
tion  d’huile,cr  pire  les  àutreschopsfusdiélet,^^ 
ques  à  ce  que  l'inflammation  foit  pajjee  ^  oü  que  le 
membre  foit  ^lui  allégé  que  de  couftume,ce  qu'auient 
uu  neûuiemeiourp  le  feptieme  n'a  apporté  ce  meiU 


C  M  A  P  ï  T  R  E  X  G I  X.  7  SP 
turement  cr  loi-s  on  piut  manier  Us  osfms  aucune 
ài^cuUé.  varqiioy  s'ils  ne  font  bien  aioujiésyderér 
chef  il  les  faut  redrelfer,cr  ajfembler:cr  fi  quehjuès 
pièces  font  enünentes^Usremettreenleurpîaceipuis 
hender  le  membre  comme  a  efté  di^  :  cr  par  deffui 
renger  les  afietles^fàiâes  des  branches  de  firuUyfiu’- 
dueSjqui  demeurent  4  t entour  de  Vos ,  le  retienhet^ 

CT  ajfeurent  en  fa  place*  Du  cofié  que  la  fradure  m- 
cime tVaft elle  doit  efire  plus  large  CT  plus  forte.ToU’ 
tes  les  ajielles près  delà  iomâe  doiuent  efire  emou^ 
ceeSfàfin  quelles  ne  U  hleffent  :  €7"  ne  doiuent  efire 
iauantageferreà  qu’il  efi  de  befoing  pour  Contenir 
Us  os  i  CT  pour  ce  qu’auec  le  temps  elles  fe  lâchent, , 
chacun  troifieme  iour  doiuent  efire  un  pen  plus  fer¬ 
rées  aucc  les  cheuelieres  ourubans  qui  les  tiênnenii 
s\iln*y  auient  douleur  ou  démangé fon ,  demeurer 
amfitiufquesàceque  ies  deux  tiers  du  temps  dans  U- 
quel  tos  efi  fonde  &  conglutmé  foyent  accomplis Æ.n 

apres  il  faut  legerement  fomenter  d’eau  chat^lpap 

ce  que  premiérementil  faut  re foudre  la  matiere 
utikjpuis  attirer  la  bonne  *Par  quoy  il  faut  engreffer 
doucement  la  fraâure  d’un*  cerat  liquide  :  frotter 
Ufuperficiedela  peau  :  faire  la  ligature  plus  la- 
cke*  En  apres  chacun  troifiente  iour  il  fàutdebender,  di»  comnlenee^ 
faire  Us  chofes  n’agueres  diéles ,  excepté  la  *  fo-  ment ,  àmi  ia 
nuntation  d’eau  chaude  :  feulement  faut  il  ofiercha- 
cune  bende  l’une  après  Vautre  ,  toutes  fris  que  dV  elles 
mefmes  elles  fe  lâcheront  er  defàir ont*  Ces  prece- 
ptescr  obferuations  font  communes  aux  fraâttrcs  endmeir 
des  membres  fusdiéis*  outre  icelles  il  y  en  a  de  par-  ramoUk  U  cd 
ficulieres.CarVauanbras  fraâuré  ne  s’efiend  point 
Somme  Us  autres  membres  ;am  le  patient  efi  afiis 
>  BB  4  ■ 
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en  une  chaire  haute,cr  te  medicm  uU  à  uis  de  hy  en 
une  plut  hajfe.  vnebende.ou  ecbafpe  attachée  «tt 
•  (»  figure  col  du  blejié,enuironne  er  fouftient  le  petit  *  brat, 
angulaire,  q»  c»  met  un'autrc pîm  haut,ajfauoir  fm  la  tefic  * 
Vauanbraa  rompu,  qui  efi  nouee  U.  a' une  troifietne 
on  attache  l’inférieure  extrémité  deVauanbrMi^ 
pend  cejie^cy  contrebas,  ayant  fes  bouts  noués  enftm 
ble,?ar  derrière  la  tejle  du  malade,  un  feruiteurpaf- 
fe  l’une  des  mains  fous  la  fécondé  bende  ,  cr  d’iceUe 
empogne  le  petit  bras  dextre, s’il  faut  e fendre  l'auan 
^  hrasdexire  :  cr  lefenefre,  s’ilfaut  eftcndr e  l’auan- 
l>tasfentfireide¥  P  autre  main  il  prend  unbajiait 
IrMcr  mains  ^  le  malade, entre  les  cuijfes  d’ice- 

U  malade  fi  luy  x  CT  hoperoteur  iettefus  la  troifeme  bende  la 
ferme,  qu’il  ne  palme  de  U  mom  dextre ,  s’il  rabille  Vauanbras  gau- 
fepeut  remuer  ^  palme  de  la  mdmgauche,s’il  rdbilUl'étan- 
^  rabiUe  le  dextrc,  CT  enfemblemcnt  te  feruiteur  fouleut  la 

membre.  feconde  bende  -,  cr  l’operateur  abbaiffe  la  troiftme* 
Pdf  ce  moy  en  efi  faide  doucement  cr  gratieufement 
lâeontr’extenjton  de  l’auanbras.  Silafraâure  efi  au 
^  miUeuou  au  bas  de  l’os,lesM  bendes  doyuent  efire 

w^^tjitTe’  fuperieure partie d’iceluy , eU 

mmbre,apres  l^^  doyuent  èfire  plus  longues, à  fin  que  du  bras  rom- 
^eU  frafiu.  pu  00  ks  puijfe  a  mener  par  dejfous  Vautre  aixcUexà 
g  tabule.  tràueridelapoidrine  ,cr  despallerons.  A  l’heure 
mmuil*-  bende  Vaudbras, il  faut  incliner  &  fit^^ 

turequeni^  le  petithros  en  figure  conuenahU  cr  profitable»  de 
firt  auteur  no-  foKte  que  mefmt  auant  bender  il  fait  mis  en  fi^^ 
me  la.  petite  comntode,àfin  qu’efiant  pendu  en  echarpejl  ne  tour- 
^’^par  reninfe  ^^  l'^^^^hYos  énautre  faf  on',qü‘il  n’efioit  quand  on 
meure  extfe-  Icbcndoit.  Ayantittistc  petit  bros  en  echarpe,ilfaut 
mite':  lier  douccment  +  Vauanbras  au  cofie,  var  ce  moyend 

nefc 
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ne  [(remue  point, &  à  cejiccaufc  les  os  demeurent 
tomme  on  les  a  roBillés.  Q*j4«ci  on  appli({ue  les  ajid 
Us,  tes  plus  longues  doy  uent  ejire  mifes  au  dehors  du 
membre  ;  les  plus  courtes  au  dedans ,  où  eji  la  poulpe 
cr  fouris  du  bras  ;  cr  fous  Vaixelle ,  les  plus  courtes 
de  toutes^  OBdud  l’auanbras  eft  rompu  près  de  Vos 
du coudejl  faut  delier  fouuent  les  ajielles ,  à  fin  que 
les  nerfs  ne  *  s'enroidiJfent,cr  le  petit  bras  deuiéne  p^tVinterfo 
mutile yC fiant  priué  defonmouuement*  Toutes  les  ftthndequd- 
fiis  qu'onles  délié,  il  faut  tenir  la  fraélure  auec  la  GigUon, 
ntam,  fomenter  la  ioimSie  cr  pli  du  coude  d'eau  chau-  J" 
de,lafroter  curieufement  auec  un  cerat  +  mol,  cr  du  c^gmento- 
tout  ne  mettre  pomtiesafiellcs  contre  temi/nence  du  f-ottement  des 
coude,oules  y  mettre  quelque  peu  plus  courtes*  pelles. 

De  la  fracture  de  I’qs  du  coude, &  du  rayon.  ■ 

CHAPITRE  c.  in^mJùen. 

T  ’Os  du  coude  &  du  rayon  quelquefois  font 
JL/ rompus  enfemb le  d’vne  melme  fradrure: 
quelque  fois  l’vn  d’eux  feulement.  La.  fraâ:ure 
èft  ou  au  milieu  d’iceux,  ou  en  l’extreinîté  pro¬ 
chaine  du  coude,ou  du  poignet.  La  pire  fràdu 
fe  eft,quand  tous  deux  font  rompus  enfomble: 

après, quand  l’os  du  coude  foui  eft  rompu  :  la 
plus  facile  à  guérir  eft,quand  le  rayon  foui  eft 
fraduré.  Car  il  eft  moindre,  que  Los  '''  du  cou- 
de,&  eft  porté  &  fouftenu  fis  iceluy.  Si  l’vn  cratesonbt: 
de  cêS  os  eft  feulement  rompu,  il  faut  princîpa-  car  combien 
lement  faire  fos  iceluy  la  contr’exteniîon  plus  5**'^/»** 
forte.  Si  tous  deux  font  rompus,il  les  faut  ega-  ^ 

.Iémenteftendre,tenant  la  main  en  figure  angu-  3e,i7  eji  porté 
làire,de  forte  que  le  pouce  foit  plus  haut  que  les  o'c, 
autres  doigts,  &  le  petit  plus  bas  que  tous.  C  ar 
BB  î 
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en  cefte  maniéré  l’os  iu  coude  eft  droidetn^ar 
fîtué  au  delïdiis  du  rayon.  Si  tous  deux  font 
rompus, &  il  eft  befoing  dè  plus  grande  ccfntre. 
éxtenfion  ,  non,  feulement  on  la  fait  aueç  les 
mains, mais  au6iauéclesbertdes,  &  ks,£Qmtn€ 
a  efté  did  en  la  fradure  de  l’auanbras.  Le  ben- 
dage  &  tout  le  refte  de  la  curation ,auec  l’appli-’ 

^  t^bucvafis  cation  des"’'  aftelles,fe  font  de  mefme forte  cm 
ITi^^aîtm  fradure  d’iceluyj  continuant  iufques  à 

it'ymmHque  qu®  l’os  (bit  conglutiné  &  foudé  par  la  cal-*^ 
fix,  loftté.Les  os  düpetitbras  pour  hplus  part  fout. 

«  confolidés  en  trente  iours.  Apres  l’auoir  abiilé 
&:bendéoh  le  pofo  en  mefîne  fttuation  que 
l’auanbras  fradaré-,exGepté  que  deflbus  pn  met 
des  coufsins  &  oreillers  ftis  lefquels  il  repofe»  * 

'  ^  ANNOTATIONS. 

"La  curation  de  cefte  fra&wre  n^a  rien  différent  en 
general  ou  particulier  deîafraéiure  de  Puuinbrd!, 
Sile  petit  brus  eft  rompu  (dit  Ceîfus)  dtutnt  toutei 
eho  fes  nous  confiderons,jî  Pun  des  os  feulement , 
^fraOmer.  tous  deux  enfemble  font  *  brifez ,  non  pats  <$ue  pour 
cela  nous  ujions  de  curation  differente  :  mais  p  kt 
deux  os  font  rompus^notts  fkifons  premièrement 
contr'extenjîon  ptusforte,pdr  ce  cfue  les  tendons  fent 
mohîs retirés ydemcurant  entier  Pun  des oSt<}idles 
tient  droiéis  :  puis  nous  fkifons  plus  curieufement  ce 
eft  ncceffaire  pour  contenir  les  os  rabiUés»,  <{Mni 

Vun  des  os  ne  peut  aider  à  Vautre  pour  fe  foup^ 

Car  fî  Vun  d'eux  demeure  entier  y  U  fert  plus  (fue  le- 
bendesyny  les  afteUes.  Quand  an  bende  le  petit  btds 
ilfiut  fie  U  pouce  mime  quelque  peu  fus  Upoi^r* 
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ne.  Celle  figure  luyejlüray  entent  MtureUe,  Ell(int*<^arUrita^- 
mcUiig4tmc,a <•/{  bo de  kfldre  mime echerpe, 
eudefeptmlmrge  partie  k rff oyue par  dejfom ,  cr 
ur  fèi  bouts tforteftroiéis  fait  attachée  au  coL  En  *CMU  teni* 
ajle  maniéré  le  membre  ejl  commodément  (ujjgendu  bendee.yeutre 
Mcoljlle  fiut  tenirfouleué  un  peu  pim  m  haut  ^uc 
k  coude  oppoftte.SiVextrcmité  du  coude ejirompue 
tl  n'efl  À  propos  de  m  tacher  k  la  conglutmerpar  ben-  s’engedre  vue 
iige.  Cela  rend  le  petit  bras  immobile  :  mais  n'y  fki-  caiiofité  qui 
fini  autre  chofe  q^ue  mitiguer  ta  douleur, fon  mouue- 
ment  demeure  tel  qu'au  parauant  f  «»« 

D  e  la  fradurc  àc  la  main,&  de  fes  doigts.  pim  retourner 

CHAP.  CI.  tnUcauitc 


LEs  os  tlupoignetjtlurateaude  la  main  j  &: 

des Iquaarons des  doigts, eftans  deleur  na 
ture  rates  &  caueriieùx,le  plus  fo}iuêt  font  quaf  courbe, ey  im~ 
fez,  &  ^  rarement  fiadurés.  On  faitafleoif  le  mobile. 
malade  eiï  vne  chaire  haute  ,luy  commandant 
ijiid  eftende  la  main  tournée  contre  bas ,  en  fi-  ^llesaîrlhue 
^rê  pron e,fùs  Vhe  tablette  egak.  C  e  faid,  vn  çeU  àlem  dur 
lerüiteur  luy  effend  les  os  fràdurés,  &  le  mai-  te',&’petitejfe.^ 
Are  les  redreflede  rabille  auec  deux  doigts,  alla  *  corrige 
ûoir  rmdice  &’ le  pouce  :  ^  puis  s’il  ne  furuient  *^‘antU^lfe^el 
point  d’in flammation,  oniait  la  ligature  eftroi-  ptg  general,no 
<Ae,&  fèrrecjpar  ce  qu’erï  ces  os,à  çaulè  de  leur  feulement  de 
fubftancerareilacallpfitéiê  fait  aisément  trop  ne  ferrer  point, 
gfandev  Si  ie  doigt  j  ou  l’ynde  lès  fijuadrons 
.eft  fraduré,&:  la  fradure  eft  fimple  y  eftant  le  ^lyaiJ/inL. 
toal au  pouce,ayant  fait  ligature  ponuenatle,  à  tionzcr  k  con~ 
fin  qu’ii  ne  fe  remue  ppint,il  faut  bender  &  lier  qu'^^lbu 

aueqluyla  montagne  de  la  palme  ,  qui  eft  au  nomme- 
dèlTousjnommee  des  Grées  ôftac.  Si  le  mal  eft  TJ!!-/”*  ^ 


en 
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en  quelqu’vn  (des autres  doigq,&  hndice  ouïe 
*rin^ce  attec  petit  eft  blefséjil  les  fàut  lier  auçc  leur  *  voifin: 
fc  mitoyen:  e*  fj  quelcuii  des  lîîitoyens  elil  blefié,illes  faut  lier 
tannLirT/  chacun  auec  fou  vornh  qui  le  cofl:oy€,ou  bien  il 
*Mc»nsüfenti  ^^ut  lier  tous  les  quatre myuattiment  enfçmble:  | 
Ae  reposyque  fi  Car  Cil  ccftc  façon  ils  demeurent  mieux  (de  re- 
«»  Us  bende.  pos,comme  auGi  fi  on  les  bende  aùec  des  aftel-  | 
les.  ^  ■  i 

ANNOTATIONS.  j 

Albucrafîsueut,  htcontinentqùel‘o!  dudoigleji  \ 
rahiUé,qu’ony  applique  un  entpùjireyduec  un' e^ou- 
pdde,c^  tes  dfteiles,  5'it  n’y  d point  ^injïdmmationtjt 
l’un  des  os  du  rdtedù  de  Id  main  ejl  rompu,  crld  fia- 
élure  fe  tourne  en  dedans, qu’on  donne  au  malade  m( 
boule  fàiâe  de  drapeau  à  tenir,  CT  ferrer  fort ,  pour 

repoufferl'osrompuendehorsipuisqu’onjaceUU- 
gature  duec  une  longue  bende,  0"  qu’on  applique  des 

dfteUes  fiidles  de  cuir  doux,  les  ferrant  autant  qtfefi 

de  befomg,SiUfraàure  de  Vos  fe  tourne  en  dehors, 
qu’onapptique  par  dedans  0“  p^sr' dtehors  un  afieît 
fuel’ os  rompu,0‘ tenant  la  main  ouuerte,0droi^, 

que  par  dejfks  on  la  bende,  eftendant  ta  ligature  iuf 
ques  fus  les  doigts.  Hippocrates  Hure  7.  Bpi- 

demies  raconte  une  hiftoire  d’un  patron  ou  pilote  d’u¬ 
ne  nef, qui  pour  lafradturedu  doigt  mitoyen ,  toréu 
en  mflammation ,  grangrene ,  fleure ,  0  conuuîjton 
Opijlhotonique ,  de  laquelle  il  mourut.  Celfus  dit 
qu’en  la  fradure  du  doigt  il  fufft  apres  l’mflattttnatio 
pajfee,de  le  lier  aune  afieîte.,  . 
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D.æ  la  fraduire  de  l’bs  de  la  cuilfc. 

)CHA|>.  CII. 

Le  diftours  de  l’os  de  la  euilTe  correfpond  à 
cejiuy  de  l’auanbras.  Particulièrement  l’os 
de  la  cuifle  a  cela  de  propre»  qu’eftant  rompu  il 
s’entorce  vers  la  partie  anterieure  8c  extérieure, 
eljtant  naturellement  incliné  8c  renuersé  vers 
ces  endroiéts-là.  On  le  rabiile  auec  les  mains, 
ou  auec  des  las  8c  çhordes  egalement  tendues, 
mctant  l’ yne  au  dell'us  de  la  fraélure  ,  8c  l’autre 
au deflbus.  Auenant la  fraéture  aux  extrémités, 
lîeU’eftprochaine  à  la  telle  de  la  cuillé,  ou  met 
en  l’entrefelîbn  le  milieu  d’vne  bende  large 
tout  à  l’entour  enuelopee  de  laine,  à  lin  qu’elle 
ne  couppeee  quell’attouclie,&:  menât  les  chefs 
d’icelle  vers  latefte  du  patient,on  les  baille  à  te- 
nir  d  vn  feruiteur  :  puis  au  delïbus  de  la  fraélu- 
re,on  iette  vn  laSjduquel  on  donne  les  bouts  à 
,  ynautre  feruiteur  pour  faire  la  contr’extenlîon, 
Silafraélure  ellpres  du  geiioil,au  dell’us  d’icel 
le, nous  metons  vn  las,  donnant  les  bouts  à  vn 
autre  feruiteur  pour  fairela  contr’extêlîon.Si  la 
fraâ:ure  ell  près  du  genoil ,  au  delTus  d’icelle 
nous  metons  vn  las,dônnant  les  bouts  à  vn  'ler- 
uiteurquitiennele membre  Ibuleué  :  nousfai- 
fons  fouftenir  auec  vn  autre  las  le  genoil  aufsi 
cnueloupé  dç  drapeaux  mis  en  double  :  8c  lors 
nous  rab liions  la  partie  fra(Sluree,ellant  couché 
le  malade,  ôc  la  iambe  ellendue.  S’il  y  a  quel¬ 
que  pièce  d’os  qui  piquç,  cpmme  Ibuuent  a  ellé 
‘li<^‘,apres  auoir  incisé  8c  ouuert  la  peau  qui  eft 
delïiiSjon  la  tire.  Le  relie  de  la  curation  a  elle 
deduiél 
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deduiA  en  traitant  de  l’auanbras.  L’os  de  U 
cuide  eft  confolidé  dans  cinqiï'ànte  ioms,Ayant 
déclaré  ce  qui  touche  aux  fradures  de  toute  la 
iambe,nous  dirôs  en  quelle  manicte  il  po. 
fer  & /îtuer  la  cuifle  rompue. 


ANNOTATIO  NS.  1 

Albucrafis  apres  auoir  rahiUê  cejie  jràâure,  fiit 
CMliMtZll  *  D'une  bende  fort  longttc 

^llTZteni  premièrement  deux  ou  trois  tours  fut  U  fiaâih 
ÇuCilbucrajis  re^de  forte  qu  il  en  re/le  encor  beaucoup.  Apres  i[ 
fait  la  ligature  eflend  lagréue,  de  maniéré  que  te  talon  fe  remidrt 
ejiant  le  talon  y  ^jp. ,  ^  pQ^y.  cOgnoifirC  Celdytl 

7ué  comrî  *la  ^ d'enhaut  ua par  deffut  la  cuiffeycr  U 

/#.  greucyle  long  du  gcnoilyCr  fert  de  niueauypour  remet 

tre  droiél  la  gréue,fî  eUe  fe  deftourne  ça  ou  là  :  puis  il 
acheue  d^entortiüer  ce  qui  refie  de  là  bendej  l’entour 
de  là  cuijfe  O"  de  la  gréue  :  cr  ayant  rempli  de  Ikge 
doux  la  partie  plut  greUe  du  membre^  qui  efi  prpj  à 
genoilyà  fin  que  la  ligature  fait  égalé ,  il  applique  de 
chaque  cojlé  trois  afteUes  fus  la  cuijfe ,  CT  de  cUqut 
cojiéune  fus  lagréuCjypuU  bende, ferrant  àffes  fèrtp. 
trois  pu  quatre  premiers  tours  fus  lafra(iure,<ü'  ft 
rantd*autantpluslachement,qu’il  s'éloigne  d’ icelle* 
E»  apres  auifant  eyr  fuyuant  le  niueau  du  fil  qui  pend 
fus  la  cuiffe,e2r  fuslagréue,Umene  le  bendage  iufques 
àla  cheuiUe  dupiediferrant  pareiUemént  les  ajieUes 
mifes  fus  la  gréue, à  fin  que  U  ligature  demeure 
m,n’y  remuant  0“  bougeant  rien  de  long  temps,  sHl 
n'y  auenoithijlammationyou  ulcéré,  ou  démangé  font 


pu  eiifleure,ou  autre  pareil  accident.  Tous  nos  prif 
&iciens  en  cecy  regardent, que  la  cuijfe  foit  tellement 

fitucc 
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fttueey^ueUc  ferepofe  fans  douleur ,  cr  ennuy  ,t?* 
fans  fe  remuer ihaitcertou  dejiourner  en  aucune  part, 

0- (pu* on  la  tienne  apareiUe  longueur  de  la  faine. 
Vour  ce  jiire, aucuns  dHceux  Vappuyent  d'un  coftéeyr 
i(U{tre,fans  bedage,auec  desdrapeauxiCT  des  ejiou- 
peSyCe  qui  n’^ejipasfeur  :  aucuns  Vappuyent  auec  des 
fais  depaiUeJe  U  longueur  de  la  iamhe ,  enueîoupés 
de  quelque  linceul  coufu  à  V  entour, liés  fus  le  mè- 
bre  auec  deux  ou  trois  bendcs.  Aucuns  Vappuyent 
auec  des  afieUes  longues  iufqt^s^  aux  pieds, CS"  henda^ 
geconuendble,faiéi  par  dejfus  icelles.  Aucuns  la  met¬ 
tent  dans  une  ch4jfe,qui  comprenne  toute  la  cuijfe  iuf 
ques  au  piedyCr  par  dejfus  la  bendent.  Tels  ejidyeqt 
les  canaux  dHippocrates  Hure  z.  desfraélures,ro4s 
par  dehors^caues  par  dedans,  fcmblqbtesa  des  tuiles 
enfàncees,  de  largeur  çr  longueur  proportionnés  à 
lacuiffe.  Du  temps  de  Galien  ils  fe  faifoyentde  teil; 
qui  éji  un  bois  blanc,ptol,cr  fort.  Retournant  a  pro- 
pos,aucuns  de  nos  praticiens  la  Jttuent  droite  ^  fus 
mlitpertuiséaumlieu,afin  que  fans  fe  leuerjemd 
Ude  Uoife  à  fes  ajfaireSyCr  lient  tant  la  iambe  que  U 
cuiffe  en  trois  ou  quatre  lieux  au  bord  du  lit  :  h 

piedlla  calQmneiàjm  que  le  malade  ne  k  puiffe  tirer 
s  fpy  :  aucuns  au  lieu  de  cela  lient  au  pied  m  contre- 
poûdeplombypaffans  la  corde  deffusme  petite  pou^ 
lie, pour  tenir  le  membre  en  fa  longueur,  hes  anciens 
ifoyent  dune  chajfcqu4rrçe,qu'ilstt0mmoÿent  Gljpt 
tQcome,en4eux  maniérés  :Vme,metant  fimplement 
le  membre  dedansyfans  k  gumder,  c7  ktant  entre  je 
bois  cr  iceluyjtant  de  lame,  qu'il  nepuiffefe  detour- 
nerny  àdextre,ny  àfenefireiVautreJegumdant,  çr 
retenant  gmdé  avec  cordage  tout  d’un  coup  en  deux 

diuer 
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diuerfes partit  comme  Galien  U  defcrit  en  pMeun 
lieux,  Cejle  dernière  fkfon  de  Glottocome  s'appd. 
loit  proprement  Glottocome  mechani(iue.  Aucuns 
des  anciens  n'ont  trouué  bonne  la  chaffe ,  en  qutldue 
forte  qu'on  t applique  mais  au  lieu  d'iceUc  mettoym 
fouz  U  cuijfe  un  oreiUer  accommodé  à  la  hauteur  du 
membre yde  forte  qu'il  embrajfe  tout,  ietans  paràf 
fouz  l'oreiller  une  large  écharpe ,  qu'ils  lioyent  L 
dejfus  du  membre, cr  plantons  au  bout  du  liâ  unhok 
droiélycontre  lequel  ils  attachoyent  le  piedy  cftant 
toutes^is  entre  iceluy  er  te  bois  quelque  romparddt 
lame,à  fin  qu'il  nefe  blejfe.  Cela  garde  la  cuijfe  de 
souancer,cr  l’oreiller  auec  l'écharpe^  defehaucer, 
outre  ce  que  l'oreiller  eftont  molyobeit ,  cr  ne  donne 
aucune  fâcherie,  Q^ant  à  U  fiaâurede  la  grhe 
(dit  Celfm)il  ejl  aufii  auantageux  que  tun  des  os 
demeure  entier  »  qu'au  petit  bras,  EÜ’a  de  cottimn 
auec  la  cuijfe,qu’eftant  bendee  on  la  loge  dans  un  (à> 
nafayatpardeffouz  despertuis,parlefquets  defeend 
l’humidité, fi  aucune  y  en  tombeif^àl’ endroit  dek 
plante  du  pied  un  arrefi  qui  la  foufiienne,  cr  ne  per' 
mette  que  lemalade  coule  embastay at  aufii  des  troia 
aux  cofiezypar  lefquels  on  pajfe  des  longes  ,ou  cor- 
des,quiretiennenttant  ta  cuijfe  que  la  gréue,ainft 
qu'on  l'aura  fituee,Silagréuc  eji  rompue ,  le  cand 
doit  efire  long  depuis  la  plante  iufques  au  iarretfi  U 
cuiffcyiufquesàla  hanche: 0"  fila fraâure  eji iouxte 
la  te  fie  juperieure  de  Vos  de  la  cùijfe  »■  il  jàut  que  U 
hanche  me  fine  entre  dedans.  Il  ne  cdnuieht  ignorer, 
fi  la  cuijfe  efi rompue, qu'eUefe  fkitplws  êourte,psr 
ce  que  iamaiseUe  ne  retourne  en  fon  precedent  ejldt^ 
A  cefic  caufe  le  malade  chemine  fus  le  bout  des  doigtt; 
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UàiU  cuijfe  fe  trouue  beaucoup  plus  débité ,  quand 
outre  le  malheur  de  la /ramure  le  taedicin  tatraiéie 
négligemment.  V  oy  la  le  difcours  de  ÇelfWyduquel 
le  dernier  iugement,que  la  cui/Je  rompue  ne  retourne 
iamais  enfonprecedenteJlat,ejl  efiimé  faux ,  CT  rr- 
pugnanttantàU  raifon  cr  expérience ,  qu*au  dire 
d'Hippocrates, duquel  il  eji  Ji  grand  imitateur.  Car 
en  toute  fracture  decuijfe  laiambene  demeure  point 
courteimaU quand foudam, apres  qu'eUe  eji  fraüu- 
reejlemaiftre  l'eftend  CT"  tire  moins  qu'il  ne  faut  :  ou 
ne  l'eftend  pas  droiCl,ams  Ventorceiou  les  parties  de 
l’os  feparees  cr  diuifees  ne  font  pas  aiouftecs  de 
droiâ.comme  il  faut ,  auant  que  la  caUojité  s' engen¬ 
dre, çr  les  conglutme.  Qitand  une  telle  faute  fe  com- 
met,la  iambe  fe  raccourcit,cr  le  malade  cloche.  Aui» 
ccnne  dit, que  bien  peu  fouuent  on  guérit  ft  heureu- 
fement  la  fracture  de  U  cuiffe,  que  le  patient  ne  de¬ 
meure  boiteux. 

De  lafradurcenla  meule  du  genoil. 

c  H  A  P.  cm. 

La  meule  du  geiioil  eft  vn  os  rare ,  &  lajce, 

retenu  d’vne  grande  force  par*  plufieurs  *fispropm  n 
parties  dtuees  deflUs&  dçflôus,  Sojiuent  cett  ^ 

oseftquafsé&çontus,  &  peu  fouuent  rompu.  mufeUsZû* 
Quelque  fois  il  eft  fendu  de  toute  fon  epoiffeur,  gréne. 

&  quelque  fois  brisé  en  petites  pièces:  &  auient 
cela  ou  fans  playejou  aueques  playe.  Les  lignes 
font  manifeftes.  En  maniant  on  reucontre  la 
folution  de  continuité>&  vne  cauité  :  les  pièces 
fe  touchant  l’vne  à  hautre,font  bruit.  On  la  ra- 
bille  en  eftendant  la  iambe ,  quand  ell’eft  fen¬ 
due  en  deux,  de  trauers.  Par  ce  moyen  on  re- 
CC 
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iointlçs^eux  moitiés  feparees,  iufques  à  ce  què 
les;  bords  de  la  fradVure  fe  touchent  l’ vn  l’autre 
&ibyentaiouftésenfemble.  Siell’cft  brifeeen 
petites  pièces,  on  les  redrelïe  &  remet  en  leur 
figure,&  lîtuàtion.  Quand  bien  la  callofité  ne 
pQurroit  s’engendrer, pour  reioindre  &  conglu, 
tiner  les  deux  moitiés  de  ccft’os  fendu  ,  par  ce 
que  les  tendons  &:mufcles  afsis  fusla  cuilTe  & 
fusLla  gr eue  retirent  vers  eux,  &  en  diuerfes' 
parts,  l’vne  &  l’autre  moitié  ;  h  eil-ce  que  par 
l’extenlîondelagréue,  lepltts  de  leur  fepara, 
tion  àc  diftance  eft  ralTemblé .  &  rapproché. 
Toutesfois  ce  que  la  callolité  ne  les  peutreioin  , 
dc,e,cauj[è  au  malade  empefchement  &  difficuh 
té  de  remuer  le  membre.  Car  le  geiioil  ne 
peut  fouffrir  qu’il  chemine  longuement.  En 
màrchant,&:fè  po.urmenant,il  trauaille  prinçi- 
palementen  montant.  En  vnlieu  plain  cefte 
peine  nefe  manifefte  point  :  mais  en  la  montée 
elle  iè  decouure,  parce  que  pour  leuer  &  hau« 
cer  la  iambé,  il  ne  peut  plier  le  genoil.  Si  quel¬ 
que  éclat  d’os  pique,  on  ineife  la  peau  pour  l’o- 
ll:er,&  apres  on  pouriîiit  le  refte  de  la  curation» 
comme  il  eil  requis,  ôc  conuenablç, 
v  A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  s, 

Athucrafis  ueut,  après  duoir  redrej^é  er  rabiüé 
cefte  frdâure,{ju’on y  applique  un  empîajlre  de  foüe 
jÀrme,oudefàrme  defofîmdno,deftrempéeen  blanc  . 
d'œuf:  par  deffus  une,  afteîle  ronde,  U({ueUe  nos 
pradiciens  font  de  cuir, duecligdture  conuenablct 
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0e  la  frafture  en  la  gréuc, 

«HAP.  CI  III. 

LÈ  difcours  de  la  fraâ  ure  en  la  grén€ ,  efl: , 
(èaiblableà  celuy  de  la  fradure  au  petit  : 
bras.  Car  ell’eftiCompQlèe  de  deux  os  ;  comme 
iceluyd’Vnpluseïpois,nommé  l’os  de  la  gréüe,  = 
&  en  Grec  même  nom  que  tout  le 

membre  :  l’autre  plus  mince  &  fubtil,  que  nous  ^ 
nommons  l’Eguille  de  la  gréue  les  Grecs 
«rfpo»»  ,pourlalîmiUtudequ’ilaauec  vn  poin¬ 
çon,  ou  l’alene  d'vn  cordonnier.  Ligréue  eft 
rompue  en  autant  de  fortes  que  le  petit  bras  ;  &c 
fe  tourne  la  fradure  en  tous  endroids ,  quand 
les  deux  os  font  rompus  enfemble  :  mais  Cl  r  vn 
eft  lèulement  rompu,ellefe  tourne  en  trois  en-  . 
droidsjafçauoir  en  deuant,&:  derrière  :  l’os 

de  la  gréiie,en  dedans  :  i’eguille  en  dehors.  On 
rabille  celle  fradure  femblablement  que  celle  ’, 
du  petk  bras,auec  les  mains,&:  aueedes  las,ben 
des,oii  cordagesjles  appliquant  quelque  fois  lus 
la  gréue,quelque  fois  fus  la  cuiffe. ,  Car  la  ioin- 
de  du  genoil  cüCi  forte ,  que  par  ceft’extenfton 
elle  ne  reçoit  aucun  dommage.  On  applique 
aufsifemblablement,qu’ila  efté  did  duperie 
brasjvnlasaudefl'ous  delà  fradure.  Le  refte 
de  la  curation  le  fait  comme  en  l’auanbras. 

ANNOTATIONS. 

Vos  de  Idgréue  feulement  rompît  fe  trouue  au  de- 
dans  delà  tamCe,par  ce  que  VeguiUe  entière  ne  le  laif^ 
feieter  en  dehors;  CT  Veguitte  feulement  rompue  fe 
trouue  eh  dehors, par  ce  qtie  l’os  de  la  gréue  entier  ne- 
C  C  Z 
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U  yifc  ieter  en  dedans  :  mais  l'un  cr  Vautre  eftunts 
rompusyfe  peuuent  aupi  bien  tourner  en  demt(}U(n 
derrière^  Albucrafis  ueut,  apres  auoir  applipç  h 
afteUeSjV  les  auoir  bendees^que  pour  tenir  ferme  U 
membreiOn  applique  d'un  coftê  cr  d'autre  un  dema- 
nalfiiiâldeboisdefapm ,  du  quçl  on  baftit  les  pUn^ 
chers^ej  duquclon^itdesaispour  mettre  fout  les 
tables,  4  fin  qu'on  ne  lesfouiÜe  auec  les  pieds  fin- 
^cefiyn»  ««»■  geux  :  oubien  faid  de  la  m  j^athule  d'une  Palme, pour 
ce  firme  &  le  moHts  qu'U  ne  foit  trop  mince ,  cr  fèible,  cr  qu’il 

e^otjfe  .  large  p^fcille longueur quc U  gréue, depuis  lege- 
ÎZZetar  noUiufques  aux  cheuiUesiau  dejfus  decesdemica- 
mhaut.a  la  naux,  U  ueut  qu'on  iette  un  drap  ou  linge  qui  face 
fimilitude  d'v  deux  tours  à  fenuiron  du  membreiputsquon  les  bëde 
nee}ee,ç^ui  en  UeuXiafiauotr  aux  dcux  bouts,cr  au  imUeu; 

Znïll  ‘°”oT  cr  fi  la  fracture  efi  auec  ulcéré,  qu’on  y  applique  une 
fiZrean,  le  ehajfc.  Hippocrates  prpgnoftique,  comme  il  efi  no- 
monceftn  des  toire  à  un  chacunfiafvaélure  de  l'os  de  U  gréue  efirç 
fieursdupat.  fiaçheufe,dangereufe,  tardiue,cr  difficile  àgue- 
tter,  fif  que  de  l'eguiÜe,par  ce  qu'il  efi  plus  gros,tr  fou« 

^^penjjer-  ’  fiifnt  qmfi  tout  le  corps. 

De  la  fraéture  en  l’extremité  du  pied, 
c  H  A  p.  c  V. 

L’OlTelet  ou  aftragalus  ^ii  tpuf  ne  peut:  eftre 
romptijpar  ce  que  de  tous  coftçsil  eft  rem- 
paré  &  enuironné  d’autres  parties  ^  afçaupir  de 
l’os  de  la  gréijie,de  l’eguille,du  dé, ou  çyboeide>  i 
del’efquif,pii  fçaphoeide.  L’efquif,  les  os  dç 
l’auanpied  ou  tarledes  os  de^  doigts  du  pied ,  le 
dé  même,  font  fraâiurés  comme  ]ies  os  du  poi-^ 
gnet,du  rateau  &  des  doigts  dç  la^iaiq,  Pat 

quoy 
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qiroy  U  curation  de  la  fradbure  eq  ceux  -  cy ,  Ce 
prendra  de  ceque  nous  auons  di<St  en  parlant 
des  autres,  à  fin  quei  vâitieitieht  ^  (ans  ptoffit 
ftou5  ne  répétions  point  vne  chofe  deux  fois. 

Pour  Vextenfion  du  pied  rortipu# 


A .  te  moyeu  de  la  roue, 

Vne  corroyé  large. 

Ci  Le  pilon. 

P*  Ceux  qui  elicndent  par  l’elpaule. 
Ceux  qui  eftendent  par  le  iarret. 
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A.  Vtihoyffdnâ  et  t^gier* 

B.  h*txt€nlioh  pair  tes  piés. 

C.  Cetuyqui  repoitjjita  jijfe  pitUcofè^ 


WPÎl' 


il.  Vdîxeul  auquel  tes  Us  font  Uét4 
B*  l^eUsfùperieur* 

€.  L>e  Us  inférieur* 

jy*  'La  partie  inférieure  du  gtoffoeofitè, 

E.  Les  poulies* 

E.  Les  chefz  cr  bouts  duUs  fupetieur  pat  U 
horsduglojjbeom* 

Âutff 
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^utre  glojpicomel^ 


C  H I R  V  R  G I E  FR  A  N  C 
Autre  gloiroeoitpe^ 


A.  VaixeuL 

B.  YnUitfducrpinU 
C  vn  las  droit* 

D*  “Les  poulies* 
n*  J^a  tablette* 

F,  i^afrailure* 
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annotations. 

tJbucrdfiS  ueutffî  tes  os  de  l’auapied  ou  tarfmtpd 
fontfeptydfçduoir  letalon,VojJ'elet,Vefquif,ledé,  cr 
trois  qui  n’ont  point  de  nom  propre,  ou  ceux  du  pei¬ 
gne  du  picd»que  nous  difons  Vedion,qui  font  en  nom- 
brecmq»font  rompus  (  ta foit  que  nous  cognoifions 
par  le  texte  de  nojire  auteur,  pojfetet  ne  fe  pouuoir 
rompre)  cr  les  9s  rompus  fe  haucent  contremont,au 
deffusde  leurs  uoijtns  o'  contigus^que  le  malade  pU~ 

^ue  le  pied  contre  terre  en  même  façon  que  s’ilmar- 
(hoittpuis  que  V operateur  iette  fon  pied  fus  l* os  emi- 
nenttfoulant  cr  prejfant  lajraêlureeleuee,iufques  à 
çe  qu’il  la  redrejje,  cr  Vos  retourne  en  fa  place  :  ce 
fiid,quepardejfus  lepiedil  mette  un  emplafire  çr 
eftoupade,çr  par  dejfous  une  tablette  qui  ait  fes  deux 
bouts applanis,0‘  arrondis ,  enuetoupee  de  drapeau, 
kme^oucoton,^^  autre  chofefemblable,cr  commo¬ 
de, çx  enfin qu’illabende’auec  ligature  conuenable, 
Upeüe  fe  peut  défaire  apres  le  troifîeme  ou  quatriè¬ 
me  iour,  ÇarloYslesosoufradurés,oudeloués,font 
remis  cr  rejîituçs  en  leur  place.  $i  un  os  des  doigts 
tfi  rompu ,  il  ueut  qu^on  le  rabiUe  comme  ceux  des 
doigts  de  la  main  ;  puis  que  fous  iceluy  on  mette  une 
afteUe  quelque  peu  plus  large  que  Vos,  CT  d'auantage 
la  tablette  fusdide ,  auec  ligature  médiocrement  fer¬ 
rée.  si  deux  ou  troK,ou  encor  pUfïeurs  os  des  doigts 
font  rompus,il  commande  que  fous  chacun  d’iceux  on 
mette  une  afieUe  enueloupee  de  drapeau,  çr  de  pareil 
le  grandeur  4  Vos  fous  lequel  elle  fe  doit  rencontrer, 
cr  outre  iceUesla  tablette  fusdiéle,ey‘  que  le  malade 
f  appuyé  fus  le  bout  du  deuant  de  la  tablette ,  afin 
qu'elle  tienne  fermes  les  os  :  aucf  diligence  cr  curio- 
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pté  (^obuier  aux  accidents  qui  pcuuentfurueniriCoin- 
me  douleur^  inflammation ,  cr  autres  tek.  Ce  même 
auteur  en  la  tractation  des  jraCiures  affes  mperti- 
nemmentiComme  ie  cuide^  parle  de  la  cheute  cr  prc- 

cipitation  de  la  matrice,quUt  appelle  fraClure  ^^  de 

ta  contufîon  ou  uiolente  dijiorpon  de  la  uerge  de 
thomme^que  pareillement  il  nomme  amp.  cefi  acci¬ 
dent  auiendroitjp  un  homme  d’armes  efiant  à  cheml 
receuoit  un  coup  contre  le  penil,  de  larçon  de  îafeie 
rompu  :  p  en  ceji  endroit  on  iette  quelque  pierre  ou  | 
autre  chofe^de  uiolence,V  n  quidampour  s’efire  trop 
efforcé  apres  une  pmme^s’ affola  y  cr  luy  demeura  U 
uerge  courbe yauec  une  nodopté  engendree  par  dejjk, 
entremy  les  deux  corps  ligamenteux  :  un  autre  pour 
ftmblable  occapon ,  ayant  ieté  grande  quantité  de 
fangydemeura  toute  fa  uie  mpuiffant  de  la  dreffer:0' 
luy  éfi  oit  la  uerge  comme  pliee  au  milieu.  Or  pour- 
ce  que lapremiere  affeâion  fe  rencontre  fouuent,  cr  I 
la  fécondé  quelque  fois  y  pourinftruireleieune  cU- 
rurgienyie  reciteray  ce  qu'il  en  eferit.  Etila  précipi¬ 
tation  de  la  matriccyil  ueut  qu'on  face  feoir  la  femme 
dans  une  chaireypuk  qu'on  la  renuerfe  un  peufrn  le 
doSyCmr  la  tenant  amprenuerfecyCj  un  couffm  d?ffovs 
les  rems yqu* une  fage  fimme  luy  r empli ffe  la  nature  de 
¥  ceey  touche  coton»iu  fq  ues  à  cequ'U  fefàce  dedans  comme  une  pe- 
feuleZnui'es  ‘  ^y  foulcUC  U  doS  petit  4 

inedicins  ente»  petit,cr  qu  onluy  fecoué  les  cuiffvs.  si  elle  ueut  uri- 
dent  cjuels  re-  neryOU  aller  à  fes  affaires  *  cr  que  cela  Tempe fche  de 
vtedes  y  font  fg  uuîdery  ■¥  que  doucement  on  ofte  le  coton ,  cr 
îlTpetit^Zr  remette.  Vrocedant  amp  ,  dans  le  feptietne 

diduiH  ample  <^fle  demeure  firme  en  fa  place.  Aucuns  attachét 
ment  en  .^ëce.  uu  col  delauefdè  d'unc  brebis  y  un  canon  faid  ou  de 

plume» 
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pUme^ou  deptornh^ou  de  canne  :  mettent  dans  la  na¬ 
ture  de  ta  femme  la  uefcie  entièrement ,  puis  foufjîant 
ieforce^font  telle  extenfion,que  cela  repoujje  la  ma- 
trice  en  fon  lieu,  tr  apres  ils  remplijfênt  de  coton  U 
Mti*re,comm'auons  diâcy-dejfufXêfteinuention  ejl 
femblable  à  celle  de  qui  parle  Hippocrates  au  Hure 
des  DdouëureSy  c'eft  une  bourfe  de  cuir ,  enfiee  auec 
unefirmguedecuyureypar  laquelle  on  remetoit  la 
(uijje  delouee.  Qt^ant  à  ta  contufîon  ou  uiolente  di- 
jlorftondela  uerge  ,it  ueut  qu’on  ta  mette  dans  la 
grand’artererejpiratoiredun’oÿey  cr  quepardeffui 
onia  hende.  Au  bout  de  trois  iours  auec  V aide  de 
DîeueU’eftguerie.  Onmetenquejiionà  quelufage 
il  demande  ce^artere  de  toye.  Aucuns  pre fument 
qu’eWait  quelque  occulte  propriété  en  ce  mal  y  et  qui 
n’a  aucune  apparence.  Les  autres  cuident,  cr  mieux, 
que  ceji’artere  eflant  vncifee  par  k  long ,  cr  ejlendue 
eji  une  naturelle  aftelle,commt  les  rondes  qu’on  fait 
de  cuir  :  qu’elle  foujïlent  la  uerge  droiéie ,  pendat 

que  la  contufîon  fe  refoutiou  l’entorceureferedrejfc^ 
Amon  auis  on  pourrait auj?i  fe  ferüir  pour  cela  de 
l’artere  d’un  bœuf, ou  d’un  ueau ,  cT  autre  femblable 
anitnalyou  d’un  canon  de  cuir ,  ou  de  feutre ,  lacé  par 
dejfus,  comme  nous  uoyons  ejlre  pratiqué  des  ef- 
cuyers  qui  coiffent  cr  agencent  la  queue  de  leurs 
cheuaux.  Les  autres  entendent ,  tout  amft  que  là 
peau  du  mouton  frais  ecorché,efi  bonne  aux  quaffett- 
res,  aufiquandla  uerge  efteontufe, qu’on  mcife  en 
I  long  le  col  d’une  oycyCé  qu'on  iette  dedans  ta  uerge^ 
pour  mitiguer  ta  douleur  cr  re foudre  l'hunüdité  ac^ 

I  cumulée, 

■  '•  Lamd- 
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La  manière  de  pofet  la  iambe  rabillce  &  betidec. 

CHAP.  cvr. 

Estant  la  cuilTe  ou  la  gcéue  rompue,  il  ne 
faut  moins  eftre  curieux  delapofer  &  fi, 
tuer,que  de  tout  le  refte  de  la  curation.Car  h- 
qualité  ôc  rabilleure  des  parties  fradurecs  eft 

{(rincipalement  conlèruee  par  lemoyen  de  ce- 
a.  Aucuns  pofent  dans  vn  canal  de  bois, ou  de 
•^^ucuns  *  brique  le  membre  fradüré ,  ou  la  cuifiè  :  les 
fent ,  0»  de  autres  vfent  de  cela  aux  fradures,  feulemét  qui 
c»ir,g>ui<rir».  fQfjj.  vlcere,par  ce,comme  ils  difent, qu’on 

les  peut lérrcrauec  desaftelles.  Lesmoder* 
uat les  paroles  nes&  fuccellèurs  des  anciens  totalement  ont 
de  Cal.liitr.u  blâmé  l’vfage  du  canal ,  pour  plulleurs  railôns, 
dtsf  aei.ltset,  principalement  que  fa  durté  foule  &  quaflè 

d^Ji^ÇemUa  1^  i^eiïit»re:fans  toutesfois  defendre  ou  blâmer 
hleàynetuile  qu’on  applique  des  aftelles  aux  fradures  qui 
debri^uecrc.  font  auecplaye,comme  cy-apres  nous  dirons. 

Il  faut  que  le  malade  foit  couché  à  la  renuerfe: 
&  qu’au  deiïbus  de  la  iambe,  principalement  à 
^  Le  feutre  fe-  l'endroid  de  la  fradurcjon  lettç  vn'*'  gros  drap 
ton  bon  a  cela.  jg  longueur  à  la  iambe,  qui  foit  reuolti& 

cnueloupé  dVne  part  Ôc  d’autre  lus  le  membre, 
de  maniéré  que. là  cauké  mitoyenne  correfpom 
de  &  foit  défiguré  fcmblable  àcelle  d’vn  ca¬ 
nal.  Au  bout  du  feutre  doit  efire- attaché  vn 
egoutoirde  cuirdoux,qui  reçoyue  les  embro- 
chations.Sur  cefic  çauité  acoufi:ree  Sc  agéeee  a 
la  figure  d’vn  canal ,  on  accommode  ôc  fitue  b 
iambe  en  long  :  puis  de  cofié,çà  &  là  on  aiouft® 
ou  d’autre  feutre,ou  de  laine,à  fin  que  Le  mem- 
bre  demeure  droid,&:ne{è  détourné  en  nul 

des 
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4es  coftés.D’aijantage  contre  la  plante  du  pied,  - 
on  drelï*e<5c  plante  vne  tablette  dèbois  enue- 
loupee  de  quelque  drap  ou  linge  vfe,  à  fin  qu’il 
lôit  moh&pour  plus  grande  afleurariçe, on  iet- 
te  le  milieu  de  deux  ou  trois  bendes  fous  le  feu-; 
tre  courbé  en  figure  de  canal,  &  auec  iceluy  on 
bende  doucement  le  membre  fraduré.  Si  le 
malade  ellant  impadent,&:  ne  pouuant  dem  cu¬ 
rer  en  telle  fituation  ,  efiaye  de  retirer  tout  le 

fied,il  le  fautbender  par  defliis  l’auanpied  ,  & 
attacher  gratieufement  à  vne  tablette ,  a  fin 
qu’en  dormant,  fans  y  prendre  garde  (  comme 
aisément  cela  fe  fait)  il  ne  retire  le  pied. Aucuns 
couppent  la  coutre  &  le  fonds  du  lid  parle  mi-* 
lieu,  à  fin  que  fans  bouger,  le  malade  pijflfe  & 
voifo  à  la  felle  par  le  pertüis  s  iufijues  à  ce  que  la 
cailofitéfoit  ferme,5c  allé  urée. 

A  N  N  O  t  A  T  I  O  N  s. 

Nos  commentaires  fm  le  chapAo  z.  feruent  à’am-^ 
pie  déclaration  pour  l'mteUigencede  ce  pajfage  :  teU 
lementquHln'efibefomgrepetercedifçours* 

Des  fràéturcs  ioinftes  auequçs  pïayc. 

CHAi>.  cvn- 

SI  la  fradure  eft  auec  playe  ,  il  y  a  flux  de 
lâng,preniierçmét  nous  l’arrefterons.S’il  y 
ainflamination,  nous  y  employerons  les  reme- 
des  conuenablc.  Si  lâ  chair  eft  fort  quaflee  ÔC 
meurtrie,pour  doute  que  la  partie  ne  tombe  eh 
gangrene,nous  la  fcarifierons.  Si  la  gangrené 
eft  défia  venue,  ou  quelque  autre  putrefadioh 
cotrofiue  &  depafcente ,  nous  y  donnerons  or-^ 
DD 
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4rc ,  4c  y  pouruoyerons  comme  il  appartient;* 
Tuas  la  cuL-ation  de  toutes  ces  afïèdiom  efcrU 
te  au  quatrième  liurç. Si  aucune  d’icelles  n’y  eft 
lîiruenue,&:  n’y  a  grande  portion  de  l’osdecou* 
uercie,ayant  premièrement  odé  les  éclats  &  fra¬ 
gments  de  l’os  brisé,  comme  couftumierement 
ils fetrouucnt,qui piquent,  ou  qui  branlentSc 
fontlèparés,nous  ioignons  les  bords  delaplayc 
auec  eoufl:ure,ou  auec  des  happes,  &  la  curons 
auec  remedes  propres  aux  playes  fraiches  & 
lànglantes.  S’il  y  a  quelque  grand  os  eminent 
& forieté,  qui  parhextcnfion  ne  retourne  point 
en  fa  place  à  caufe  de  fà  grandeur ,  il  y  faut  pro¬ 
céder  auecgrandejprudéce  ôc  difcretion.  Hip¬ 
pocrates  commande,  fî  les  os  de  l’aiianbras& 
de  la  cuifTe  fraél  urés  fortêt  dehors,  que  du  tout 
on  ne  les  rabille  ôc  redrelïé  point ,  Ôc  prédit  lé 
danger  de  l’inflammation  ôc  couülflpn  desmu- 
fcles,&:  nerfs,ou  ils  tombent ,  comme  il  eft  rai- 
fc)nnable,a  caufè  de  hextenfïon.  Neantinpins 
le  temps  a  decouuert  Ôc  enfèigné  qu’aucuaefois 
l’opération  y  proffite,quand  nous  faifbnsl’ex- 
tcnfîon  de  hos  eminent ,  n’y  ef^ant  point  enco- 
res  venue  inflammation ,  mais  dés  Ip  premier 
iour  auat  qu’elle  y'fbit  commencée, ou  enuiraji 
le  lieuuieme,quand  ell’efl  ia  finie.  Nous  lesra- 
couftrons  &:  remetons  auec  l’inftrumenr  nom¬ 
mé  le  Petit  Leuier.  C’ellvn  inftrument  de  fer 
longenuiron  de  fept  ou  huid  doigs,mediocre- 
mentepoisjà  fin  qu’en  pouflànt  &  leuant  ilne 
feplicjagu  ôc  large  par  le  bout  ,  quelque  peu 
courbe.  On  iettele  bout  agu  fous  l’eminenGe 
de  l’os, 
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del’os  quicheuauchçfus  I^autre  >  appuyant  Je 
ferreiT^snt  fus  ï^os  qui  eftau  d^flaus.  Par  ce 
moyen  en  tirant  on  fait  médiocre  extenfion  da 
membre^par  laquelle  les  bouts  de  la  fiadure  fe 
rapportent  &  reioignêt  l’vn  au  droit  de  l’autre^ 

Si  cela  ne  fe  peut  faire,auec  des  tenailles  incifî- 
ues  nous  couperons  ce  qui  eft  eminentjou  le  fie 
tons  en  la  maniéré  declaree,quand  nous  auons 
traite  des  fiftules  :  puis  a^res  auoir  applany  Pa- 
Iperité  des  os,&  redrefse  le  membre  jnous  y  ap¬ 
pliquerons  les  oignemens  côuenahles,aueqplu  comme  U 
maceaux  &  charpies.  Aux  membres  que  [és:>  ^ 

Grecs  nomment  &  </!  ifo-va  ,  pource 

qu  us  iont  composes  de  deux  os  accouples 
ioinds  enfèmble  ,  afin  que  le  membre  ne  de-  :  ks 
meure  raccoùrcy  &:retiré,apres  auoir  fié  &c  cou  :  rac^ 

PC  quelque  partie  de  Pvn  des  os ,  il  faut  faire-.  ^ 
bonne  èc  grande  extenfion .  La  ligaturé  fe 
en  çcfte  forte  :  Il  faut  faire  les  reuolutions'  ciri-/  ^^rts  des  os 
culaires  de  la  bende  fus  les  parties  qui  font  d-vn  ?»»  lescompo. 
cofté  ôc  d’autre  de  la  playe  :  &  les  reuolutions  >/<>»*  /*•<*- 
obliques  fuyuant  la  longueur  de  l’vlcere,  de  for 

^  r  -r  t  ri  ^  fane  çyc.  que 

tequeiecroilantles  vneslus  les  autres  en  for-  efi-vn précepte 

me  de  fàutoir,ou  de  la  lettre,  X,  la  playe  ne  de-  de  grande  im. 
meure  point  cntr’ouuerte,  Si  la  playe  eft  fordi-  fj>rtance,efcrit 
de  &  mal  nette,on  vfe  de  mondificatifs ,  &  ab-  J^^^^***"* 
fterfifs:fi  elle  eft  netce,&:  pure,d’oignements  in-  *e„  Hippècra 
carnatifs  auec  charpies  &c  plumaceaux,defquels  tes  y  a^cerat 
pn  cognoift  la  matière  Ôc  ingrédients  parexpe-  ]’»»«> 

rience.  Hippocrates*  veut  qu’on  vfè  du  cerat 
„  1  -  A  rt-  cament  conue~ 

auec  la  poiXjfüs  de  la  charpie.  Aucuns  eftiment  „ableaux 
quecemedicamenteftleXetrapharmacum  ba  playes fraîches. 

DD  Z 
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micurn.  Apres  que  k  pkye  fera  remplie  de  | 
cUair,il  y  faut  appUqucr  les  aftelles.  Aucunsles 

appliquent  dés  le  commencement, mais  non  fus 
le  lieu  de  l’vlcere,&:  les  ferrent  ou  lachentfelon 
que  f occaiîon  &  necefsité  requiert.  Lcsfignes 
pour  cognoiftre  qu’il  fe  doit  faire  exfoliatioh& 
lèparation  de  quelque  piece  d’os,{bnt^  qu’il  fort 
plus  d’humidité  de  la  playc ,  &  plus  fiihtileque 
de  couftume  :  que  la  chair  qui  eft  autour  de  l’vl 
cerc  sJcleue,&eft  molle,laxe,&  enfle. Lors  nous 
faifoiis  la  ligature  plus  lâche  :  puis  ayant  tiré 
d’vn  crochet  ou  autre  inftrument  ièmblable  h 
piece  de  l’os,derechef nous  la lêrrons .Pendant 
tout  letéps  que  l’ vlcere  dure  par  defliis  la  char* 
piepourlatenirjnousappliquonsquelqucem* 
plaftré  qui  ait  vertu  d’empecher  rinflamationî 
&:faifons  vne  fimple  ligature  quife  debendç 
tous  les  iours,  kns  remuer  l’autre  bendage  s  qui 
jeft  teljcommç  il  a  efté .  did  en  la  fradurc  de  l’a* 
nanbras* 


Extenflon 


ü  P  w  ^ 


GH  API  THE  iCVIL  ; 
Extenji^n  de  tosde  lacuijfe 
àuec  huions. 


Vdtmeîetdudejfou^îegenouih 
Vdmeîeiuu  deffus  U  cheuiüe* 

Vattfe  des  deux  €oftéf, 

Its  hafions  de  comi^cr* 
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A  N  N  O  T  A  T  1  O  s. 

Ce  difcQUYS  cjl  un'cpitomc  cr  abbregé  du  troifie-. 
me  liuYC  des  fYaâirres.mp  que  Gdien  par  lafcâion 
de  fes  commentaÎYes  le  diuife  ;  duquel ,  çr  des  com¬ 
mentaires  de  Galien  Je  fludieux  leâeur  pourra  enten 
dre  la  raifon  des  preceptes  er  principaux  chefs  con¬ 
tenus  en  ce  fommaire,  Hippocrates  en  cefte  partie- 
là  de  fon  œuure  reprend  les  operateurs,  qui  nefien- 
doyent  ou  bendoyent  la  fraâure  que  Vulcere  ne  jùjl 
guerietpuis  ^eux  qui  bendoyent  les  parties  circonuoi 
fines  de  Vulcere,  cT  non  Vulcere ,  caufants  par  cefie 
mdiferetion,  inflammation  gangrené  en  Vulcere: 
en  apres,  ceux  qui  les  quatre  premiers  iours  n’auo- 
yentreffeà  que  de  Vulcere ,  cT  au  quatrième  efien- 
doyent  &  bendoyent  lafraâure  ,  au  temps  que  l'in¬ 
flammation  eft  plus  grandeid’auantage  ceux  qui  ben¬ 
doyent  les  fraélur  es  ulcéré  es  auec  etninence  ^os,com 
me  lesfraàuresflmples,ajfauoir  de  foubendes  ejiroi 
éies  cr  ferrees,eftant  befoing  les  bender  auec  com- 
preffeSjpour  contenir  feulement  le  membre:  cr  enfin 
deferit  la  maniéré  d’eflendre  Vos  de  la  cuijfc  auec  des 
biUons  cr  aneaux  de  cuirj'ufage  du  leuier  ou  eteua' 
toireilamanieredeflerVosqui  nepeuteflre  reduiâ 
par  le  leuieriles  prognofiiques  de  cesfraàuYcsiU  ma 
niere  de  les  curer  par  regme:  purgation  de  tout  le 
corps,  cr  topiques* 

De  l’çxcefsiue  grandeur  de  la  callofité. 

CH  AP.'  c  viir.  ’ 

L’Exceisiue  grandeur  de  la  calloiité  aux  fra- 
(fturesjcaulè  tou/îôurs.  deformicé  ,  &  quel¬ 
que  fois  empefehe  r-aétlonylt  elEeft  pires  delà 
ioinde.  Si  la  calloficé  eft  encor  recente  & 

che 
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thejiîousy  appliquons  des  renie  des  fort  ad- 
ftringentSjles  cohlprimant  fus  icelle  àuec  eftroi 
de  ligature.  Aücunefois  nous  la  déprimons 
âuec  vn  pois  de  plomb,& fuCcede  bien  ce  reme 
de.  Si ell’eft  dure,folide,&  pierreulè,nous  fai- 
fôns  incifion  par  defl*us,&  là  raclons,  oftans  ce 
qui  eft  de  trop  auec  vn  cilèau  :  &  fi  belôing  eft^ 
faifans  premieremct  auec  vne  teriere  des  trouS 
à  l’entour  d’icelle,puis  poüflârtt  le  cileaii  d’vtt 
trou  en  autre  pour  la  couper. 

Des  fradures  conglutinees  eftantl’os  entorcé  ittal 
rabillé.  chap  cix< 

SI  la fraduie  efl:  conlblidee  niellant  pas  Pos 
remis  édiaioufte  de  droid ,  il  s’enlîiyt  grand 
^mpechement  d’adion  en  la  partie,&  principà 
leinent  aux  pieds.  En  ce  cas  il  ne  faut  approu- 
üet  la  maniéré  que  plulîeurs  tiennent  diefradu- 
ter  d^rompre  l’os  derechef,  par  ce  qu’elle  pré¬ 
cipité  le  malade  en  extreme  danger.  Mais  lî  la 
callolîté  eft  encor  recente  &  fraiche,il  faut  vlèi: 
debacinements  &  fomentations  relaxatiues:&: 
de  cataplafines  faids  de  figues  grafles  ,  fiente 
de  pigeort,&:  autres  temedes  iiômés  des  Grecs 
'^«po^üT/Kà ,  pource  qu’ils  reîbluentjdeffont,  8c 
aetrcrapentla  callôfité.  D’auantâgeen  frottât 
&  ecachant  dés  mains ,  ôn  efiaye  de  la  rompre 
&  diftbudre.  Si  ell’eft  dure  &  picrreufe  ,  auec 
le  rafbir  à  deux  tranchants  on  ineifè  la  peaufîi- 
.perficielle,puis  auec  des  cifeaux  on  fepare  la 
continuité  de  l’OSjdc  apres  on  redreffè  de  rac^^ 
eouftre  la  fradurcjcomtne  il  a  efté  did. 
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Des  fiadurcs  qui  ncpcuucnt  cftre  conghtinccs  oa 
lacallofite.  chap.  ^cx.  ™ 

*qmempeche  A  V  Clin  CS  fradurcs  outre  k  temps  prefiY  & 

*ju€  la  matière  ZJk  j  /J  j  ^ 

i  U  caliofité  ^  détermine  dénaturé  demeurent  fans  çftre 
ve  s'attache  confolidecs  par  interuention  d’vne  callofîté,ou 
cr  prend  aux  pource  qu’on  ■*'  les  debende  trop  fouuent  :  ou 
tor<fî  del’os.  pource  qu’on  vfe  de  *  fomentations  immodcr 
lTmltwe*de  potircc  qu  on  remue  le  menabre  mal  à 

la  caüofité.  propos,&  *  auant  qu’il  en  fbit  temps:ou  pource 
*celi  empeche  qil’on  le  charge  de  trop  de  bendesrouppurcç 
aue  la  fg  corps  y  a  fautc  d’aliment ,  &  lors 

de  la  calhjite  membre  eft  plus  grelle  &  extenue ,  qu’il 

^ deuroit  eftre.  Il  faut  ofter  les  caufes  fiilcli- 
cr  foulent  le  ] dcs  quî  retardent  la  gen  eration  de  la  caüofité» 
membre,defor  &  fîngulicrement  obuier  à  l’indigence  d’ali- 
*Lredeu7alh  ”ï^t’‘t,tant  du  corps,  que  de  la  partie ,  attirant  le 
fiténypeut  nourrilfement  en  icclle  par  application  demé- 
■venir.  dicaments  *  chaudsj&remphifant  le  corps  par 
*cgmme  ceux  abondance  &  fuffifànce  d’aliments, par  baings, 
que  les  &  autres delices  du  corps  &  de  l’cfprit.  .Quand 

caüofité  s’eugendre*cela  nous  eft  demonftre 
. par jplufîeurs lignes,  &  principalement  que  les 
fbubêdesfont  rouges,  &  lànglantes,encor  qu’il 
n’y  ait  point  de  playe  :  &  parauenture  laraifon 
eft, que  quand  U  matière  de  la  caliofité  s’afTem 
ble,elle  exprime  &  fait  fortir  quelques  gouttes 
de  fàng,  qui  eftoyent  aux  cauernofités  de  l’o* 
ANNOTAT  IONS. 

Cy  deffiu  au  commentaire  du  chap>  99.  nom  auof 
trdiüé ,  fe  prefentant  incidemment  l’occajton ,  de  ce 
que  nojp-e  auteur  exjpofe  en  ces  trois  chapitres.? our 
diminuer 
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dànhtuer  Vexce^iue  grandeur  de  la  caUopté,klbucra 
pfpecifie  le  remede  composé  d*aloe,encenSymyrrhe> 
farcocoÜe,acaciatmcorposés  auec  du  gros  um,rude: 
ou  du  umaigre  tou  le  blanc  d*oeuf:  cr  pour  ramollir 
Ucattoptéyà  fin  <}u'ots  la  puifje  dijfoudre  ,  J^ecifie 
pourfomentationtladccoàion  delà  racine  de  gui- 
mauues  y  CT  melilot  îl'emplafire  diaçhylon  :  le  cdta- 
plafme  de  la  racine  de  guimauues, greffe  de  pouUaile, 
cr  huile  de  fofîmano.  La  méthode  de  procéder  en  ce- 
k  efi  telle, qu'en  la  curation  des  fcirrhes ,  amoÜiffant 
du  commencement ypuis  refoluant^  Galien  au  premier 
commentaire  fm  les  fiaélures^ne  dit  pas,  comme  no- 
llreauteur,quetoufjoursles  bendesfbyent  fanglan- 
tes,quand  la  caUofité  fe  fiit,  cT  epoijiit  ymak  quand 
lefang  qui  eft  matière  d'iceüe ,  eft  trop  abondant ,  ou 
par  ce  que  le  malade  ne  jàit  affes  d’ahffmencey  ou  que 
fon  corps  eft  trop  replet :cr  dit  ceft'humeur  qui  teint 
çy  tache  les  bendes,  eftre  femhlable  à  un  gros  fang^ 
Aux  fraélures  (dit  O  lfus)  y  a  quelques  préceptes 
communs,  he  malade  doit  pour  les  premiers  iours 
manger  fortpeuiçr  quandlacaUofttè  eft  fusle  pomà 
de  fe  ftire,e:y‘  de  croiftre,plm  largement yde  long  teps 
Une  luy  ftiut  boire  du  uinul  jkut  bâcher  cr  ftmenter 
le  membre  $€au  chaude. longuement  cT  beaucQup,s’ il 
y  a  mftammation  :  mediocrement,  s'ilny  enapoht, 
Les  membres  qui  font  au  deffm  de  la  fraàureydoyuét 
eftre  longuement  cr  doucement  engreftés  à  un  cerat 
mol.  Soudain  comme  la  ffadure  eft  confoUdee ,  il  ne 
fiiut  exercer  le  membrc,ains  petit  à  petit  le  réduire 
à  fon  antique  ufage.  Le  maleft  plus  grand,  pand  auec 
la  fra&ure  de  Vos  y  a  playe  en  la  chair,  cr  principa¬ 
lement  jt  les  mufcles  de  la  cuiffe  ou  de  lauanbras  font 
DD  f 
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blcj^és  :  car  tls  tombent  en  inflammation plwgviniei  ! 
cr  pltMfonda'm  en  gangrène,  si  l'os  de  la  cuijfe  ejl  ut  , 

toiinTZir  U'^tre.prerque  *  toufiours  il  en  jùut  couper  pow  h  j 
fiit  coupir  le  rabiller. L’ot  de  l'auanbras  fe  trouue  en ceniémedan 
membre  gan~  ger,toutesfûk  on  le  fauue  cr  conferue  pim  aisément. 
5"'^*  .  Si  l'os  eji  attehid  cr  rompu  près  de  la  ioindc ,  il  ejl 

t.^‘'ia°pLyè^^  d'mjîammationyC 

pa  Cjue  plJai  g'iugrene.  A  cejie  caufe  il  y  faut  procéder  auee  eu- 
sMient  on  ra-  'rkufe  diligence,  cr  par  le  milieu  de  U  playe  couper 
hile  laf-adu-- ig  *  mufclcdt  trauers.  Si  laplaye  a  ietté  peu  defan^, 

7e  ce(rS°hÈ»  ouimr  U  uemcjCr  en  tireriextenuer  cr  mai 

itur,^  conmrgrir  le  coYps  par  abfUnenceicr  aux  autres  membres 
f^n,qfii  auih  faire  doucement  l'extenfron ,  remettre  grictieufe- 

À  cauje  du  nerf  ment  Ics  ûs  en  leur  place  t  mais  en  ^  ceux'-  cy ,  il  n’fjl 
tu  te  on  ofjen  .^  xpcdicnt  de  tirer  les  nerfs  cr  tendons, ny  de  marner 
^  en  l-auan.  ks  os  i  CT  fàut  permettre  au  malade  fîtuer  a’mjt  le 
brasier  en  h  membre  ,coMm'ilcôgnoifiraneluy  faire  point  doit- 
atiUejjafiu-  stu  toutes  ces  pîay es, àu  commencement  on  dp-’ 

<^harpic  mouiüee  en  *  um,auec  un  peu  dhi 
♦9».  le  rofat  :  puk  an  fait  ligature  auecjues  bcndics  ijnel^'^e 

^^ros^,itah,&  peu  plus  lorgcs  que  ta  playe  ^  mows  ferrees  que  s’il 
'Bude..  n^y  mait  point  de  playe, par  ce  que  la  bteffeure  tombe 

facilement  en  corrttption  cr  gangrené ,  cr  efi  meil¬ 
leur  plujîoft  y  mettre  plufeurs  bendes,qui  contknnej 
le  membre  rabiUè  au  fl  fermement  que  fî  eUes  ejioytt 
moins  en  nombre ,  cr  plus  ferrees.  yoyU  comwd 
'faut  kender  lafraàure  de  Pàuanbrat  î  &  àe  la  cuift> 

‘  aueques  playe ,  quand  les  pièces  dtfos  font  rewi 
C^aiouficet  de  droià  :  mais  fî  eUes  font  autremenh 
iln’ejh  hefomy  appliquer  bendage ,  fînonpour  knit 
le  m9dicamnt,Qr  appareil^  Au  rejie  iljùut  frvt^, 
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mmeschofes  qttauons  diü  cy-dcjju/s ,  excepté  les 
a^eUes,chaffes,0'  canaux ,  foui  lefqucls  la  playe  ne 
peutpterir.  AuUeu  d*iceux  onufe  de plujieurs  ben- 
des  UrpeStaYYoufantfouuent  U  playe  de  um  cr  hui¬ 
le  chauds.  Au  commencement ,  lors  que  Vabjimence 
e fi  pim  necejfaire  au  patient  Jlfkut^pluifimenter  la  ^fiuuent,cr 
playe  d'eau  chaude, g'  autant  qu'il  eji  pofiible  euiter 
le  froid, puis  ufer  de  médicaments fuppuratifs,  ayant 
plus  grand  rejpeél  de  la  playe  que  de  l’os  fiaâuré* 

A  cefh  caufe  tous  les  tours  il  la  fiut  debender^G"  trai 
ter  auec  médicaments  abfierfi fs  y  cT  incarnatifs*  Ce 
pendant  fe  tr&uuant  quelque  piece  de  l’os  enùnehte, 
jî  eWefimoucefil  la  faut  remettre  en  fa  placeifieU'efi 
longue  CT  pomélue,  il  fàut  retrancher  fa  poinâe  ;  Jt 
tWefi  courte,  cr  po'mâlucjl  la  faut  applanir  &  d'une 
part  cr  d'autrejmerauecunerugme,puisla  réduire 
en  fa  place,  or  s'il  n'efi  pofiible  de  la  remettre  auec 
lamm,ilfi.utieter  unpetitleuier  fmbiableà  cetuy 
duquel  fe  feruent  les  taiUeurs  de  pierre ,  fous  le  bout 
de  l’os  etninent,  cr  cheùauchant  fus  l'autre,  à  fin  que 
de  fa  partie  enfoncee  il  repoujfe  l'os  qui  efi  dejfous, 
en  foniieu,^  de  fa  partie  courbe ,  los  qui  s'auancd 
par  dejfus,  sil'os  eminent  efi  tropgrandyG  couuert 
de  petites  ^  membrancs,il  fàutauoir  patience  iufqucs  *du  perhfihs. 
à  ce  que  par  les  médicaments  fuppuratifs  eUcsfoyent 
feparees  de  l'oSyG  comme  l  os  fera  dénué  d’iceUes, le 
couper  au  plufiofi  qu  il  fera  pofiible.  Pur  ce  moyen 
tes  os  fe  remettentyG'  reioignêt,cr  la  playe  fe  gué¬ 
rit,  l,es  osfe  reioignent  au  temps  prcjix  de  nature: 
cr  U  playe  fe  guérit,  félon  qu'eUe  efi ,  ou  plufiofi  ou  refoyaent 

plus  tard*  Bnune  grande  playe  quelque  fois  il  auient, 
quelespieccf  detos,par  manière  de  dire,M  meurent,  fiotéu 

G' ne 
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cr  ne  fe  raffemblent  pim  anec  les  aufreSyCc  qu’on  co-  ! 
gnoift  4  U  quantité  de  thumcur  qui  fine  de  hUett; 

CT  lors  il  eji  pim  nccejfaire  debetider  fouuent  l’ulce- 
rc ,  CT  le  tenir  ouuert ,  cr  mondifié*  Faifant 
quelques  iours  apres  pos,de  foymefmeforLOtidfoit 
que  ù  play  eioméie  à  la  fraélure,rende  la  qualité  ck 

malplmfàcheufe  e^miferableffiefi-cequ’aumefèk 
ilia  faut  agrandir  dilater.  Car  fouuent  l’os  (fl 

rompu^efiant  lapeau  entière^  cr  tors  mcontmeut  on 
fent  douleur^cr  démangé fon.  njknt  amfî,il faut  de- 
bender  pluftojii  cr  fomenter  la  partie  ,  en  efté,  ieau 
froide  :  en  hyuer,  d^eau  tiede  cr  amortietpuKiappïi* 

*  faittihuile^  ^ucr  le  cerat  ¥  rnyrtrn.  Q^lquefois  la  fraéïure  pC* 
de  myrte.  quelachaircommedepetitseguiUons  yCe  qu’onco^ 

gnoifià  la  piqueur  e  cr  démangé fon,  cr  tors  le  meil¬ 
leur  efl  ouurit  cr  miferlapeau,a‘  (oupercespok  I 
âes.  14  curation  en  cefte  ejfece  derniere  defraàure 
efiteUe,quejt  tecoupdes  le  commencemétauoU  fait 
ntcere  maniftfx  i  cr  doit  on  ufer  en.  toutes  deux,^ 
uiandes  qui  ayent  uertu  *  d'engendrer  &  produire 
giueux.  la  chair.  Si  le  membre  fraâureeftplMcourt  que  fon 
compagnon,  cT  tes  os  ne  font  pas  bien:  reduiâs  en 
leur  place, il  faut  ieter  entre  les  pièces  de  l’os>  pont 

les  ecarter^un  pieu  ou  baflonmince,fôrt  léger, qui  fer 

te  fon  extrémité  quelquepeu  hors  de  l’ulctre,  éfi 
iour  à  autre  y  en  mettre  un  pim  gros,iufques  à  ee 
que  le  membre  foit  depareiUe  longueur  à  fon  compa~ 
gnon.Adonc  ilfautofier  le  baftont  guérir  ta  pUyt* 

^  la  caüofité  cr  fomenter  ta  ^cicatrice  de  ta  decoàion  froide  de 
de  l’os.  my  rtedierre,  cr  autres  fembtables  herbesiengtefft* 

la  partie  de  quelque  oignement  defccatiflCT  l^ 
ferfoigneufcmentjufques  à  ce  que  l’os  foitf^M^ta» 

confonde 
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tonfolidc  i  cr  le  membre  fortifié.  Si  Vos  tVefi  pomt 
confonde,  p<tr  ce  on  Va  debendé  cr  remué  trop  fou 

uentja  curation  eftmmififie.  En  repofan  tilfe  con^. 
gktine*  si  la  fraSlure  eji  ia  uieiUe  Jlfaut  efitndre  le 
membre  :  auec  la  main  diuifer  les  os  l'un  de  Vautre,  à 
fin  ^«’ôn  les  blejfe  quelcpiC  peu  :  les  égratigner  çr 
rendre  ajpres,en  les  f ro  tant  fun  contre  Vautre ,  à  fin 
de  racler  cr  ojier  la  fublhncegraffe^  d'ou  s’engendre 
UcaUofité  fi  aucune  enyd,cr  rendre  comme  fraîche 
errecente  la  fraâure,  fe  donnant  bien  garde  de  ne 
blefferlesnerfsyou  îesmufcles.  En  apres  on  fomente 
Up0ti€duum  ou  aura  cuit  Vecorce  de  grenade  ;  ce 
faiâ,on  applique  cejVecorce  incorporée  auec  blanc 
d'auf  Le  troifieme  iour  on  debende,puKon  fimente 
le  membre  delà  decoélion  des  herbes  fmdiàes.  Le 
cinquième  iour  on  fait  le  même  :  ey"  d’auantage  on 
applique  tes  aficUes.  Quelque  foU  tes  os  perueTtiS^ 
entorcés,cr  mal  addrefiésfeconglutment^ce  qui  fait 
le  membre  plus  court, es"  de  forme, auec  piqueure  afii- 
dueUe ,  fi  le  bout  des  os  ejl  poignant  er  agu.Â  ce  fie 
caufe  derechef  il  faut  rompre  c^rcdrejferlesos  :  ce 
qu'on  fait  en  ce  fie  manière  i  on  fomente  cr  bachre 
fort  le  membre  auec  d’eau  chaude  ipuis  l'ayant  ovnü 
d'un  cerat  liquide, on  l'efiend.  Ce  pendant  fi  la  caîlo-^ 
fité  efi  encores  tendrç,  te  mediem  auec  U  main  cher¬ 
che  cr  manie  les  os,  les  fepareVun  de  Vautre  ,  cr 
pouffe  en  fit  place  cetuy  qui  ejl  eminent  Si  auec  la 
main  ilneVy  peut  réduire, du  cofié  que  Vos  s'incline, 

&  firiette,  il  applique  une  latc  enueîoppcedc  laineÿ 
cr  leprejfantauec  la  bende,le  contrdm  deferemet-^ 
tre  cr  demeurer  en  fon  lieu.  Quelquefois  les  os  font 
bien  cr  droiâementaiouftés,&  confolidés,maKpar 
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dejfui  U  caiïofîté  ejl  trop  creu  'é,  qui  fait  le  lieu  tuni^ 
de.  Auenantce  CM  Jl  faut  longuement  cr  doucement 
frotter  le  membre  auec  du  fel.de  l'huile, cr  du  nitrè: 
le  fomenter  beaucoup  d’eau  chaude  falee  ty^  appliper 

*  un  *  malagme  refolutif:  le  bcnder  auec  ligature  bien 
deNtjeutyO^  fcrreeiMouoqucT  leuomir:  cr  nourrir  le  malade 
^ohanhwT  *  aterbage^.  Par  ces  moyês  on  extenuc  U  cal- 
dépits  decejh  lofîté,cr  Ics partie f  chamues  du  corps.  il eftaufibo 
auteur  au  appliquer  fui  l’ autre  membre,  compagnon  du  blefé, 

*  cr  autres  tel  graitte  de  moufiarde  auec  une  figue ,  qui  petit  à 

JuTen^rendret  petit Utonge ,cr  ulcerc ,e^ diuertijfe  laies  humeurs, 
petite^mnthê  PjhntU  tumeur  de  la  caUofué  extenuee  cr  abaijfee  , 
da  [ang.  par  ces  remedes,  le  patient  retournera  a  fa  maniéré 

de  uiure  accoujîumee. 

Des  deloueures.  c  h  A  p.  c  x  r.  . 

Ntroiis  maintenant  au  difeours  des 
deloueures  ,  qui  fuit  le  trai6té  des 
fradures.  Pour  dire  en  brief  ,De- 
loueure  ellcheute , &  ilfue  del’os 
enioindé  hors  de  là  propre  cauité ,  en  vn  lieu 
inacouftumé,  quiempeche  le  mouuementvo- 
luntaire.  Ses  différences  ne  peuuenteftre  ali¬ 
gnées  èepropofees  autres, que  de  plus.  &  de 
moins.  Car  fi  Pos  enioindéeftduttouç  horsde 
fàplace,les  Qrecs  appellent  çcfl’aftedipnd’vn 
vocable  generaliÇ«pep»/art ,  &  nous  Deloueure 
parfàide  :  mais  s’il  eft  ébranlé  Seulement ,  oU 
tranfportéiufques  fus  le  bord  de  là  çauité , Tans 
ep fortir  du  tout,. les  Grecs  nomniefit  ceft  accb 
dent  -wofpciîpewwef,  &  nous  Deloueure  iniparfai- 
de>6u  Subltixation. 
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ANNOTATIONS. 

Afthron  uocabte  Grec  fignifie  tantofi  U  tejîe  ron 
ie  v  os,inferee  cr  logée  dans  me  cauité 

cr  boite ,  deftmce  pour  la  receuoir*  Ahifî  appelle 
Hippocrates  la  tefte  de  l’Auanbras  Cîrde  îa  cuijjè, 
afSpot'  ;  tantofi  il  fignifie  un  affemblage  cr  liaifon 
i’oSfConfiderée  entant  cpCils font  coioméis  enfemhle 
fansinteruentiond'aucune fubfiance differente^  Les  -■ 

0$  de  nofire  corps  font  affemblés  fans  mterieâio  d’au 
trefubjhnce,par  leurs  emnenceso'  cauités,  ou  àuec 
iceUe.  La  première  conionéiion  a  mouuement  appa^ 
rentyou  obfcur^ou  nut  Celle  qui  a  mouuement  manî- 
fifie  efi  nommee  en  Grec  Diarthrofe  er  Profarthro^ 
fe,çr  a  trois  e/peces  :  Enarthrofe ,  quand  l’os  qui  efi 
inféré  ,ala  tefiegroffcycomme  celuy  de  Ucuijfe  :  o* 
l'os  qui  le  reçoit ^a  la  boite  grande  er  profi,nd.eJXBie 
des  Grecs  comme  l’os  de  la  hanche*  Arthro-  ^ 

die,quandlatefteefi  mince,  cr  U  cauité  petite ,  diâc 
des  Grecs  ,  comme  aux  ioimàes  des  doigts* 
Ginglmos ,  quand  les  os  entrent  mutuellement  l’m 
dans  l’autre jcomme  les  pièces  d’une  fiche  qu’onatta^ 
cheaux  fineftres îamfi  efi  iomàl’os  du  coude  aùec 
l’os  de  l’auanbras.  Là  fécondé  conionéiion  qui  n’a 
mouuement aucutiyOu  Va  fort  obfcur ,  cr  en  quelque 
temps  feulement ,  comme  les  couflures  de  la  tefie  aük 
enfans,€fi  nomée  des  Grecs  synarthrofe^O*  d’üip* 
pocrates  en  certain  lieu  Symphyfis,  ey-  a  pareittemet 
trois  efieces  !  Encloueure^diéle  des  Grecs  Gomphor 
fisycomme  les  dents  en  U  mâchoire:  CoufiuTe,cQmtnë 
les  pièces  du  tésiHarmonie  qui  fe  fait  par  une  fimplà 
Hgne, corne  lesdeuk  moitiés  de  la  mâchoire  inférieur- 
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re*  L<<  coniondion  des  os^confideree  <;ntant  qu’fUe 
fe  fait ,  ou  afjfeure ,  par  wteruention  ou  kterieélion 
d'autre  fuhfknce,  encore  s  qu'etle  fait  quetqi^unr  des 
ejpeces  fusdiâes,neantmohfs  a  trois  différences  félon 
ta  propriété  cr  nature  de  U  fub fiance  interuendnte, 
ou  ittterpofee»  s  i  c'efi  chair, comme  aux  dents ,  pi 
fbntaufiienioitiâees  par  enclaueuré ,  on  la  nome 
Syjfarcofis,  si  cefi  une  chartilage, comme  aux  os  du 
penil ,  qui  fontaufii  eniokéles  par  me  fimple  ligne, 
on  la  nomme  Synchondrofis,  Sic*efi  une  fubjhnet 
nerueufe ,  affauoir  tendon ,  ligament ,  ou  membrane, 
comme  en  l’os  de  la  cniffe  attaché  en  la  boite  de  la 
hanche  par  un  ligament  rond ,  naijfant  de  la  fommti 
de  fatefie,on  nomme  cefi  accouplement  SynneurofiSi 
Amfiencefieiolnélefetrouue  Enarthrofe  er  s>n- 
neurofe.  Le  uocable general  pour  fignifierces  trois 
differences,efi  Symphifis  qu’on  interprète  vnion,ou 
accouplement  d'osÆn  ce  difeours  de  la  deloueure  des 
osyuous  entendons  deloueure  ycheute  ou  ijfuede  l’os 
eniohtâé  par  enarthrofe,arthrodie,ouginglyme,iy 
defivné  à  quelque  mouuement  apparét,hors  de  fa  pro 
pre  cauité,en  lieu  efirange  cT  macoufiumé.  Les  diffé¬ 
rences  de  la  deloueure  font  trois  t  ou  que  l’osefid» 
tout  hors  de  fa  place  :  ou  qu’il  n’efi  pas  du  tout  depU- 
cé,aufii  n’efi  ilpas  iufiement  en  fon  lieu  comme  il  doit 
efire  :  ou  que  tes  os  naturellement  contigus  l’un  dt’àu 
tre, comme  font  en  leurs  extrémités  l’os  du  coude  Cf 
du  rayonfi’os  de  la  gréue  cr  de  l’eguiüe,font  ecartts 
cy  feparésVun  de  l’autre  ,  au  lieuoùilss’entrebai-^ 
foyent,  La  première  ejpece  nommee  en  Grec  Exff' 
threma,er  de  nous  Deloueure  parfiaiüe  *  a  fix  diffe- 
rencesgprmfcéde  ce  que  Vos  délogé  tombe  en  deuitd 
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eu  derriereten  dehors  ou  dedansten  deffus  oudejfout. 

fécondé  notümee  des  Grecs  Vararthreme ,  cr  .de 
tout  Deloueure  mparfaidetU  trois  différences, prin- 
fes  de  ce  que  le  ligamët  enuironnant  Uioin^e  rjî  re- 
’Uxé,  ce  qui  pareiUement  mient  <m  ligment  eui^c 
dans  la  iomde, comme  en  la  hanche  :  ou  qu'il  ejl  uio- 
lentement  efforcé ,  comme  en  ceux  qui  0nt  quelque 
mauuais  paf,cr  fe  tordent  le  pied  :  ou  que  petit  à  pe¬ 
tit  il  ejlperuerti,er  tire  l'os  apres  foy  ,  comme  aux 
rouelles  de  l'effme  du  dostou  ces  deloueures  ont  trois 
propres  noms  Grecs  :  cyphofîs ,  qui  eft  la  bojfe  te- 
leuee  en  dehors  :  hordofis  qui  eft  enfonceure  baifee 
en  dedans  Scoliofîs  qui  efi  entorceure,  Hippo¬ 
crates  Hure  4.  dw  Deloueures  dit,l'auanbras  CT  l'o$ 
de  la  cuiffen'efire  iamais  deloués  mparjkiàementicr 
Galien  au  commentaire  de  ce  texte  ,  dit  la  deloueure 
knpsrftiâe  auenir  à  la  ioinéie  du  coude  ,dela  mam, 
de  la  gr eue, du  pied*  JLatroifîemeejfece  nommee  en 
Grec  Diaflafts, n'a  point  de  différences  non  entât 

que  les  os  natureUement  contigus  font  plus  ou  moins 
feparés*  nos  praticiens  aiouftent  d'autres  différen¬ 
ces  prvnfes  du  temps, en  ce  que  les  deloueures fontre- 
sentes ,  ou  uieittes  leydeU  complication  des  autres 
ajfetions,en  ce  qu'eUes  font  accompagnées  d'inflam- 
niation,douleur,playe,fiature:cr  que  par  efface  de 
temps,quand  elles  n'ont  point  efté  réduites  lors  qu’il 
efioitbefoittgidans  lacaiàté  uuide  s'engendre  delà 
chair,  qui  l'occupe  cr  remplit  10"  à  l'entour  de  la 
tefie  de  l'os,au  lieu  des  mu  '^cUs  entre  lefquels  elle  efi 
tonéee,]^engendre  une  caUofité  dure  es"  forte ,  nom- 
tnee  tçigo  ç  d'Hippocrates,qui  la  tient  eftroitement 
ferree,  cr  celafiit  la  redution  ou  mpofible,  ou  tref 


diguite,  i^s  caufis  des  detoitcures  fdnt  ùti  exitfi  | 
siKSidecheute,de  coup,ok  d*ejiendteypttuenit,&  m 

iérénmolentemeutr  «^ntrefanitureUe^gmks 
iohtâes  i  0H  mtems,  tomme  exténuation  dès  mp 
^etesjfiues  fut  ta  io’m^e  :  hnbetiüité  naturelle  dtii» 
moments  <{ui  l'enuironnent  :  actumulatiott  à’hmeut  i 
pifuiteufe  liquide, ou  muctilagmeufe,ou  qui  rmpîif  ' 
font  la  CAuité  pouffe  dehors  la  tefitdelos 
gjioil;  logée, ou  qui  relaxe  &  ramolUt  les  ligmenti 
■pofeo;  à  l’entour, qui  doyuêt  tenir  firme  la  liaifon  èt 
0tf  on  cQgnoiji  les  deloueures  à  la  tumeur  exifor-i 
x^aite  de  ly  s  qui  efl  dep(aeé,auet  renfomure  utiidt 
de  la  eauité  oU  il  eftait  logé ,  qui  au  parauant  tie  ft  ^ 
^ouifoitpoUtt  î  àU  douleur  qui  feffntül'empethf  | 
fftçnt  pu  pritiation  du  fttouuement  de  U  partie,  tes  ! 
'étlôüeuresaetompagneesâ’mflammatipniptaj>e,jr^ 
<diure,d'  uehtmentt  douleWifont  non  feutepmtdif 

fçitesd^erir,maisfoUUehtdangereufes,trqueHiu 
‘ifits  efi  meilleur  u’effayer  poUtt  de  leS  reduiH.  Lej 
deloHeurefuieittespour  la  raifôit  futdiâefortt  Pu  «** 
eurabtes,ou  tresd^ciles  à  guérir.  Si  lef  bofit  qui 
font  a  l’ènmrdeueautiê  de  l’os  font  brifetc  * 
HgmentSYelàxezMdxléueme  eft  murableiOu  trtf  i 
diffléite;noti  par  qu  OH  ne  la  puijje  réduire  t  mils  | 
pourfequel’ûsreipis  tombe  iereèhef,cr  ne  peut  de^ 
murer  en  fd  plate.  Les  os  les  plut  proehahts  de  Id 
iokâe  delôuee  froijfent  moins  ^  par  ceqt/ils  fe  fP"' 
Pauent  moins.  Là  partie  en  Vefpaee  de  laquelle  totm 
fos  deplaeéiS’anidigrit moins  quel’oppojjte,  pi^^^ . 
que  la  eonfrkation  de  pos  hyfertde  moHuement<> 
car  *  tomme  dimippoerates,pÈéf^  çr  exerd^ 
d^spartUs^Ustorrobote  e^  entrtHentbUnhabi^ 
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iàees  :ïapafèJJ[è  cT  eeffxthtt  de  mmuement  Us  ek- 
tenufiiÿ’ débilite.  Lèsosdeloués  fe  reiHéiteni  pîm 
nisément  ùudifficiUmentfetoft  UflfuilHŸe  cr  edthpo 
fition  de  U  ioinâe  *  ou  félon  ta  fàrce  cr  eofpuUrtee^ 
débilité  ou  exienuàtion  des  mufeUsy  ligaments  ytSt 
tendons.  i,es  os  (dit  Celfut)  fomnt  hoYS  de  leut 
lieu  en  deux  forteSi  QHrî^air  pis  efkns  iohâs  etf-^ 
ftitéle  jls  s-entr0uurent,cr  fepdrentlundeTàU'- 
trejeomme  Pepauktte  de  k  cUuétte  où  fôrcéUe  ^  aiè 
lieu  que  les  Grecs  nomment  AcromioniVés  du  coude 
0*  du  ray  an  lias  de  U  gréue,de  PeguiUet^  quelque 
pis  4  raifon  d'un  grand  faut  *  te  talon  de  Vàjfelet  t  ou 
.aPràgaltKiquieft  un  cas  prt  rare.  Quelque  pis  k  fe^ 

fie  de  Tos  ènmnéiee  fe  déplacé,  le  parleray  en  pre^  ^  ; 

mier lieu  de  k  première  ejpecei  Q^and  les  os  confia 
gkfefeparent/oudam  au  lieu  y  êcauité^cr  preffant 
ék  doigt  i  on  trouUe  l'enpneeure  tpuis  y  furuient 
grande  mfkmmation  i  prktcipaîf  ment  enta  fepi^ 

ration  du  talon  cr  de  l'ojfeletyqui  caufe  aupi  fieUrty 
gangréneiconuuljîonycr  autre  ejpece  de  fpafme  nom¬ 
mée  opifihotonoSyquirenuerfecT  tient  roidekte<-‘ 
ftecontrelespaUeroni.  Pour  euiter  tes  accidenSiin- 
■continent  il  put  pire  Us  *^  remedes  qui  eonuienhènt  *  c<>mmtU  te 
aux  os  bUpés  paâlUrés par  k  rencontre  f^  Oc-  rat  ràfat  •  fe 
eurrence  de  quelque  pe faute  majfe.  i/auis  cr  confeil 
qu’on  doit  incontinent  prendre  en  tel  accident  é  cft  tanôn^^' 
d'appaifet  k  douleuriCT  Uuérk  tumeur yCr  inflam-  cr  d'haiUi 
mation.carksosentr'ouuert^ecartésnefert- 
ioignentiamaUjCr  encor  que  le  membre  n'en  demeu^ 
re  pomt  deprmepl  ne  rccouure  point  fon  ufage  cr 
aélion.  iMt  mâchoire ylesroueUes  de  Vejpineicr  tou¬ 
tes  kiautrtsextrenûtésdes  os  enioinlleest  potée 
V  .  .  E  E  Z 
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qu*ettes  font  enuironnees  de  ligaments  forts,  font  de.  ' 
pUcees  4  raifon  de  quelque  uiolence  :  ou  ira ifonque 
Us  ligaments  font  rompus  ou  débilités  par  quelque 
accident  :  cr  auient  cela  plu jlojl  aux  enfins  cr  leu- 
nés  hommes,  qu'aux  grands  cr  robufies.  Leiosfe 
delouent  en  la  partie  anterieure  pofterieure  :  wtc-  i 
rieure  extérieure  :  fuperieurc  inférieure  :  les  aucuns  1 
en  toutes  ces  parties ,  les  autres  en  aucunes  c^iceJUs  i 
feulement.  Des  fignes  les  uns  font  communs  à  tou¬ 
tes  deloueures  :  les  autres  propres  à  chacune.  Touf- 
*ces  deux  içyy  J  y  a  tumeur  a  Vendroit  ou  Vos  s'eji  fbrietté  :  cr 

^^*J^'^^^^*^^^cauité  aulicud'oùileftforti.  Ces  fignes  fe  trouuent 
kmMcUpar  toutes  deloueureStC^  d'autres  en  chacune,lefquels 
la  comprejiion  ùrcciteray  entraiàant  particulièrement  d'icelles, 
de  la  tneueile,  xoutes  totnâes  fe  peuucnt  delouer,  mais  toutes  ne  fe 
mm  Je  f  os"'  pf»«cntreme«rfX4  *  tefie,cr  lesroueUesdel'efhi- 
fmde  mJuue-  reduifent  point  :  ny  au  fi  la  mâchoire  tombée 

mentaumem  d'uncofié  CT  d'autre,  fi,auant  que  la  remettre  Jl  y  a 
breo»  iltobe,  defa  hifammation.  Les  deloueures  jàiâespar  le 
uicc  desligaments,encorqu'onlesrcduife,  tombent 
VâlJn7ntfeur  derechef,  silddeloueurcfiiélc  en  enfance  n'ef  point 
iceiuy.qli  m  rctiufe, le  membre  croiji  moins  quefon  compagnon. 
dtfiribHequei-  siladeloucurc  n'ef  point  reduiâe ,  la  chair  croiji 
guepeuajcn  plut  au  membre  prochain  de  V os  deplacé,quaumem- 
met^r^pim  elàigné  :  M  comme  (i  Vos  de  Vauan- 

flp^né  eftde.  hros cfhors de fonlitu,Uchair croif  pluseniceluy 
fiitue  de  tout  qu’au  petit  bras  :  er  au  petit  bras,  qu’en  Vextre- 

mouuement,  pùté  de  la  mai».  Selon  quel’ os  apris  place  hors  de  fa 
TaUfmdetali^  WKifé.CT  que  V accident  qui  fit  la  detoueure  ef  moin- 
mentjui  yiet  dre  OU  plusgrand,il  demeure  moins,  ou  plus  d'aâion 

aux  membres  au  membreiCT  d’dutMtplusqu'Uy  en  demeure, d’du- 

juperieuTs.  tant  moinsefU  extenué.Toute  deloueurefe  doit  re- 

mettre 
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mettre  avant  que  tinflammationy  vienne  ;  cr  p dep4 
eUe  y  efljl  put  laiffer  te  malade  en  repos ,  cr  n’im- 
ter  fyoint  te  maltCT  qvâd  elle  fera  pniejilfaut  effayer 
ie  remettre  Vassaux  membres  qui  le  peuuet  fouffrin 
A  cela  aide  beaucoupVhabitude  du  corps ,  cr  des  li- 
gaments.  Car  fi  le  corps  efi  mince,  cr  humide  ,/î  les 
Ugamensfont  pibleSyOnle  réduit  plus  promptement: 
mgis  aufi  premièrement  il  retombe  plus  facilement, 
cr  par  apres  efi  moins  affeurement  retenu.  Si  les 
parties  fusdiéles  font  en  contraire  qualité,er  condi* 
tioUycUes  retiennent  mieux  l’os  reduiél ,  mais  elles  It 
refoyuent  plus  difficilement  quand  il  efideptacé.  On 
mtigue  l'inflammation  auec  de  laine  grajfe  trempee 
enuinaigre,apptiqueedejfus,  si  quelque  grande  O* 
prte  ioinHufe  eft  deloueeje  malade  fe  doit  abftenir 
de  manger  trois  iours,cr  aucune  fois  ■*'  cinq  iours,o*  ^s'tlefipk^ 
ce  pendcmt  pour  contenter  fa  foifyboire  de  Veau  chau  rique,oJphle^ 
ae,  *  tenant  ce  régime  plus  curieufement,p  la  delou-  gmatique. 
ture  efi  aux  ioin^es  qui  font  enuironees  cr  retenues  ^ 
par  gros  cr  prtsmufcles,çr  encoresplusp  la  peure 
y  eji  furuenue.  Le  cinquième  iour  apres  on  fait  fo' 
mêtation  dieau  chaude,  crayXt  ofté  la  laine  grajfe,on 
applique  le  cerat  piêl  d'huile  *  cyprin,  adioujmt  un  ^faîft  de  fleur 
peu  de  nitrum,iufques  à  ce  que  Vinfiammation  fait  du  de  troene. 
toutpnie  :  cr  lors  ilfautpoter  le  membre ,  ufer  de 
bonnes  uiandes, médiocrement  de  uin,cr  ia  employer 
le  membre  en  fon  action.  Car  comme  te  mouuemenjf, 
pendant  la  doulenr,ell  pernicieux,  auffi  eft  U  fort  bon 
Crfain  au  corps,quandla  douleur  ne  tourmête  point. 

Ces  chofes  font  communes  à  toutes  deloueures.  SMpf- 
uammcntieparleray  de  chacune  it  icelles, 

EJS  I 
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feulement. 

Carfirtant 
Je  fin  lieu, elle 
■va  contreba*: 
puise  fiant  Jtt 
tout  Jeleuee, 
elle  efi  retirée 
par  les  Mufilt 
de  la  partie 


COmmçnçans  dçs  ioinftuies  ruperieujfes 
n6ftrecorps,nouspailerons  de  la  maclioii 
re  inferieur^;.  Car  la  fupcricurç  eftanp  jmjTio. 
feileine  peut  eAcedelpuee.  L’inferiçure  jBalair 
spment  &c  rarement  fouffrx  delouçure  paifajdç^ 
par  ce  que  de  (es  extrémité?  rupsïieures  elhH 
l^rmemcnt,  ferree  &  encjauée  en  la  machpitç 
d’enhaut,mais  fouuent  luy  auieut  deipuçurç. 
knparfaiébe  :  par  ce  que  Içs  mufcles  defquçl?; 
ell’eft  reteune,^  fuj^endue,eftaus  affaiblis  pat 
k  continuelle  exercitaâpn  deniacher  p4E« 
1er, facilement  le  relaxent ,  voirç  pour  legigriç 
occafiqn.  ; Car  ce  que  Hippocrates  dû?»  Grçç 
lignifie  efire  relaxé  :&  Iprs  fans  luy  dpUf, 
nerle  four^enrondd’os  déplacé  rejQurne 
lement,  &  4e  foymefne  en  foi)  lieu.  Quanti, 
la  delqueure  parfaiâ:e,il  foftîra  réciter  Içs  parç:^ 
les  d’HippQcrates ,  qui  font  hreuç? ,  cIairçs,»S4, 
n’oinettentrien  de  ce  qui  duic  eftpe  prppospf 
Pa  mâchoire  (dit  il)  peu  fouuent  tombe  hprjj 
dç  là  place  :  mais  fouuçut  en  baillant  eft  relaSPe 
&  en tprçeç  ,  comme  les  autres  mçmbte^Jpnt 
çntorcés  par  Y.ne  foudaine  tranlpofition  in^ 
uetfion  de  leurs  mufeles  (8^  ^  nerfs.  Les  fignef 
parlefquels  on  iugequ’elfeft  ^d^loiiçe ,  fonti 
Hll’cft.auuncee  &  forieftee  en  d^dansj;  ej|ç  el| 
tranfoortçé  au  contraire  du  ^  liÇU  yer§  lçquç| 
ejl’eft  tQinbç?^  glilf^c  :  Ja  fommite  large  d’ÎT 
céllèjnommç^  dçs  Grecs  Ko^&V/î,ie^trqnge  gEpfr 
fc  &  tumide  près  de  ia  rhachoife  îupérieüré: 

■"  '  dif 
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4ifiîcUemeat  le  patient  ioînt  les  mâchoires  :  il 
eftmanifefte  &  notoire  par  qiielle  itîduftrkon 
là  doit  remettre.  11  faut  que  quelqu’vn  défini . 
la  telle  du  malade  :  que  le  malade  baille  &  oU- , 
ure  la  bouche  tant  médiocrement  qu’il  pourra, 

&  que  le  maiftre  luy  empogi#  auec  les  doigts  , 
par  dedans  &par  dehors  le  menton ,  quepre^ 
înierement  laconduifant  auec  la  main ,  il  la  re¬ 
mue  pâr  quelque  temps  çà  Sc  la ,  commandant 
aumaladë  qu’il  tienne  lamachoire  lafche:qu’il , 
auance  lamadioire  vers  le  lieu  où  le  maiftrc  la 
tournera,  prenant  &  obeillânt  au  mouuement, 
de  fa  main  :  &  lors  Ibudainemenc  roperateut , 
doit  auilèr  que  tout  d’ vn  coup  il  luy  donne  le 
tour  en  trois  figurations  ;  car  pour  la  rernettfè 
eh  Ibn  lieu  naturel,  il  la  faut  eftordre ,  puis  la  ' 

pouller  en  derrière  vers  la  pofterieuré  partie  de 
la  tede  :  &al’inftantfautque  le-  malade  ibigne  ^gl^^”;,^/* 
les  deux  mâchoires  ,&  ne  bâille  plus.  Voyla 
l’induftrie  de  la  remettre, qui  ne  le  peutfaire  par 
autre  figuration.  L’ayant  remifejil  faut  vlcr  peu 
de  remedes.ïl  luffir'a  d’appliquer  vnecornpre  A. 
lè  oin£le  de  cerat,auec  ligature  peu  lêrrèe  :  &: 

Î>our  faire  l’opèrâtïon  plus  leûrèmét,on  couche 
e  patient  à  larenuerlè,luy  appuyât  la  telle  con- 
4’e  vn  oreiller  de  cuir,bien  plein, Sç  rembourré, 
à jSn  m’il  n’obeilfe  point  :  &:quelqu*Vn.tientla 
kiie  du  malade.  Si  la  mâchoire  ell  delouee: 
d’vn  çollè  4c  d’autrçja  Curation  ell  iemblablet. 
tiS  patient  peut  moins  ioindre  les  dènx  maeboi 
res  vcar  l’infetieure  ell  dclcendue  5c  aùaUeo 
plus  bas,  jnaia  non  eftordue»  Qu’ede:  ne  foiç 
V,  EE  4 
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point  eftordue  ,  on  le  cognoift  rapportant  & 
aioüftant  les  dents  fiiperieures  aux  inferieutes, 
qui  Ce  rencontrent  au  droiâ:  les  vnes  des  autres. 
Celle  deloueure  doit  eftre  foudain  remilè.  La 
maniéré  a  efté  dedaree.  S’il n’eft  polsible  delà 
remettre,lemalaae  tombe  en  fleure  continue, 
ôc  dormir  profond,  &  eft  dangereux  de  la  vie. 
Car  lesmulclesde  la  mâchoire  altérés  de  ten¬ 
dus  contre  nature,cau(ènt  vn  dormir  profond: 
ordinairement  ils  iettent  par  le  ventre  des  cx' 
crements  cholériques ,  lynceres ,  &  en  petite 
quantité  :  ôc  s’ils  vomilTent ,  leur  vomilTement 
ellaulsrfyncere  :  &  meurent  pour  la  plus  part, 
enuiron  le  dixième  iour.  Nous  auons  fouuent 
vsc  de  celle  manière  de  la  réduire  :  fomentans 
premièrement  la  mâchoire  delouee ,  auec  vne 
épongé  trempee  en  eau  &  huile  chauds;quand 
.  nous  la  trouuions  malobeilïànte  pour  Ce  laîlTet 
retourner  en  fon  lieu  :  &  couchans  le  malade  à 
tcrre,puis  nous  tenans  debout  derrière  luy,noa$ 
foifions  l’operation ,  ainfi  que  Hippocrates  le 
commande. 

ANNOTATIONS, 

te  texte  d'Uippdcrates  aUegué  de  nojlre  auteur» 
efi  fuffifamment  expU({ué  de  Gdien  aux  commentai- 
res^  eferitsfus  les  Hures  des  Deloueures»  Vanatonüe 
nous  enfeigne ,  la  mâchoire  inférieure  auoir  deux 
auancemens  ouapophyles:  tunepoUiHue  crfubtile, 
eleueeau  dejfous  de  Vos  iugal,  en  laquelle  s‘mplante 
le  mufcle  des  temples  iCdutreplateyronde^ny  ürget- 
te^qui  s'ittfere  en  une  petite  fijfejttuce  entre  Voreil* 


CHAPITRE  CXII*  Sop 

If  J  CT  commcacment  de  Vos  iugat  t  dtaudnUge 
queüeéjlremueepar  quatre  mufclcs  de  chaque  cofiép 
Iffduoirle  crotaphite  ou  temporel ,  qui  lafouleue, 
(Xbauce  contremontile  macheur,ou  maffetere  exte» 
rieur  jMiffant  de  Vos  iugal,  cr  le  macheur  intérieur, 
prodttiâdes  auancemens  furnommés  ?terygoeides, 
qui  U  fint  moudre,  cr  tourner  enrond,  comme  il  fe 
^it  en  mdchant  t  cr  le  dernier  celuy  qui  Vabbaiffe* 
Lemufcletemportl,  eux  les  deux  macheurs  repoyuêt 
cmq  rameaux  de  nerfs  ,  infîgnes  tant  die  la  troifieme 
que  ^  la  cinquième  coniugation  originaire  du  cer- 
ueau  :  à  ra^on  dequoy  ces  mufcles  altérés  de  chaud, 
froid, bttmidité,fîccité,  inflammation,  eryfipetas,  pu- 
treflidion,ou  uiolemment  eflendwt  communiquent 
aisément  leurs  àffeâions  au  cerueau,d!ou  s'enfuytfie 
ure,eflonnement,  endornUlpment  ,  çr  lefion  de  tous 
les  fens, tant  intérieurs  qu' extérieurs,  cr  du  mouue- 
ment  uolontaire*  1^ fleure  ague,cX  uehemente,  par 
coUiquationdeU  greffe  CT  chair  jraichement  con~ 
detfees,cr  aduftion  dufang,engendre  des  excremens 
fynceres ,  cr  cholériques  ,  qui  defcendent  en  Vcflo- 
math,  ex  aux  boyaux ,  comme  ilauient  à  ceux  qui 
fouffrent  douleur  des  parties  nerueufes ,  ou  quelque 
grande  triflejfe,par  ce  que  V orifice  de  Veflomacb  qui 
tfl  fort  nerueux,e fl  affligé  cr  paflionnéauee  elks* 

14  curation  de  toute  deloueure  en  general  s’exécute 
par  quatre  mtétions,  femblables  à  celles  qu’on  fe  pro 
pofe  enla  curation  des  flaélures,  La  première  efl 
deremettre  Vos  delouéen  fa  placeicequ’ônfàit  eflen- 
dant  te  membre  auec  la  mam,ou  bendes ,  ou  chorda- 
ge,Youage,cx  inflrumenspropres,felon  la  nature  CT 
aonftru^iondeltfioinéie,laforce  ex  fbibleffe  des  U- 
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gmcns  &  tendons,  U  condition  cr  (Qualité  de  Uie^ 
^H€urc,grande  ou  petite,  on  tejiend en  deux  pm  j 
eontrnircsyteptusgxatieufemët  doukurpt 
tjl  po0le,  iuf{U€S  à  ce  quVntre  les  os  qui  do^uent 
fç  rencontrer  en  U  iomâe  ,  y  ait  ejpaee,ey 
terna1(€fufjlifant,ey  libre.  Ws  de  la  partie  en  ta- 
èuçUe  eji  tombé  l’os  deioinfté,on  le  poujfe  entoppo. 
fite,pour  V acheminer  ey  remettre  en  fan  lieu,  ou 
le  co^noifi  ejlre  remis ,  quand  entrant  dans  fa  boite 
imfwe»ilj^t  unpctit  bruit:  çr  le  membre  détoné  a» 
ioi4cber,cr  a  (a  ueue^eli  femblable  au  fah^ few, 
conformation ,  cr  grandeur.  i,a  fecanîeepi ,  pm 
dnon  ta  remis  en  fon  Uett^de  ly  arrefier  cr  çotemn 
afin  que  derech^it  n'en  forte  ;  ce  qn^onfiit,^tt(üe% 
rement  î^engrejjant  dhnile  rofat ,  ptm  ietapjt  un  dra¬ 
peau  uieux,ufe,&  délié, par  dejfnfjrempé  au  mefwt: 
huile  ^  cr  fuéiceîuy  appliquant  m'efiouppade*  f 
des  comprejjês  bagneee  en  blanc  ^oeufye  tout 
crement  çhaud,comme  j^icenne  commande  fpourjtf 
fiire  attraâion  d*humeur$  en  (apartie^qf^i  exdtel»- 
Jlammatïonxàuec  ligaturé  médiocrement  ferrçe,povr 
ne  caulçrmffammation  ,fitiéie  de  bendes  longues  er 
larges  f  félon  U  nature  de  ta  partie,  trempees  ene^ 
çr  tmaigre  :  cr  en  fin  auec  les  afleUes  de  boiStOU  ^ 
chartons,oudegroscmr.  Auantle  feptiemc  num 
pcime  iour,nefuruenant  aucun  fâcheux  accident  p  tn 
ify  touche  rien.  Çes  (ours-  là  on  debendc  Voppàteek 
ipr  ayant  fomentéîe  taembte  ^eau  cbaudefpourofitt 
ladôuleur^fiaucmeeny  df  refcludrc  tesexet^^ 
mensdf  cumulés  çr  accroupi  fomiappardl  * 
0queunempîajfre  composé  k  file  firme  ment 
réefiueç  blanc  dQeuf^^amligatnrep^^ 
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CHAP-ITRE  exn. 
p4r04nt,  si  Udçlouçure  efii4uieiUe  ,a'  ks  Uiar 
mns  cr  tendons  fàrcés ,  par  k  longueur  dtitemp$ 
fontdefeçhés,Gr  endurcis t4U4nt  qu'on  efjfsye  de  U  re% 
inettre»  il  les  jiut  udoucir  C2r  r4moUir  uuec  k  déco--, 
dion  de  m4lue^uim4uue,titt,fenegr€,a‘  autres  fem^ 
fiables  tkqueUe  ne  feroit  bonne  cnkddoueurefraU 
(he,ou  çaufee  par  modification  des  ligamens,esr  ten^ 
àiOnSipar  ce  qu'elle  les  rekxeroit  en  echaujkut  cr  hu 
màantiSou  senfuiuroyent  deux  inconueniensü’uny: 
que  k  partie  debilitçe  fier  oit  plws  dij^ofec  à  receuoir 
w»,er  tmber  en  infimmatmii4utre  que  rem-^ 
plijfant  la  C4uité  dbumdité  [uperfine^cr  affoiblifiâti 
les  tendonStO- ligametis ,  qui  doyuH  tenir  firme  l’os 
réduit  en  fon  lieufia  deloueure  fe  renouueUef  par  ce  \ 
0e  l'os  remis  gli^e  icr  tombe  derechef*  l,atroi^ 
peme  intention  efi  de  poferU  membre  acouftré, ben* . 
dé:,çr  afieUéen  jîtuation  conuenabU  ey"  indolente 
preuenant  k  fluxion  d'humeur  finjlammationftx  dou  : 
leuryoutreles  remcdes  topiques  ,  par  abfiinenee  de  \ 
uin,de  chair,  çr  de  beaucoup  manger,  par  faignçe,0Ui , 
purgation, ainfi  queiugerons  efire  plus  neceffaire*- 
hfknt  le  membre  ou  guên,ou  pre férue  d'inflamma* 
tkn,fuik  finie  k  cure ,  onle  corrobore  cr  firtifiç  , 
auecdeçoàion  de  rofes^aluinejmouffe  de  cbéne,faidlei 
en  uin  louauec  l’empkfire  oxycroceum:ou  auec  «ne 
toile  ciree  ,  que  uulgairement  on  appelle  Spanadrap,^ 
fiitie  expreffement  pour  cefi' intention  :  puis  douce*^, 
C2r  petit 4  petit  on  l’acoufiume  er  habilite  i 
(ona^lion,  ha  quatrieme  intention  efi,  de  remédier^ 
éu3c  açcidents,c:r  a  ferlions  compliquees,comme  doia< 
kurdnflammation,pkye,  fra&ure  ;  en  quoy  fuyuant, 
Umethode  enfeignee  de  Galien,fiut  (ot^ours.  auififl 
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€equieftcdufedeVMtre:ce<{ui  ne  peut  efiregueri 
ftnsPautrè  ,cr  te  qui  eft  plut  urgent  :  conjideruht 
aufii ,  ce  qu'on  doit  fàire  deuant:  ce  qu'on  doit^in 
enfemble  :  ÇT  ce  qu'on  doit  Jàire  apres,  ta  procedeu» 
re  generale  futdiâe  fepeut  pvaéiiquer  y  comme  pat 
maniéré  d'cxemplcyen  ta  curation  de  chacune  deloueu 
reparticuliereyefcritte  de  nofire  auteur,  Albucn- 
fis, en  ta  deloueureparfiiâe  de  la  mâchoire  depUcet 
de  tous  les  deux  cofléSydit  lesfignes  eftrcy  qu^eUe  pei 
fus  la  poiârine  :  que  la  faliue  coule  de  la  bouche  i» 
patient ,  rie  la  pouuant  retenir  :  qt^U  ne  peut  firmer 
ta  bouche  :  ny  remuer  commodément  la  langue  pour 
parler*  Ce  meme  auteur  commandpypour  là  retire, 
que  l* opérateur  mette  les  deux  pouces  dans  ta  bouche 
du  maùdeyà  l'endroit  oit  eji  tenùnence  de  Vos  depU 
xéy  cr  pendant  que  par  fon  itiftruâion  te  malade  s'ef  • 
forcera  de  remuer  la  mâchoire,  cr  la  haucer,  comme 
s  il  uQuloit  manger  quelque  chofe ,  il  la  remette  auec 
tes  doigts  qui  font  dehors  la  bouche,  U ayant  remfe> 
qu*ott  applique  dejfus  descomprefiès  omîtes  de  cefot 
rofat,auec  bendagepeu  ferre,  <le  linge  doux  t  qne  le 
malade  dorme  fus  le  dos ,  ay  ant  la  tefie  fîtuee  entft 
deux  oreillers, à  fin  qu’il  ne  la  remue  fàny  là  :  qt(» 
ne  mâche  rien ,  iufques  4  ce  que  la  douleur  fait  finie» 
cr  la  iomâeajfeureeîains  qu'on  le  nourrijfe  de 

tonSyCr  mandes  liquides:  quand  il  commencera  à 

mâcher,  qu'il  ne  s'efforce  trop  d’oUurir  la  bouche 

pour  prendre  le  morceau,  ou  pour  boire, ou  pont 

bâiller,  M.  lamerius  couche  le  malade  4  terreiiet- 
te  deux  coings  dans  la  bouche  qui  conduîfent  ta  mi" 
chaire  quand  on  là  tirera  imet  deffous  le  menton  unt 
bende fi  large  qu'eUe  Venibrace  tout  ;  baiUe  les  deitX 
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CHAPITRE  CXII.  SiJ 

ioHttàHccUeiiunfeTmteur  eftât  derrière  le  ntaUde^ 

^  tenant  les  genom  contre  les  épaulés  êHiceluy  :  le 

feruiteur  tirant  uers^  foy ,  le  maiftre  auec  la  ntam 

drejjie  la  mâchoire  &  ta  réduit*  l^os  praticiens  di- 

fent  quen  douz^  tours  apres  fa  reduâionjeU’cfi  ajfeit- 

reeie^  remuent  l’appareil  de  quatre  iours  en  qua- 

treiours*  La  mâchoire  (dit  Celfm)  cjhnt  hors  de 

fonUeu,  tombe  en  la  partie  anterieure  lej-  quelque 

/où  eji  delouee  d’un  cofié  feulement ,  quelque  fou  de 

tous  les  deux.  Si  ceji  dun  cojîé  feulement ,  U  partie 

delouee  er  le  menton  font  tournés  o'  inclines  uers 

ta  partie  contraire  cr  faine  :  les  dentsnecorreffon-- 

dent  point  de  droit  à  leurs  pareilles,  ains  les  oreille- 

tes  ou  carmes  fe  rencontrent  fous  les  coufteaux  ,  ou 

*  dents  delaié.  Si  c’efi  des  deux  cojiés,  tout  le  men~  ^  K^»ùx»nt 

ionefi  nuancé  enV anterieure  partie  :  les  dents  de  la 

mâchoire ittfirieurety  delouee fefirieélent plus  en 

dehors, que  de  la  fupericure  ipar  deffwi  U  mâchoire  farfatüt^faU 

delouee  on  uoitfes^  mufcles  tendus,  incontinent  il  üe  en  derrière. 

faut  affeoir  le  malade  en  une  chaire,  de  forte  que  par  ^  temporels 

derrière  un  feruiteur  luy  tienne  la  tefietou  bienil 

ftut ,  que  le  malade  a^is  fait  près  delà  paroyixr  ^ 

qu’entrelaparoycrfatefieyaitunoreiücrdecuir, 

dur, contre  lequel  un  feruiteur  tienne  la  teflediceluy 

^rmement  appuyée  ,àfin  qu’eUe  ne  fe  remue  point. 

Lors  le  maiftre  luy  ictte  dans  la  bouche  fes  m  deux  *  on  deux 
pouces, enueloupés  de  drapeau,ou  d  une  bende ,  à  fin  toia^s,  comme 
qu’ilsn’echappent,çr  glijfentiCr  applique fes  au-  praakiens 

très  doigts  par  dehors.  Ayant  ainji  fermement  empo-  ^ 
gnéla  machoire,ft  eWeft  delouee  d'un  coftéfeulemët,  fi  ferme  ^"que 
.  ilfecout  le  mentoUitr  te  menant  uers  la  gorge,  em~  Us  pouce!  n’y 
pogne  la  tefte,çr  hauçant  le  menton  qu'iltient,chaf-  mm, 

fecr 
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fitrp<)ifeUmthi>iremfiiplate,trfirmhUiii  ' 

thcdu  pattent,de  manitre  qttt  toutti  chofvifc  La^ 
^uaft  cH  un  injhnt.si  Udtloueurt  (fi  d&iàUi  lèsdettjc 
tpjiés  %  a fiiutmeMmcnt  /iir(  lèichd/èsfufdiHtsA 
MhquUlfiut  egalement  repoufjet  en  detriere  la 
thoire.  Ejknt  remife ,  s'il  auient  douleur  des  yeusi 
cr  4M  derrière  du  col,  il  faut  faignir  le  maUde  de  ù 
veine  du  bras.  En  toutes  deloueures  ,  du  commnet^ 
ment  il  faut  nourrir  le  patient  de  mandes  liqUidtï, 
mais  principalement  en  cejie  cy  :  uoyre  que  le  path 
ncaufe  du  frequent  mouuement  de  la  bouche,  ênetfk  i 
deloueure  offence  les  nerfs,  Voylale  difedUrS  dé  Ceh 
fut, quant  à  la  mâchoire  delouec,  Vaioitjlerdy  et  quli 
eferit  de  U  deloueure  de  la  tejîe.de  laquelle  noftre  ak* 
teurneparle  point,  cy~dejfUs  (dit  il)  i'ay  déclaré 
quel4tefteeftafiifefusle€ol,par  lemoyen  dé  âtüt 
auaneemens  ou  apophyfes  *  i/nferees  audeuk  eauités 
de  la  première  cr  plus  haute  roueUe*  Ces  auaneeàêi 
quelque  fris  font  deloués  en  la  pofierieure  partie  ^  4 
raifon  de  quoyJa  moueiïe  j^inale  qui  procédé  fout  U 
pofterieurepartiedela  ttfte,  eft  fruleee^efenduii 
*  par  Vejpeee  te  menton  r  attaché  à  la  poitrine  i  lemaladt  ne  pekt 
de  conuuifton  boire^ùy  parlent^ aucune fria  iette muoluntairmH 
Mitas icàitnsUmmfittfaMM- 

mentPemportei  Cela  ay-ie  uoulu  noter 

nonque  cejie  deloueure  foit  curable  i  mais  dfrn  qke 

parfesfrgnesonlacognoijfe,erqueeeuxquiparc* 
malheur  perdront  quelque  ami,  ou  parent,  ne  euidéid 
eftrela/àutedumedichs,. 
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Üé  la  clâuéttê  ou  forcélle  dclôutlc  'i  & de  "  " 

la  lommité  de  TcipaulK  ç  l  '  i 

'■CH  AP.-  .CXÏH.I  ■  v'^:  '-V  ■■;  > 

La  fotcelle  pat  ifon  extfeiïiitl  intéri^^^ 
ïl'eft  point  delôuèe  sciât ell’elt  ioind^  âued^ 
lebrîchÈscpar  ^  Synârtbrofè  s  à  tairoh  de.qüèy  *  ^of*f  a»ons 
en  ce  bout  là  elle  n’a  monueiTietit  aucun  :  &c  G.  ^ 
de  fortune  eil’ell  arrachée  par  la  violence  &:  ^ueWejbece^Je 
tôup  èxtetietïtetnenr  donné  dé  quèt^üe  chqlè  mnamecefi. 
figue  &  tranchant è,  ceftè  âfFetSlion  eft  reduià^ 
à  la  curation  &  ratillagé  dés  fraditires.  Son 
extrémité  énioindee  pat  dîanhrofe  en^l’epàtt^  *  f-*  »»» - 

leiïi’eft  pas  fouuentôu  âisêmentdéloiîee  :  &  ce  * 

i^ui  l’empecheeft  lafommité  de  Tepaule  ttofft-  ^gJjietauMy. 
mee  des  Grecs  .Acroîniott  >  &  le  mufcle  qui  bras  Je  u  fer- ■ 
en  fôtt  origine  a  déût  chefs.  La  forcelle  de  foy  ceUe  ,&d» 
fe’â  nioutiement  aucun  violent,  ou  d’import an-  . 

Cejâins  eft  feulément  feide  pour  feparer  le  bras 
de  lâpôidrinëîA  Ceftè  Câüfe  entre  les  ammauîC  chiff^t 
l’hotnmèfèûladés  fôrCelléSi  Or  s’il  auîenteit  titbras, 
luidânt  &■  èxèrçàht  lé  côtpsjcomrtie  il  peut  âuè 
fiitjdü’elk  fbit  irtfpârfeideniènt  delouee ,  on  la 
râbiile  6c  r edréflê  auéC  lâ  nrain  î  puis  eh  la  fôu-^ 
lànt  aucç  des  cottîpfêflesfaidès  de  drapeau  mîS 
en  piulïeufS  doubleSjâttec ligaturé  cduênàble.' 
duec  tnélmé  indüftrie  6t  procedeuté  Vacrornid^ 

Où  Ibawnité  de  l’épaule  eft  redüide  en  Ibn  pro" 
ptf  lieu.  L’actomion  eft  vn  dflelét  chattifagî-^ 
ùeux  sqUi  ajtâçlie  la  foreellé  ânèc  le  palléton^&f 
né  fetnjuUè  point  en  raipetnblagë  fcc  dé  cous 
lés  osjttômmé  des  Grecs  Scéletos.  Quand Ü 
èft  ofté  bots  de  foû  lieu, les  ignorants  6c  peu  Cît* 

perts 
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Î»crts  cuident  la  tefte  de  l’auanbras  eftrc  de- 
ouee.  Car  lors  la  fommité  de  l’ épaulé  que  Us 
Grecs  appellct  Epômis,fe  voit  &  apparoift  pUs 
tumide  :  Sc  le  lieu  d’où  eft  partie  Ôc  feparee  U 
£brcelle,caue ,  &  enfoncé ,  mais  il  faut  diftin- 
guer  par  les  lignes  qui  feront  diéts  cyr-aptes. 
ANNOTATIONS. 

Tour  entendre  ce  difeours ,  il  eji  necelfaire  4uoit 
tien  defeignee  en  fon  ej^rit  U  compofition  deUiok 
Ûe  detepaule ,  nommée  des  Grecs  Omos,pi  fefait 
par  PajfembUge  de  la  for  celle  yde  ta  tefie  de  UuubtM, 
cr  dupaUeron  :  Singulièrement  la  figure  dupée- 
ron,^ui  en  fon  extérieure  partie  ^a  une  crefie  releute 
tenante  eontremont.Au  bout  d'iceUe  efi  une  epiphy- 
fe,ou  addition  d’un  petit  os  chartilagineux ,  nomm 
des  Grecs  Acromion ,  contre  lequel  efi  appuyée  p^tr 
deffutfla  forceUe ,  cr  par  dejfom  contre  l’apophyffi 
ouproduâlion  nommée  sigmoeide,ty  Ancyroeide,  j 
rai  fon  de  fa  figure  qui  refiëble  à  un  Sigyna  des  Grecs, 
CfOuàla  dent  dune  ancre*  Ces  chofes  ainfi  compri- 
fes,il  efi  aisé  d'entendre  le  difeours  de  nofire  auteur 
tranfeript  du  premier  Hure  des  Deloueures  d’HippO' 
erates  :  où  Galien  recite  prolixement,  qdcjknt  tn 
Vaage  de  trentecinq  ans,en  s'exerçant  dans  VefehoU 
publique  Juy  auoit  efié  arraché  l’os  de  tacromon  ^ 
uec  ta  for  ceUe, fi  grandement  qu’entre  Vacromion  0* 
U  forceUe  efioit  interuaUe  de  trois  doigts  î  &  eo0 
ce  fie  deloueure  auoir  efié  guérie  par  une  fi  uiole0 
ligature  qu’il  fentoitaudeffpus  4e  la  forceUe  le  batte-' 
ment  des  artères  :  cr  laqueUe  il  porta  par  l'ejfiace  de 
quarante  iours,fentant  le  lieu  fi  fioid  qu’il  efioit  con- 
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trainâ  incefjamment  de  fiiire  emhrôchàtion  dhuile 
thaud  :  O’ft  on  cefjfoit  de  U  fkire^  les  mufclés  tomme 
ejkns  au  commencement  d'une  conuulfion,  incontinH 
fe  tendoyent,  cr  roidijfoyent,  E/i  cefte  deloueure ,  ft 
k  corps  eji  ieune,tendrc,cr  moUaisément  on  abbaif^ 
fe  U  forceUc  pour  la  rcioindre  aucc  Vacromion,  cow- 
me  facilement  on  plie  une  uerge  humide ,  O"  uerde: 
mais  non/t  le  corps  efl  «iV i/,cr  /*ec,  outre  ce  que  peu 
des  malades  ueuîcnt  foujfrir  une  fj  grande  coprefîion 
de  ligature ,  O'p  longuement tcomme  il  efi  necejfaire 
de  lajàire.Le  curieux  Leileur  pourra  uoir  en  Galien 
k  refie  de  ihiftoire. 
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Delà  deloueure  de  l’auânbras.  ,  , 

c  H  A  P.  c  X  I  1 1  I. 

La  tefte  de  Tauanbras  qui  eft  ioinde  par 
diarthrofe  auéc  la  cauité  du  palleron ,  iè 
deloüe  {buuent,noii  point  en  delïusicar  l’auan- 
csment  ou  apophyfe  ancyroeide  du  palleron 
,  l'en  empeche:  ny  en  derrière  :  car  le  palleron 
l’en  garde  :  ny  en  deuant,  à  caulè  du  tendon  du 
.  mufcle  qui  a  deux  chefs ,  &  aufsi  du  feft  de  l’e- 
paule,ou  acromion  :  peuibuuent  en  dedans,  &  f  ^  empeche 
dehors  :  mais  louuent  contrebas  :  principale- 
met  aux  corps  qui  ne  font  gueres  charnus  :  auf-  s’ilyaupit  de- 
quels  il  tombe  facilement,  ôc  facilement  eft  re -  loueure.  ya, 

,  mis  :  comme  à  l’oppofite,  aux  corps  charnus, 
difficilement  il  fe  deplace,&  difficilement  il  eft 
reduieft.  A  quelqùes  vns  bleflez,encor  que  l’a-  lesmatjhes  s‘e 
üanbras  ne  foit  deloué  ,  toutesfôis  il  monftre  fireahufe:^^- 
appafence  de  l’eftre,pour  lavehemente  infiatti 
dïation  quiy*  furuient.  La  deloueure  faidfe 
contrebas  fe  cognoift  par  ces  fignes:L*auanbrâs 
FF 
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mahd'e  comparé  auec  le  fain  éft  beaucoup  dif¬ 
ferent  ;  par  ce  que  la  fomnnté  de  l’epau'le  ôu 
epomis  d’ou  eft  fepar é  l’auanbras ,  fe  monllie  ! 
caue  ôc  enfonceç  :  le  feft,ou  açromion ,  comme  * 
auons  dit  traitans  de  fa  deloueure  imparfai- 
^mütmnos  6le,{è monftte  plus *tumidc  que naturelièmV  i 

exem^Lùtes,  l’auanbras  qui  eft  deloüee,  fç 

flft*  rencontre  manifeftem ent  au  deftbus  de  l’aixel-  ' 

le  :  l’eminence  du  coude  en  ce  bras  eft  pltis 
ecartee  des  coftes  qu’en  l’autre  :&  fi  de  force  on 
l’en  approche,auec  peine  ils  le  menêt  prçs  d’i¬ 
celles  rl’eminence  du  coude  eft  fort  contoùrnee 
en  dehors  :  &  le  malade  ne  peut  haucer  ou  por¬ 
ter  la  main  iulques  à  l’oreille  ,  ny  faire  les  au¬ 
tres  diuers  mouuemens  du  bras.  Aux  ieunes 
enfanspôc  fi  la  deloueure  eft  recente,&  non  trop 
grâde,auec  le  nœu  eleué  du  doigt  mitoyen  flé¬ 
chi  ,  ou  du  medicin,  ou  du  malade  mefine ,  s’il  | 
*  Ce  fMfantil  enfant,fouuent  on  Iç  réduit ,  comme  te-  j 

faut  mener  le  moigne  Hippocrates  ;  mais  les  plus  vertueufes  I 
long  des  eofies  Sc  prôptes,auec  efFe<ft;, maniérés  de  le  réduire» 
yerslapot£ln-.  .  On  couche  fus  terre ,  &  à  la  renuerfe  »  le 
7ÛcmT!p!iI  qui  fe  foit  bagne, &  ait  vsé  de  fomenta- 

ce  moyen  la  te  tions  laxatiues  :  puis  on  luy  met  lôus  l’aixelle 
fie  de  Vauan-  viie  boule  OU  pelote  de  cuir,ou  d’autre  matière, 
bras  retourne  qui  gueres  molle,de  grofteur  medio- 

proportionnée  à  la  capacité  de  l’aixelle. 
perieure.fjif.  f-c  medici n  s’afsiet  vis  à  vis  du  malade, dç  au 
poçrates.  uaiit  du  membre  blefsé  :  &  fi  l’ananbras  dfo^ 
eft  ofFencé ,  il  accommode  le  talon  defonpi*^" 

drqiél  fus  la  pelote  miiè  au  dèifous  de  l’aixelle: 
fi  l’auabras  gauche  eft  deloué,  il  y  accommode 

le  talon 
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le  talon  du  pied  gauche  ;  apres  il  empogne  le 

bras  malade,  &  le  tiranty  ers  les  pieds,  auec  le 
talon  il  pouliè  contre  haixelle  :  &  pendant  que 
cela  fe  fait,à  fin  que  le  corps  ne  fuyue  &  obeifie 
quand  iltircra  le  bras,vn  lèruiteur  par  derrière 
la  telle  du  patient,retire  &  tient  ferme  le  haut 
de  fon  épaulé.  1 1  y  a  vne  autre  maniéré  de  le 
reduire,quilêfaitenmetant  l’epaule  d’vnlerui 
teur  fous  l’aixelle  du  patiêt.  Pour  la  pradliqiier, 
il  faut  qu’ vn  ieune  homrne,ou  plus  grand  qu  e  le 
patientjou  fc  tenant  fus  quelque  choie  qui  le  ren 
de  plus  haut  que  iceluy ,  au  droid  du  brasde- 
louéjlc  malade  ellant  fus  pieds  au  deuaiit  de 
luydettelbn  épaulé  par  defibus  l’aixelle  du  ma- 
lade,i6c  le  fouleuant  luy  tire  le  bras  vers  fon  ello 
machjde  forte  que  le  corps  du  malade  déni euie 
fofpendu  au  derrière  du  lèruiceur  qui  le  porte 
fouftient.  Si  le  malade  ell  fort  leger  ,  îl  Ikut 
que  quelque  enfant  qui  çie  foit  guercs  pelant,  fe  ' 
pende  &  branle  lus  iceluy. Par  ce  moyen  le  bras 
&'le  re  lie  du  corps  ellans  tirés  contre  b  as  &  par  / 
diuers  lieux,  l’epaule  du  foruiteur  qui  ell  fous  ^ 
l’aixelle  du  malade,  aisément  réduit  la  telle  de 
l’auanbras  delouee.  On  la  réduit  aulsiauec  le 
pilon.  C’ell  vn  bois  long,planté  droid en  ter- 
re,fus  quelque  chofe  ferme,ayant  ia'tclle  ou  fo- 
î  P erieure  extrémité  rôde,ny  trop  gioire,ny  trop 
[  mince,laquelle  on  met  fous  l’aixellc  du  patient, 

1  eftant  debout  ou  afsis ,  ainfî  que  la  longueur  du 
I  .piloniuy  donne  commodité  de  lètenir.  On  ti- 
j  re  le  bras  ellendu  le  long  du  pilon  contrebas, 

1  demeurant  lerefte  du  corps  fouleué,  &  fufpcn- 
j  .  F  F  a 
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du, de  maniéré  qu’aufsi  on  le  balance _ 

contrebas  en  la  partie  contraire,  &  ainfi  l’os  eft  I 
reduid,ou  de  foyme{me,ou  auec  l’aide  de  quel 
¥  en  metanh  qu’vnqiii  le  pouffe  contre  bas.  On  le  re- 
eomme  da  ^  duitauffiauec  le  degré  d’vne  echelle,enlama- 
m^infus  lecol  qu’auons  declarée,parlant  de  la  contré-  1 
a  feitiroi*  de  tCnfion  de  l’auanbras  rompu.Mais  peur  en  vfer 
Uforceüe ,  O*  en  cede  deloueure,il  faut  attacher  fijs  l’echellon 
freffant  contre  quelque  chofe  ronde  qui  puiffe  entrer  fous  l’ai-  ! 
xelle  du  panêt, &  pouffer  la  tefté  de  l’auanbras. 

^i  lareduétiô  eft  diffiGile,par  ce  que  la  deloueu 
re  eft  vieille,ou  le  corps  dur ,  nous  y  employé- 
rons  l’inuention  &  induftrie  du  bois  à  ppulie, 
que  les  Grecs  nomment  afxCluu.  C’eftvn  bois  ! 
long  enuiron  de  deux  coudees  :  large  de  quatre 
doigts  :  epois  de  deux  :  ayant  fon  extrémité  fu- 
perieure  rDnde,quipuiffe  aisément  entrer  fous 
raixelle,comme  le  bout  du  pilon  ftifdiâ:,  &  qui 
»  «î  mots  ne-r  *  ^yt  vn  bord  quelquc^eu  releué ,  en  façon  de 

fejfatresfint  pQuljg  quifetoumc  vèrs  la  tcfte  de  l’aüânbras, 
aiaufies  au  V  ^  \  t  a  i  i_ 

texte  d'H}^.  &  non  vcrs  les  coftes  :  on  enuelope  ce  bout ,  de 
focrates.  drapeau,à  fin  qu’eftant  mis  fous  l’aixelle ,  il  ne 
bleftb  la tefte  de  l’auanbras  :  &  l’y  ayant  mis, on 
eftcnd  le  bras  au  long  d’iceluy,puis  on  les  atta¬ 
che  enfomblc  en  trois  lieux  :  (àuoir  eft ,  à  l’en- 
droiâ:  de  l’auâbrasjdu  brasçal ,  &  de  la  main. 
En  apres  on  iette  le  bras  ainfi  acouftré  &  lie 
auec  le  bois,par  déffüs  vn  foliucau  posé  de  tra- 
uers  entre  deux  colomnes  droi(ftcs,oü  deffiis  le 
degré  d’vne  echelle:&  tirant  le  bras  contre  bas, 
on  laift’e  pendre  le  iefte  du  corps  fouleüé  vêts  la 
p^tie  contraire  :  &  fors  la  tefte  de  l’auanbras 
retourne 
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ïetourne  en  fon  lieu.  L’ayant  remife il  faut  ac¬ 
commoder  fous  l’aixelle  vn  peloton  de  laine; 
fecjs’il n’y  a  point  d’inflammation:  &  s’il  y  en  a^ 
trempé  en  huile  :  puis  faire  ligature ,  menant  la. 

*  bende  du  deflbus  de  l’aixelle,  par  deflbus i’é-  ptaÛU 

paule  malade,puis  par  deflbus  l’autre  aixelle;  ^^ens  renient 
de  forte  que  fes  reuolutions  fe  croifènten 
me  de  fautoir ,  ou  de  Chi,  X,  lettre  Greque  : 
là  où  elles  fo  rencontreront ,  &:  croiferont  ifoit  de^deûx  bfa. 
fus  l’epaule  malade.  D’auantage  il  faut  attacher  teet ,  à  deux 
le  bras  auec  les  coftes  :  ôc  pendre  en  echarpe,  «»»- 

pafleefosle  col,  le  braçal , depuis  l’eminence  XZplr //mi 
du  coude  iufqües  au  bout  de  la  main  s  à  fin  que  Ue%  d'keüe. 
l’Os  fraîchement  reduiét  ne  tombe  derechef,  ietéfim  Cai- 
Apres  le  feptieme  iour,ôè  enOores  plus  tard,  on 
défiait  le  bendage ,  on  frote  médiocrement  le 
bras,  à  fin  que  rendant  les  parties  plus  fermes 
folides,l’os  reduiâ:  tombe  &  forte  plus  diffi¬ 
cilement.  Si  l’os  remis  tombe  fouuent,ou  à  rai- 
fon  d’humidité  fuperflue ,  ou  pource  qu’eftant 
couftumier  de  fortir,il  s’a  fait  vn  chemin  aisé,  il 
faut  appliquer  le  cautere,comme  cy-defliis  a  *  ehap.it. 
efté  di<^.  Quand  l’auanbras  efl:  deloué  ôc  non 
redui(3:,aüxenfansdansle  ventre  de  la  mere, 
ou  apres  qu’ils  font  nés  ,  en  leur  bas  aage,  pen¬ 
dant  qu’ils  croiflênt  encores,les  mufcles  ütués 
à  l’entour  de  l’epaule  ne  perdent  beaucoup 
de  leur  habitude  naturelle ,  par  ce  que  le  Ijras 
n’eft  tantellroppié,  qu’il  ne  face  quelque  â- 
âion  :  mais  l’os  de  l’auanbras  demeure  court, 

&ne  croift  point.Les  Grecs  nomment  ceux  qui 
font  ainfî  maleficiés,Galiangones.  Silemcf- 
F  F  J 
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me  accident  vient  en  l’os  de  la*euifl*e  ,  toute 
la  iambe  s’amaigrit  »  ôc  defeche.  Car  ne 
polluant  (buftenir  la  charge  du  corps ,  elle 
n’efl:  point  exercee.  Aux  autres  merabtesiiles 
deloueures  ne  font  remifes ,  toutes  les  parties 
•  *  qui  font  au  dellbus  en  font  offencees  ex- 

tenuees. 


Redudion 
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^eduBi'on  Je  tauanlfrA^  deïoué 

étu  deJJ*0HSé 


A*  LC|  doigts  mis  dejfo  m  VdxeUc^en  îapartie  in¬ 
térieure  de  U  ioi/nâe  delouee* 


B .  L<i  f e/le  mfe  contre  îa  poiârine,  4  l'endroit  de 

U  iohâe  de  ta  fôrcéüe  cr  de  Vepauîette^ 

C.  Leferuiteur  pi  tire  le  coude  uers  la  poidrine* 

FF  4 
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^  ^eduBiûn  dt  taudnlras  far  coh- 
taurnemenu 

71  A 

Vj>  c 

Imaginez  que  la  tefte  de  l’auanbras ,  qu’il 
appelle  1‘âiticl^de  l'osilarge  des  elpaules,quâd 
ileft  preniieremeiit  remué,  eft  menee  de  cofté 
vers  la  partie  anterieure, par  la  ligne  C  D,&  de 
là  en  hautpar  la  ligne  D  B,  &  apres  qu’elle  eft 
mile  en  fa  cauité  ,  où  il  y  à  A:  &d  elleeft  ainlî 
menee,eile  n’eft  pas  rournoyee  :  lUais  fi  les  an¬ 
gles  JC)  B,  Ibnt  obtus  &  comme  rompus,  elle  ne 
fera  plusimenee  par  trois  lignes  droides-,  ains 
par  vnej,çourbe.  Le  haut  du,  bras  doncainfi 
tournoyé,  eft  àmêneau  bord  de  fa  cauité ,  au¬ 
quel  quand  il  eft  paruenu,  retourne  dans  ladi¬ 
te  çauité  en  pouflànt  vn  peu  dedans  :  &  ce 
eft  Gonamun  à  toutes  parties  qu’on  remet  en 
tournoyant. 


Kçduâion 
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Reda^^ipu  de^  l’auaQt^tas  pat  le  talon. 


A.  Le  Ghiturgién  picnant  aueç  fes  mains  le  bras  mal 

dilposéj&lc  tirant  en  basjAcen  mettante  talon 
^  fous  raix.elie,ppuflaot  en  la  partie  oppofité*  i 

B.  C^élqu’vn  (eaat  de  l’autre  coftéjtenapt  TÜbnimc  i 

Tendroit  de  la  corhmilïuie  de  l’os  de  l’auan- 
bras>auec  l’os  large  des  elpaulcs. 

C.  La  courroye  &  bande  molle  de  laquelle  il  cmbrafle 

la  balotte  mile  fous  l’a  ixellc. 

Û.  Vn  autre  qui  eftendles  deux  bouts  de  la  coUtroye, 
,  ^  qui  repoulTç  auec  le  pied  la  partie  où  la  forceU 

le  cft  ioindtc  auec  le  bout  de  l'os  dcl’auanbras. 

;  '  fF  5 


CHIRVRGIE  FRANC. 

îteduBion  de  tdUdnhras  en  mettm 
de  mdldde  fur  tej^dule 
d\n  dutre. 
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CHAPITRE  CXIIir. 
a^nnotations. 

En  U  ioMe  de  V  épaulé  font  fix  différences  de  jî- 
rntionjeffm  dejfous^deuat  derrière  fdedans  dehors, 
uerslefqueUeson  pourroit  imaginer  fe  faire  la  de- 
loueure  de  Vauanbras,  Vanatomie  montre  qu^eUe  ne 
fe  peut  fiiire  en  derrière,  par  ce  que  la  catdté  du  paU 
ieron  quirepoit  la  tefte  de  (auanbras  ne  te  permet: 
ny  en  dedans  :  par  ce  que  ^intérieure  partie  de  la 
ioinâea  par  dejfus  le  fécond  mufcle  del'auanbras,fur 
nommé  Deltoeide,grand,o'  fort:  tirant  uer  s  le  col, 

4  la  crejie  du  paUeron,  er  Vacromion,tirant  en  dedâs, 

4  tapophyfe  ancyroeide,  qui  la  retiennent,  Kefient 
quatre  différences ,  deffus,  deffom ,  deuant ,  dehors, 
Hippocrates  dit  Vauoir  tant  feulement  ueu'é  fàiéle  en 
bas,  Auicenne  contejie  qu^eUe  fe  fait  en  dehors, 
AlbucraJîS  efcritque  Vauanbras  deîouéer  abbaifé 
quelquefois  retourne  fa  tefie  uers  la  poiürine ,  amfi 
ie  interprète  fon  direiautrement  il  ferait  du  tout  con 
traire  à  Galien,  guides  medicins  Grecs  ou  Arabes 
ne  dit  que  cefle  deloueure  fe  fkee  en  la  partie  fuperieu 
re  :  CST  de  uray ,  il  feroit  mal  aisé,par  ce  que  la  natu- 
j  reÜepefantcurde  Vos  le  tire  contrebas.  Galien  dit 
auoirueuune  fois  en  Smyrne,  cr  quatre  foisàKom- 
me, ce jle  deloueure  faiâeen  l'anterieure  partie  :  cr 
que  cela  peutauenir  en  luiâant,quand  on  tire  de  trop 
grand  effort ,  le  bras  de  celuy  contre  lequel  on  lui&ei 
oupar  la  faute  des  rahiüeurs  cr  operateurs, quipre- 
'  tendants  guérir  une  deloueure  faiâle  contrebas,  tiret 
!  le  bras  de  fî  grande  uioknee  qu'ils  le  déplacent  CT 
tranfportent  en  deuant ,  ou  efimt  reccu  par  Vimpe- 
tuofté  cr  uiolence  dumouucment  entre  l’ejpace  des 
mufclesjitués  là,  il  efi  retenu  cT  empeché  de  tomber 
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ftt  Bdf,par  leurs  filets  charnus ,  </ui  foudamfe  reiol- 
gnent ,  ramaffent ,  cr  re ferrent  à  l'entour  d'iceluy, 
Ainfi  pouuos  nom  itnagmer  qu'il  fc  deloue  en  dehors» 
Cr  uers  la  poiârme.  En  la  deloueure  faiâe  contre 
tasyl’os  fartant  de  fon  licu,ua  du  cpmmfncement  en 
V4nterieure  partie:  puis  de feend  en  l- inférieure:  ©• 
4presejl  reculé  en  la  poflcrieure  iouxte  les  céjlesy 
par  les  tnufcles  qui  fe  retirent  uers  leur  origke.Vout 
le  réduire  Àl  le  faut  mener  tout  au  cotüraire»e^  pre- 
pUerement  U  tirer  en  l'anterieure  :  puis  le  haucer  en 
lafuperieure:çr  apres  le  pouffer  en  la  pofterieure 
dans  fa  cauité  :  ce  qu'on  fait  ou  en  droiâe  ligne ,  qui 
eji  le  mei%eur:qu  tournoyant  la  tefte  de  l’o^  enuiron 
fa  cauité, qui  ejî  une  maniéré  fuffeàe  er  dangereufe 
de  rompre  les  bords  circuiffants  iceUe  :  txfe  norme 
cefte  fécondé fa^on  Kar^.‘srifi(F(p«t^<nv  y  c'efi;  à  dire, 
en  donnât  ie  tour,Uippocrates  fans  le  talqn,Upilon^ 
le  degré  d^echeUe,  p‘  le  bois  à  poulie ,  nom  enfeigne 
trois  façons  de  remettre  cefte  deloueure.  ha  prenüe- 
Te  eji, approchant  le  bout  du  coude  uers  la  poiârke 
d'une  mam ,  cr  ietant  les  nœm  des  doigts  de  l'autre 
fom l'aixeUe.Ea fécondé  eji, pouffant  d»  genoilla 
fommité du  coude  uers  la  poiârke,  par  embas  & 
iouxte  les  çojies  :  ietant  les  ncem  des  doigts  dune 
mam  fous  l'aixeünpour  feparer  des  coftes  la  tefte  de 
Vos  :  de  l'autre  main  pouffant  Vos  en  fa  place:  ÇT  ap- 
payant  firme  la  tefte  contre  le  ftft  de  l' épaulé ,  à  fin 
que  tirant  le  bras  en  deuant, le  corps  ne  fuyue.  CeS 
deux  maniérés  fe  fènt  en  ligne  droiâe.  Aucuns  mai- 
fires  ne  pouffent  pokt  du  genoil  le  coude  uers  la  poi- 
ârine,  ains  le  font  conduire  à  un  feruiteur.  14  troi^- 
fieme  fe  fait  en  donnant  le  tour  circulairement ,  CT 

comme 
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tonitne  dit  Hippocrates  ,  «arà  Le 

maiftre  fans  ieter  rien  fous  HaixeUeJîune  main  pouf-> 
fe  le  bout  du  coude  par  embés  Jouxte  tes  câftes  uers 
la  poi^rine  ,  cT  foudain  te  contourne  en  haut^  ap^ 
fuyant  firme  l'autre  main  en  la  partie  pofterieure,^ 
qui  efi  près  la  ioinde  de  l'cpauletà  fin  que  fe  prefen^ 
tant  la  teftc  de  l'auanbras  pour  entrer  en  fa  cauitéyU 
paUeron  ne  recule  point.  Albucrafis  au  lieu  de  mettre 
lesnocus  des  doigts  fous  taixeUey  ueutque  le  maifire 
y  iettelesdeux  pouces,  CT  qu’un  feruiteur  fouleue 
cr  eftende  le  broc  du  patient  :  puis  que  foudain  ejhns 
encor  les  pouces  fous  l'aixeUeJlle  laijfe  tomber.  Var 
ce  moyen  l’os  aisément  retourne  enfon  lieu.Hospra 
&iciens  enfeigent  cinq  maniérés  de  reduüion.  i^a 
premitre  auec  lepohtg,  ou  les  dois,  ou  tepauk ,  mis 
fous  l  aixette  t  qui  conuient  aux  detoueures  faciles  4' 
réduire.  La  fécondé  auec  ta  pelote  poujfee  du  talon, 
ou  tirce  contremont  auec  une  nappe  ,  pendant  qu’un 
feruiteur  tire  le  bras  contrebas.  La  troificme  auec 
U  pelote  Jetant  le  bras  fur  une  barre  fouftenue  par 
j  deux  uarlets.  Là  quatrième  auec  Upelotejetant le 
hras  fusun  degré  ^echeîle.  Le  malade  eji  afik ,  cr. 
comme  ila  pafié  le  bras  fus  l’echelon,un  feruiteur  luy 
tient  firme:  cr  lors  foudain  le  maiftre  luy  ofte  le  fea^ 
beau  de  deffousicr  il  demeure  fujpendu  en  uam  fus 
1  t  échelon.  Cefte  inuention  eft  de  maiftre  Roger* 

La  cinquième  eft  du  pilon ,  que  maiftre  Guy  de  Cau- 
liacconfcjfe  n’auoir  peu  entendre.  Bjhnt  le  bras  re* 
duiü ,  Albucrafis  applique  fus  toutes  les  parties  cir- 
conuoifines  de  l' épaulé,  un  emplaftre  jàiél  de  foUc  fi- 
j  rme,encens,cr  blanc d*ceuf.  Nox  pradiciensy  ap¬ 
pliquent  un’eftoupade  trempec  en  blanc  d’œuf,  pour 
G  G  Z 
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tes  trois  premier  s  iours  :  er  en  apres,  un  emptaflre 
fiiâde  fiUe  fkrmeyCr  poudre  refiriéliue^  ne  remuuns 
tdppmil  <{ue  de  neuf  iours  en  neuf  iours,  -pour  U 
plut  part  cefle  reduâion  r/iyalfeuree  au  umgtime 
iour.  Vos  de  Vaudnbrat  (dit  Çelfut  )  quelque  fois 
tombe  en  PaixeUe  ;  quelquefois  en  f  anterieure  par- 
tie.  S'il  tomh  en  VaixçUeJe  çoude  fe  iétte  en  dehors^ 
çr  s'écarte  des  cofies  ;  d'auantage  on  ne  le  peut  bau- 
ter  auec  Pauanbras»pour  le  mener  à  VoreiUe  de  la  par 
tie  malade;  C2r  le  bras  deloué  eji  plut  long  que  Vautre, 
S'il  tombe  en  Vanterieure  partie yle  malade  peut  eften 
dre  la  fuperieure  partie  du  brat^moins  tputesfois  que 
quand  il  efl  en  fon  naturel  ;  cr  eft  plus  difficile  i’a^ 
uancer  le  braçal  en  deuant^  que  le  retirer  ender- 
riere,  si  Vauanbrat  ejl deloué  cr  tombé  en  VaixeUet 
cr  le  corps  efl  d*un  enfant, ou  autrement  délicat, mol, 
cr  auec  foibleffe  des  ligamens  cr  tendons ,  il  fuffira 
commander  à  un  feruiteur,qu'ejhnt  le  malade  afis  en 
une  chairedlrepouffe  doucement  par  derrière  îe  col 
dupaUeron  ta  un  autre  qu'il  eftende  cT  fouleue  le 
bras  t  cr  que  le  maifire  def  noefss  des  doigts  pQuffe  en 
deuantyuers  U  paUeronJa  tejle  de  Vos  arrejlçeen  k 
pofieriçure  partie  fous  Vdixefle ,  cr  de  Vautre  muin 
conduife  le  bras  vers  la  poiélrm.  Si  le  corps  eflgrad, 
cr  rohufie  ,  les  tendons  e2r  ligamens  puijfants,  il  eff 
*amjîie  ira  peceffairf  y  employer  ^  une  biUe  de  bois ,  epgijfe  d? 

«JT  doigts  :  (i  longue  que  dç  Vaixejle  elle  uoîfe  iuf- 
la  ^  ques au  doigts,  Aubouty  aune teffe  ronde,  p"  dou~ 
fOome  «itpw,  moment  enfoncee,à fin  qu'edp  puiffi  receuoir  &  loger 
une  portion  de  la  trfté  de  Vauanbras,  lE,n  la  bitte  on 
fait  trois  trous  di/hns  Vun  de  Vautre,  cr  par  dedans 
Pnpajfe  des  rubans  doux  :  puis  ayant  cçuuert  cr  en- 

ueloupé 
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Hetoubc  U  bitte  de  linge,À  fin  que  touchât  le  «lewÔre. 
il  ne  [oit  blefieje  long  du  bm  on  l’ddrejfe  èn  l'aixel- 
le, de  forte  que  fârt  bàut  foit  au  dejfows  dû  profond  de 
Uiitettei  En  apres  duec  les  rubans  on  V attache  au 
bras  :  enpremier>  lieu  y  quelque  peu  fous  la  tefte  de 
Pauanbfas  i  en  feeond,un  peu  au  dejfusdu  coude ,  cT 
iiercementyfusiamàûi  xefknt  pour  cefikireaeconi- 
modee  la  dijknee  qui  eft  d'un  trou  à  l’autfe',  Le  bras 
mfiliéfeiettefus  le  degré  dun*echette  yfeûihtable  a 
Celle  par  laquelle  montent  les  pouttaitteS  pour  s'attef 
iuchcryCrfe  iettefi  haut  que  le  patient  ne  puiffe  tou-  Sm^neM 
cher  terre  des  pieds.  Encéjle  forte  d'une  part  le 
bras  eft  eflendUyCr  de  l’autrefte  corps  fuffiendti  cot(-  me  façon,  me. 
trebaSiO'  aUifi  le  bout  de  la  bitte  pouffe  ta  tefte  de  toit  quelque 
tauanbraS  en  foniieà  f  auquel  il  rentre  quelque  fois 
fanSbruit,cr  quelque  fia  enbruyanL  lleftaùé  de 
fauoir,4  qui  tifalesoeUures  d’iUppocrateS,  qu'il  y  4  mtl  ^ 
encorcs  pluflèurs  autres  maniérés  de  remettŸe  ceftè  ^ car,  comme 
deioueure  :  Idderniere  par  expérience  eft  trou-  d>t  Gabe», 

Ueelameittsure.  si  PaUanbraS  eftdeloué  en  tante- 

alareiserfeipua  deLhêMé,o^ 

îuyietet  dcffouttaixeîle  le  milieu  d'une  bénde,  ou  l’anrafliâadtt 
d une  tange,0*  bdillericS  deux  bouts  à  un  fetuiteuf  . 

qui  foit  derrière  latefte  du  patient:  un  autre  ferui-  fJXuJIedes 
têuf  luy  tient  le  bras  t  on  commande  au  premier  de  mufdJ qui  u 
tirer  ta  longexau  fécond  d'eftendre  te  btas. En* apres  ferrent  y  en  la. 
l'operateur  de  ta  main  gauche  repouffe  la  tefte  du  pa-^  cbaàt,foudam 
tient:  de  la  droite  empogne  le  cOudecr  l’auanbras, 

^  les  fauieuant  réduit  Vos  en  fa  place  ,  &  qui  plus  muet  fauaam 
ficilement fe remet  enfin  lieu,  qdert  la  deloueurC  hrasjereduu 
fmdiàe.  V ayant  reduiâ ,  on  met  de  ta  laine  fous  *"  /®® 
f' aiXeüe  :  fila  deioueure  a  efte  en  Vaifttieure  partie, 

GG  ÿ 
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pour  arr^fièr  l’os  ;  fi  ell’a  efié  tn  Untmeure,ptutr 
frire  plut  commodément  U  ligature.  L<t  tende  doit 
premièrement  ejire  menee  fout  taixelle  bUffee^  afin 
quell’embrace  U  tefïede  l’os  :  puisatier  fout  l’autre 
aixellei  .çr  de  U  fut  le  palleron  :  cr  apres  retour¬ 
ner  à  la  tefte.de  l'os  reduiâ, continuant  ainfi  plufieurs 
reuolutionsftufques  À  ce  quelle  tienne  tien  firme  Vos 
.remL>.  Vautnbras  tende  en  cefte  forte  ejl  ajfeuremét 
contenu,.  \l frut aufii t’approcher  des  côjies,  (y  le 
lier  d’une  tende  a  ta  poiéirme.  si  la  deloucure  eft 
uers  ta  poiârîne ,  Albucrafîs  repoujfe  la  tefte  deïos 
en  dehors:  puis  haufant  çsr  eftendant  le  bras  chajfe 
tos  en  fa  place* 

De  la  delouèurc  du  coude, 
e  H  A  P.  c  X  V. 

1  A 'Autant  que  la  ioinâe  &  diarthrofe  du 
X-y  coude  a  plus  geande  diuerfité  que  celle 
de  l’cpaule ,  d’autant  la  deloueure  d’icelle  çft 
plus  facheufe  ,  &  l’os  le  déplacé  plus  raalaisé- 
,ment!,&  fe  réduit  plus  difaciiement, parce  qu’il 
y  a  pluiîeurs  eminences  &  cauités.  Quelque 
fois  la  deloueure  eft  impacfaiâ:e,&  fouuct  par- 
fai  (flejea  toute  ligure  &  iî tuacioh  :  mais  le  plus 
ordinairement  en  dcuât,&  en  d-rriere.  Ôn  eo- 

gnoift  aisément  celle  deloueure  au  voir  ,&  au 
toucher.  Car  l’os  déplacé  fe  rencontre  au  lieu 
ou  il  s’eiiieté  :  &  l’endroiil  d’ou  il  cil  Ibrti  ap- 
paroill  enfoncé :&  fe  remarque  piincipalernent 
en  conférant  le  membre  làin  auec  le  blefsé.SoU’ 
dain,5c  deaant  que  l’inflammation  y  Ibit  venu^ 
il  le  faut  réduire.  Car  , lî  l’inflammation  y  eft 
delîada  curation  ell  tresdifficilei&  quelqu efoi# 

du  tout 
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du  tout  impofsible ,  principalement  quand  k 
deloueure  eft  faidle  en  derrière .C a;r  ehtre  tou¬ 
tes  les  delôueures  du  coude  cefle-là  eft  la  plus 
dangereufe  dedouloureulè.  Sil’os  eft  feule-^  ^  iefieure^ 
ment  quelque  peu  foriftii  de  Ù.  place,  auec  me-^ 
diocre  extenfioaôh  le  réduit.  Deux  ^eiuiteurs  J 

tiennent  le  bras  eftendu  ,  l’ vn  par  l’auanbras^ 
l’autre  par  le  braçâl ,  &  le  tirent  chacun  vers 
foy  en  parties  contraires  :,6c  le  maiftré  auec  la 
montagne  qui  eft  fous  le  pouce  de  la  iiïâin re-* 
chalie  8c  réduit  l’os  déplacé  en  fon  lieu. Hippo¬ 
crates  réduit  la  deloueure  faide  en  deuanr ,  en 
pliant  fort  le  brasjde  forte  que  le  patient  de  la 
montagne  qui  eft  fous  le  pouce  de  lamain,toù'i 
chc  droiétlûs  repàule  du  bras  malâde  :  &  celle 
qui  eft  faide  en  derrière  par  vne  grande  &  for¬ 
te  extenfîon.Gar  la  deloueure  du  deuant  fe  fait 
par  yne  violente  extenfion  du  braçal  :  &  k 
deloue.ure.du  derrière  par  flexion  fomblable- 
ment  violente.  Si  cefte  deloueure  eft  ia  faide 
delongtemps,.ii  faut  faire  plus  vebemente  & 
grande  extenfion,  Téile  eft  l’extenfion  propo- 
fee  d’Hippoeratesenlafradurc  de  PauanbraSj 
en  laquelle  il  vfo  d’^vn  bafton  rond ,  fomblable 
^  à  vrtpilàftre,ou  manche  d’vnehoüë.  Aucuns 
modernes  kreduifent  àinfi  :  Deüx  foruiteursy 
comme  a  cfté  did  ^  eftendent  le  bras  :  l’vri  le  commencemti 
tient  par  deflus  iouxte  l’aixelle:bautre  par  defo 
Ibus  au  poignet.  Le  medicin  eftant  debout  vis 
à  vis  dii  patient,  iette  fiis  l’aüâbras  d’içeluy  près 
de  Jà.ioinde  fos  montagnes  qui  font  fous  les 
pouces  de  fes  deux  mains  ipuis  fe  foit  ieter  def- 
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fus  les  mains  ainlî  appliquées ,  &  deflus  le  bras 
du  malade  vn  linge  pliè,long,  ou  vne  bende  lat 
ge ,  &c  commande  à  vn  lèruiteur  de  le  tirer  ou¬ 
tre,  &  contrebas  vers  la  main  du  patient:  luy 
fuit  auec  fes  mains  ainiî  ferrees  &  tirees,iuf- 
ques  à  ce  qu’il  ait  palsé  outre  la  ioinâre  du  cou¬ 
de  :  ôc  faut  engrailïer  d’huile  le  bras  du  mala¬ 
de,  à  lin  que  le  dedans  des  mains  du  medicin 
coulent  Sc  glifl’ent  mieux.  En  celle  maniéré  les 
os  deplacés,comme  on  tire  de  force  les  mains 
du  medicin  contre  bas, font  poulfez  &  remis  en 
leur  lieu.  Les  ayant  reduidls,  nous  limons  le 
bras  en  figure  angulaire ,  &  au  relie  vfons  de 
compreires,&  de  ce  qui  côcerne  la  ligature  cdri- 
uenable. 

annotation  î. 

Cfjl  autre  chofe  dire  U  deloueure  fiLÎâe  en  deuSt 
ou  derrière, CT  jàide  du  deuant  ou  du  derrière^  EÜe 
fe  jkit  en  deuant^  quand  par  une  uiolente  flexion  du 
bŸas,l'apophyfe  pofierieure  du  coude  eft  depUceeien 
derrière  y  quand  parextenfion  uiolente  l’apophyfl 
anterieure  du  coude  eft  ietee  hors  de  fon  lieu  :  cr  eft 
cefte  fécondé  plus  dangereufe  que  la  première^  par  ce 
que  nousejhnt  naturel  de  fléchir  plus  le  brM,  que  de 
VeftendreycUe  fefait  par  plut  uiolente  force.  Mais  la 
deloueure  du  deuant ^ou  de  l'anterieure  apophyft,  eft 
cette  qui  fe  fait  en  derrière  par  extenflon  immodereei 
tS"  la  deloueure  du  derrière fOudéVapophyfe  pofte- 
rieurcyeft  cette  qui  fe  fkit  en  deuant  par  excefliue  fle¬ 
xion,  Outre  les flgnes propoferc  par  noftre  auteur. 


de  U  tumeur  creauité  apparentes ,  nos  praticiens 
aioufient,que  d'un  cojié  ou  d'autre  ilfe  uoit  une arcua 
tion  CT  courbeure,auec  difficulté  demouuement  ,  cT 
mpuijfance  de  porter  çr  haufer  U  main  fus  l  épaulé» 
ils  difentaufiije  rayon  ejire  peufouuent  ddoué,par 
ce  qu’il  ne  frit  pas  cr  kifîgnes  mouuemens 

comme  le  coude  :mais  que  Vos  du  coude  fcdeloue,par 
ce  que  ft s  deux  apophyfes  ne  trauerfentpas  les  caui- 
tés  de  l'auanbras  qui  les  refoyuent.  Var  quoyfe  fii- 
fant  plus  grande  flexiont  que  là  où  l'apophyfe  kite- 
rieure  rencontre  le  fins  de  fa  cauité ,  l'apophyfe  |»o- 
jlerieure  fe  déplacé  i  cr  fe  fiifant  plus  grande  exten- 
fion  que  là  où  l'apophyfe  pojierieure  touche  le  fins 
de  fa  cauité ,  l'apophyfe  anterieure  fe  deloue.  Tous 
s'accordent  en  la  fi  f  on  de  réduire  la  deloueure  faite 
!  en  deuant^que  noftre  auteur  enfeigne ,  qui  eji  ou  d’e- 
I  fendre  firt  le  bras  :  ou  par  la  comprefiion  des  deux 
mdnsjiees  d'une  bende  par  dejjùs  le  bras,  engraifié 
dhuile,repoulfer  Vos  en  fon  lieu  ;  aucuns  aioufient 
quonfkceleuerej  porter  au  malade  quelque  chofe 
fort  pefante,à  fin  que  les  mufclesenuironnans  U  iom- 
tc  s'efiendentfirt,C!r  pouffent  l'os  en  fon  fiege»M,ais 
outre  la  curation  de  ladeloueurt  fiite  en  derrière, 
g«e  noftre  auteur  expofe ,  cr  qui  eft  d'Hippocrates 
'  au  commencement  du  fecondliure  des  Deloueures, 
affauoir,  de  fléchir  foudainement  cr  impetueufement 
le  bras  fus  quelque  chofer  onde  y  cr  dure,mifeau  pli 
du  coude, ils  en  Adorent  trois  Vune  qu'ils  nomment 
l'B,ftrié  ou  Efquif:  la  fécondé, auec  le  talon  :  la  troi- 
feme  auec  le  genoil.  JL'Eftrié  fe  fiit  amjî  :  On  lie  eX 
I  noué  par  U  milieu  une  ben  de  longue  au  de fjus  de  Verni 
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nence  du  coude  :on  lie  apres  tes  deux  hauts  enfenibîe, 
CT  p<tr  dcjjus  le  feruiteur  qui  tirera  l’auanbr4t,ptifj^ 
le  picdycomme  dans  un  ejirié,  Vn  feruiteur  pourjii. 
recontr'extenfioUytirele  braçal  contre  basiun  du¬ 
pe  tire  en  derrière  labende  tieeaudejfus  du  coudt, 
tenant  le  pied  ferme  dansVefi:ric  i  cr  le  maifire  fou- 
damement  cr  abiUement  empoigne  le.  braçal  cr 
le  plie  uers  V épaule,  ?our  le  réduire  auec  le  talouy  011 
le  genoityonejlendle  bras  fus  quelque  chofepUmti 
CT  apres  Vauoir  fàiéi  etirer  par  deux  feruiteurs ,  U 
maifire  pouffe  du  talon  ou  du  genoil  l'os  déplacé  pi 
eji  emnenty  cr  enfemhle  plie  le  braçal  uers  Pepau- 
le.  Aucuns  operateurs  reduifent  cefie  deloucuret 
ejiendanste  braçal  à  V entour  Sun  pofteaurondlcr 
le  tirant  de  force ,  qui  cfi  une  maniéré  prompte, & 
facile,  Hippocrates  ueut  que  apres  lateduélm  de 
tune Vautre deloueure, pour  adoucirez affouplit 
les  ligaments  yonremue  le  braçal  y  en  figure  pronct 
cr  fupme.  No^  praticiens  commandent  qu'on  l’e- 
ftendcyç;’  flechiffcy  e^  qu'onfouleue  O' porte  quel¬ 
que  chofe  pe faute,,  LafiguratioUyte  ceratyla  ligatu- 
reyla  collocation  ou  fufi>enfion  du  membre  bendé  ,efi 
telle  qu'en  la  deloueurede  l'auanbras,  Na?  pfaâi- 
çiens  en  la  deloueure  faite  en  derrière,  ferrent  petit  4 
pçtit  le  bras  iufques  làyque  la  mam  du  patient  touche 
fon  épaulé  lia  remuët  de  quatre  tours  en  quatre  iourSy 
fiçchifias  cr  efiëdas,  ta  iomte.àchaque  fikip" 
ipen^la  redution  ajfeur/ee  en  quinze  ioure^Aÿantre* 
duièl'oSy  Albucrafis  applique  deffusun  empUfire 
fiit  de  chofes  adfirmgenHs»  incorporées  auec  blanc 
d'œuf  î  cr  P  apres  le  terme  prefix  pour  ajf’urer  Ij 
redütionylemouuementdumêbretpefibien  refiitne* 
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1*1  ^itbagner  le  patieni,ufe  défrisions  ,  pf'mcipdîe-^ 
met  quand  il  fue  dans  le  bakig^applique  dejfus  <k  fuif 
de  mouton,  ou  un  cataplafme  fktS  de  fiente  de  uache, 
auec  du  beurre, ufant  alternai  iuemët  de  ces  remedes, 
du  baingtCr  de  U  jriSionfufques  à  ce  que  le  membre 
foit  retourné  en  fa  naturelle  dijfofition*  On peut 
entendre  (dit  Celfm)  de  ce  qui  efi  traiSé  au  comment 
cernent  de  ce  Uure^qu’en  la  ipinSc  du  coude  s'^ffem-- 
blent.  trois  ostajfauoir  Vos  du  cou4e,le  ray  on,t:r  Va- 
uanbras*  Si  V os  du  coude  qui^ fi  accouplé  auec  Va- 
uanbras  fe  deloue, le  rayon  qui.ifi  iohtS  àVos  duççu 
de,quelquefiis  efi  difiraiS  zy  feparé  de  luy  :  quel¬ 
quefois  demeure  en  fa  première. fît  nation.  Vos  du  cou 
de  fe  peut  delouer  en  toutes,  les  quatre  *  parties,  . 

Mais  sfl  efi  deloué  en  la  pofiericure  partie  ,  le  bras 
ejl  efiendu,ZT  ne  fe  fléchit  point:  fient  anterieure, le  \iture,  *  ^ 
bras  efi fiechi ,  ne  fe  peut  efiendre,  efi  plus  court  que 
paütre,quelquefoisdonnejieure,e^prouoqueàuo- 
nùr,  Si  Udeloueureefi  petite ,  P' lebrascfienduen 
dedans  ou  dehors, mais  peu  forietté  cr  courbé  uers  ta 
partie, en  laquelle  fe  tourne  Vos  déplacé, auenant  ain- 
Jî,Qn  le  réduit  de  meme  forte ,  que  fi  la  deloueure  efi 
grande  cr  parfaiâe  :  cr  fe  pratique  la  maniéré ,  non 
feulement  au  coude, mais  en  tous  membres  longs  ,qui 
Vajfemblent  en  une  io'mSe  auec  longs  os,  La  maniéré 
efi  ,tirerlm  cr  Vautre  membre  en  diuerfes  parts, 
iuf^ucs  ace  que  VinteruaÜe (Ventre  les  osfoitlibre^ 
cr  fiatieux  ipuis  repouffer  Vos  déplacé  delapartie,, 
en  laquelle  il  efi  tranfiorté.uers  la  partie  contraire* 
ï^es  faf  ons  df  efiendre  font  diuerfes,  félon  que  les  ten¬ 
dons  cr  ligamens  font  puiffans ,  CT  les  osfonttranfr 
fortes  de  leur  lieu,  me  à,  QU  en  là*  Quelque  foison 

raide 
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s'aide  feulement  de^mamf,quelçiue  fois  qny  employa 
d*dutreschofes^  Donc  ft  l'os  du  coude  ejidelouéen 
Vantcrieure partie^î  fuffit  de  l^rjiendre  aufc  les  deux 
mains,  cr  quelquefois  auec  desbendes,ou  longes 
attachecs:puH  mettre  quelque  choferonde ftnk fou- 
ris  du  bras,  CT  fôudam  pouffer  fus  ta  chofe  ronde  le 
bras  uers  l’epaute^  Aux  autres  detoueures  jl  eft  bon 
d*tliendre  le  bras,  comme  nous  auons  dit  enU  fraâu- 
re  de  l'auanbrasypuh  remettre  les  os  en  leur  lieu:  Le 
refie  de  la  curation  tfi  femblable  d  celle  qu'on  fuyt  en 
toutes  delaueures  ^excepté  qu'en  ce  membre  on  re¬ 
mue  plufiofi  er  plus  fouuent  la  ligature  i  v  qu'on  le 
fimented'auantage  auec  ^eau chaude  iv"  qu'Onle 

fiote  plus  longuemêt  auec  d'huilejdufetyCr  du  nitre^ 
Car  foit  quel' os  du  coude  demeure  hors  de  fapUcCy 

ou  fait  retourné  en  fon  lieu,  la  caUofité  s'engmdre 
plufiofi  à  l'éntouriqu'en  nuïïe  autre  ioktâe  icfk 
*fMtUdehen  taUofité,pour  duoiT  tenu  te  membre  en  repos,  cfi 
dei^y  fomenter,  creuê  ptus  quc  de  raifon ,  elle  empeche  la  flexion  du 
erfoter^  Hippoxrates  fus  la  fin  du  tro^eme  tiure 

dés  Fraéluref  dit,  tesfignes  detafepatation  dura- 
ym,  CJ"  de  t  os  du  coude,efire^,qu*'on  ne  peut  cownO- 
dement  efiendre  ny  fléchir  le  bras  t  CT  que  maniant 
tendroia  où  efi  ta  ue'mtmedianey  onfent  &  apper- 
foit  ta  feparation  tdauantagequecefiedeîoueure,ft 
ainfi  on  ta  doit  nommer ,  efi  incurable',,  comme  toute 
autre  difiraéiion  des  os  ioinélspar  fympkyfis,  & 
union  :  cr  que  lé  lieuoùefifaiéle  U  difionéfion  »  de- 
ùientgroSycr  tumide,ce  que  t  expérience  nid  mon- 
firé  efire  ueritableen  cmqyoufix,  et  prhicipalémcnt 
en  un  Theode',orfiure  CP  taueur^  quïeuteesos  fepor 
tés  parungrandiccmpdepierre,en  fédeffendantson- 
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Ure  quatre  Jhri^ands,qui  te  uouloyent  affafttier* 

Pc  la  dcloueurc  4u  poignet  &  des  os  de  la  main. 

ic  H  A  P>  c  X  V  I. 

T  A  deloueure  du  poignet  &  des  doigts  de  la 
J  ^ main. n'eft pas  diffi^cile  à  réduire ,  fî  elle 
n’eftaueques  plàye.  Mais  nous  parlerons  cy- 
âpres  d’.i.C£lle,en  trai£l:ât  des  fractures  aueques 
play,e.  Celle  qui  efi:  fans  playe  fe  réduit  auec 
medio.çre  extenfion,&  l’vfage  des  remedes  qui 
pbuient  à  l’inflammation. 

ANNOTATIONS. 

"Le  poignet  foment  efi  dcloué,  CT  plut  facilement 
feduiâ,que  plujteurs  autres  iokiâes  ,  pourueu  quf 
foudam  on  le  remette^deuant  qu'il  y  furuienne  mflam 
ptation^  Car  fi  U  eU’y  efi  furuenucyU  faut  appliquer 
deffùs,  un  emplajire  conucnabk  pour  la  curer  ,  cT 
neffayer  point  de  le  réduire*  Y  ray  efl.quela  iomâe 
demeure  tortue, mais  le  patient  le  foujfre  fans  grand 
$nnuy,fbrs  que  j4  main  en  efi  debiUtce  à  raifon  de  la 
qualfeuTe,ou  incijjpn  des  nerfs,ou  tendons ,  de  forte 
qu’eüe  ne  peut  ferrer  aucune  chofe  :  cr  cejie  dijpofi^ 
tion  efi  incurable*  Aucuns  appliquent  un  cautere 
presdeladeloueure,àfinde  confommer  thumiditè 
(uperfiue,qui,comme  ils  fuident  ,  ramoUit  cr  affoir 
blit  lesnerfs,mais  ce  remede  ne  fort  de  rien ,  ou  de 
bien  peu*  maniéré  de  réduire  le  poignet  efi  :  On 
fejiend  auec  la  main  fus  une  table  i  s'il  efi  deloué  en 
dehorSfle  dedans  de  la  main  touche  la  table;  s'il  efi 
dehué en  dedans, on  couche  lamam  fus  la  table  4  la 
tenuerfe,àfînquelerefiaurateur  toufiours  rencon¬ 
tre  ce  qui  efi  deplacéi^  lors  le  maifire  iette  fa  main 
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ou  te  tdon, comme  dît  Hippocrates /us  l'os  eninenf 
CT  le  réduire  en  fa  place.  Ejhnt  reduia,on  applhue 
dejjus  un  emptaftre  adfirittgent  :  remuant  l’appareil 
de  c'mq  iours  en  cinc{  iours:  puis  tes  afieîles  de  boisM 
de  cuir  ^longues  iuf^ues  aux  doigts.  Comme  ta  redu- 

aionfera  fcrmctCr  alfeureejlfiutexercitercr  tra^ 
uaiUer  U  mam^pour  deroidir  tes  nerfs  Jigaments,  o* 
tendons  :  CT  file  mouuement  ejl  empeché  ou  difficilt^ 
pour  adoucir  la  ioinae^on  ufe  de  fomentation^  fri- 
aioUyComme  n’agueres  auons  dit.  Les  doigts  fc  de- 
louent  en  toute  partyCr  principalement  uersledejfut 
ou  dejfouf  de  la  main.  Pour  les  réduire  y  quand  ils 
font  deloué s  en  la  fuperieure  partie  de  la  mam^  pre- 
merement  on  les  efiend  :  puis  auec  les  pouces  on  te- 
chaffe  l’os  déplacé  en  fon  lieu.  En  apres  on  met  te 
Bout  du  doigt  en  echarpe  fkiüe  d’une  petite  tende  cy 
le  tient  onfujpendupar  un  ruban  mis  près  dé  laiom- 
éieyde  forte  qu’on  face  baiffer  Vos  en  la  partie  oppo- 
pte  de  celle  uers  laquelle  il  s’efi  forieaé.  Le  troifremé 
iour  on  debende,  cr  p  befotng  ep,on  efrend  cr  redref- 
fe  encores  le  doigt  y  àpnqu’il  fait  bien  en  fa  figure 
urayement  natureUe  ypuis  onle  fufpend  comm’aejié 
Ha  :  le  tenant  lié  demiayde  iour  le  déliant  y  CT  tra- 
uaiUantyiufques  ace  que  la  refiitution  fait  firme  ,  & 
ajfeuree:  on  y  procédé  fembiàblemcnt,quand  il  ejl  de* 
loué  uers  le  dejfus  H  U  mam,ou  en  autre  part.  L<< 
•maiiplMfom  mam  (dit  Cclfm)  fc  dclouc  cn  quatre  parts.  Si 
uent  en  dedans  fUgioufc  en  U  poflerieure  partie,  on  ne  peut  eften* 

^Lpocr^Ts!’  dre  les  doigts.  Si  en  V  anterieure  on  ne  les  peut  fie* 
^  chir  :  fi  en  l’un  ou  Vautre  des  cojlés,  la  main  eft  con¬ 

tournée  au  contraireyfauoir  eft,  ou  uers  le  pouce ,  ou 
vers  le  petit  doigt.  Ett’eft  reduiae,  cr  non  par  trop 

difficile 
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üjjicilement.  SMun  tieudur^cT  qui  refifle,  d*ÜHe 
purtoneftend  làinam,dcl'dutre  le  braçat^dc  )S* 
j^on  qu'eUe  fait  tournée  en  dedans ,  ft  l'os  efl  deloui 
en  dehors  :  CT  tournée  en  dehors  ,fîVos  eji  fbrieâlé 
endedansicr  fus  le  "^cojié^s' il  efï  déplacé  en  Vmte-  *  contraire, & 
fleure  ou  extérieure  partie.  Quand  tes  tendons  cr  ^^pofite. 
ligaments  font  ajfez  tirez, cr  eeartez  en  tirant^/j  Ja 
mahe/i  delouee  uersVun  des  co}lés,il  la  faut  repouf • 
fer  enla  partie  contraire  cr  aufi  le  brapaU  si  cU 
j  U  efl  déplacée  en  la  fuperieure  ou  mftrieure  partie, 
j  en  metdeffus  quelque  chofe  *  dure ,  qu'auec  la'  main  *  moBe.fTtp., 
j  enpreffe fus  l'os  enùnent  :  ey-  par  cefie  mdujirie 
!  augmente  la  force  de  la  main ,  qui  plus  facilement  re~ 
ehaffeVos  enfonlieu.  L.es os  du  rajieau  de  la  main 
I  quelquefois  font  au^idelouésytantcifi  au  dedans  de  là 
mam,tant ojl  au  dehors,  ils  ne  fedelouët  point  de  co~ 
fié, par  ce  que  leurs  uoifîns  cr  compagnons  qui  leur 
font  oppofeZiles  en  empechent.  l,e  ftgne  fef*l  qui  ^Cefieraifin 
manifèfte  leur  eie6iion,ejl  commun  à  toutes  detoueu-  probabu 
res,affauoir  tumeur  en  la  partie  uers  laquelle  l'os 
sefiprteâe,  cr  cauite  en  la  partie  doutlefidepla-  fiennent  l'in- 
eéisans  ejiendre  les  doigt  s, l'os  feulement  bien  prefié  Akeje  mhoye, 
retourne  en  fon  lieu.  JLa  deiouewre  des  doigts  fe  ^  IfanuUireî 
fait  uers  autant  de  part  s, qu’en  la  main  ,  cr  auec  tels 
fignes.  -pour  les  eftendre  il  n’ejlbefo'mg  de  ft  grande  Upouc7“ 
force  qu’en  là  main,  par  ce  que  les  ioméles  font  plus  cr  le  petit. 
courtes,lacheSyCr  fuperficieUes,  CT  leurs  ligaments 
cr  tendons  plus  pibles.  Seulement  il  tes  faut  eftendre 
fus  une  table, s'ils  font  deloués  en  la  fuperieure  ou  m~ 
ftrieure  partie  de  la  main,  cr  auec  la  paume  tes  re~ 
pouffer  en  leur  lieu  :  mais  s’ils  font  deloués  de  cofté, 

9n  les  réduit  auec  tes  doigts*  Hippocrates  outre  ces 
deloueures 
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deîoueures  fkit  mention  de  deux  accidenstou  ignorés 
ounonefcritsdc  nosprdâiciens.  Vun  quand  l'epil 
phyfe  du  rayon  qui  foujlient  tes  huiâ  os  du  poignet 
fe  delouelV autre  quand  presdu  poignet ,  l’un  des  os 
du  brapal  fe  fepare  de  l’autre.  Comme  il  efl  auenu 
àmadamedeMonioUyparla  morfeure  d'un  cheualy 
qui  l’empogna  près  du  poignet ,  cr  luy  fepara  telle¬ 
ment  tos  du  coude  dPauec  le  rayon^que  l’cpiphyfe fiy. 
toeide  de  l'os  du  coude  ejioit  au  milieu  de  la  fupericu 
te  partie  du  braçaL  En  ce  dernier  il  commande  qu’on 
fice grande  cr  forte  extenpon  tpuis  qu'on  repoujfe 
i’oseminentycr  feparéiUersfon  compagnon t  cr  que 
de  la  main  ou  du  talon ,  on  pouffe  f  autre  os  qui  a  de¬ 
meuré  fèrmc,ey‘  n’eji  point  eminentyà  cofié,  cr  uers 
la  pofterieure  partie  :  combien  qu'au  parauantileufl 
*  dik  y  parlant  de Ja  difionâtiondu  rayon  cT"  de  l’os 
Fwhf?*  coude yfàiéle  au  pli  du  brasJLes  unions  des  os  y  qu’il 

nomme  <rufx<^vslJlac ,  fepareesyeftre  incurables.  La 
deloueurede  Vepiphyfe  du  rayon  qui  porte  lepoi- 
gnet  fe  guérit  comme  la  deloueure  du  poignet  mefme. 

De  la  deloueure  des  rouelles  en  reQ)ine  du  dos. 

CHAP.  CXVII* 

SI  les  rouelles  de  l’eîpine  font  parfaidement 
deiouees,elies  font  à  l’inftant  mefiTie  mourir 
le  patient,  par  ce  que  la  mouelle  de  l’elpine  ne 
fouâxe,tantfoitpeu,d’eftre  foulee,&  prellee,&: 
non  feulement  elle  n’endure  celle  lelîon  ,  ains 
vne  foule  produdion  des  nerfs  qui  ont  leur  ori¬ 
gine  d’icelle,eftantfoulee,foroit  lufiîlànte  pour 
mettre  en  danger  le  malade.  Mais  les  rouelles 
fouuêt  fo  fbriettent  par  deloueure  imparlàide: 
quelque  fois  en  l’anterieure  partie ,  ce  que  les 

Grecs 
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Grecs  nomment Lordofîs  ,  Se  no, iis  Enfonecù- 
re^rquclque  fois  en  la  pofterieure,ce  qu’ils  nom¬ 
ment  Gypliofis,&  nous  Bollè  *.  &  quelque  fois 
de  cofte,  ce  quhls  appellent  Scoliofis,  &  nous 
Entorceure.  Quand  pluiîeurs  rouelles  enfem- 
Mclbnt  quelque  peu  lbrties  hors  de  leur  lieu, 
ce  déplacement  de  pluiîeurs  eniêmble  fe  voit 
eftre  faid  en  flexion  ronde^ôc  circulaire:&s*a- 
bufent  aucuns,penfans  qu’il  fe  face  par  deloueu 
rc  grande  d’vne  rouelle  feulement.  Car  vnc  fl 
grande  &  infigne  deloueure  d’vne  iètile  rouelle 
feroit  la  flexion  de  l’eipine  non  circulaire ,  mais 
angulaire,  qui  appoirteroit  extreme  danger  de 
lavie.lln’eft  pofsible  de  réduire  la  deloueure 
des  rouelles  faide  en  dedans,  par  ce  qu’on  ne 
peut  au  deuant  du  ventre, oppofer  aucune  cho¬ 
ie  qui  repouife  fos  énfon  lieu.  Hippocrates  re¬ 
prend  fîiffilàmment  ceux  qui  ont  cuidéauancer 
&  proflîter  quelque  cliofe,  en  eftendant  les  pa¬ 
tients  fus  vne  echelle ou  appliquant  des  ven- 
touiès  :  ou  prouoquantàtoulsir,&  efl:ernuer:ou 
donnant  les  chofes  qui  engendrent  ventofité. 
i^elque  fois  ilauient  qu’aucun  petit  os  de  la  r 

crefte  des  rouelles  eft  brisé,  à  raiibn  de  quoy  le 
lieu  iè  monftre  caue,6c  enfoncé,  comme  a  efté 
did  en  traitant  des  fradures,  &  aucuns  eftïmét 
celle  affedion  eftre  U  deloueure  cy-defliisnom 
mee  Lordofis.  Or  yoyans  que  telle  affedidn  eft 
foudain  guerie,  par  ce  que  l’os  de  la  crefte  des 
rouelles  eft  toft  relbudé  &  reioind  par  fà  cal-  ^  «»»«*« 
i  îofitéjils  cüident  &  afferment  la  deloueure  fai- 
de  en  dedans  eftre  facile  à  guérir  j  qui  eft  ou  du  * 
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toutincurable,ou  trefdiflîcile  à  curer.  Les  ma* 
lades  nie  pcuuent  vrincr,ni  aller  à  leurs  affaires 
*  les  euiffesytes  du  Commencement.  Le  corps  leur  deuient 
tambes,  CT  Us  jQm;  fioid  :  en  apres  il  fe  vuident ,  &  piflent  in- 
^trJès  UoluntairementjiSc  làns  le  fçntiî:.  C  es  accidents 
auiennent  par  le  confèntement  dçs  nerfs  &  des 
niufclçs  :^  incontinent  le  patient  meurt  :  & 
¥|.4r  ce  qu'il  principalement  fi  les  rouelles  ^  ruperieuresdu 
ne  peut  plia  ipol  font  deloucps.  Hippocràtes  dit,  la  deloueu- 
rej^irer.  re  feiéfe  en.derriere,&  cy-deflUs  nommee  Cy- 
phofif,  pirincipalement  quand  elle  vient  à  vn 
iéune  enfant,durer  long  temps ,  &  ne  tuer  fou, 
dainemeht ,  mais  caufer  diuerfes  maladies ,  & 
eftre  incurable.  Si  etfte  deloueure  eft  recemcj 
faiéfed’ynecheute,c’efl:  moquerie  delà  vou- 
loirreduke  pat  l’cchelle ,  en  pendant  droid  le 
malade, ou  luy  metant  fous  le  dos  vn’oudre  pki 
ne  de  vent.  Laredaârion  enfèignee  &  déclarée 
par  Hippocrates  eft  fiiffifante  pouc;  cela.  Il  faut 
^ytte  table  de  (dk  il.)  pofor  auprès  d’vne  muraille  vft  bois  fi 
long  hc  large  qu’il  rcçoyue  le  malade ,  ou  vn 
blanc  de  pareille  grandeur  que  le  patient ,  qui 
foie  eftenaii  en  long  louxte  la  muraille  ,.en  di- 
ftance  d’^vn  pied,&:  non  plus, &  ieter  par  deflbs 
des.robes  ou  Itngesià  £11  de  ne  quafler  le  corps 
du  nùlade  :  lequrel,  apres  i’auoir  faiét  bagnerlc 
ioqr  precedention  eftend  àkouchons  fus  le  bâc 
QU  bois  fijiHiét  :  en  apres  on  luy  palîb  fus  la  poi- 
^rine ,  &■  déftbus  les  aixclles,'par-deux  fois  vne 
J  longe  qui Tattacbe  à  l’endroidt  du  dos  :  &  d’k 

celle  Jojnge  bii  lie  les  deux  bouts  .à.  vn  bois  long» 
&  droi^a  fombiableà  vn.pofteàuiquifçra  plan? 
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té  en  terre, au  bout  du  banc  ou  bois  iîisdicîb,  qui 
èft  ibus  le  nialadie.P’auâtage  on  comnoMftà yn 
feruitcur  quieft debouti  enpfuperieurç  partie 
dabapç,  audeflusScauderrier  de  ja  tejfte  du, 
patiêr.qa’il  pjsnne  ferme  la  longe  iSç  je  pojfl^au,. 
a  dn  qu’efliant  l’inferieure  partie  du  banC  çont 
tr’appuyee ,  5C‘  la  luperieiire  tiree  qomretnqîi.t) 
par  deflus  la  tefte  dumatlade  ,  quatjdill^ta.be^ 
ibiugï^e  l’occafion  le  commander;^,pn|kç'e  l-ex- 
ten&n  comme  il  appartient .  j  t)’y  fie  ây  tre  lon-r) 
ge  çjiî. attache  les  j^ied^  e^fcmble  ,au  des. 

cheuilles  :  d’yqe  trçji^erae  on  attaçhie  la 
quiçftpude^us  de&;flahçs:4e  ^ 

de  'ççâf  Wpifiepieloîtgej^^f^^  .  ,  ï 

longes  .(5n  iqiî>t  les  • 

bpu^pnjir  les'^racber  àyn  autrç  bois,femb|a« 
bl^ynppfte?:d?cqmj:ae  Ie{ùsdidjquj,fo^^^^  , 
téÿcqpimeleprémief^ubout/du-^ticQuibois  . 

^.endu, qui  eft  ^ux  pied,s  du  malade .ç  Çe  ^i^t 
i^qj.jCommandons  aux  lèruiteqt^yj^ue  par^d-  ^  - 

w^n^es  puceaux  ils  faeent  la  q^r’extenbon*  . 
i|u;çpn|  (ê  fefîJent  à^cela  de  petitsaixei^Sji^qni-i, 

^s  d;Hippoîgratês  ov/f«oi ,  lesquels  ^napumq  ! 
bois  dfpi^, plantée  en  l’yn  &  l’autre- 
'  b4u^4ubanç-ou,g);aiidbQis,  qüifouftientiepia 
I  bidc^  l’en  droit  déjà  telle  &des  pieds  d’iceluy: 

I  &  ài’entour  d’îçeux^^  entortille  ôc  tourne  les 

l9nges.^e  Éii^Qpainfî  la  contr’extenfion  jle  nie 

dicinauec  la  paume  des  rnains  foule  &  pred'e  la  ^ 

,  bo|te  %  4  befoÛTg  eft,&  il  ne  doute  que  de  ce-  ^ 
i  pîTQcede  quelque  inconuenient ,  il  ^  f  alsiet^wx pieJt. 

!  deilus . .  S  i  par  ce  moyen  r  efp  in  e  n  e  fe  i  e  dre  fl'e  JFJii>^ocrate$, 
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point,  ÔC  le  malade  peut  endurer  d*eftre  prefsé, 
il  faut  Vis  auis  de  labofle  faire  dans  la  prochai¬ 
ne  muraillë  vn  trou  feinblable  à  vn  canal,  de  U 
lohgueur  d’ vne  cou4ee,qui  ne  foit  riy  plus  haut, 
ny&bciaucoup  plus  bas  quel’elÿine  dumala- 
ide;&  (èra  mcdleur  de  tenir  exprefsémêt  ce  troii 
toUt'preft  :  cat*  pour  cefte  raifôn  dii  commeiice- 
jnent  àüdns  nous  commandé  qüe  le  banc  fiift 
près  delà muraille;Cés  choies  ainfi ordonnées, 
onméc  lfebQiitd’vn  ais  accommodé  pour  cela 
dans  tè=trôU;,en  prélïànt'  &  foulant lautrebout 
contrebasdüfques  à  cè'que  mariifeftement  l’e- 
*  f/tppocra  ftinefè  redeefle.  Hippocrates dit  la  diften* 
tes iifant  cela,  fioih  lèuleïàris  prelTer  de  Tais, &  fémblablenjent 
^eUUboft^u  curation  feule  faidç  aüeques  Pais,  eftré  fiiffir, 
eyphofis,hr  làntë  pout  véhiràbout  du  redtelïèment  qu’on' 
nonies  (jattes  pif  Êcsd- S’il  eft  ainlî,ii  nefèra  impertifiêt  eril’èn- 
efpeces, comme  IbircÇure  diète  Lôrdolîs  ,  &  d’ehtorceüfe  dide 
il  appertclai-  Scdliolîs^  dü  çômencement  faire  la  diftehfîon 
fufdièfcelâns  preflèr  Pos. Ayant  réduit  ^  rëm^ 
cède  4elouéure,pn  aebuftre  vn  féüillet  dé  bbîsV 
large  dè  trois  doits,&:  fi  long  c^’aüéc  Ù  boffè  îî 
cÔprènhé’quélqüès  vnes  df  s  rôüèlles  laines^  oà 
lè  CO uure'&  fourré  de  bédes  dè  liri,  ou  d’eftéii-. 
pesîà  dfi  que  fa  durté  ne  quàfî^&'bleflè rpùis  pn, 
rappliqué  liis  les  rouelles  auecligatüre  coueiià 
bIè:cÔten'^nt  Je  malade  en  grEdè'abibnen’cé  6ç, 
Ibbrieté  de  régime.  Aptes  cèàchbfiîs  s’iideméfi: 

.  lê  énçorés  quelque  relie’ de  la  bbfflé,  on  vie  par 
,  long  rémp5  dè  la  éuratiôvqüi  côfille  en  remèdes 
laxatifs  &remollitifsî  éh‘à^'priqiiànt&  fonUrit 
dèiïus  lé  feuillet  de  bots.  Aucuns  ylèht'd’vnè 
xrhappe  bu  feuille  de  plomb. 


e#  n  w  > 
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Exttnjî^nde  /*  ejj^inejur  lecheütit  hom^ 
me  ayant  la  te  fie 
en  hasi 


Le  lieu  fus  lequel  thomme  doit  ejirelvanlê* 
La  fouliez 

HH  J 

•  ■■  .V  i 


8^4  C  H I R  V  R  G  I E  F  R'TA  N  C 
eKtenfion  de  ' 


A»  La  colonne  quarree  de  U  hauteur  d'un  tmpatti 
couuerte  de  draps, 

B.  Les  pilons  à  U  teflé  cr  aux  pieds, 

C,  '  Les  las  enuironnans  la  poiârme, 

D,  Le  lâtfus  legenoit  er  hs  cheuiMesdu  pié*  > 

E.  La  courroye  liee  bien  fort  aux  iuijfes* 

T,.  LdmuraiUe cauee,  . 

G,  V  nais  de  tiUier  mis  fm  l'eJ^inedl'^ndrMt  de  lé 
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ANNOTATIONS. 

E«  tejpkc  du  dos  fe  fint  ([untre  maniérés  d'affe-* 
Plions  ^ui  concernent  la  uitieufefîtuation  des  rouet^ 

'  tes  :  affduoir  bojfe  ou uouteure^en  Qrec  KtJipa>cnc,  otê 
»w'pT«57ç  :  enfônceure  yen  Grec  >vop</^wCT«  lentorceti 
re,en  Grec  sttaUuytc  ;  ébranlement  y  ou concujiion^ 
enGrecerÜTiçi  v^&rtç  ^  ou  v^ufji.tteji  mcablegene< 
rat  4  jîgnijîer  toutes  ces  èf^eces,  eoncuflion,  qui 

ejiun  ébranlement  fî grand  de  toutes  lesroueUeSy  qué 
leüra^ëbldgc  ejifeparéye^  que  l'une  ejhdijlmiâede 
Vautrcycr  la  mouette  quajfeeyne  fe  peut  frire  qùepar^ 
externe  uiolence  excefriueyde  cbeute,ou  decoupyCT 
tue  foudamement,  Ixs autres  trois  ejpeces  fe  font  pat 
caufes  externes internes.  Les  externes  font  chets 
tCy^incipalement  fus  les  epauleSyÇr  fus  lés  hanches ^ 

CT.  coup,  tes  internes  ne  font  récitées  autres  de  Ga~ 

Uen  au  commentaire  du  p  liure  des  Deloueures ,  &• 
de  l’aphor*  4^.  Hure  6.  que  tumeurs  froides  engèn-* 
drees  aux  ligaments  des  rouettes  :  mais  nosptaéliciës 
aiouftent  d’duantage  une  uentofité  quiefrend  Usiiga- 
ments  :  ou  une  humidité  fuperfîue  qui  les  relaxe ,  cr 
moUifie:  ou  une  par  trop  uehemente  tous  qui  les  ef~ 
force  :  ou  une  'mmoderee  ficcité  qui  les  retire ycomme 
'  il  fe  uoit  aucune  fris  aux  heâtiques  :  cr  Hippocrates 

une  uehemente  infiammatianycomme  Galien  l’expofe 
aph*  26.  Hure  3.  ta  maniéré  comme  les  tumeurs 
froides  frntVenfrnceure  cT  boffe^efri  que  quand  eUt  s 
auiennêt  en  l’ intérieure  partie  d'une  ou  plufieurs  rou 
eUes  fuyuammenty  cT  fans  mternufrion ,  comme  ettes 
croisent,  cr  s’aggrandijfentyettes  tirent  uers  foyyO’ 

I  tn  dedanSyles  ligaments  des  rouettes  qu'ettes  occupe 

pour  quoy  necefTairement  auient  que  lesrouettesfuy-^, 

■i:  HH  4 
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uent  leursligmcntSy  cr  mji  Vejpm  s'enfonce  cir. 
euUtif  entent.  Mais  fî  les  tumeurs  fraides  occupent 
V'mterieure  partie  de  quelques  rouelles  dejjks,  cr  de 
quelques  unes  dejfous,  demeurant  une  rouelle  au  mi¬ 
lieu  d'iceUes  enticre,cr  famé ,  ou  bien  deux  ou  trois, 
teproueües  occupées  de  la  tumeur  fe  déplacent  en  de* 
danscinulairementiU'  doucement,cr  lafam  ou  Us 
faines  demeurent  firmes  en  leur  lieu,cr  amfîfejàitla 
bolfe,ou  uouteure,comme  nous  uoyonsfe  courber  une 
hou^meuerdfi, quand  on  la  plie,  ©T  fléchit  par  fei 
deux  bouts. Varnume  caufe  fe  fait  l‘entorceure,quU 
me  tumeur  froide,dure,çr  crue,occupeles  coflés  cr 
parties  obliques  de  tejpme.  L«  tumeurs  froides, fe* 
Ion  qu' elles  font  grandes  ou  petites,  cr  plus  ou  moins 
durèSifbntlesdeloueuresfusdiâes  moindres  ou  plus 
grandeSiGT  caufent  diuers  accidents ,  plus  ou  moms 
fkcheux.Si  les  tumeurs  froides  uiennent  aux  roueUes. 
de  Upoiüri/ne^au  dejfus  du  Diaphragme ,  nature  ne 
tes  guérit  iamais,ny  par  uarices,ny  par  flux  de  uen- 
tre  :  jfwr  ce  que  U  matière  d'iceUes  quiefl  groffe  cr 
glueufe ,  ne  peut  eftre  tranjpôrtee  dans  les  uaijfeaux 
epddus  cr  diflribués  en  Ut  poi€lrme,qui  font  eftroiâs 
CT  petits:cr  quand  bien  lien  ferait  tranj^orté  quel¬ 
que  feu,n€  fauroit  eflre  commodemêt  cuacuee.  t^eât- 
moms  aucunejois  quelques  tumeurs  qui  font  moins  du 
reSf  Cr  froides,reiettent  quelque  peu  de  leur  humidi-^ 
té  (Lois  Les  artères  refpiratoires ,  ex  prouoquent  la 
tous  :  cr  quand  auecle  temps  elles  fuppurent,  tuent i 
cr  fuffoquët  le  malade. Si pouroefte occaflon  enl'aa-^ 
ge  d!cnfàncel'efpine  fe  fait  uoutee,les  caftes  ne  croif- 
fentpointen  Utrge,'maisen  deuantiUpoiâtrmepert 
fa  largeur  conuenable,c^  s'aguife  enpom^eiîes pa* 
f  II  ..  tient 
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I  tiens  àeuicnneutâfihmti({ues,zr  ranquotcnt,pitr  ce 
(^ueldgorge &  Vartefercjpiratoirefbnttrop àVe^ 

I  jiroiét  :  Us  malades  font  contraints  *  pour  pim  libre- 
mentauoir  leur  aleine, tenir  le  col  fléchi  en  derrière, 
ce  (pii  leurfiiit  monftrer  la  gorgé  enùnente  en  deuant: 
cr  font fuiets  à  tumeurs  froides  du  poulmon ,  er»c 
uiuent  pas  longuement.  Siles  tumêurs  fe  font  en  Vm- 
terieure partie  des  rouelles,  dès  lumbes,  cr  en  ieune 
i  Mge  ,  (luel({ue fois  elles  fe  gueriffent  par  uaricésdes 
Unü>eS)du  iarret,  cr  deVe'me^efîmt  lamatiere  d'icel 
le  tranfportee  dans  la  grande  ueine  caue,  qui  eft  cou¬ 
chée  fus  les  reins,  cr  dilatant  tes  uemesdansUfquel- 
Usekefrarrejiee.  Orfjette  éfrfrrtgro|fe,eUes‘ar- 
rejle  aux  uemes  de  Veine  :  fi  eïVefl  médiocrement 
groffei  CÜe  fine  iufques  aux  uemes  du  iarret  içr  fi 
eÜ'eji  encores  moins  grojfe,eUe  defeend  iufques  aux 
uemes  delà  iambe.  Quelque  friraufri  ces  tumeurs  fe 
finiffent  par  un  long  flux  dyféHteriqué,quddeUes  fup 
purêt,  er  Umatieré  fuppuree  paffe  dans  les  boyaux^ 
cries  racle.hes  patiens  fontfidets  i  maladies  de  ro¬ 
gnons  ZT  de  uéf  de, çr  adcs  abfces  longS  cr  difficiles 
4 guérir, qui  fuppurent  auxfiand,cr  aux  eines  ;  par 
confentemêt  çr  communiquation  de  ces  parties  auec 
les  malades:  comme  il  auient  fomentaux  parties  qui 
font  de  mefrne  nature  cr  fubfknée  i  ou  qui  fontpro- 
cha'mes:ou  qui  font  aUiees  enfemblé  par  le  moyennes  . 
nerfs ,  uemes  ,  cr  artères,  uê^iambès  deuienhént 
plus  greUesî  U  barbe  crie  poil  du  penit  leur  fort 
plus  tard,&  mo'ms  lils  font  mo'ms  fertiles  en  lignée, 
quefi  te  uice  efioit  en  la  poidrme  ,  mais  Vefp'me  du 
dos  ne  fe  raccourcit  pas  tant.  Hippocrates  fommai- 
fement  réduit  les  caufes  de  ces  deloueures,à  quatre: 

HH  ç 
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fduoir  cjljd  ndture^oudetout  Icxorpf.ouÂ'dùcunes 
parties^quienuoycnt  leurs  fuperftuttés,aux  routücs 
del'ejpke.cr  à  leurs  ligaments  :  ou  la  nature  mefme 
desxoueUes  cr  ligament  s  ^\qui  accumulent  une  tcHe 
humeur,  Vufagecr  coujlume  de  pancher  en  deuant^ 
ou  fe  courber  en  derrierejou  s' enjtorcer  de  cofiéi  u 
uieiUeffeyprUtcipalemcnt  en  un  grand  corps ,  comme 
Galien  note  au  commentaire  du  dernier  aphar, Mure 
1,  La  douleur  qui  fàitattraâion  des  fuperfiuités  en 
la  partie  doutoureufe,  La  deloueure  desrau  eSesdu 
col  donne  grand  empêchement  à  pajjer  la  uiande  cr 
h  boire,  Hippocrates  liure  i,  des  Epidémies  parle 
d*une  fquinance;  çaufee.  par  enfoneçure  fmde  fow  U 
fécondé  roueÜedttCol^affauoirde  latroijteme.Stfpa 
r, oies  font:  Les  maladies  de  fquuiancexjloyentde  ce- 
jiç  fifon^Les  rpuetksdu  col  fe  deplajfoyent  endeias: 
aux  autres  plytf^ux  autres  moins.  En  t extérieure 
partirdu  xol^pnupyoytune  çauité 
çp,€eft  endro0-U  pntpuchoit  le  maladf^Mentoit 
‘dquleur.La  fqumanteuint  à  un  quidampardehueu- 
^  re^idle  au  deffom  de  là  fécondé  rouelle  ^  ^’on  nome 

lenfomeHre  ^  ^^posf*  agdy  CT  «îolf ftf. 

de  la  première  dSendUcuns  onupyoyt^anijvftement  n'élire  k  mal  fi 
cjr  fécondé  rot*  ttiokntypar  c€  qjuç  ie  dtdans  dc  la^  bouche  n*efi^itejt 
-  fon  contour  empechédSmfiammation ,  CT  le  defiroià 

tourne  TeTaffa  ^fioit  ml  <ùr  Uxe,  çT  non  mjlammé.Les 

ge  autrement,  q^f^taudeffous  dcU  machoire^  efioyent 

^  Smirndes^mais  non  pets  comme  quand  U  y  4,  f«/4WW4- 

tr^Z  fZrtâ-  ^  emes  H’efioyent  pp'mttumdes  i  <f  s  tn 

des  de  labo»,  {^“^M^ttureUedijj^oijitioniLalanguf fetoumoit’apei 

che.  »Pî,€ir  leur  femUoit  efirç.  plu<grande,cr  iepe  en  de- 

hprs,  Lesuemesfom.lalangue efioyent  appaff^l*^^ 
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çudu  tout  ils  nC'pouuoyent  mnâuaUer,  ou  nutUisê-* 
ment  i  CT  [^contraignant trop ,  cequUts  auoÿent  en 
Ubottche  fortoit  par  te  nés  :  ilt  parhyent  du  nés: 
léurrçjpirationn'eftoit  point  trop  petite,  crc.  Gà*^ 
lien  Hure  4  Je  JLocvs  affeûis  recite  &  déclare  ce  paf^ 
fige  tout  entier.  Hippocrates  aph.  ^6.  Hure 
ici  et^s  avant  que  ks  dents  fortèt^  eftrefùie^s  klt 
deloueure  desrouéUes  en.  dedans  ^  fii^e  par  grande 
mfiàmmatiom  Qgand  tes  rouelles  du  col  s'enfincent 
angiUairementjCT  principalement  ta  fécondé  cT  pfe* 
mereitoiàestes  parties  fituees  du  deffoUt  perdent  le 
fentknent'cT  inouuemcnt  imatsireUes  s'enfoncenteir 
eutairemènt'Je  mouuetnefU  cr  fenthnent  des  parties 
inférieures  cjipeUfOu  rien  mterefté,  si  elles  Tentor- 
cent  ohli(p4ementJucofté de  là  deloueure  fefiiit  pd^^ 
ratyfîe<aux  parties  quire  foyuent  la  faculté  de  leur 
mouvement  cr  fentmét  par  le  rameau  du  nerf  foulé, 

CT  au  cofté' oppojite  fe  fiit  conuulfron  :  CT  viennent 
plus  ces aeeidens  en  l’entorceure  desroueUes  du  col: 
moins ft  lentorceure  efi  aux  rouelles  éU  la  poiétrine: 
zr  encores  moins  fi  eWeft  aux  rouelles  des  reins, par 
ce^quelepertuis  d’ou  fort le  nerf,,  efl  egalement  gra¬ 
vé  en  U  roucHefuperieure.cr  mftriettre  contiguës 
dvcoHen  tapoiérme  il  efi  plus  graué  en  la  fuperieu- 
re,çr  moins  en  l’inférieure  taux  remit  efi  tout  gra¬ 
vé  en  la  fuperieure ,  cr  rien  àn  l’inférieure  ;  cr  ainfi 
aux  rems  fa  rouelle  entorçee  empare  du  tout  le  nerfi 
le  prefer  'uant  dîejiregreué ,  en  la  poi6lrine,moins:au 
col,rien,  -Hippocrates  enfeignr,comme  on  attachait 
droiéls  fut  uneechelleioMXte  lescheuiUes.pardejfuê 
CT  dèffous  tes  genoux  Jl  entour  des  cuiffesjes  ftacsi 
de  lapMârhe,  ©•  du  coi ,  Çr  finie  front;  ceux  qui 
AS  efloyent 


8(50  ^  CHIRVRGIE  FRANC 

eftoytnt  boffut  i  puis  montant  Melle  enhautntues 
un  eabte,€r  une  poulicyon  la  îaijfoit  tomber  à  plonéi 
fus  te  paué  dur  er  ferme  ,4 fin  que  par-  cefie  maniéré 
d'aftrapade^cr  d'ebranlementjes  rouelles  qui  font  U 
uouteure.fùjfent  repouffees  eh  leur  lieu.  Qg4nt  ù  l’on 
ire  ja  façon  ejloitteüe^  On  couchait  le  malade  fus  k 
dit  bac  à  ta  rêuerfe,auee  la  ligatureypofieauXitr  lon 
ges  fusdiâes^mak  on  luy  metoit  deffous  la  boffe  une 
oudre  de  cuir  uuidejembtable  aux  borraches^fquet 
leslesEf^agnoUfeferuentenlieudefîacconsmaux 
oudrâ  dans  lefquelks  on  pprte  le  uin  par  les  monta’ 
gnes  de  forés  er  dtVeùy^  que  uiàgairemeMiU 
nomment  Oires  :  par  une  fyringue  ou  enfioit  foudre^ 
pendant  quelesferuiteurs  fkifoyent  Ucùnffextenf 
fionitr  la  tumeur  de  Vendre  enfUe  rechaffoit  Us 
rouelles  eminentes  en  leur  lieu.  Hippocrates  donne 
les  raifons pour  lefqmlles  ces  inuention.  efioyentin- 
certaineSj^llacieufeSy  cT  plufiofi  pour  oflentaiim 
CT  parade^que  pour  aucun  ejfeélylefqueltesitn’efibe 
foingéVamenericy.  Seulement  diray-ietqudquesuns 
blâmer  les  inuentiotts  d'Hippocrates  même  ^  parce 
quefîen  la  uouteure^comme  a  efié  diéi,aucmesrowf 
lesdeffus  celle  qui  fe  monfire  eminente ,  &  aucunes 
deffoustfont  tirees  en  dedaHSyhors  de  leurafliete  na- 

tureUeyO'  celle  quiapparoifteminente,dmeureftr“ 

lue  enfon  lieu,il  jfxudrok  retirer  en  dehors  celles  qui 
font  déplacées  en  dedans  :,cr  non  pas  chdjferdefon 
lieu  ceUe  cpti  tjh  demeuree^ce  qu'on  fait  par  lesgran- 
des  compreJiiottsinuenteeSfC^  approuueesd’Hippa" 
arates  i  cr  fi  on  dit  quetacontr'extenfion  du  corps t 
çr  de  VefpUie^Pretourner  en  dehors  celles  qui  fout 
éuancees  çn  tkdans^s  difent  que  par  mefxe  contre* 


extejîon  Venfoiicpure  ferait  curable^  cr  fe  réduirait^ 
laquelle  toutes  fois  Hippocrates  dit  ne  pouuoir  eftre 
!  perie^  le  Uifferay  debcàre  &  examiner  ces  conte-^ 
jhtions  aux  doües  cr  i»genieuxmedicins,Nospra-^ 
âieiens  fuyuent  tous  la  curation  d’Hippocrates. 

,  jlrc  lames  perfonnage  ueritablement  pngtdier  ^  çr 
{  fort  exercé  en  la  chirurgitypour  réduire  la  detoueu» 
re  des  rouelles  du  col,met  un  coing  entre  les  dents  du 
1  patient  :  les  pieds  fus  les  épaulés  à’keluy  ytempogrie 
\  par  les  cheueux,ou  par  le  mentorsitirant  Utejlccon- 
tremont, pouffant  les  épaulés  corOrebas,  commandant 
à  un  feruiteur  que  ce  pendant  il  preffe  Veminènee  qui 
ppparciji.  Aucuns  trouueroyent  meilleur  tirer  la 
tefte  cotremontauec  une  bendé  attachée  fous  le  men^ 
ton.  Ceferndufriede  maifire  lames  feruir  oit  à  ceux 
quiefiàns  menez  au  gibet,cr  ietés  de  PecheUeembasi 
n'tfhsns  rheores  ejirat^lez,etbappent,  par  ce  que  la 
carde  rompt^ou  par  quelqueâutre  auenture ,  comme 
denoflrt  iémpsilèji  auern  epteiquefm.  Albucrafs 
f^gementnoUsauife  que  aUcimepfis  il  s’engendre  quel 
qik  tùmearfioide  entre  lés  etpefies  des  roueUes,ou  def 
fus  iceUesîipti donnant  appavencede  uouteureitrom?- 
peroitm'nfedicin  indifereti  N o's  praticiens  remuêt 
Pâppareil  de  cejle  reâüéHm  de  cinq  iàurs  en  cinq 
iéurs^  eTiaéimncntaffeureétitdouzè  iours.  Bn  Û 
uoutvnrefàiélepar^hueâdité  qui  relaxe  les  ligainens, 
ilsdoiéSt  fortlesembrochatipnsyoignemës^^  emplaé 
ftres'compoféz  dc  fabmelai^ejpoèchas,  enuloipyn 
thrumgcàfm^marioUme^cardamcatteinoix  de.ey^H^ 
et^faàmieuphorbiumi,amtiromat»  rue^  fîfymbriumi 
P>ica!,i[*6fttm;ftyraxJbdelUumi  iesfncorpprantaueô 
fire,poiXi^efine,  pour  leur  donner  conj^etree  dem-* 
i  .'  i  plajlre 
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pUflre*  Les  memes  accidents  ( dit  Çeîfm )  uUnnent 
en  U  dflouettre  desroueUes  de  l’e/pme ,  <fteen  U  de- 
toueure  deUtefie,  CareUenefepeàt  jàire^qucU 
r  a  milieU^cr  tes  deux  *  petites  tnem- 

ir  Sr  quifortent  par  tes  deux  apüphyfesptuees  an 

itrfX.,  qui  for  coficde  chaque  rouelte»tr  les  Ugamentsqai  lestien- 
unt  deux  à  nentioiinties  ne  foycnt  rompus^  ’Ê.üesfe  delouenten 
f  *  i^<in*rnV«rc“iCr  pofierieure  partie  ;  au  dejfut  cr  défi 
ueloJél^  foue  du  diàphrdgme.si  elles  font  dehuees  en  dedans, 
”  ou  dehorSidu  dcrriereUf^  frit  ou  une  tumeur, ou  une 

eauité,v  si  au  dejpuKln  diaphragme,  tes  bras  tombent 
èn  paralyfte  :  îesMerfsi  enièonuuljîon  :  le  patient  mO‘. 
mttmalaisemenhafon  aleme  tf&ntgrande  àotâevn 
a  l'auyè  dure, Si  audeffous  du  diaphragme;  Icscuifffs 
tombent  en  paralyjtcittneisu  eft  avenue  i  cr.  4«c««f- 
fiisforjt  inuoluntair.efnent>  Vdr  cefr  aeeiéentks-pa- 
tientsne  meurentpde  fi  tojkque  quand  latefietfrde-' 
louee  tneantmoins  Hs  font  ‘^epechez  entmistmttrSé 
Car^ce  qu’üippoerMte^ditiejkntU  routüe  fréie&e'n 
enderricre,  qttilfmn  tmcherle  patiesnt  àhimhopi, 
cr  tefiendre^puK  qvh((piel^n^un  màntefus  iahofiei 
cr  k  pouffe  dutaton  ended4pis,fedoit€ntffld^^^ 
Us.  rouelles  foht.fndement  quelque  peu  de^acees\iT 
non  quand  ellesfhkt  du  tunifdetogces.  Cari  àucnnefrA 
U'  aûientpar  la  fèiUeffo  éesUgamenSi^^^^ 
rauëUepè  fait  dutoutiettêt  hmrs.de  frsn  liep^quttm^ 
teifriSieUeVatMt^rMn^em'mxtmten^^ 

Cefi^adeidetfi  nefuffoqukpointïcmdadc^^^^ 
deloueurc  efi  endedmutiôtUe.oe  ft  peutredm^^’^'^ 
fiait  que  la  force  &l\ierttexkf  ligame6slei{^^^ 
ftitueticequerareitit^tmmtifi  e^efien  debots^tf 
Upaujjfri^fpuuettt  r9iQurné,çr  réduite  | 

De  la- 
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J!)p  la  xklDucure  faide  .en  la  hanche. 

PHAP.  CXVpI, 

L  Es  autres  os  de  néftre  eorps>  aücuùefois  sôt' 
parfai£fcement  deloüés  âucunefois  im- 
parfaidemeiji:  :  màisla  iiàin^e  &:  diarthrôfe  dç 
la  bar  e  &  de  i’epàiikjuepeùuenteftre  depla 
cees  '  ;  par  deloueuiè  pàurai<ftê  î  &  plus  célle^ 

de  ia  icherpar  ce  qu’ell  a  vue  cainté  profon-k 
(le,f  ;  iandejÔcefteniHionneedebors  foiteüe-^’ 
ués,  .'  -iî  l’os  de  la  cùilFe  paf  quelque*  rude  & 
eufè  violence  eftieté  hors  de  fa  propre' 

.  :  :  i  lion  qu’il  en  efl:  iorti  plus  ou  moins  jil  y 
,  f;  urs  différences  de  cefte  deloueure.  La- 
dé  la  hache  fl  deloue  en  quatre  façons9 
{foden  quatre  lieux  en  dedans ,  en  de- 
’  ■  ‘  .kl  deuant, en derrieie  En  dedans &: de* 

>  tuuencri  UGoupplusfôuuenteédfe- 
!  ,  Endeuat  ^  €rriere,rareraent.Q«ahd 
Méfait«nd£  _•  ,h  ' malade  eOmpa*^ 

■  ïeclafàine  .m  •  .  :sk>«!?ue,  &  le  ge 

;  ieelleplusaboaiisequedelalainé.  Lepa 
ne  peut  plienla  ïambe  àl- endroit  de  l’eine: 
en  Ifencrefeflbn  du  pédneé,on  rencontre  la  tu»^ 
nieur  manifefle  de  la  tefte  de-l’os  de  là  cuîfîl. 


qui  efl  arreflee,  &  retenue  là*  Quand  la  de-< 
loueure  eftfaiéleen  dehors,les lignes  font  cpn^ 
traites  aux  fafdid:s.  Car  la  ïambe  malade  eft 
pluscourtc  que  l’autrei  En  l’enCrefefTbft  y  aca*- 
uité':  en  iafefll  tumeur  emibente  :  le  genoil  dç 
la  iambe  malade  eft  plus  tourné  en  dedans  que 
de  la  faine  :  le  patient.peut  plier  la  iambe.  Qnâd 
elle  fl  dçloue  en  deuatde  malade  eftend  le  ge- 

noil 
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noil  fans  douleur  :  mais  eflâyant  de  cheminer  il  I 
ne  peut  mener  la  iambe  en  dedans  :  il  auient  i 
fupprefsion  d’ vrine ,  &  tumeur  en  l’einç  dafefTc 
apparoift  ridee  ,  ^  decharnee  :  en  cheminant 
le  malade  marche  fus  le  tfilon.  Quand  elle  fe 
deloue  en  derrière, le  malade  ne  peut  eftendre 
le  iàrret,ny  le  genoilaiy  les  plier  aufsij^ue  pre¬ 
mièrement  il  nayt  plié  l’eine  :  la  iambe  malade 
eftfius  courte  que  la  faine.  En  l’eiriè  n’yaau- 
Gunedurtéjnytumeur:!?^  telle  dèhosde  la  cuif- 
É  apparoift  au  bas, dp  la  , felTe.  Si  celle deloüeu- 
re  eft  faide  en  aage  d’enfance ,  ou  bien  dedông 
tcmpsjfans  qu’on  y  ^yç.donné  ordre  de  la  redui 
re,  ell’eft  incurable  par  ce  que  le  membre  ia 
^  Cy  dejjHs  f  deucnu  calleux.  Sil’os  de  la  cuiftè.fcuüem 
f annotation'*  lôuuent çetGm,be,ii fautvlèr dpla 

auomexbOsê  curation  d’Hippocrates.  Prémierement  on  le 
t^ne  cela  yeut  remet  foudain  :  car  les  deloüeures  inuetére^  de 
dire,  la  ioiiide  de  la  hanche  Ibnt  du  tout  incurableSi 

Çn  toutes  les  quatre  élpeces  de  cejfte  delQueure, 
generalcmè'nt  conuient la  redudion  quifefait 
parcontr’extenlioni,&  celle  quilè  fait  en  virant 
&  donnant  le  tour.  Si  la  deloueure  eft  recente, 

^le  patient  ieune,quelque  fois  empoignant  la 

cuilï'e>& la  contournant  çà&là,  on  réduit  l’os 
déplacé.  S,i  la  delôueure  eft  en  dedans  s  fénlc- 
ment  en  pliant  fort  de  tout  d’vh  coup  la  iambe 

àl’endroid  del’eine,&  la  menant  en  dedans,lc 

plUsqu’il  eftpofsible,on  execute  &  parfait  la  re 

dudion.  Siparces  moyénsonnêlapcutre- 

tnettre,ilfautvfer  decontr’extenlîôn:  prémie- 
lemçnt  ferrant  des,  main.s  la  cuilTe  &  la  gréùe,& 
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tes  tirant  contrebasjpuis  retirant  contrempnt  le 
corps  auec  les  mains  d’vn  atitrè  ietees  fbus  lés 
aixelles.  Eftant  befbinde  plus  forte  contt’ex- 
tendon,  on  lie  la  iambe  au  delTus  des  chéuiUes, 
de  (ànglestifluesjou  fàides  en  maniéré  de  paf- 
fement,ou  de  longes  :  &  à  fin  que  le ,  genoil  ne 
foit  ofFencéjOn  la  lie  pareillement  au  deflus  d’i- 
celuy  :  il  n’eft  befoin  de  lier  la  poi(5trine,  ains, 
comm’aefté  di(5fc,on  l’emhraceauec  les  mains 
ietees  fbus  les  aixelles  :  mais  on  iette  par  dcflbus 
Pentrefeflbn  le  milieu  d’vnc  bende,  ou  longe, 
,forte,&  douce ,  &  d’icelle  on  meine  les  bouts 
fus  l’epaule  du  cbfté  maladeren  dcuant,par  def- 
fus  l’eme  &  la  forcelle  :  en  derriere,par  le  dos: 
on  donne  ces  deux  bouts  à  vn  feruiteur  pour  les 
tenir  :  puis  tous  tirent  enfemble,de  forte  que  le 
corps  du  patient  demeure  fufpendu  en  Pair  ,  Sc 
font  la  contr’extenfîon.Cefte  maniéré  d’exten- 
fioneft  commune  aux  quatre  efpeces  delà  de* 
loueure  de  la  cuifï'e  :  mais  en  chacune  d'icelles 
particulièrement  on  change  la  façon  de  pouffer 
Tos  en  fà  place.  G  ar  fi  la  deloueure  eft  en  de¬ 
dans,  pendant  qu’on  eftend  le  patient,  il  faut 
mettre  le  milieu  de  la  longe  qu’on  a  ietee  fus 
i’entrefeflbn, entre  la  telle  de  l’os  de  la  cuiffe, 

&  l’entrefefibn,&:  leuer  contremont  ladicSle  Ion 
ge  par  deflus  Peine  prochaine,^  la  forcelleiou 
tre  ce  il  faut  qu’vh  ieune  homme  auec  les  deux 
bras  embrace  la  cuiffe  malade,  à  Pendroidl  où 
elPefllaplusgroffe  ,  &  la  rire  fort  en  dehors. 
Ceflï  maniéré  de  reduâ:ion  efl  plus  aifee  que 
les  autres  :  &  fi  par  icelle  l’os  déplacé  n’efl  re- 
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mis, on  en  vfe  d’autres  qui  ont  plus  d’appant, 
&plus  grande  variété  qu’icelle  ,&  auin  pli^ 

,  d  efFedt.  Il  fauteftcndre  le  patient  fus  la  table 
ou  banCjfus  lequel  on  cftéd  ceux  qui  ont  le  dos 
bofru,pour  le  leur  ledrefler.  Quafi  tout  le  long 
d’iceluy  on  çauç  4c^,mortaifes,&  foliés  lôgues, 

.  qui  n’ayent  plus  de  largeur  &  profondeur  que 
tro|s  doigts  :  &  qui  ne  (oyent  plus  diftanres  les 
vnes  des  autres  que  quatre  doigts ,  à  fin  quon 
*  ortie  pouffe^  ayt  commodité  de  pouffer  l’os  vers  le  *  cqftè 
en  qu’il  fera  de  befbing.  Au  milieu  du  banc  on  fî- 

Vuelre  “eft  7n  cbe.vn  boislçnablable  à  vne  cheuille,ou quille, 
dedans:  c»  Ze  «i’vn  pied,  gros  comme  le  manche  d’ vne 
poujfe  en  houëjde  forte  que  quand  on  tirera  le  patient, ce 

dedam, quand  bois  fe  rencontre  entre  la  telle  de  la  cuiffe  8c 
^  l’entrefeflbn.  Cela  empeche.que  tirant  par  les 
pieds,le  corps  ne  fuyue,&'  obeiffe:  &  ce  taifant, 
bienfouuentiln’çfl:  befoing  faire  cohtr’extén-î 
fîon  par  defliismutre  ce  que  quand  on  tire  le  pa- 
4ebt,ce  bois  rechaffe  &  repouflé  en  dehors  la 
telle  de  la  cuiffe.  L’extenfion  &  principalemét 
de  la  part  des  pieds ,  fè  fait  coronde  a  eflé  diél 

^auchap.pre.  ''' cy-defîus.  Si  par  ceft’induflde  l’os  n’eft  rCr 

de  faut  oftçr  ce  bois  drpid ,  planté  entre 

*ainfinon,mëtM^  cuilfes,&  ficher  vis  à  vis  d’iceluy  d’vn  cofte 
IesjinatJlresJ.es  ^  d’autte  ,  vn  poflcau  comme  les  "''  huifsiers 
piliers  quifint  d’y^c  porte,pour  le  moins  long  d’vn  pied.  Sus 
Pef d'rtiepw-  poftcaux  on  accommode  vn  autre  bois  com 

u:quont!pm.  vn  degré  d’echele,de  forte  que  la  figure  de 
me  auff  les  CCS  trois  bois  aflémblez,  reprefente  la  figure  de 

iamhes  d’yne  la  lettre  «Ta  des  Grccs  :  H  :  par  cc  que  l’cchel- 

Jon  efi  fifuc  de  trau^s  vn  peu  plus  b^is  que  l’ex^^ 

tremité 
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,  tf^mité  fup.srkure  des  ppfteaux.  Le  parient  fe 
couche  iiis  le  codé  làinriette  la  iambe  laine  en¬ 
tre  les  deux  pofteaux  au  delïous  de.Pechelon, 

&  la  malade  au  defl’us  d’iceluy  ,à  fin  de  l'ac¬ 
commoder  ôc  approcher  à  la  telle  de  hos  de  la 
cuiire.:&:  faut  ellêdre  au  delTous  du  malade  des 
linges, ou  acouftremens  en  plulîeurs  doubles,  à 
lin  que  la  cuille  ne  foitqualTee  ôc  foulee.D’à- 
uantage  on  préparé  vn  autre  ballon  *  de  kr-  ^  SembUhU 
geur  competente, de  longueur  telle  que  depuis boUàpo». 
la  telle  de  l’os  de  la  cuide  il  defeende  iufques  à 
la  cheuille  :  on  l’applique,  par  dedans  cuille  & 
iambe,le  liant  auec  icelles:puis  on  faitl’exten  ■  üion  de  l'a~ 
tenlion,ou  auee  les  polleaux ,  comm'auons  dit  ^anbrof. 
en  la  redu(3:ion  de  la  vouteure  de  belpine  ,.bu 
auec  les  àixeuls,tirant  la  iambe  contrebas  auec 
le  bàdon  attaché,  à  nn  que  par  telle  yiolcnce 
l’os  retourne  en  lôn  propre  lieu.  Il  y  a  encor 
vne  autre  maniéré  d'elïendre  fans  tirer  par  def-  *  Toutcecyfe 
lus  l’echelon,  qu’Hippocrates  loue  fort.  Il  faut  jf'*'»  -one 
(dit-il)  lier  doucemét  les  bras  du  malade  èon 
trefes  flancs:&  les  deux  pieds  enfembie:,  auec 
vne  longe  douce  ôc  puilïante ,  à  l’endroid  des  ché,  comme  a 
cheuilles,&  au  dellusdes  genouxjde  Ibrte  qtié  /Jîy  en  U 
les  pieds  lôyent  dillans  l’vn  ds  l'autre  par  l’elpa  ^èduBwn  des 
ce  de  quatre  doigts  :  &  la  iambe  *  malade  foit  ^ 

tiree  aueclepplleauj&  alôgée  plus  que  l’autre  efid^ompu 
de  deux  doigts  :pn  iette  aufsi  fus  la  poi6lrinè  a»  Grec. 
vne  longe,pareillement  douce  &:  forte:pnis  on  *souieuct(^ 
pend  le  malade  ^  la  telle,  contrebas ,  diilant  de 
terre  deux  coudees.Ce  fai6l,vn  ieune  homme  fimmiertra. 
pradiq  de  celle  operation ,  embralTc  auec  fes  usrjier. 

II  Z 
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deux  biaçals  la  cuifle  maladejà  rcBclioid  qu’el 
le  eft  laplusgrofle  ,  &là  où  cfl;  la  telle  de  l’os: 
&  Ibudain  il  fc  pend  d’eflbrt  fus  le  malade, 
poullànt  de  violence  l’os  foridii ,  qui  par  ce 
moyen  retourne  aisément  en  lôn  lieu.  Celle 
maniéré  de  redudiôeft  plus  fimple,&  a  moins 
de  parade  que  les  autres,ne  fe  failànt  point  com 
me  icelles  auec  vn  grand  apreft,  mais  plulîeurs 
la  reiettent  &  refuient,  comme  ellant  vn  Ipe- 
dacle  piteux  à  voir.Sila  deloueure  eft  en  de- 
/  hors ,  il  faut  ellendre  le  patient  y  comme  a  elle 

did  cy-delïùs ,  mençr  la  longe  qui  palTe  par 
l’entrefellbn  fus  les  parties  oppolîtes ,  allauoir 
Teine^la  forcelle  :  &  que  lé  medicin  poulTe 
l’os  du  dehors  en  dedans ,  par  vnleuier  large 
appliqué  contre  la  fellè  malàde,&:  quelque  peu 
au  delfus  :  dc  ce  pendant  qu’vn  feruiteurpoulTe 
la  hanche  faine  àl’endroid  de  lafclTejOUde  la 
main ,  ou  d’vn  autre  leuier  femblâble ,  planté 

dans  vne  folle  cauee  cxprellément  pour  cela, 
*onUcaueaft  ’^qiiiluy  feracôuenable.  Siladeloueure  eft  en 
deuant, comme  le  jpatient  fera  eftendu  ,  &  tiré, 
homme  robufte  mette  le  mont  de  la  paume 
attmiliei,  dextiê  en  l’eine  de  laiambe  olFencee,&:  que  de 
laquelle  cfi  hautrc  main  il  empoigne  celle  qu’il  a  mile  fus 
planté  l'autre  pèin^,&:  aiiilî  côprimant  la iambc,qu’il la pouf- 
SSS  ^oi^trcbas  &  vers  le  gçnoil.  Si  la  deloueure 
la  te/h  de  Vos  cften  derrière,  il  ne  faut  point  pftendre  le  pà* 
déplacée,  tient ,  ayahc  vne  iambe  Ibuleuec  par  delTus  l’c- 
chelon ,  comme  quand  la  cuille  eft  dèlouee  en 
dedans  :  ny  le  coucher  à  la  renuerlè  fus  le  dos, 
comme  quand  elheft  delouee  en  dehors,  ains  le 

fttuer 
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fîtuer  abouchons  defliis la table>ou  banCjCom- 
me  auons  dit  en  la  réduction  de  la  vouteure>l’e 
ftendre,&  rattacher,non par  les  flancs,mais  par¬ 
la  iambejainfiqu‘auons  Clic  maintenant  :  &:  re- 

Îouirer  l’os  déplacé  aueqiies  l’ais,  appliqué  lus 
a  felïèjàp endroiél  ou  l’os  eft  tombé.  C  es  ma* 
nieres  &  procedeures  de  curation  conuiennent 
enladelûueurè  del’os  de  là  cuiilé  faiéte  en  la 
hanche, par  cau(ècxterne:maishcefte  deloueu- 
re  le  fait  par  quantité  d’humeur  fuperflue, com¬ 
me  il  auiénc  en  l’epaüle,il  faut  vfèr  de  cautères, 
comme  auons  dit  en  la  curation  d’icelle. 

yic'  ir. 


Zfé  ‘  f  RAKé: 

Banc  d’Hippocrates.  . 


A*  L€  bois  long  de  jîx  coudees,  large  de  deux ,  fT 
ejpais  de  neuf  doigts^ 

B .  Quatre  bois  longs  ^un pié  ronds  au  bout 

C.  hesaixeulsquiontdes  clous  au  mlieu  &  W 

leur  fommité  de  petits  manches* 

D.  Ler  ^ffes  profondes  de  trois  doigts* 

B*  Le  priapifque  rond  au  haut  mis  dedasîe  mlieu 
du  bois  qui  eji  caué  profôndemet  en  figure  quar/ee, 
F*  Deux  ais* 

G*  Le  bok  de  trauers  en  firme  d'echdle*. 


annotations. 

t^d  cttijfedelouee  en  dedans  monftre  la  iambe  plu 
longue  que  lafake^pôur  deux  raifons  ;  la  première^ 
par  ce  que  la  te fte  de  fon  os  qui  ejhnt  dans  la  boite 
de  la  hanche  la  tient  haute,  cr  plus  eouHe  ^  s'auaUe^ 
ty  s‘abbaijje  :  Vautre,  que  l’os  de  ta  cuijfe  loge  dans  ^ 
fa  boite ,  cji  naturellement  quelque  peu  uouté  en  de^ 
hors,  ce  qui  tient  la  iambe  plus  courte^  Se  perdant 
eejîe  uouteure,àcaufe  que  Vos  n'ejiplus  en  fon  lieu, 
la  iambe  s’alonge,Le  genoileji  tourné  en  dehors, pat 
ce  que  necejjairement  le  bout  i/nfèrieur  de  la  cuiffe  fc 
tourne  au  contraire  de  ta  tefie  déplacée*  on  ne  peut 
plier  la  cuijfe  à  Verne, par  ce  que  Vos  déplacé  tient  les 
mufcles  qui  font  fon  extefîon  Ji  tendus,  qu’ils  ne  peu^ 
uentfuyure  cr  obeyr  aux  mufcles  qui  la  doyuent 
plier. Si cejle  àcloueure  n’eji  remife,les  patiens  eti 
cheminant  approchent  la  iambe  fahtc  uers  la  malade, 
Criettent  la  iatnbe malade  en  dehors,en  tournoyât^ 
comme  nous  uoyons  chenünerles  boeufs.  Car  ejhnt. 
necejfaire  qu’en  marchant, on  haujfe  la  cuijfe  en  do¬ 
uant  à  l’endroit  de  Veine ,  cria  gréue  en  derrière  à 
tendroiâdu  iarret ,  le  s  mufcles  ajfoiblis  de  la  de- 
loueure,cr  jùy ans  le  fentiment  de  douteur ,  ne  peu- 
uent  kuer  cr  plier  droiélle  membre ,  mais  le  tour^ 
noycnt.En  quoy  y  a  deux  commoditésiVune  que  la 
iambe  malade  tournoyee  en  dehors,ne  foujiiet  point 
te  corps aiteç ji  grande  peine, que  ji  elle  demeurait 
droiéle  au  dejfous  d’iceluyiV autre  que  la  iambe  fai¬ 
ne  d’autant  qu’eUe  cjl  plus  près  de  la  malade ,  fait 
plujioji  fon  mouuement  pour  la  décharger  du  fais 
qu  elle  porte.  Tf  'auantage,  comme  le  patient  met  U 
iambe  maUde  fus  terre  enchemnât/l  fepancheuers 
1  I  4 
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te  coflé  d'iceUe,pour  fe  garder  de  tombe/  du  cofié  dt 
la  faketuers  lequel  l  os  déplacé poujje  cr  inclinek 
corpsipourcejlemefmcraifonil  porte  une  potence, 
fout  VaixeUe  du  cojiéfam  :  d'auantage  chenuiiant  fm 
la  malade, il  iette  la  ma'm  fm  la  cuiffe  délouee  ,poHr 
luy  donner  pim  de  force  à  s'appuyer  fermement  con¬ 
tre  terre;autrementejhnt  fbihle^çy  ne  portant  point 
le  tronc  du  corps  droid  comme  au  parauant,  il  fe¬ 
rait  dangereux  qu’eÜe  le  renuerfajï  fm  la  iambe  fai¬ 
ne,  Outre  ceja  fèffe  faine  petit  à  petit  fe  jkit  enünen- 
te  endehorSipareequ'en  marchant  on  approche  la 
iambe  faine  de  ta  malade  pour  la  rai f on  fmdide  les- . 
aufi  par  ce  que  qui  tiendrait  la  iambe  faine  lomg 
de  la  malade,  on  luy  ietteroit  dejfm  la  charge  du  \ 
corps  qu’eUe  ne  peut  porter,  qui  ferait  caufe  de  faire 
trébucher  le  patient.  Les  malades  fe  tiennent  moms 
droiàs,que  ft  la  cuiffe  efi  delouee  en  dehors,  voyk  ; 
les  pgnes  delà  deloueure  fàide  en  dedans  auecleurs 
edufes,  Qmnd  eUc  fe  fait  en  dehors, la  iambe  malade 
efi  pim  courte  que  la  faine ,  par  ce  que  la  tefie  de  l'os 
ne  gli ffe  point  contrebas, ahts  fe  rouUe  en  dehors  dans 
les  mufcles  fitués  en  ce  lieu  là  :  qui  fe  retirants, la  ti¬ 
rent  enfemble  contremont,c/  acourciffent  la  iambei 
la  ft  ffe  efi  en  dehors, Z/  en  deffm,eminente,  cr  tum- 
de,pour  la  réception  de  Vos  :  le  genoil,la  g/éue,  CT  le 
pied  fe  tournent  en  dedans  île  malade  ne  peut  en  che¬ 
minant  mettre  le  talon  contre  terre,  ains  marche  fus 
le  mot  çr  mol  du  pied, qui  eft  en  la  racine  des  doigts: 
ta  iambe  malade  porte  mieux  le  corps ,  qu'en  la  dc- 
hueure  fmdiéle,par  ce  que  la  tefie  del'os,cr  fon  col, 
fe  ietants  endehors,  font  pour  la  pim  part  au  deffoM 
de  la  hanche  :  cr  le  pied  qui  fe  tourne  en  dedans ,  fe  , 

trouue 
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trouuc  CT  rencontre  prefqne  droià  au  dejfom  du 
corps:  4uec  U  temps yCpâandU  douleur  eji  pajfee,  le 
malade  chemine  fans  hafion,  mais  Hua  branlant:  par 
ce  que  s'appuyant  fus  la  iàmbe  fame,il  bauce  la  mala- 
rfe,cr  le  corps  cnfemble  :  cr  fc  foujienant  fus  la  ma-^ 
Uàe  y  ils' abbaiffe  :la  iambe  s'extenuCySÿ  amaigrit 
momSyquefî  la  deloueure  cft  en  dedans ,  par  ce  qu'on 
la  trauaiUe  plus  commodément*  Aucuns  ne  pcuuent 
,  chauffer  leurs  foulierSy  qui  ont  la  iambe  trop  roide* 
Aucuns  deuiennent  boffus  en  l'ejpine  du  dos  ,  quand 
par  confentement  il  s'engendre  inflammation  aux  li¬ 
gaments  des  roueÜeSyquidelaiffè  unedurté  feirrheu- 
fe  en  la  partie  :  ou  quand  à  rai  fon  de  la  douleur  il  f ’y 
fait  un  tubercule  cru,  cr  maüng*  Ces  accidents  uien- 
nentpluftoft.enceJledcloueure,qu*en  la  fuperieure» 
Car  en  la  fuperieure  la  tefie  de  là  cuijfe  déplacée 
tombe  fus  V  os  du  penil,qui  4  caufe  de  fa  dur  té  ne  peut 
ejirem flammé , ou  comprimé:  niais  en  ceftercy  les 
mufcles  extérieurs  qui  fontplufleurs,ZT  grands, font 
eftendus  CT  quaffez  de  la  tefte  de  Vos  qu’ils  reçoyuët, 
d’où  s'enfuit  douleur  cr  inflammation  qui  fe  commu- 
nique  aux  parties  circonuoifines,  CT  principalement 
à  l‘eff>me*Ladeloucure  en  derrière  uient  fort  rare¬ 
ment, par  ce  que  la  partie  poflerieure  de  la  boite  de  la 
hanche  eft  fort  profonde ,  comme  l' intérieure  l'efl 
beaucoup  moms,4  raifon  de  quoy  la  deloueure  en  de¬ 
dans  eft  plus  frequente  que  les  autres*  l,acuiffe  in¬ 
continent  apres  la  deloueure  demeure  ftechie  enl’ei- 
tte,cr  les  malades  ne  la  peuuent  eftendre ,  ny  le  iar- 
ret  aufli  :  par  ce  que  le  flxiethe,feptieme  cr  huidie- 
nte  mufcle  de  la  cuiffe  ne  peuuent  fouffrir  plus  dfexten 
Jion  que  l’os  déplacé  leur  en  fàitf  oufjfrir  :  ce  que  ne-  ■. 

H  î 
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(fjfairement  ils  endureroycnt ,  fi  peur  efiendre  U 
cuiffe  ou  le  Urrct ,  U  tefie  de  l’os  efloit  plus  poùjfit 
enderriere,D'fiU4ntdge  legros  nerf  qui  s’epund  en 
toute  Uiambe^  fort  entre  le  croupio  cr  Uqueuet 
ejl  tendu  cr  prefié  de  la  tejie  de  l'osià  raifon  dequoy 
il  ne  permet  aux  mufdes  fiechiffans  la  gréue,defe 
relâcher, oheyraux  mufdes  qui  U  doyuent  ejltti:- 
dre,  La  iambe  malade  ejl  plus  courte  que  lafame^pur 
ce  qu* on  ne  la  peut  efiendre ,  cr  que  la  tefie  de  l'os 
efi  cachee  dans  les  mufdes  des  fèjfes ,  qui  la  retirent 
contremontyprmcipdement  dans  la  partie  inférieure 
du  grand  cr  premier  mufde,qui  fkit  le  coufiinet  de  là 
ftffejequcl  en  cefie  deloueure  efi  plus  ejiendu  cr  pref 
sé  que  les  autres,  à  cefie  caufetinfiammé  cr  dou¬ 
loureux,  Son  inflammation  cr  douleur  aisémint  efi 
communiquée  au  feptieme  de  la  Gréue  ,  prenant  fon 
origine  du  grand  Trochanter  ou  uireur,pres  ïi/nfir- 
tion  du  mufcle  fusdid,  A  cefie  caufe  deùant  que  l’in- 
fammationçr  la  douleur  fait  pafiee,  le  patient  ne 
peut  fléchir  le  iarret,parce  qu’en  le  ftechi fiant  on 
eflend Vaj^neurofe  large  qui  couure le genoil,ct^ qd 
efi  jàiâte  des  extrémités  du  feptieme ,  hui&iieme  c7 
neuuieme  mufcle  de  la  gréue  tC^  ne  la  peut  on  efteth 
dre  que  ce  feptieme  mufcle  ia  in  flammé  cr  doulou¬ 
reux  par  te  confentement  du  premier  detafificy  ne 
fait  grieuement  ojfcncé,  La  gréue  cr  k  pied  en  cefie 
deloueure  font  prefque  droids^fansi/ndmerfi  ou  U* 
La  chair  en  l’eipe  efi  taxe,  cr  motte  quand  on  la  tou- 
ehe  lontrouueau  derrierede  lajtfiela  tefie  de  tost 
en  ckemnant  le  patient  plie  fort  la  cuijfe  malade ,  à 
l’endroit  de  Peine  ,  par  ce  que  la  iambe  ofiencee  ejfi 
plus  courte  que  ta  famé,  cr  qu'H  ne  peut  mettre  con- 
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tfe tetre  le tdlotu^uoire Àpeine  y  tnet‘ille  mont  du 
pifi  :  s’il  s'efforce  de  fe  tenir  fa4  le  pied  de  U  iambc 
ojfenceefans  quelque  appuy  ,  il  tombe  en  derrière^ 
p(tr  ce  que  le  corps  pmche  en  derrière  Outre  U  lon~ 
gueur  de  la  marche dupiedyCr  l'efpme  fe  iette  CT  ap 
poife  fm  la  hanche  fe  foujicnant  fus  la  iambe  malade, 
il  iette  la  main  fus  la  cuijfe  du  cofté  mefme,pour  la  te-- 
nir  plus  ferme  contre  terrc^de  peur  qu'il  ne  renuerfe, 
par  ce  que  la  tejie  de  l'os  n’eji  pas  audejjous  du  cvrps 
pour  l’ejhnfonner:  ou  bien  s’appuye  d’une  potence 
audeffous  de  taixeüe  du  cojté  malade.  Si  la  potence  . 
eft  longue  Je  malade  en  chemine  plus  droiéi^mais  Une 
touche  terre  que  du  bout  du  pied  :  fi  cWejl  plus  cour- 
teji  couche  plus  du  pied  fus  terre.  Demeurant  cefie 
deloueure  hOn  reduiâeifi  le  patient  chemine  fans  po¬ 
tence  Ja  iambe  faine  deuient  en  fin  difforme  :  par  ce 
quepour  feruir  à  la  malade yon  eji  contramd  la  ieter  - 
endehors,  cir  plier  fort  le  iarret  :  maUji  le  malade 
ufe  une  potence  ^tenant  la  iambe  ojfencee  fujfendùey 
U  famé  dc-uiènt  puijfante,parcedu'eUe  trauaiUe ,  cT 
neperdriende  fa  figure  natureüe.  La  deloueure 
m  deuant  eji  fort  rare.  La  iambe  malade  efi  prefque 
de  femblable  longueur  à  la  famé.  Le  patient  ejiend 
bien  la  iambe,mais  il  tie  la  peut  plier  en  Veine,  pource 
que  la  tejie  de  Vos  efi  à  Vendroià  où  fe  fiitlafier-  ' 
xion,ç;r  tient  roides  tant  les  mufcîes  quiladoyuent 
flechir,que  leurs  oppofites,qui  leur  doyuent  obeyr. 
llnepeut  dufliplierle  iarret  ,par  ce  que  le  premier 
mufclcdela  gréue  ejiendu  de  la  tejie  de  Vos  autant 
qu' ilie  peut  ejirc,nefe  peut  efiendre  ^auantage  pour 
obeyr  aux  muf des  qui  le  doyuent  plier.  La  iambe  - 
hialade  efi  droitSie  i'çn  ne  peut  toucher  terre  du  bout, 

du  pied 
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du  pied ,  car  cela  ne  fc  peut  faire  fana  plier  le  Urreti 
CT  comme  aejié  dià^on  ne  le  peut  fléchir^  La  doK- 
Icur  eft  ’vncontment  grande  :  er  l’urmes'arrefie, par 
cequetatefiedel’osoffence  les  nerfs  qui  uontenU 
uefcicydont  s'enfuit  par  confentement  'mjlammatm, 
tant  eniceUe^qu'enfon  col,quifkit  fupprefion  i’uri- 
ne ylc  malade  chemine  fort  droit^ç;'  fanspotence^tui 
nant  te  pied  contre  terre, par  ce  quil  ne  peut  fléchir 
ny  leiarretyiiy  lacuijfe  :  er  le  couchant  tout  de  fan 
long:  toutes fiis  il  donne  plus  du  talon  que  duhoid 
du  pied  ;  on  trouue  en  Veine  une  eminence  çr  dijlenr 
pon  :  Ufèjfedeuientridee  cr  maigre.  Les  contrex- 
tenpons  cr  reduéiions  defcrites  de  noftre  auteur  font 
affes  intelligibles,  excepté  Vufage  des  teuiers  larges 
en  ta  redudion  de  la  deloueure piâe  en  dehors,Vout 
l'entendre, il  faut  prefuppofer  que  te  malade  foit  cou¬ 
ché  à  la  renuerfe  :  qu'au  pertuis  du  milieu,  au  lieu  de 
U  quitte  nommee  des  anciens  Priapifcos,ou  S  calmus, 
on  y  plante  un  leuier  large ,  qui  pendant  qu'on  f  ta 
l'extenfîon,  embrace  par  dehors  la  tefie  de  Vos ,  pquf 
la  pouffer  en  dedans, fans  qu'il  y  ait  rien  entre  îes  ian 
bes  du  patient  :  cr  afin  que  le  corps  n'obeiffe  àl'hn- 
pulfion  que  fait  le  leuier  large ,  près  le  bord  du  banc, 
UKÀuU  delafbffe  du  milieu  où  efi  le  leuier  fusdid ,  on 
caue  une  autre  fiffe ,  cr  fn  icette  met^on  un  autre  te* 
uier  large, qui  embrace  la  fijfe  faine ,  la  tienne  firme' 
ment,cr  la  pouffe  contre  la  malade ,  de  forte  qnejf 
corps  couché  entre  la  moitié  du  banc,cr  le  bordât- 
celuy  foit  ferré  entre  les  deux  leuier  s, Le  defeignnni 
ainfi,fàcitement  on  entendra  cr  noftre  nippocratei 
cr  noftre  auteur,  Cefte  deloueure  donc  CT  celle  quif 
fait  en  deuant,fe  reduifant  ejhnt  U  malade 
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U  renuerfe  :  celle  qui  fefkit  en  dedans  Je  réduit  ejhnt 
le  malade  couché  à  la  renuerfe ,  ou  fm  la  cuiffe  faine: 
celle  qui  fe  fait  en  dehors  Je  réduit  ejhnt  le  malade 
couché  de  houchonSyCr  fus  le  uentre^Albucrafîs  ueut^ 
quand  la  cuiffe  efl  reduiétcyce  quoncognoijl  à  deux 
jtgnesiVun  que  les  iambes  font  pareilles  en  longueur: 
t autre  que  le  patient  Vejiend  cf  fléchit  fans  peine: 
qu'on  ioigne  enfemble  les  deux  iabes ,  qu*on  applique 
un  emplaftre  fm  la  cuiffe  reduiâey&  quon  le  lie  auec 
une  bende,de  f  nte  que  de  trois  ou  quatre  iours  la  iam 
be  ne  fe  remue  point.  'La  première  fois  qu'on  debende 
ra  J  les  deux  iambes  font  egales,qu' on  laijfe  chemi¬ 
ner  le  malade:  CT  fl  non,oufî  la  cuiffe  reduiâe  efl  en- 
cores  tendre  cr  foible,qu‘on  remette  l'emptafire  :  CT 
qu'on  rebende  »  fans  y  toucher  iufquesau  troifieme 
iour  fuy  uantipuis  qu'on  ofîe  la  bende,c^  qu'on  ne  per 
mette  au  malade  de  cheminer  par  aucuns  iours ,  iuf- 
quesàceque  ta  cuiffe  reduiâe  fait  forte  ej"  ferme, 
îüospraâiciens  enla  detoueure  fiiâe  en  dedans  C2r 
en  deuantjfont  la  contr'extenfton:puis  lemaifireiette 
le  talon  de  fon  pied  en  Veine  du  malade,  fm  la  tefie  de 
ï os yla  pouffant  en  dehors  uers  fa  cauité ,  cr  prenant 
le  genoifle  tire  en  dedans  uers  Vautre  iambe.  En  ta 
deloueure  fkiâe  en  dehors,e^  en  derrière,  font  la  con 
tr'extenfion,puis  le  maiflre  pouffe  la  tefie  de  Vos  enùr 
nente,auec  fon  genoil ,  uers  fa  cauité  :  cr  prenant  le 
genoil  du  malade  Je  tire  en  dehors  Je  reculant  de  Vau 
tre  iambe.  Quand  la  deloueure  efl  reduiâe ,  on  la 
bende  en  ferrant  fort.  Le  bendage  commence  fm  le 
lieuoùefloit  Veminence  de  Vos  déplacé:  tire  uers  la 
partie  oppopte,  cr  faine, paffant  fm  les  reins  par  der- 
rierejCr  fm  le  uctre  par  deuant,de  forte  que  les  deux 
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tuijfes  demeurent  liées  enfemUe^,Si  U  deloHeure 
efioit  en  dedans  y  ils  mettent  un  monceau  de  drap  ou 
d'ejioupes  dedans  l'eme^qui  tiennent  l'os  reduiéiyfir^ 
me  en  fa  place  :  cr  ayant  pafé  pelciue  nombre  de  ' 
iourSydelient  les  cuijfeSyCT  pendent  la  iambereduide 
dans  une  touaiUe ,  en  /if  on  dfun'eflriuiere  :  cr  eft  U 
touaiüe pendue  au  colyouàla  ceintureyquiejiencoret 
plus  commode.  Si  la  deloueure  ejloit  en  dehorSyils  ap 
pliquët  par  dehors  une  afieUe  qui  foit  longue  iufquet 
au  talon  :  cr  apres  quelque  nombre  de  iours  mettent 
fus  le  lieu  où  ejloit  l'enünence  de  Vos  deplacéy  une  U' 
me  ou  platine  de  plomb, pe faute  quatre  oucinq  liurjeSy 
qui  cmbrace  toute  la  cuiffcyattacbee  par  deffuts  À  une 
ceinture  fiiéle  exprès  pour  celaiau  dejfous  de  lapU- 
tine,au  dehors  cr  dedans  de  la  cuiffe ,  on  attache  une 
poulie, fus  laquelle  on  pajfe  une  cor  de  y  qui  ua  iufques 
au  bas  de  la  iambeyok  elle  fiit  comme  un  efirié,  fus  le¬ 
quel  le  malade  repofe  U  iambe  reduide.  Les  poulies 
tiennent  Jèrmc  la  platine  de  plomb  fus  Ce  lieu  oit  eU'ejl 
nUfcyde  maniéré  que  remuant  la  iambe  en  deuant  y  en 
derrière  ycn  dedans yCn  deborSyeUe  ne  bouge  point* 

A*  U 
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Av  Le  contrepôis  de  pîomB  pefknt  4.  ^  Hures 

B.  'La  ceinture  otl  il  ejî  attaché/ 

C.  La  poulie, 

D.  L<<  corde  qui  comprend  toute  U  iamhe. 

E.  Vejlrié  de  la  corde  fin  lequel  repofe  le  piedi^ 


CHIRVRGIE  tranc 
Pour  fkireU  contr  cxtenfton,ils  eJiendenttemU 
de  fm  un  bancy<tux  deux  bouts  duquel  y  <tm  pofleau: 
ils  paffent  une  touaiUe  longue  au  deffbus  de  teine^m 
nants  les  bouts/n  haut  par  dejjus  le  uentre  le  dos 

lefquels  ils  attàchent  au  pofteau  qui  eji  près  de  la  te- 
fie:  puis  ils  ietient  par  dejjuslegenoil  cr  toute  U 
gréue  du  cofle  malade  me  autre  toùaiUe ,  de  laquelle 
ils  attachent  les  bouts  à  Vautre  pofteau  qui  eji  près 
des  pieds  :  ce  fàiH ,  ils  iettent  une  cheuitle  entre  les 
deux  iambes  des  thuaittes^çr  la  tournant ,  les  entor¬ 
tillent  ,fkifans  par  ce  moyen  Vextenfton  necejftire. 
Aucuns  font  tourner  lespoftcaux  auec  deux  barres 
pajjees  à  trauers,  mettent  les  bouts  des  touaiUesdans 
un  des  pertuis  oùpaffcnt  les  barre  s  y  à  fin  que  la  barre 
remife  en  fon  trou  les  tienne  firmes  :  puis  tournent  le 
pofieauycr  fint  ainfî  Vextenfton,  Ayant  parlé(dit 
Celfe  )  des  deloueures  qui  fe  fint  au  bras ,  il  femble 
que  Paye  aufii  traidé  de  celles  des  iambes  :  car  en  ce 
€04  y  a  grande  fimlitude  de  la  cuifjfi  à  VauanbroSyde  la 
gréue  au  braçal  y  cr  du  pied  à  la  main.  Sifiutil 
neantmoms  en  difeourit  quelque  chofe  particulière- 
ment.  La  cuiffe  eft  delouee  en  quatre  parts  :  le  plus 
fouuent  en  dedans  :puK  en  dehors  :  rarement  en  de- 
uant,cr  derriere.Si  eU'eft  delouee  en  dedans yla  Um- 
be  malade  eft  plus  longue  cr  plus  grande  que  la  famcy 
cr  le  pied  fe  tourne  en  dehors,  si  eU'eft  delouee  en 
dehorSyla  iambe  malade  eft  plus  courte  que  Vautre: 
le  pied  fc  tourne  en  dedans  ;  en  marchant  le  talon  ne 
touche  point  tcrrcyams  le  bout  de  la  plante  du  pied: 
ta  iambe  en  ce  cas  porte  mieux  le  corps  qiti  luy  eft  def 
fusyqu'en  Vautre  deloueurcysy'  a  le  patient  moins  be- 
( mg  de  potence. si  la  deloueure  eft  en  deuant ,  on  ne 
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peut  plier  ta  iambeila  umhe  malade  eji  à  t endroit  du 
talon^de  longueur  pareille  à  ta  famé  :  mak  il  ejl  plut 
mal  aisé  de  tourner  le  bout  du  pied  en  deuant  fus  t  ek 
tremité  des  doigts  :  la  douleur  eji  principalement 
grande  en  cejie  deloueure:  cr  f «rmc  e/i  retenue:tm  - 
fUmmation  cr  U  douleur  paffee ,  le  malade  chemine 
commodementyGT  s’aide  de  toutlepied,Si  (os  ejlde* 
placé  enderriereylaiambeejt  plus  courte  que  la  fai~ 
nei  crne  peut  efire  ejiendue  :  en  cheminant  le  mala¬ 
de  ne  donne  pomt  du  talon  à  terre^  En  ta  deloueure 
de  la  cuijfe  y  a  grand  danger ,  ou  que  l’os  fe  reduife 
mal  aisément ,  ou  qu’ejhnt  reduiâ  il  ne  tombe  dere¬ 
chef.  ^  Aucuns  contejient  cr  debatentque  toufiours 
ilrecheoit:  mak  Hippocrates  y  'DiocleSyVhilot’mws, 

Nileuiy  Heraclidesde  TarentCy  tous  auteurs  fort  re-  race  des 
nommés  cr  fameuxyont  efcrit  que  du  tout  ils  l’ont  re  cieprades,  accu 
duiél.  D’audntage,  Hippocrates,  Andréas,  Nileus,  re^re- 
liymphodàruSyVrotarchuSyHeraclides,¥aberyn’euf- 
fentpas  muenté  tant  de  fortes  de  mach'mes  pour  en  ce  red^feit 

cas  ejiëdre  la  Cuijfe,jî  ce  labeur  ejloit  uain.Mak  corn-  cefie  deloueure 
me  çejt opinion-  la  eji  fkuce ,ainfi eji  il  uray,ejids  fort  impop. 

puijfans  les  mufcles  cr  tendons  de  cejie  partie ,  s’ils 
ont  leur  uertu  cr  force  entière yqu’àpeine  ils  laiffent 
réduire  Vos  :  s’ils  ne  lont  pas ,  qu’ils  ne  le  retiennent 
point  quand  il  eji  remis,  il  faut  donc  effayer  de  le  ré¬ 
duire.  Si  le  membre  eji  mol,e^  tendre,  il  fuffira  de  le 
tirer  auec  une  longe  paffee  fous  Veine ,  cr  une  autre 
attachée  par  dejfus  legenoil.  si  le  membre  eji  plus 
robujie,  onle  tirera  mieux  attachant  les  longes  à 
despojieaux  forts ,  qui  ayent  leur  inferieure  partie 
plantée  contre  un  arreji ,  de  forte  que  ceux  qui  con^ 
éUtifent  cela,tirent  uers  eux  des  deux  mains  le  bout 
KK 
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f êperieur  dUceux ,  on  fàit  aujii  l'extenp.on  pim  forte  | 
fm  un  b4nc^4Ux  deux  bouts  dupet  y  dyt  des  aixculs: 
àiceux  ondtt4cheles  longes,  or  fi  ontes  tourne, 
comme  ilfe  jkit  4ux  prejfes  cr  preffoirs.  Us  pourra-  l 
yent  rompre, ^ui  uoudroit  perfeuerer  de  les  tourner, 

>f  immenstr  ^  non  feulement  cftendre  les  nerfs ,  cr  mufctes^ 
tendons.  matdde  fm  ce  4  U  renuerfe,ou  fm 

le  uentre,ou  fut  le  cojiéje  m4niere  que  Id  pdrtie  en 
Uquette  l’os  s' eji  foriç  été,  fait  toujours  Idplm  hdute, 

Cjr  celle  ètoù  U  ejî  délogé, td  pim  bdJfe.Stld  deloueure 
ejl  en  deddns^dpresduoir  jkitl'extenjion,  on  met  def- 
fm  Verne  quelque  cfofe  ronde ,  er  fouddin  pdr  dejfm 
iceUe,on  tire  legenoil  du  pdtient  en  dedans, en  U  tiief 
me  jàçon,^  pour  U  mefme  rdifon  quHl  d  ejié  diâ  fe 
frire  enVdudnbrds  ;  mcontment,  fi  on  peut  plier  I4  1 
.  cm{fe,V os  ejl  retourné  en  fon  lieu.  Aux  dutres  efpe~ 
ces  de  deloueure  en  ce  membre,  quand  les  os  par  force 
de  les  tirer  font  quelque  peu  fepdrés  Vun  de  Vautre, le 
medicm  doit  pouffer  en  arriéré  ce  qui  eji  eminent,  CT 
^Voppoftte  de  luy  *  un  fcruiteur  doit  tenir  firme  U 
<y7de{fl,com  cuijfefdme.Ejiat  Vos  reduià,îd  curation  ne  requiert 
mande  cela  dutre  chofe  de  nouueau ,  frrs  qu’on  tienne  pour  long 

mmtne'mejit^  temps  le  pdtient  dans  le  Uélüfin  que  sHlrentue  la  cuif 
2  la  lioueZ  premier  que  les  nerfs  foyent  frrtifiés,  elle  nefe  dé¬ 
rivai  efi  fai-  loue encorcs  derechef.  Quant  à  ladijfutefdfduoir  j 
fie  en  dehors,  jic’eji  temps  cr  labeur  perdu  de  remettre  Vos  de  td 
cuiffe  deloué,cr  ft  toujours  il  retombe,  ou  non,  Gd- 
tien  refout  ce  doute  autrement  que  Celfm ,  difant 
que  la  prmcipale  cr  immédiate  caufe  de  la  deloueure 
encejîeiohtàecjîlaruptionou  relaxation  du  liga¬ 
ment  gros, court,  cr  roni,produià  du  milieu  de  la  ter>  | 
fe  de  Vos,qui  ferre  cr  iomt  efroi^ementUdiàe  te- 

fteau 
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fie  au  font  de  fit  boite.  Ce  Ugument  ejl  rompu, par  ^ucl 
que  uiolèt  effort:&  reUxé^pur  une  humidité  fiuper- 
fiueamaffiee  en  U  jtnuofité  de  la  boite yComme  Htppo- 
crates  ditaphar,  f  «?.  liure  6.  qui  l'abrenue^  ©r  mol- 
îifieMxe  ligament  efi  rompuj.'osreduiâ  ne  tient  id- 
maiSfCr  rechoit  toujours  :  s'ilefihumeâé,cr  reU- 
xéyUpresl’auoir  remit,fi  on  confiomme  thumidité  fiu-» 
perfîuequi  i'arroufie  cr  abreuuCyOupar  medicamens 
dejiccatifii appliqués  àl’cnuiron  de  Utomâe,  ou  par 
cautere  aâuel,commedit  Hippocr,  aph.  60,  liure  <y* 

€2r  comme  nous  auons  déclaré  cy  dejfius,chap,76,  tos 
rejiituéenfionlieuy  demeurera  firme,  Cf  ne  retom¬ 
bera  point.Heraclides  de  Tarente  témoigné  en  auoir 
guéri  deux  enfins ,  cr  allégué  pour  témoins  qu’il  fie 
peut  fiLireMippocrates,  Diocles,Philotimus,Buenor 
.  Nilem,Moipk,  Nymphodorut,mediicins,v  refiau- 
rateurstreficelebres* 

De  la  delo'icurc  clu  genoil. 
e  H  A  P.  e  x  IX. 

Le  genoil  eft  deloué  en  trois  maniérés  :  en 
dedans  :  en  dehors  :&  au  iarrct.En  deuant 
ne  le  peut  il  eftre  ,  par  ce  que  la  rouelle  qui  le 
coimre  l’en  empeche.Nous  vfons  pour  le  rédui¬ 
re  des  maniérés  fufdide  s  d’extenfion ,  quelque 
fois  auec  les  mains  fèulement,quelque  fois  auec 
des  longesjpuis  le  bendons  comme  il  appartiér, 
&  employons  au  refte  la  curation  &  diligence 
conuenable,le  contenans  par  long  temps  enre- 
posjlàns  qu’on  le  remue. 

annotations, 

Cefie  deloueure  fie  fkit  aisémét,par  ee  que  ta  coche 
K  K  Z 


884  .  CHIRyRGIE  FRANC  [ 

dMgmUfemhlable  kununal  eft  fortUjJe  çr 

te.Aitucuns  U  fe  dcloue  pour  fauter:aux  autres  pour  ‘ 

courir  trop  uifte,  Lci  Çignes  font  que  le  malade  ne  > 
peutiovndrelagréue  àUçuijfe,  Selon  Aîbucrafts  on 
fkit  ajfeoir  le  malade  droiâ  quelque  peu  au  dejfut  dé 
terre.  Le  maiftre  commande  quHl  eftende  la  iambe 
s'illuy  eji  pofsible  :  cr  tournant  le  dos  contre  fon  ùi-  ! 

fdgejuy  prend  la  gréue  cr  la  met  entre  fes  deux  iam 
beSi  la  fkifant  efiendre  cr  tirer  à  un  feruiteur  :  puis 
eftendant  les  mains  cr  les  doigts  fus  le  genoil  appro¬ 
che  la  gréue  de  la  cuijfe  :  çr  apres  empogne  de  force 
auec  les  paumes  des  mains,les  deux  cofiés  dugenoil,  , 
pour  V amener  uer s  lacuijfèjufques  à  ce  q  u'in’ ait  ré¬ 
duit,  on  le  cognoifl  ejlre  remis  quand  U  eji  reipinâ  à 
ta  cui^effans  peine  çr  fans  trduail.  Vayantreduiâ 
on  y  applique  un  emplafire  cpnuenable  :  cr  pour  le  | 
/Sire  tenir  aueç  la  cuijfe ^àn  les  lie  enfemble  d’une  ben 
dejufques  au  troijîeme  ou  quatrième  iour  :  puis  on  U  \ 
debende^defèndant  neantmoins  au  patient  que  de plur  j 

jieursiours  Une  chemine,  Siauec  les  mains  on  ne  j 
peut  faire  fuffifante  extenfioUt  il  faut  ufer  des  machh 
nés  cr  infirumens  fus  mentionnés,  Legenoil,ditliip 
pocrates.pource  quita  fa  naturelle  firuâure  moins 
ferree  que  la  iomâe  du  coude  Jfè  deloue  CT  réduit' 
plus  aisément,  llfe  deloue  plus  fouuent  en  dedans,er  ^ 
quelque  fois  en  dehors^CT  derrière,  Qn  te  remet  en 
pliant  foudainement  la  gréue:  en  le  pouffant  auec  U 
talon  :  ou  me  tant  au  iarret  une  pelote  de  bendes  roU 
lecs ,  puis  ietant  à  Pçntour  dugenoiï  cr  du  iarret  une 
bende,cr  foudain  le  menant  çontremont  pour  le  faire 
rencontrer  auec  U  cuiffe.  Toutes  ces  çhofes  feruent 
^our  la  deloueure  fàiéie  en  derrière,  La  deloueure 
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donc  jiiilc  en  derrière  fe  réduit  en  pliant  ta  ^éue, 
cr  pouffant  du  talon  :  cT  ceücs  ^«f  font  faites  en  de¬ 
dans, ou  dehors, par  médiocre  extenJion,comme  en  la 
io'méle  du  coude,  Mak  pour  retourner  toutes  ces  de- 
loüeureSiil  fkut faire  médiocre  extenjton,  Cefichofe 
trefnotoire  (dit  Celfus)  que  te genoilfedeloue  en  de¬ 
dans  ,  en  dehors,  cr  fn  derrière^  Aucuns  efcriuent 
qu  il  ne  peut  cjlre  deloueen  deuant:  cr  ejicelauray- 
femblable,  ueu  que  la  rouelle  qui  luy  eji  au  deuant  le 
retient ,  cr  aufi  la  teftede  l’os  de  lagréue.  Toutef¬ 
ois  M  eges  eferit  en  auoir  guéri  Un  qui  l’auoit  deloué 
en  deuant.  En  ce  cas  il  faut  eftendre  les  *  nerfs  en  U  ^  tendons 
façon  declaree  quand  nousauons  traiâé  delà  deloueu  %‘*”**“^* 
re  de  la  cuijfe  :  cr  fila  déloueure  eji  en  derrière  ,  de 
mefme  maniéré  il  faut  mettre  quelque  chofé  rode  fous 
leiarret,cr  menant  la  gréueuers  la  cuifjfe  repouffer 
Vos  en  fa  plffce.  Aux  autres  deloueures  auée  les 
mams  iomûes  enfemble ,  on  retourne  les  os  en  leur 
lieu. 

Delà  deloueure:  des  cheuillcs,  &^es  doigts  du  pied* 

.  CHAP.  eXXii 

SI  la ioindre  a  ou  diarthrofè  des  cheuilles  eft 
lèulement  vn  peu  déplacée ,  auec  médiocre 
extenlîon  la  remet  &: guérit.  Si  ell’eft  parfai- 
élemêc  déloUeejil  eft heceflàire  pour  la  réduire 
y  vfer  de  plus  grande  violence. P remieremêt  on 
cftàye  de  i’eftendre  plus  fort  auec  les  mains  :  & 
fl  par  ce  moyen  elle  n’eft  ïedui6te,on  couche  le  •  emtelopeede 
patient  fus  terre,à  la  renuerfe  :  on  luy  plante  en-  Unge ,  o»  dra- 
treles  cuifl'esen  PentrefeiTon  vne  chenille  droi 
<fte,  *  fichee  profondément  en  terre  ,  à  fin  que  l^ges. 
le  corps  s’arreftant  cotre  icelle, ne  fuyue  8c  n’o-  ^^iWnerafis, 
KK  s 
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beirtè  point  quand  on  tirera  le  pied.Le  meilleur 
eft  que  premièrement  la  chenille  foit  plantée  a- 
uànt  que  de  coucher  le  patient.  Si  le  maiftre  a  ! 
vn  hanc  au  milieu  duquel  foit  dreflèe  vue  che- 
uille, comme  a  efté  did ,  fus  icelu^  il  faut  fane  ' 

l’extenlîon  :  ik  pour  l’executer,  vn  feruiteur  tiét 
la  cuill’e,  &  la  tire  contremont  vers  foy:vn  autre 
feruiteur  auec  yne  longe,ou  auec  les  mains  tire 
kpied  contrebas  :vn  troifieme  feruiteur  tient 
le  pied  làin fermement  eftenducontrebas:&ce 
pendant  le  maiftre  auec  les  mains  réduit  k  de-  ' 
îoueurç.  Eftant  reduiâ:e,on  fait  bonne  &  feure  ' 
ligature;menant  lesbendespardefliis  leschè- 
uilles,&:  par  délions  le  tarfe  ou  auâpied:auifant 
de  ne  prefler  trop  le  gros  tendon  qui  eft  au  der-  j 
riere  du  talon,&contenaint  le  patient  en  repos 
fans  cheminer iufques  au  quaranti^e  iour:  car 
s’il  elïàye  de  marcher  deuat  qu’il  foit  parfaide-  i 
ment  guéri,  il  rend  la  partie  moins  dilpofee  &  ' 

prompte  à  Ibnadion.  Si  quelqu’vn  pour  atioir 
lâutéjcomme  il  auient  fouuent ,  s’eft déplacé  le 
talôjOU  eft  tombé  en  quelque  autre  dilpofttion 
d’inflammation,ilfaut  faire  l’extenfion  ,,rcdu7 
d:ion,&  figuration  doucement  :  vftr  d’embro-  ' 
châtions  ^  bacinenjents  qui  mitiguent  finflam 
matioiijou  qui  l’empechent  :  puis  aueç  bonne 
&  feure  ligature  le  tenir:  en  fa  droidede  vrayc 
figure  :  &C  tenir  le  malade  en  repos  iufques  à  ce 
que  la  redudrion  Ibit  ferme  ^  afl'euree.Si  la  de- 
loucure  des  doigts  eft  impavfai<fte,ii  n’cft  diffi-' 
elle  de  la  réduire  auec  médiocre  extenfion,coin 
me  nous  allons  did  aux  doigts  de  la  main.  Eu 

toutes 
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toutes  delôueüréSjitant  pârfaiéles  qti’imparfài-. 
dbeSiâpres  la  redüâ:ion,&  auoir  pafse  lesiours 
que  lé  malade  doit  demeurer  ervtèposjlî,  corti^- 
me  fouuent  il  auiehtjil  refté  en  la  partie  quelque 
inflàmrnacioh  quicaufe  oütümeur  cohtrehâ- 
ture,  ou  vn  long  &  durable  empêchement  de 
fon  adion,nous  y  remédions  par  medicamens 
remollitifs ,  là  matière  defquels  n’efl:  ignorée 
d’aUtün  qui  exerce  &:  fait  profefsion  de  l’art. 

annotations. 

Nojîrc  (tuteur  ne  truiâe  point  de  la  Mouture  fki^ 
âe  en  U  rouelle  du  genoil,  qui  toutesfois  auient  fou- 
«ent.  EÜe  fe  deloue  en  dedans^en  debors,en  deffitfi  en 
dejfominon  en  derriere,par  ce  que  les  os  qu-eüc  cou- 
uretHe  le  permettent  :  CT  peu  en  deuant*  Vour  la  re- 
duire,Auicenne  comande  que  le  malade  plante  droiâ 
le  pied  fus  terre:  puis  que  le  maiftre  auec  les  deux 
mavns  la  retourne  de  force  en  fon  lieu  :  ce  fàiâ,  qu'on 
rempliffe  le  Urret  de  linge  t  O"  drapeaux ,  en  teUe 
quantité  qu'on  ne  puiffe*  plier  la  iambe,  auec  une  a-  »  f 
fiellerondeycommeeft  la  figure  delà  roucUe ,  pofee  onfaulrThff 
du  cojié  uers  lequel  U  rouelle  s'eftoit  déplacée  :  auec  firth  de  fin  ^ 
bendage  conuenable  i  cr  ordonne  cejl  auteur  expref-  rouelle 

fement, encor  que  la  rouelle  fait  reioinàe  àfonUeu^  <ju*  efi  réduis 
ou  Ion  Va  reduiéle ,  que  le  malade  ne  plie  fondâmes  ■ 
ment  te genoil,ams  petit  à  petite  iufques  à  ce  qu'il  fen 
.  te  cr  cognoijfe  facile  cT  aisé  le  mouuement  de  ta 
io'méle,  M.  Lanfianc  M.ilannois  chirurgien  fameux  ^ 
enfagrandechirurgieyueutque  le  malade  mette  le 
pied  a  terreyCr  qu'onreduife  ta  rouettcyainfi  que  def- 
fus;  CT  l'ayant  reduiéie,que  foudam  on  iette  une  ben- 
KK  4 
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de  du  deffout  du  pli  du  idrret,cr  que  de  force^  néants 
moins  auec  difcretionyon  plie  la  gtéue,  de  forte  quels 
talon  donne  à  la  fèffe  »  la  liant  auec  la  cuijfe,  Celajkit 
que  l’extenfwn  uehemente  du  tendon  large  ,qui  cou- 
ure  la  rouelle  du genoil ,  cr  qui  eji  composé  de  Vapo- 
neurofe  du feptieme ,  huidieme ,  CT  neuuîeme  mufclc 
de  lagréue,pldque  ft  fermement  U  roueUe  contre ft  \ 
placcyok  eWefl  retournee^qu’aisément  elle  ne  s’en  de- 
loge  pas.  Quand  lagréue  cria  cuijfe  auront  ejîé  liees  j 
enfemble  par  l’ej^ace  d’une  heurcyOn  les  delie:puù  on 
met  aupli  du  iarrei  un’eftoupade  en  forme  de  pluma  -  | 

ceaux,  CT  tout  à  l’entour  de  la  rouelle  on  met  des  ‘ 
couJi’metSyqui  la  tiennent  fi  firme ,  qu*elle  ne  puijfe 
branler  ou  fortir  defon  lieu  çàoulàyÇT  auec  benda- 
ge  conuenable  on  tient  la  iamhe  tellement  en  raifon^ 
qu’on  ne  la  puijfe  plier, ou  remuer,  iufques  d  ce  que  U 
redudion  fait  ajfeuree.  En  la  deloueure  des  cbeuil- 
les,  cr  du  talon ,  Albucrafts  fait  affeoir  le  malade 
droid  iun  feruiteur  par  derrière  le  tient  embracé 
fermement  au  milieu  du  dos  :  le  maiflre  prend  te  pied 
par  deffm,de  fa  main  dr  oide,  cr  de  la  gauche  par  def 
fom,4  tendroid  de  la  cheuiUe;en  apres  il  tire  le  pied 
deux  fois  de  la  main  dextre ,  cr  autant  de  la  fenefire: 
puis  l'eftendant  auec  la  fenefire,  il  pouffe  doucement 
uers  lagréue  auec  la  dextre, le  mont  du  pied  qui  efl  en 
la  racine  des  doigts. Si  le  pied  n’efi  reduid ,  il  fait  de¬ 
rechef  ce  qui  a  efié  did ,  cr  au  mefme  ordre  qu’ilefi 
did, par  deux  outrois  fois,  iufques  à  ce  qu’il  foit  re¬ 
misier  oùcefi€induftrieneproffite,il  employé  l’ope 
ration  de  nojire  auteur.  En  la  deloueure  des  doigts  du 
piedyce  mefme  auteur  comànde  au  patient  de  plaquer 
fus  terre  le  piedycn  un  lieu  plain ,  ou  fus  une  table  :  le 

maiftre 
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maifire  nietfonpiedfus  ctluy  du  mUde ,  4  tendroid 
où  efi  l’entinence  de.  Vos  délogé  ^  cr  le  prejje  de  force 
iufques  4  cequel'eminence  n'apparoijfe  plus  ,crVos 
(oit  rems.  Ce  fkidyil  met  fous  le  pied  une  planchettey 
de  Ui^ueUe  les  bouts  paffcnt  ça  CT  i4,er  le  bede  auec 
ligature  conuenable,fans  le  de ff aire  de  trois  iours: cT 
ùeux  paféSjVofte,fkifant  repoferle  malade  par  plu-  ^ 
peurs  ioùrSy  iufqües  a  ce  que  la  reduâion  fait  ferme 
'éÿ  dfpurèe.  N  os  praticiens  adnotent  que  le  pied  ejl 
detouèe^  réduit  fàcilementy  mais  que  mal  aisément 
la  redution  efi  affeureCypour  la  multitude  cr  ùarieté 
des  oSydefquels  il  eji  composé  :  quil  fe  deloue  plus  en 
dedans  cr  dehors ,  qü’en  deuant  cr  derrière,  on  co- 
gnoijita  deloueure  par  Veminencecr  cauité  qui  au 
precedent  n'y  ejioyent  point  :  par  la  douleur yCr  pri- 
uation  du  mouuement,  Pour  le  réduire  ilsptuent  le 
tnalade  firme  t  luy  font  ejiendré  la  iambeiluy  remuët 
cr  tirent  fort  le  pied  de  toutes  parts, prejfant  auec  les 
mains  Veminèce  de  Vos  déplacé,  iufques  4  ce  qu’il  fait 
réduit  y  cr  lors  appliquent  des  ajieUes  autec  ligature 
conuenable,qu'ilsrcmuét  de  cinq  iours  en  cinq  iours, 
contenans  le  malade  en  repos  un  mois  entier,  Voffe- 
UtyafiragaUyOu  talus  ( dit  Cclfus)  fe  deloue  en  toutes 
parts,  Ciuand  il  fe  déplacé  en  dedans, Vinfirieure  par¬ 
tie  du  pied  fe  tourne  en  dehors,  Qi^and  ilfe  déplacé 
au  contraire ylepgne  eji  au^i  contr air e,S' ilfe  deloue 
en  deuantyle  tendon  large  qui  s’implante  au  talon,  efl 
dur yCr  tendUyÇr  foujiient  cejle  iomte  plus  malaisé-  *  lacaufiqui 
ment  le  corps.  S’il  fe  deloue  en  derrière.  Vos  du  talon  afaiuefiefoh» 
eji  quaji  caché  :  cr  la  playe  eji  plus  grande.  On  le 
réduit  auec  les  mains ,  apres  auoir  ejiendu  cr  tiré  le  i/Jg  cr  impe~ 
|»»><i,cr  lagyéue  en  parties  oppojttes.  En  ce  cas  le pa-  tutufe. 
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tient  doit  garder  longuement  le  lià^kfin  q^ue  hjftlet 
quifouflient  tout  le  corps,  n'ejhns  point  encores  Ut 
partiesnerueufes  quil'affeurent,  retournées  en  leur 
première  firce,ne  cede  cr  prejie  au  fàix  qu'il  porte, 

CT  derechef fortehor  s  de  fon  lieu,Ejhnt  guéri  km 
lade  aux  premiers  iours  qu’il  commencera  de  chettd- 
^comme  des  ncrjl  doit  porter  fa  chaujfure  bajfe,à  fin  que  lacou 
m  iomâe  reduiéle.  Les  os  de  la  planta 

duanf^d:’^  (iw  pied fe dehuent  CT  remettêt,entant  cr  mefmes  : 
d»  pedion ,  ou  fiçons,qus  ks  *  OS  de  la  mainicefie  d>feruation  faute 
peigne  du  pied,  y  e/ljtauantage,que  la  bende  de  laqueUe  on  frit  UlU  I 
^  ^^rauaude’^  g4t«rf aufii  comprendre  le  talon*  Carejknt  ne- 
hmailT  ‘  eeffaire  de  bender  le  milieu  de  la  plante,  cr  fon  extrcr 
^car  ïehedage  mité  de  deuant ,  Voffelct  demeurant  fans  f  bendage 
9“’  <<pJ'C5  le  milieu  de  la  plate, pourr oit  receuoir  quelque 

cemecemet  des  matUre  abondante  cr  fuperjlus,qui  uiendroU  enfitp* 
dup  bienex-  pm^^tio*^EnUdcloueure d€sdotgtsdupied,Hneputt 
primer  &  re.  rien  jùire  d^auantage  que  ce  qui  a  efté  diâ  cr  comman 
primer^comme  dé  oux  doigts  de  U  moM*  ToutesfèUfi  laiomêe  ejt 
Xs  ^Ta^^es  la  mitoyenne  du  doigtyayatreduittos, 

qjil^P^ntenchajferdansun  canon,  ou  tuyau  Jufques 
danger eup  en  àae  que lareduüion  foit affeuree. 

tentes  parties  Des  deloueurcs  au‘€C  vIceTe. 

neruetijeSyC-r  .  CHAP.  cxxi. 

^anpiel!”'^**^  Vandla  deloueure  efb  auee  vlcere  ,  tî  y 

faut  procéder  auec  grande  fagefle.Garu 
on  eflâye  de  les  reduire,le  malade  tombe  en  ex 
^  dè  dmkm-  *  danger,&  quelquefois  à  la  mort .  Car 

e^uijion  cômc  Ics  mufcles  &  parties  nerueufes  prochai- 
»re,gangrenei  nés  font  eftendues5&:  tirees,  tlsauicnnent  don* 
leurs  vebementes,conuulfions,&  fleures  agueSj 

&  priacipalcraent  quand  eeft  accident  vient  an 

çoadfl 
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coude,au  genail,  &  aux  ioinâes  qui  font  au  def 
fos.*  Car  d’autant  qu’elles  font  plus  proçhai- 
nés  des  parties  nobles  &  principales,  d’autant  delacmUe,jet 
elles  caufont  plus  grand  danger.  Hippocrates 
deffend- que  du  tout  on  n’éllâye  de  les  réduire, 

&  qu’on  n’vfo  de  bendage  trop  ferréjains  qu’au 
commencement  on  applique  feulement  les  re  - 
medes,quiempcchent  ôc  mitigueut  l’inflamma 
tion,&  qui  appaifont  la  douleur.  Par  ce  moyen 
pârauenturcellilpofible  de  leur  fâuuerla  vie. 

Or  nous  ellayerons  de  faire  en  la  deloueure  des 
autres  ioindles  ce  qu’il  cômande  en  la  deloueu¬ 
re  des  doisrqui  eft  ,foudain  au  commencement 
auant  que  l’inflammation  foit  venue  en  la  par¬ 
tie, nous  réduirons  l’os  déplacé  auec  médiocre 
extenfion:& fi  nous  rencontrons  la  fin  préten¬ 
due  ,  nous  demeurerons  &c  perfeuererons  en  la 
curation  qui  empeche  5c  mitigue  l’inflâmation. 

S’il  fiiruient  inflammation ,  ou  conuulfion ,  ou 
quelque  autre  accident  des  fusdiéts,  fi  l’os  peut 
obéir  làns  violence  ,  nous  le  réduirons.  Sijle 
voulant  remçttre,nous  doutôs  qu’il  n’y  furuien- 
ne  aucun  des  accidents  fiisdiéts,  par  ce  que  l’os 
eftant  preuenu  d’inflammation,  n’obeiroit  pas, 

&  ne  fupporteroit  pas  telle  violence,  eftant  la 
ioinéle  grande,dueommenc€ment,  nous  n’at¬ 
tenterons  point  la  reduélion  :  mais  comme  l’in¬ 
flammation  aura  décliné,  ce  qu’auient  apres  le 
foptieme  ou  neuuieme  iôur,ayant  prédit  le  dan¬ 
ger  qui  peut  fityure  en  faifant  la  reducîlion  ,  & 
jieantmoins  fi  on  ne  la  fait ,  que  le  patient,bien 
qu’il  échappé,  fera  ftroppié  du  membre ,  nous 
eflàyerons 
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cfïàyerons  (ans  violence  de  faire  l’operation, & 
fl  befoing  ell:,pour  la  faciliter,  vferons  de  qud' 
que  inftrument  propre  a  faire  l’extenfion.Quât 
à  la  curation  de  l’vlcere  ,  nous  y  procéderons 
comme  a  elfe  did  parlant  des  fradilres  auec 
vlcere. 

De  la  deloueurc  auec  fradurc, 

CHAI',  exxit. 

SI  la  deloueurc  efl:  auec  fradure ,  mais  fans 
vlcere, ilfaut  vfer  de  l*extenfion  commune 
à  toutes  deloueurcs  ,  &  conformer  le  membre 
aueclcsmains, comme  eft l’ordinaire, &  ainfi 
qu’il  a  efté  did  en  traidant  des  (impies  fradu- 
res.Si  ladeloueure  eft  auec  fradure  &  vlcere 
tout  enlèmble,il  faut  latraider  &  manier  ainiî 
qu’il  appartient, félon  ce  qu’aefté  did  en  par¬ 
lant  Ipecialement  &  partiçulierement  des  fira- 
dures  Sc  deioueures  accompagnées  d’vlcere. 
ANNOTATIONS. 

Au  texte  Grec  y  a  :  'nra'^iv  durd  Jléct’t 

quicftenfranfoisiil  jkutfortircr  ieterl’os  reduiâ, 
hors  de  fon  lieu.  Les  mterpretes  ont  fuyui  cetextCi 
par  ce  que  Hippocrates  commande  Hure  4.  des  Dr- 
loueures^cr  Hure  j.  des  Fraéiurcsyfj  apres  auoirre- 
mis  tos  il  furuient  couuljion^qu’on  le  reiette  dehors* 
Mais  la  fuite  du  propos  de  Vaupeur  monflre  claire¬ 
ment  qu’il  faut  lire  siui.^uU7i',qui  fignifie  réduire,  0 
remettra, comme  ie  Pay  tranflaté,  Car,s’il  n’y  a  point 
^infiammation,nyaütresmauuais  accidents,  il  veut 
qu’on  le  reinette,s’ily  a  inflamati&n,  ou  quelque  au¬ 
tre  mauudis  accident, mais  non  fîi  grand  cr  uehement, 
que  l’os  n‘oheiJJe,cr  nefelaiffe  réduire,  il  ucut 
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le  retourne.  Si  Vinflammation  cr  autres  accidents 
font  fî  uiolents,  que  l’os  ne  puiffe  s'accomoder  à  ejire 
reduiâfilüeut  qu'on  le  laiffcycr  différé  fa  red,uàion 
it^ques  à  ce  que  l’inflammation  foit  ceffee.Hippocra- 
tes  ueut, apres  lareduâtion  de  l’os^s’ilfuruient  couut- 
jîon,quon  le  iette  dehors,pourueu  quonlè  puiffe  fai¬ 
re  fans  grande  fâcherie  :  cr  qu’on  fomente  la  ioinâe 
fort  fouuent  d'eau  chaude  :  cr  que  tout  le  corps ,  et 
principalement  la  ioinàejrepofc  chaudementjouce- 
ment, er  mollement  :  par  ce  que  l’os  reduid  nepeu^ 
demeurer  en  fa  place  fans  bendage ,  lequel  n’y  peut 
efire  applique  à  raifon  de  Vinflammation  cr  cdnuul- 
fon.or  n’ejhnt  bendeela  partie.  Vos  quin’efi  retenu 
enfapUce,fedeloUe  derechef  ou  du  tout, ou  à  moitié, 
çr  fartant  hors  de  fon  lieu,  preffe  cr  quaffé  les  ex- 
tremtés  nerueufes  des  mufdcs  infldmés,qui  enuiton- 
nent  U  ioindé,à  raifon  de  quoy  s’ irrite t  cr  augmen¬ 
tent  la  douleur, inflammation, couulfton.Var  quoy 
le  plus  expédient  efi,le  deplacer,pour  le  rcietter  en¬ 
tre  les  efpaces  cbarntu  des  mufcles,qui  font  moins  fen 
fiblesque  leurs  €xtremitésnerueufes,çy‘ n’y  toucher 
pour  le  réduire,  iufques  4  ce  que  l’ inflammation  f dit 
finie.  Les  chofes  que  nous  auous  récitées  (dit  Celfe) 
fe  doyuent  faire  cr  pradiquer  au  cas  que  la  deloueu- 
fe  ne  foit  aueques  playe.  Car  efhiit  auéques  play e, il 
y  agrand  danger  :  cr  ddutant  plus  que  le  membre  efi 
grand,cr  quelaioindeefi  embraffee  cr  cotenUc  par 
tendons  cr  mufcles  plus  robufies.  A  cefiecaufe quai 
tauanbras  cr  ia cuiffe font dèlouésauequcs  playe,le 
CM  certes  efi  firt  douteux.  Mais  fi  on  ueut  réduire 
Vos, le  malade  efi  hors  de  toute  e^erance  d'echapper:  breKedlmeû. 
fionn’ymetpointlamaindlydquelque’^danger.Bn  reejhrop^ié. 

l'un 
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^  Vuutrcjddoutc  CT  crainte ^efi  d'autant  plut 
£r/ZJ!~  Uplayeejlplm  près  de  U  iom{ls,Hip, 

bTM  cria  cuif  portâtes  ne  cuide  aucune  de  ces  deloueures  p&uuoir 

fe  :Us  autres  elirercduiélefeur€ment,fDrsaudoigts,aupoignety(tu 
txpofintyl'yn  fatcau  de  Umain,cr  àlaplantedupiedic^  encores 
%'lnZdître  fÀ»t procéder fdgementcr  difcretement,àfîn 

Kslouqm'on^  dc  ne  précipiter  U  malade  en  htcaiiuénient  Aucuns 
ne  le  teduife  tt'ont  fiit  difficulté  dc  reduire  les  iambes ,  v  les  bras 
aittjt  dcloués  :cr  à  fin  (fuit  ne  furumfi  ougangrency 
ou  conuulfion.qui  en  cefi  accident  tuafi  incontinent  le 
maladcyon  faitfaignee  du  bras.  Or  le  doigt  mefmeydu 
quel  la  deloueure  cfi  petit  malyÇr  peu  dangcreuxy  ne 
doit  cfire  remSyfinon  auant  que  Vinfiamation  y  uien- 
nCyOU  apres  queU’cfi  paffeeycjhmt  ia  uiciUela  ddoueu 
re.Ejhnt  Vos  remis  s’il  auient  conuulfionyfoudaine- 
ment  derechef  il  le  faut  déplacer.  Toute  ioinâede- 
touee  auequcs  playe,^  nonreduiâe,doit  ejire  fituee 
cr  couchee  de  forte,  que  le  patient  fc  trouue  mieux: 
CT  faut  aui fer  feulement  quelle  ne  foitremuee  yV 
qu’elle  ne  pende  contre  bas.  En  toutes  ces  deloueures 
Vabfimcce longue  Gf  continuée  efiunfingulier  reme 
de.Lerefte  de  la  curation  efltel  y  comme  on  Vuftau 
frdüuresauequesplaye.  s’ il  y  a  quelque  os  nud,  de- 
couuertyCr  eminentytoufiours  il  donera  cmpechernét 
nuifancetpar  quoy  ce  qui  fort  dehors  doit  eJlre 
coupé  :  cr  fiiut  appliquer  deffuSyde  la  charpie  feche, 
cr  noi,  des  medicamens  gras  cr  unéiueux ,  iufqués  à 
ce  que  Vos  fait  guéri  yak  fi  qu’il  le  peut  eflre.  Car  ter* 
tes  il  demeure  dcbilcy  cr  fi  fait  une  cicatrice 
tenure  crnUnçe  y  laquelle  par 
necefiité  e)l  finette  à  eftre 
*offencee^ 


^  Tant  des 
ewfis  internes 
qià’externes. 


